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INTRODUCTION. 

L’histoire que j’entreprends eft celle d’un Ordre 
Militaire que la charité fît naître , que la néceffité '& le 
befoin agrandirent; d’un Ordre puifTant par fès richeflès, 
célébré par fa valeur , qui fut heureux dans fès com- 
meneeméns , confidéré dans fbn progrès , opprimé 
enfin par la calomnie , & anéanti par l’autorité de deux 
Puiflànces. 

. Son origine fàinte, fès exploits , fes Hommes illuftres, 
lès Grands-Maîtres , la part qu’il eut aux événemens des 
douzième & treizième fiécles méritent autant d’être con- 
nus que les annales d’aucune autre Chevalerie. Il n’eft 
point de peuple en Afie , en Europe , où le nom & les 
faits d’armes des Templiers n’aient été connus ; il n’eft 
pas d’Hiftoriens qui , pendant que cet Ordre a fubfifté , 
n’aient parlé de lui : les uns l’ont tantôt loué , tantôt 
blâmé, félon leurs préventions, filais aucuns ne l’ont 
flatté par ces fades éloges qui ^éfigürent à force d’em- 
bellir. Depuis fon extinéliôft ori- s’eft cru autorifé à le 
noircir jufqu’à rendre l’original méconnoiffable ; & ce 
que l’on en trouve dans la plupart de nos Ecrivains 
paroît fi peu mefuré , fi deftitué de critique & de vrai- 
fèmblance, que ces Chevaliers femblent n’avoir figuré 
fur le théâtre du monde pendant cent quatre-vingt- 

quatre ans que pour être un écueil perpétuel à l’Hiftoire, 

« 

^ 4 
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INTRODUCTION. 

Si nos modernes , ceux même qui fe piquent d’exac- 
titude, n’avoient fait que les confondre, tantôt avec les 
Holpitaliers & les Teutoniques, tantôt avec les Porte- 
Croix 8 c ceux de Saint-Lazare ; fi on s’étoit contenté de 
dire que S. Bernard lut leur premier Grand-Maître , qu’ils 
prirent leur origine des Holpitaliers , qu’il y eut des 
Chevalieres du Temple, on négligeroit ces méprilès, 
comme chofes de peu de conféquence : on pourroic 
même ne confidérer que comme des exagérations outrées 
ces fauflès imputations, qu’ils furent les plus méchans 
de tous les Orientaux (i); qu’ils fe battirent aulfi lou- 
vent avec les Holpitaliers qu’avec les Mufulmans (a) ; 
qu’ils fe livrèrent totalement aux plaiûrs de la table , de 
la chafle & de la galanterie (3) ; que plufieurs abjurèrent 
leur religion pour embralFer le Mahométifme (4)? 
mais avancer hautement que toutes les Hiftoires font 
pleines des trahifons qu’ils faifoient aux Princes Chré- 
tiens , de concert avec les Infidèles , des brigandages 
qu’ils exerçoient contre les peuples qu’ils dévoient pro- 
téger par leur inftitut (5); mais les acculer d’intelli- 
gence avec Saladin contre les Francs, d’avoir caufé la 
captivité de S. Louis, livré la Paleftine à l’ennemi du nom 


(1) Le P. Daniel, HifL de France. 

( a ) M. de Voltaire , Annales de l’Em- 
pire. 

(3) David Hume, Hiftoirc d’An- 
gleterre fur l'an 1 * î 3 7» 


( 4 ) Hermant, Hiftoite des Conciles, 
tom. } , pag. 336. 

( S ) L'Abbé Vely , Hifloirc de 
Fiance. 
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Chrétien en 1291 , &des’être enfin ligués pour empêcher 
qu’on ne la reftituât aux Occidentaux ( 6 ) ; imaginer 
qu’ils ont croupi pendant près de cent ans dans une 
corruption générale, qu’ils furent auteurs de toutes les 
pertes que firent les Chrétiens en Orient, qu’ils furent 
convaincus par une infinité de témoins (7) , feindre 
qu’un certain Roger , prétendu Grand-Maître de l’Ordre , 
après avoir été chaffé de Syrie , ravagea Athènes , toute 
la Thrace & l’Hellefpont (8) , enfin , que les pièces 
du procès qu’on leurs fit font fuppofées (9) , c’efl: en 
impolèr aux leéleurs, le jouer de la crédulité des hommes, 
Sc faire voir jufqu’où peut aller l’impudence du men- 
fonge. Il eft Vrai qu’ils ont failli ; hé ! qui font ceux qui 
n’ont point commis de fautes \ Pour qu’une fociété n’eûc 
jamais manqué, il faudroit, comme on l’a dit tant de 
fois, qu’elle fut compofée d’hommes qui ne fuflènt pas 
fujets à l’humanité. Mais comment voir d’un œil indif- 
férent ces couleurs affreufès fi fouvent raflemblées pour 
faire de cet Ordre des portraits infamans, où l’on ne 
rougit pas de franchir les bornes de la vraifèmblance ? 

« Les Templiers, dit-on, ainfi nommés parce qu’ils 
» fréquentoient fouvent les Eglifes, écoient des Héré- 
» tiques, dont la feéle fe forma , vers 1030, à Jérufa- 


(6) Chroniques de S. Denis. 

( 7 ) Dupuy , Condamnation des Tem- 
pliers. Gatifridi, Hiftoire de Provence , 
liv. 5 * pag. 195. Item > le P. Daniel. , 


( 8 ) Joan . Heroldus , conu Tyrii , 
Vib . 5 j cap . 1 3. 

(9) Hiftoire du Droir Public Eccle- 
fialtique François., tom.-a, pa 46/ 
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introduction: 

» lem , après la mort de Philippe - Augufte (*)• Ifs 
» avoient pour fimulacre une Statue de main de maître, 
» qu’ils avoient revêtue d’une peau humaine, 8c qui 
>> avoit , à la place des yeux , deux efcarboucles d’un 
» éclat merveilleux : c’eft à cette Idole qu’ils facrifioient. 
» Avec les cendres des corps qu’ils brûloient , ils com- 
» pofoient un breuvage qui avoit la vertu de rendre 
» ceux qui en ufoient, d’autant plus fermes dans l’er- 
» reur. Les enfans provenus d’un Templier marié avec 
» une vierge , étoient deftinés à être rôtis , afin que la 
» graille qui en découloit fervît à oindre le fimulacre, 
» 8c c’étoit là le culte le plus religieux qu’on pouvoir 
» lui rendre (ro). » 

On ne fait s’il en faut croire à lès yeux quand oa 
rencontre de lèmblables peintures ; les expolèr c’ell en 
montrer le vice 8c l’abfurde : j’y vois autant d’erreurs 
groflieres qu’il y a de traits injurieux ; mais ma furprife 
eft extrême , & je ne puis en revenir , quand je retrouve 
ces portraits affreux chez ceux qui ont traité les pre- 
miers cette matière que nous eflayons , je veux dire chez 
Dupuy 8c Gurtler , Ecrivains trop crédules , l’un par 
préjugé contre FEglile Romaine , l’autre par envie de 
défendre une mauvaile caufe* 

— ■■ ■■ ■ — — — — - — 9 " — — 1 - 

(*) Double Anachronifme , qui fait Iquante ans avant fa naillànce. 
les Templiers plus anciens qu ils ne font . (10} Uofmannï Lcxicoa, Huera T „ 

de quatre- ving- huit ans, Sc qui met la poft LLoidium . Iteru j Crïnïtus de ho.- 
ipoitdc Philippe-Auguftc plus de cin- ncflâ Difciplinâ , hb. 24, cap . 1 > 
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« Non - feulement j’eftime probable, die Gurtler , 

» mais je regarde comme certain que l’Ordre en géné- 
» rai, depuis Ion accroiflement, s’abandonna au luxe , 

» à l’intempérance , à l’ivrefle , à l’impudicité 8 c à tous 
» les excès qui font les fuites ordinaires des richeflès. » 

Et la preuve qu’il en donne eft finguliere. « C’eft qu’alors 
» il n’y avoit ni Moines, ni Clercs, ni Chanoines > ni 
» Evêques , ni Cardinaux , ni Papes , qui ne fuflent dans 
» le même cas , 8 c que quand ces Chevaliers auroient 
» eu la volonté de vivre autrement 8 c en continence, 

» ils ne i’auroient pu fans miracle (n). » 

A ces traits on reconnoît le Peintre , c’eft-à-dire , un 
Proteftant intérefle à défigurer ies objets, en exagérant 
les désordres des douzième 8 c treizième fiecles , 8 c en 
mettant fur le compte de tous les Corps Eccléfiaftiques 
ce dont il s’imagine les Templiers coupables. Son ou- 
vrage parut, pour la première fois, à Amfterdam, en 
1691, &, pour la fécondé, en 1703; il a été réim- 
primé depuis à la fuite de l’Hiftoire de la condamnation 
des Templiers, en 1712. Ce traité eft rempli de digref 
fions fur l’inftitution des Chanoines Réguliers , fur les 
Vœux Monaftiques , fur les Vêpres Siciliennes, 8 c plu- 
fieurs autres matières qui n’ont aucun rapport à fon 
fujçt. Malgré fes préventions contre les Templiers, Gurt- 
fer n’a pu fe perfuader qu’ils fulfent tous coupables , ni " 


( 11 ) Nicol. Gurilsri Hijloria Temp/ar, § nùhi i }6, & pag. i$6. 
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vj INTRODUCTION. 
s’afïurer que les deux puiflances qui conlpirerent à leur 
ruine n’y fuflent pouffées par aucun motif d’intérêt ni 
de vengeance (12). 

Quant à Pierre Dupuy , Garde de la Bibliothèque 
du Roi, mort à Paris en idy I , & connu par Ion zele 
pour les intérêts de fa Patrie , s’il eft vrai qu’il fut un 
de ces hommes rares à qui le public fera toujours rede- 
vable , ce n’eft affurément pas pour avoir pris la défenlè 
de Philippe- le-Bel contre ceux qui blâment la conduite 
du Monarque envers les Templiers : cette entreprifè du 
Bibliothécaire lui a trop mal réuflî. Plus avide du per- 
fonnage d’Avocat qui n’a garde de rien produire contre 
les intérêts de là partie , que de celui d’Hiftorien impar- 
tial à qui tous les hommes font égaux , il adopte fans 
dilcernement tout ce qui a été dit de plus abfurde contre 
cette Chevalerie depuis fa diffamation ; ce qui a fait ré- 
voquer en doute s’il étoit Auteur de cet efîài qu’on lui 
attribue , & qui ne parut que trois ou quatre ans après 
là mort. Ne l’ayant confidéré que comme une ébauche, 
informe , il l’avoit apparemment condamné à l’oubli ; 
cette produétion ne méritoit pas en effet un meilleur 
fort. Les fautes que nous y remarquons dans le cours 
de cette Hifloire prouvent évidemment combien l’idée 
que nous en donnons eft fondée, & que les parens de 
l’Auteur auroient beaucoup mieux fait de fupprimer cette 


(12) Journal des Savans, année 169$, pag, a 26. 
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INTRODUCTION \ vîj 

œuvre ou de la laifler manufcrice dans l’obfcurité du 
cabinet , que de l’expofèr au grand jour. 

On en connoît quatre éditions , la première , in-4 . , 
de 1654, qui fut traduite en Allemand dix ans après; 
la féconde , in-8. , à Paris, de 1 68 ÿ, & une troifieme , 
à Bruxelles , de 1713 , chez François Foppens ; la der- 
nière , in-4. , I 75 1 9 en core à Bruxelles , chez Pierre 

Foppens , par feu M. Godefroi , Garde des Archives de 
la Chambre des Comptes à Lille, lequel entrant dans 
les vues de M. Dupuy, ne craint pas d’avancer que fbn 
édition contribuera beaucoup plus que les précédentes 
à juflifier la conduite de ceux qui ont prononcé contre 
les Templiers, quoiqu’en effet il n’ait rien de plus fore 
à produire contre cet Ordre que ce qui fe trouve dans 
la procédure donnée par Dupuy. 

Dès l’Avant-Propos, M. Godefroi , devenu le jouet de 
fon imagination 9 affure que la chute des Chevaliers ne 
fuivit que de trop près leur élévation ; qu’ils employèrent 
à des ufàges profanes les biens que les Fideles avoient 
prétendu confâcrer à la piété en les leur donnant ; qu’on 
le crut obligé de les abolir , parce qu’ils étoient odieux 
à tout le monde ; tout autant d’affertions jettées au ha- 
fard fur le papier par un Editeur qui s’eftimaginé qu’on 
n’y prend roit pas garde de fi près. Cette négligence l’a 
fait tomber en contradiction fur quantité d’articles. Après 
avoir avancé dès l’Avant-Propos que perfonne ne prit la 
défenfe des Chevaliers , il rapporte dans fon recueil 
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viij INTRODUCTION \ 

plufieurs pièces qui prouvent le contraire (*) ; après 
avoir dit qu’ils furent pourfuivis en Angleterre & en 
Allemagne de même façon qu’en France (13), il die 
ailleurs de l’Allemagne qu’on ne les y traita pas avec 
autant de rigueur qu’en France (14); de la Bavière & 
de l’Autriche , qu’on ne penlbit pas à inquiéter le peu 
de Chevaliers qu’il y a voit (15) ; de l’Angleterre, qu’on 
n’y fut pas de même (èntiment touchant les crimes de 
l’Ordre (16). A la page 50, il veut que Monçon, qu’il 
appelle en Latin Monfgaudii , ait été donné aux Temr 
pliers en 1143,, & à la page irr, il fait dire à Jon- 
gelinus que Monçon étoit chef-lieu d’une ancienne Che- 
valerie diftinguée des autres Ordres Militaires , & réunie 
dans la fuite à celui de Calatrava ; à la page 59 , il fait 
dire à Yillani qu’il y avoit cent quatorze Evêques au 
Concile de Vienne, & plus bas, page 431 , qu’il y en 
avoit trois cents, C’eft encore par une fuite de fes inad- 
vertances que M. Godefroi a défiguré les noms de fa- 
milles (17) , confondu les noms de villes (18), Sc 
avancé des faits dont on ne retrouve aucune preuve : 


(*) M. Smolett , tom. 5 de Ton 
Miftoire d'Angleterre , pag. 450 & 451 , 
eft tombé dans une contr^didion à peu- 
plés femblable. 

(13) Avant-Propos, pag. 3. 

(14) page 66. 

(15) Ibidem. 

(16) page 307, 5a. 

(avoir ; 


(17} Torroge pour Tourougc , Ci edon 
pour Craon , Montbarré pour Monbard » 
Momcdon pour Monredonj dç Barri$ 
pour des Barres, &c. 

(18) Monrgaufi pour Monçon, Ac- 
cône pour Acre , Naples pour Naploufc, 
Çovcrin pour Cobern , &c. 
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lavoir,' que le Patriarche Foulcher entreprit le voyage 
<le Rome contre les Templiers ; que Jacques de Molai 
fut fait Grand-Maître par brigue; que Marshal, Comte 
de Pembrok , fut Chevalier du Temple, &c. Avec 
tout cela, M. Godefroi prétend que fon édition eft de 
beaucoup fopérieure aux précédentes , 8c , pour en con- 
vaincre le public , il en annonce ainfi les avantages : 

i°. dit-il : Elle ejl divifée en chapitres . Plaifante idée ! 
Le texte de Dupuy ne contenant pas plus de foixante- 
quatorze pages in-douze , il eft très-indifférent au public 
de les avoir par chapitres ou autrement. S’il étoit vrai 
que cette diftribution mît les faits 8c les preuves dans 
une évidence plus grande, 8c procurât au leéleur plus 
de goût 8c de facilité , nos célébrés Hiftoriens , les 
Fleuri, les d’Orléans , les Choifi n’auroient pas manqué 
de la fuivre. 

n°. On en a retranché tout ce qui étoit étranger a l*Hif- 
toire des Templiers , comme le Schijme d* Avignon , &c. 
Nous en {aurions gré à l’Editeur , fi à la place de ces 
retranchemens il nous eût fait part de quelques nouvelles 
découvertes fur la difcipline régulier^ 8c militaire de cet 
Ordre , fur fon gouvernement , fur le bien ou le mal 
qu’on en a dit. Loin de là , M. Godefroi nous fait ache- 
ter bien cher de longs partages , extraits des Hiftoires les 
plus communes, telles que* font celles de l’Abbé Fleuri, 
de Nangis , de M. Baluze, qu’il fuffifoit d’indiquer, 
comme des fources auxquelles il eft libre à chacun de 

b 
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recourir. Le premier de ces extraits e£b tiré de l’Hi£ 
toire des Ordres Religieux., en dix-neuf colonnes, où 
l’on ne trouve qu’une ennuyeulè répétition de ce qui efl: 
dans Dupuy , avec quelques faits contraires à la narra- 
tion de cet Hifiorien Sc aux preuves de Ion Editeur. 

3 0 . En donnant le texte de M. Duppy , on a cru quil 
demandoit des explications en quelques endroits , & on 
les a données en forme de notes. A la bonne heure , û 
la plupart de ces notes n’étoient pas inutiles Sc défec- 
tueufès. Qu’importe à l’Hiftoire des Templiers & à la 
juftificadon de Philippe-le-Bel, qu’il y ait eu deux Berenger 
Fredoli ; qu’un Evêque de Paleftriné ait été nommé Tail- 
lefer; que Noftradamüs foit Auteur d’une Hiftoire de 
Provence ; que Chinon foit une jolie ville de Touraine ; 
que tels Sc tels Evêques foient d’un tel pays ou morts en 
telle année ? D’ailleurs , où M. Godefroi a-t-il trouvé 
que Roncelin ait jamais été Grand-Maître; que Thomas 
de Montaigu Sc Thomas Berault foient la même per- 
fonne ; que Hugues-des-Payens étoit ilîù du Royaume 
de Naples, tandis qu’il dit ailleurs qu’il étoit des environs 
de Troyes en Champagne ; qu’Amauri fut établi Gouver- 
neur de Chipre par le Roi Henri , fon frere l II faudroit du 
tems 8 c de la patience plus que nous n’en avons , pour 
examiner toutes les notes de M. Godefroi , Sc pour vé- 
rifier fes citations, que nous voulons bien (ùppolèr plus 
exaéles que celle qui fe trouve à la page 72. On pourroir, 
dit-il , ajouter ici le jugement des Javans Auteurs des 
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actes de Leipjick , lequel ejl tout~a~fa.lt conforme h celui 
de M. Dupuy ; leur témoignage fe trouve dans leurs 
ailes du mois de Février ij oo, page Sy , oà ils rap- 
portent en raccourci tout ce que les Hifio riens ont allégué 
pour & contre la condamnation des Templiers. Il n’y a. 
pas un fèul mot à l’endroit des Journaux indiqués , qui 
donne à entendre qu’on y penfe d’une maniéré conforme 
au jugement de Dupuy : on y rapporte encore moins 
tout ce que les Hiftoriens ont allégué pour ou contre les 
Chevaliers. Les Journalises y expofent Amplement le 
contenu d’une diflêrtation de M. Dupin fur cette matière, 
où ce Critique rapporte , non le fèntiment d’autrui 
mais le fien uniquement. 

4 0 . On y a inféré , continue l’Editeur , la réglé qui 
fut donnée aux Templiers , par les foins de S . Bernard ± 
au Concile de Troyes. On ne prouvera jamais que 
S. Bernard ait donné une réglé aux Templiers ni durant" 
ni après le Concile de Troyes : on dit bien qu’il en fut 
chargé par cette aflemblée en 1128, Sc par le Roi de 
Jérufalem deux ans auparavant , mais on doute avec rat- 
ion fi le faint Abbé s’acquitta de la commiffion , Sc fi 
la réglé dont il s’agit eft de lui. Nous verrons ailleurs 
qu’elle n’en peut pas venir, Sc qu’étant bien poftérieure 
au Concile de Troyes, elle n’en peut être confidérée 
comme un aéle. Cette piece , réimprimée tant de fois 
depuis ledition d’Aubert le Mire, demandoit des éclair- 
ciflèmens fur piufieurs endroits ; toutefois M. Godefroi, 

*9. 
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fi fécond en notes inutiles , n’en donne ici qu’une feule , 
par laquelle il s’imagine prouver que S. Bernard com- 
pofà cette réglé, par cela feul qu’il en avoit reçu la 
commiffion du Roi Baudouin. Il n’eût pas été inutile 
d’expliquer ce que la réglé entend par greunones , oblatio y 
carpeta j&c.; ce que lignifient ces mots du vingt-neuvieme 
chapitre : De rojlris & laqueis manifcjlum eji ejje gendle 
& cum abominabile hoc agnofcatur , prohibemus ; de 
même que ces autres du quarante- quatrième/ Nullus 
Frater facere prafumat manducaria linea vel lanea idcirco 
prius principaliter facla , nec habeat ulla excepto cofi- 
nello , alias projinello. Ducange a expliqué ces termes 1 
obfcurs : on pouvoit adopter fes glofes 8c les mettre en 
marge par forme de notes , alors il y auroit eu quelque 
apparence d’utilité dans le fervice qu’on prétend nous 
rendre en faifant réimprimer la réglé des Templiers. 

y 0 . On a jugé a propos d’ajouter plu fleur s pièces ■ qui 
pourront Jervir un jour a celui qui voudra faire une Hif- 
toire plus détaillée du Concile de Vienne. S’il eft vrai 
que les aétes de cette alîèmbiée ont péri par le feu , il 
y auroit de la témérité à en entreprendre une Hiftoire 
plus exaéle que celle de l’Abbé Fleuri. M. Godefroi 
pouvoit même le dilpenfèr de nous la copier en près de 
vingt colonnes : on auroit fu où la trouver fans cela.. 
Toutes les pièces qu’il ajoute à cet extrait ne renfermant 
aucune nouvelle découverte , on ne conçoit pas comment 
il a pu s’imaginer qu’on lui feroit redevable de nous avoir 
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ïurchargés de pièces tant de fois répétées dans les col- 
lerions des Conciles, dansDupuy, dans les Bullaires, 
dans Rymer & ailleurs. Si jamais il prend envie à quelque 
lavant de faire une Hiftoire particulière du Concile de 
Vienne, il fe gardera bien de puifer dans d’autres fources: 
ainfi , tous les foins que s’eft donné à cet égard M. Go- 
defroi font en pure perte , & d’autapt plus inutiles que fes 
pièces ont beaucoup moins de rapport au Concile de 
Vienne qu’aux Ordres Militaires du Temple, de l’Hôpi- 
tal, de Chrift Sc de Montéza. 

6°. On ajoute plus de deux cents pièces jujlificatives 
dans cette édition , qui manquent dans les autres. ... & qui 
nous ont fourni abondamment ce qu il fallait pour par- 
venir à nos fins. M. Godefroi a raifon, fi là fin n’a été 
que de rendre fon édition volumineufe ; mais fi fon but 
a été , comme il le déclare, le même que celui de Dupuy , 
c’eft-à-dire , de juftifier Philippe-le-Bel contre les mânes 
d’un Ordre opprimé , je pofe en fait que de toutes ces 
pièces, dont la derniere eft cotée cxlj , il n’y en a pas 
le demi-quart qui puifle fervir aux Apoiogiftes de Phi- 
lippe -le-Bel. D’abord il en faut fouftraire toutes celles 
qui font à la louange des Chevaliers, qui parlent de leurs 
commencemens, de leurs exploits, des donations qui leur 
ont été faites , des privilèges qui leur ont été accordés; 
il en faut excepter celles qui regardent la convocation 
du Concile de Vienne, la mémoire de Boniface VIII, 
rulurpation des biens du Temple par différens parcicu- 
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liers , celles enfin qui concernent leur juftification ; les 
aéles des Conciles où ils furent abfous, les accords faits 
entre les Holpitaliers & les Gens du Roi ài’occafion des 
biens des accufés. Les autres pièces rapportées comme 
défavorables aux Templiers , renferment tant d’abfur- 
dités, qu’on pourroit dire de cette colleélion de M. Go- 
defroi ce que Thomafius a dit de pelle de Dupuy : ôtez- 
en le prologue & l’épilogue , tout le relie femble moins 
avoir été compilé pour la condamnation que pour la 
juftification des Templiers. 

7°. Nous donnons aujjl une fuite des Grands- Maîtres 
de L'Ordre.... que nous avons tirée du Glofjaire de Du- 
cange , & c*eft encore un avantage que cette édition a fur 
les autres. Foible avantage que celui d’avoir une piece 
dans laquelle on trouve de nouvelles fautes ajoutées aux 
anciennes. Il s’en faut bien que la lifte des Grands- 
Maîtres du Temple donnée par Ducange foit exaéle ; 
celle de M. Godefroi l’eft encore moins. Nous avons vu 
comment il confond dans fes notes Berard avec Mort- 
taigu ; ailleurs il confond encore de Berlêy avec Du- 
pleflis, Herman'de Peïragros avec Armand dePerrigort, 
& Guillaume de Chartres avec Guillaume de Monrédon* 
On ne voit pas fur quel fondement il a pu établir le 
Magiftere d’un certain Hugues en nyr, non plus que 
celui d’André de Monbard, & celui de Guillaume de 
Monrédon. M. Godefroi eft le premier qui fe fbit avifé 
de compter Amauri de Rup ou de la Roche au nombre 
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des Grands-Maîtres. Impatient de voir la preuve qu’il 
en donne , je recours à 1 endroit indiqué , & tout ce que 
j'y trouve , c’eft qu’Amauri étoit Maître particulier oü 
Précepteur de France en 126 7. 

Tels font les avantagesde la nouvelle édition de Dupuy 
par M. Godefroi. Après les avoir annoncés au public à 
la tête de fa colleélion , il elpere qu’on fera convaincu : 
i°. Que la conduite qu’on a tenue Tl T égard des Templiers 
a été très-ré gulicre & très-équitable ; a°. Que ces Chevaliers 
étoient véritablement coupables des affreux excès & des 
impiétés dont on les accujoit ; 3 0 . Que ces excès étoient 
non-jeulemcnt des crimes échappés à la foibleff des par- 
ticuliers ; mais adoptés par le Corps & , pour ainfi dire , 
jurés de profeffion; enfin , qu’il étoit tems d’arracher cette 
ivraie du champ du Seigneur. Je m’étonne que M. Go- 
defroi ne nous ait pas encore vanté la peine qu’il a prife de 
mettre des fommaires François à la tête des pièces latines 
de là coileéHon ; mais comment lui favoir gré de cette 
bigarrure , où l’on retrouve le même défaut d’attention 
que dans fes notes? A la page 404 il met pour titre à 
douze ou treize pièces : Suite des ailes du Concile Pro- 
vincial de Londres x contenant l’aveu de prejque tous les 
Templiers Anglois , des crimes dont ils avoient été con- 
vaincus . 

Nous verrons en Ion lieu combien cet énoncé eft 
peu vrai : en attendant , on prie le leéleur de confulter la 
note de l’Editeur qui eft à la page 307 , & les aéles du 
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Concile en queftion; il y trouvera le contraire de ce que 
le fommaire annonce : de foixante Chevaliers qui con- 
fèntirent à être relevés des cenfùres comme s’ils en eu dent 
été liés, il n’y en eut que trois qui , confédérés comme 
fugitifs, & plus vexés que les autres, confefferent à la 
fin quelques-uns des chefs dont on les chargeoit ; les 
autres refuferent tellement de fe reconnoître coupables, 
& furent fi peu convaincus , que plufîeurs Prélats , trou- 
vant mauvais qu’on prononçât fur eux une formule ab- 
folue de réconciliation , repréfenterent qu’il falioit la 
changer en conditionnelle. En conféquence il fut réglé 
que l’abfolution feroit exprimée en ces termes : Et au 
cas que vous ayie{ encouru quelques excommunications , 
de T autorité du Concile nous vous en abjolvons à cautele ; 
ce qui feul, quand on n’en auroitpas d’autres preuves, 
démontre que les Chevaliers Anglois ne furent aucune- 
ment convaincus d’Apoftafie , d’Héréfie, ni des autres 
chefs fur lefquels on les avoit diffamés. 

S’il eft trifte pour un Pape & pour un Roi d’avoir 
befoin d’Apologiftes en fait d’avarice & d’inhumanité, 
il ne l’eft pas moins d’en avoir trouvé du caraélere de 
M. Godefroi, qui, au lieu de fuivre fon deffein , Sc 
de nous donner une édition corrigée de l’Hifloire de 
M. Dupuy , fèmble n’avoir voulu qu’adopter ce qu’elle 
a de défeéhieux. L’ouvrage du Bibliothécaire ne pouvoic 
être corrigé qu’en fupprimant tout ce qu’il renferme 
d’extrait de Robert Çaguin , du palfage d’outre-mer, de 

Guillaume 
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Guillaume Pa radin , Sc d’un mauvais continuateur de 
Guillaume de Tyr, nommé Jean Herald , Médecin 
d’Ochfiet. Loin de les défàvouer , à l’exemple du P. 
Alexandre, ces traits ablùrdes & révoltans, M. Gode- 
firoi eft li content de les avoir reproduits, qu’il efpere 
qu’on lui en aura obligation ; que fan in-quarto fera 
bien reçu du public , & mis à côté de l’Hiftoire de 
Malte, pour lui fèrvir de lùppléraent, comme Ci l’Hif- 
toire d’un Ordre fupprimé en 1312 pouvoir fupplèmen- 
ter celle d’une Chevalerie qui le fburient encore avec 
honneur. Pour moi , qui fèns la différence de mes pro- 
ductions d’avec celles de l’Abbé de Verrat , loin d’en 
dé/irerle parallèle , j’ai tout lieu de le craindre, comme 
ne pouvant être qu’à mon défavantage : fon ftyle eft pur 
& noble, le mien inégal, fans goût, négligé, & fou- 
vent diffus ; (es idées éclairent & réveillent, tandis que les 
miennes font fimples, communes, âc peut-être quelquefois 
triviales. 

Tout ce que j’ai à dire de l’Ouvrage que je livre au 
public , c’eft que j’ai pris foin de l’arranger du mieux 
qu’il m’a été poffible , fans faire tort ni grâce à perfonne , 
fans diffimuier les fautes, &fàns exténuer les vertus des 
Templiers. L’Hiftorien qui Ce pique le plus d’impartia- 
lité n’en eft pas toujours le plus exempt; on eft entraîné 
par une fecrete fédu&ion dans le tems qu’on croit être 
le plus en garde contre elle. Peut-être moi-même , mal- 
gré mes précautions , n’ai-je pu me garantir de ce piège 

. c 
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imperceptible. Les grandes qualités des guerriers ins- 
pirent de l’eftime & de Rattachement ; leurs difgraces 
cous font éprouver des lèntimens de commifération ; on 
fè trouve ému de pitié Sc d’indignation contre les auteurs 
de leur infortune ; & fans avoir deffein de s’affeélionner 
à leurs biens & à leurs maux , on prend parti , même 
à Ion infu , pour des infortunés dignes d’un meilleur 
fort. L’Hiftoire des Templiers lèmble être faite exprès 
pour exciter en nous ces impreffions : on y découvre ces 
vertus ^ ce zele, cette bravoure qui forment le caraélere 
-des Héros ; on y remarque ces éclatantes dilgraces qui 
arrachent la pitié , &qui remuent l’indignation; on y lit 
des traits de la foiblelîe humaine qui demandent notre in- 
dulgence. Il eft difficile , au milieu de ces objets touchans, 
de conferver l’efprit neutre Sc le cœur indifférent. 

Quelles qu’aient été mes dilpofitions à la vue de ces 
alpeéls divers de la conduite des Templiers , j’ofe alîurer 
quelles n’ont pu m’entraîner à de lâches complailànces , 
ni me porter à des déguifemens artificieux , ni m’engager 
à juftifier des foibleflès condamnables. J’ai repréfenté ces 
Chevaliers tels qu’ils étoient : fi je ne me fuis pas tou- 
jours élevé contre leurs défauts, je ne me luis pas pour 
cela dilpenfé de les faire lèntir avec la même liberté que 
leurs vertus. 

Les Rois & les Pontifes qui ont eu part à cette Hif- 
toire y paroîtront bien ou mal traités , fuivant que 
leur conduite m’a paru digne de louange ou de blâme. 
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Au relie , û j’ai paifé les bornes de la modération fur cet 
article , ce n’eft pas la faute de mes amis. Souvent ils 
m'ont fbmmé d’y faire attention , & autant de fois j’ai 
répliqué : Qu’importe à Louis le Bien-Aimé d’avoir au 
nombre de lès prédéceïlèurs un Prince haï de lès fujetsl 
qu’importe à Clément XIII d’avoir été précédé par un 
perlonnage indigne de la Chaire de S. Pierre ? qu’im- 
porte aux Inquilîteurs modernes d’avoir eu pour ancêtres 
gens qui s’embarraflbient peu des premiers principes du 
droit naturel ! J’avoue qu’on doit tirer le rideau liir 
les fautes ’de ces perlonnes refpeélables , tant qu’elles 
font fur la terre les images de la Divinité ; mais dès 
qu'une fois elles viennent à être dégradées par les mains 
de la mort , & que leurs cendres font mêlées avec celles 
du commuh des hommes , il eft permis de dire ce qu’on 
trouve de répréhenfible dans leur conduite î en cela j'ulè 
des droits de l’Hiftoire , qui ne doit ménager perfonne, Sc 
qui craint de flatter, autant qu’elle craint peu d’ôffenfèr 
Sc de déplaire. Le rifque eft tout entier pour l’Hiftorien , 
mais il lui eft glorieux de rifquer pour l’intérêt de la vé- 
rité, qui eftl’ame de l’Hiftoire : peut-être que le public, 
à qui j’abandonne celle-ci , me fauta gré de mafranchilè ; 
mais comme je lui fuis comptable des faits que j’y avance, 
je dois lui indiquer les fources où je les ai puifés. 

Ce font les Ecrivains compris dans le Gtfla Dei per 
Francos , fur-tout Jacques de Vitri , Marin Sanut Sc 
Guillaume de Tyr : ce dernier m’a paru en général parler 
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des cboiès & des personnes de ion tems , avec plus de pré- 
vention que d’exaélitude > ce qui me l’a fouventfait aban- 
donner. Celui de Tes continuateurs qui m’a le plus fervi , 
ce fl Hugues Plagon , mis au jour par les PP. Ma rte n ne 
& Durand , &. préférable en tout à Jean Kerold Aile*? 
mand , dont l’Ouvrage eft rempli de fautes; ce font les 
colleélions de MM. Muratori , Baluze, Dupuy, Rymer, 
Grcevius ; des Conciles d’Angleterre , d’Efpagne ; ce 
font quantité d’Hifloriens Allemands , Efpagnols , Hon- 
grois , Orientaux de Anglais , fur- tout Roger de Hoveden 
& Matthieu Paris ; celui-ci s’efl montré trop crédule 6c 
trop mordant pour être fuivi en tout. Nous devons auflï 
beaucoup à l’Hiftoire des Huns , par M. de Guignes , 8c à 
i’Hiftoire Univerfelle , par une Société de Savans Anglok. 

Nous n’avons eu gardé de fui vre en tout l’Hiftorien 
de Malte > d’autant qu’on l’accufe d’avoir adopté les fautes 
de Bofio & de Pentaléon , & de s’être moins occupé à 
enrichir fon Ouvrage de recherches utiles qu’à l’embellir 
par les grâces du difeours. 

Quant à cette foule d’Ecrivains qui ne nous ont parlé 
de la condamnation des Templiers que d’après M. Dupuy y 
nous confeflons ne les avoir point lus fans beaucoup dé 
défiance , ainfi que ceux qui nous ont fèmblé trop prêt- 
venus contre ces infortunés , tel qu’eft entr’autres le Cher 
valier Dominique Jauna , dont l’Hiftoire de Jérufalem nous 
auroit été d’un grand fecours, fi nous y avions rencontré 
moins de fautes : on y fait Paul Emile eontemporuifl 


Digitized by CjOOQie 



INTRODUCTION. xxj 
de Guillaiime de Tyr; on y fait dire à celui-ci des 
cbofès qu’il ne pouvoit favoir , étant mort plufieurs 
années avant qu’elles arrivaflènt ; on y adopte des fables 
injurieufes à tout l’Ordre du Temple ; on y trouve mau- 
vais que la qualité de Grand-Maître le donne aux Chefs 
des trois Ordres Militaires , & on y prétend que ceux 
des Templiers & des Teutoniques ne l’ont jamais eue ; 
enfin, que ce ne fut qu’en 1437 qu’on commença à la 
donner aux Chefs des Hofpitaliers , ce qui eft abfolu- 
ment faux de contraire à ce que nous lifons dans Jacques 
de Vitri (19) , dans un aéte d’aflèmblée tenue à Beziers 
en 1171 (ao), dans Roger de Hoveden, où ün nommé 
Rider fort eft qualifié Summus Ma gifler Templi , St Gilbert 
Affalic Summus Magifler Hofpitalis : nous verrons un 
Maître du Temple, nommé Frere Terric ou Thierri, 
prendre le titre de Summus Prœceptor (ai). S’il eft cer- 
tain que les trois premiers Chefs des Teutoniques fè 
contentèrent du titre de Maître , il n’eft pas moins vrai 
que le quatrième , Herman de Saltze , prit, vers 1236 
ou 1138, St lès fucceftèurs à fon exemple, la qualité 
de Maître général , dès qu’ils eurent fubjugué la Pruflè 
St la Livonie (22). 

(19) Jiïfloria Jerofokmit . , cap. 65. 

{20) HifTohe generale du Languedoc, 

10». 3 y pag. 606 : Beportent boms 
Hueras tefümoniales cum figillis Alajo- 
ris Magiflri Templi * xS» Majprvs Ma- 
giflri Hofpitalis > &c. 

(ai) Pag. 660 & 66 1 y Rog. Hoveden. 


{n) De Scriptorum Polonia & * ru J~ 
j Jt€ virtutibus & vitùs Catalogus & ju - 
dicium y pag. 1 38 & 23,9, 

Vide Hennebcrg in Ilcrmanno & Hart - 
knoch nova & Vcter. PruJJta parc. 
cap. 8 , $. j. 
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Si nous rappelions ici des faits , des combats , des 
fiéges fouvent rapportés dans nos Hiftoriens des Croi- 
fiides, c’ell pour fuppléer à la négligence des uns, qui 
n'ont pas toujours montré fidèlement la part que les 
Templiers ont eue à ces expéditions , 8c pour relever l’im- 
prudence des autres qui , fondés fur de faux bruits , ou 
conduits par des préjugés plus que par amour du vrai , 
ont défiguré les faits prefque toujours au défàvantage de 
ces Chevaliers. Nos Ecrivains d’Hiftoires générales font 
tombés, pour la plupart, dans ce défaut, 8c fomblent 
ne parler des Templiers, lorfque l’occafion s’en préfente , 
que pour préparer les elprits à confidérer avec moins 
d’étonnement la conduite qu’on tint à leur égard en 1307. 
Auffi , combien de fois ne m’a-t-il pas fallu combattre e n 
converfation les faufies idées de ceux que l’Abbé Fleuri, 
le P. Daniel & tant d’autres avoient trompés? L’amour 
de Pigmalion pour une ftatue , les excès d’Hylas 8c d’Hé- 
cube , les extravagances attribuées à Héliogabale par 
Aurele Viélor, Lampride 8c Spartian ; la barbarie de 
cette Reine qui affilia au meurtre de ceux qui lui avoient 
donné le jour , & qui but , avec l’aflàffin , dans le crâne de 
fon pere ; quelques autres faits de cette nature , tous per- 
fonnels, exagérés ou fabuleux, font des exemples par 
lefquels on m’a fouvent prétendu prouver la vraifem- 
blance des crimes dont tout l’Ordre du Temple fut 
chargé : j’ai cru ne devoir pas répondre férieufoment à 
ces objeélions. 
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Quant à celles qui fo tirent des coutumes bizarres de 
certains peuples , je demande li ce qui eft pofl'ible & 
commun à des hordes de ruftres fans chefs & fans loix , 
peut l’être dans un Corps Religieux policé & fournis à 
des réglés ! Strabon , il eft vrai , dit que les Perfes épou- 
fbient leurs meres ; mais , quels font fes garans ? des ouï- 
dire , des bruits vagues. Sextus Empyricus prétend que 
chez ces mêmes peuples la pédéraftie étoit d’ufàge ; elle 
eft au contraire expreflement défendue dans le livre du 
Zend , où il eft dit qu’il n’y a point de plus grand péché. 
Tout ce qui eft rapporté dans le focond livre d’Hérodote 
des infamies qui fo commettoient publiquement au mi- 
lieu des Temples chez plufieurs Nations, ne fo peut con- 
cilier avec les mœurs ordinaires d’aucun peuple. Ce qui 
n’eft pas dans la nature ne peut être vrai, & c’eft avec 
raifon qu’on foupçonne le texte de cet Hiftorien d’avoir 
été corrompu en cet endroit. A tout ce qu’on m’a ob- 
jeété de la conduite des Manichéens en différens fiecles , j’ai 
répondu en renvoyant à l’Hiftoire qu’en a donné M. de 
Beaufobre. Mais voici quelque chofo de plus analogue 
à la matière préfonte , & qui fomble prouver efficacement 
combien furent poffibles les crimes attribués aux Tem- 
pliers ; c’eft un paflàge de l’Hiftoire focrette d’Angleterre 
qu’on m’a quelquefois mis fous les yeux. Henri VIII 
ayant envie de fupprimer les Monafteres de fos Etats, 
non par \ele pour la Religion , dit un Proteftant , mais. 
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pour s’emparer de leurs revenus & de leurs tréfors , nomma 
pour chef de cette expédition celui qui en étoit le pre- 
mier Auteur, c’eft-à-dire, le fameux Thomas Cromwel; 
aufli., bientôt on publia que tous les Couvens Anglois 
nét oient que des pépinières de Jcélérats 9 & des cellules de 
jodomites. Le nombre infini de crânes dt en fans qu’on 
trouva dans la plupart des Maijons de Religieufes fut une 
preuve inconte fable de la vie débordée qu elles menoient. 

Un nombre infini de crânes d’enfàns trouvé dans des 
Cloîtres de Veltales Chrétiennes ! Jufte Ciel , quel hor- 
rible excès d’impofture ! que d’abfurdités dun lèul trait 
de plume! c’eft à des Hurons, fans doute, ou à des 
Talapoins, qu’on s’imagine parler. Si quelqu’un écri- 
voit aujourd’hui de telles noirceurs , s’en prendre la 
précaution d’avertir qu’il n’exige d’autre créance que 
celle qu’on donne à des contes de Fées, que ne penfe- 
roit-on pas de lui l C’eft la réponfè que je donnois à mes 
antagoniftes. En effet, que prouve ce pafïàge, finon 
l’avarice d’Henri VIII 8c l’acharnement de fes Satellites 
contre les Corps réguliers ? Il y a des calomnies fi ou- 
trées, fi hors de toute apparence, qu’elles ne peuvent 
être qu’avantageufès à ceux contre qui on les emploie , 
parce qu’elles découvrent tellement la paffion des accu- 
fàteurs, qu’elles les rendent indignes de toute créance. 
De ce nombre furent les atrocités impertinentes dont tout 
l’Ordre du Temple fut noirci, 

La 
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La fuite de fès Grands-Maîtres que nous donnons n’eft 
pas ce qui nous a le moins embarraflés : aucun de ceux 
qui l’avoient entreprifè avant nous n’ayant rencontré 
jufte, il a fallu confronter, éclaircir, réfuter, Sc c’eft 
au leéfeur à voir fi nous y avons réufli , fi notre lifte eft 
plus certaine , ou feulement moins défeétueufè que les 
autres.Nous en lavions une manufcritcen Angleterre (2 3); 
mais n’appercevant aucun moyen de nous la procurer , 
nous défèfpérions de pouvoir en profiter , lorfqu’un cu- 
rieux d’antiquité l’ayant apportée de Londres à Paris , elle 
nous a été communiquée au moment où nous mettions la 
derniere main à cet Efiai. Cette découverte nous a fait 
d’autant plus de plaifir qu’elle nous autorife à retrancher 
dix Grands-Maîtres de la lifte de Ducange , & à corriger 
quantité d’Hiftoriens : elle eft à la fin d’un Terrier de 
l’Ordre de Saint-Jean de Jérufàlem , fait en 1342, félon 
M. Brequigny ; elle n’eft pas exempte de fautes , Sc celui 
qui en eft l’Auteur n’étoit pas trop au fait de fa matière , 
ce qu’il fait aflèz voir en défigurant les noms , en met- 
tant le commencement de l’Ordre en 1123., & en omet- 
tant trois Grands-Maîtres , Terric , Armand , Sc celui 
de tous qui devoir lui être connu , lavoir , Jacques de 
Molay. On ne voit pas fur quel fondement il met dans 
{ à lifte deux Anglois , André Brooke Sc Richard de 
Bures , fi ce n’eft que trompé par le terme équivoque de 
Aiagijler qui leur eft affeélé dans quelques Chartres , il a 


( 23 ) Catalogus librorum Bibliothcc t Cotoniam t , pag. 60, 
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cru pouvoir en conclure qu’ils avoient été. Maîtres gé- 
néraux ; conféquence qui a occafionné quantité d’autres 
erreurs de cette nature, ainfi que nous le verrons ailleurs. 
Voici cette lifte telle qu’elle a été tirée de la Bibliothèque 
Cotonienne avec les différences de la nôtre. 


Mag. Hugo de Paens ......... Autrement de Pahens , des Payens , & 

quelquefois de Pagano & de Paganis. 

Mag. Burgundus Ce terme défigne Robert de Craon p 

furnommé le Bourguignon. 

Mag. E bar dus * Ajoutez de Barris , Everard des Barres. 


Mag. Bern. de Trctnclai Bernard de Tremelai , qui ne peut 

avoir eu André Broofce pour fuccçtfeur 
puifqu’aucune Hiftoite n’en parle : fi Tre- 
melai avoit été fuccédé par an André , ce 
feroit plutôt par André de Monbard, que 
nous avons retranché avec fondement de 
la lifte de Ducange. 

Mag. Bcrtrandüf Ajoutez de Blauquefort ou Blancaforr. 

Mag. Phiüppus de Neapoli • • • • Philippe de Naploufe en Syrie. 

Mag. Odo de S. Amando Eudes ou Qdon de Saint-Amand. 

Mag. Alanus de Turrirubrâ- ... Ce ne peut être qu’Arnold de Torrogej. 

de Turrerubrâ, de Tarroja, de Torrojio , 
ne défignent qu’une même famille , qui 
eft celle de Torroge ou Tourrouge. -Celui- 
ci a eu pour fuccefleuc immédiat 

Mag. Terricus Omis dans la lifte d’Angleterre , mais 

dont l’exiftence & le Magîftere font fuffi- 
famment prouvés d'ailleurs. 

Mag. Girardus de Ridfort * ► * *-*• Gérard de Ridfortou Riderforr. 

Mag. Roberius de Sembal • .... Robert de Sabloïl ou Sablé : Sembtl elfc 

un nom défiguré. 

Mag. Gulbertus Erail . ........ Gilbert Eral * quelquefois Horal. 

Mag;. Gilbertus de PleJJeto .• « • - Lifez de PlefTeio , Gilbert du Pleflici. 

Mag. Wdlelm. de Carnota Guillaume de Chartres. 
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Mag. P et rus de Monteacuto • • • Pierre de Montai gu , qui eut pour fuc- 

cefleur immédiat un Provençal nommé 

Mag. Àrmandus de Petragrofsâ • Armand dePeïragroSj & non Herman 

de Perrigort ; la reftemblance de ces noms 
m’a Couvent fait douter s’ils ne défi- 
gnoienc pas une feule & même per- 
fonne. 

Mag. Hermannus Petragorius» • Herman de Perrigort, qui fut tué en 

1144, félon quelques - uns , &c , félon 
d’autres , fait prifonnier par les Infidèles. 
Depuis fa défaite , l’Ordre fut gouverné , 
jufqu’à l’éleékion deSonnac , par un Vice- 
gérent ou Sous -Maître, que l’Hiftoire 
nomme Guillaume de Roquefort , & non 
Richard de Bures, qui ne peut avoir été 
qu-’un Maître particulier ; ainfi on a dû 
mettre pour fuccefleur de Herman , non 
ce de Bures , mais 

Mas. TTiU. de Sonnevey Guillaume de Sonnac, Senay ou Son- 

nevey. 

Mag. Reginald. de Vicheres Renauld de Vichier ou Vichieres. 

Mag. Thomas B erard Thomas Berard ou Berault. 

Mag. mil. de Belîojoco ' Guillaume de Beaujeu ouBelgiou. 

Mag. Theobald Guydin • • Thiébaud Guydin , que nos Hiftoriens 

nomment le Moine Gaudini, Monachus 
Gaudini. Gaudin eft le nom d’une fa- 
mille de Bretagne. Le dernier Grand- 
Maître du Temple , omis dans la lifte 
d’Angleterre, eft, 

Mag. Jacob de Molah Jacques de Molai , Sc non pas de Notai , 

comme on le prétend dans le Gloffaire 
de Ducange , & dans le Di&ionnaire En- 
cyclopédique. 
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xxviij INTRODUCTION \ 

Comme il n’eft pas de mon fujet d’examiner ce qu’il 
peut y avoir de louable Sc d’illégitime dans les Croilàdes, 
j’en abandonne volontiers le jugement à mes lecteurs, en 
les renvoyant à ceux qui ont traité de cette matière , 
pour Sc contre , Sc en les priant de ne pas le laiflèr pré- 
venir par les déclamations qu’on a faites contre ces expé- 
ditions. Si le peu d’union des Princes Chrétiens n’en eût 
pas empêché lefuccès, loin de les confidérer comme 
abfurdes Sc romanelques , nos beaux elprits n’auroient 
pas trouvé de termes aflèfc pompeux pour en exalter le 
projet; loin d’en confidérer les premiers auteurs comme 
enthoufiaftes Sc fanatiques , . on les auroit loués comme 
perfonnages pleins de zele , Sc dignes de vénération ; 
maintenant qu’on ne veut juger de ces entreprifès que 
par l’événement , elles ne font plus que des accès d'étour- 
diffement & de vertige qui , paffés de la tète échauffée d'un 
Pèlerin dans celle d'un Pontife ambitieux > & de celle- 
ci dans toutes les autres , entraînèrent toute l'Europe h 
venger un Hermite Picard des affronts qu'il avoit afuyès 
en Afie. Mais voici quelque chofe de plus folide Sc de 
moins outré fur ces émigrations. 

« Tranfporter au-delà des mers des vaflâux rebelles Sc 
» faélieux , Sc par-là rendre le calme à l’Etat ; tourner 
» contre les Barbares la fureur de ces lions indomp- 
» tables qui déchiroient la Patrie , Sc par-là laiflèr ref 
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» pirer les peuples; occuper leurs armes contre un en* 
» nemi éloigné , afin quils ne les tournaient pas contre 
» leur Roi , & par-là raffermir le trône , & par les 
» guerres étrangères étouffer les domeftiques , en voilà 
» la politique. Combattre un peuple féroce qui avoit 
» pour article de là foi d’exterminer les Chrétiens , qui 
» avoit porté lès ravages en Elpagne , en Portugal , en 
» Italie , en Allemagne & julque dans la France , qui 
» préparait des fers à toute la Chrétienté , fi la Religion 
» n’eût réuni les Princes Chrétiens contre ces rapides 
» conquérans , & , par les Croilàdes , délivrer l’Afie & 
» raffurer l’Europe , en voilà la juftice. Olons donc une 
» fois braver le préjugé , & nous reprélènter c es Guerres 
» Saintes aulfi heureufes quelles auraient pu l’être, l’Afie 
» ne lèroit pas la proie des Barbares.... La loi de l’Evan- 
» gile aurait fait des mœurs Ôc des hommes là où la loi 
» d’un impofteur n’a produit que des mœurs honteulès 
» pour l’humanité. L’Europe , l’Afie , l’Afrique ne lè- 
» raient, pour ainfi dire, qu’un Peuple & une Religion; 
» la mer lèroit fans Pirates , le commerce làns obftacles , 
.» le nom Chrétien làns ennemi , des milliers de mal- 
» heureux ,nos freres 8c nos compatriotes , ne gémiraient 
» point , à la honte des Nations , dans les fers des Infi- 
j> deles ; & en voyant le monde affranchi de la tyrannie 
j> Ottomane , au lieu de dire ï Quelle folie que les 
» Croilàdes ! on s’écrierait : Quel malheur pour l’huma- 
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» nité que les Croiûdes n'aient pas réuflî ! » En voilà 
l'apologie (24). 


(14) Extrait d’un Sermon de S. Louis, prêché en 1768 par M. l’Abbé de 
Cambacérès. 
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APPROBATION. 


J ai lu, par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux , le Manufcrlc 
intitule : Hifioire Critique & Apologétique des Templiers. Les événemens par 
lefquels a fini cet Ordre célébré font fi extraordinaires , que les opinions 
ayant , depuis ce tems , toujours été partagées fur la forme & le fond de 
ce grand procès , & fur les jugemens qui y ont été rendus , chaque Auteur 
peut prendre celle qui lui paroît la plus vraie : au refte, j’ai trouvé cet 
Ouvrage écrit d’une manière intéreffante , 8c j’eftime qu’on peut en petr 
mettre l’imprefliou. A Nanci, ce 3 Juillet 1780. ÇHASSEL. 


PRIVILÈGE DU ROI. 

INOUÏS, par ia grâce de Dieu, Roi de France et de Navarre r 
A nos amés & féaux Confeillers, les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieut;enans Civils , 8c autres nos Jufti- 
ciers qu’il appartiendra: £aï.ut.' Notre Ame D» * * T, Nous afaitexpofer 
qu’il defireroit. faire imprimer 8c donner au Public l’HiJloire Critique & 
Apologétique de TOrdrp des Templiers , s'il Nous pjaifoit lui accorder nos 
Lettres dé Privilège pour ce nçceffaires. A ,cBSf Cau^s., voplaut favorar 
blemetu traiter l’Expofant., nous lui avons perniLs 8c permettons par ces 
préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois q ; uë bon lui 
femblera, & de le vendre, faire vendre & débiter par-tout’ notre Royaûme, 
Voulons qu’il jouilïè de l’effet du préfent Privilège , ppur lui & fes hoirs à 
perpétuité, pourvu qu’il ne le rétrocédé- à p.erfojmaj gt, 1» cependant il ju- 
geott à propos d’en faire une celfion-, l’Aéte qui la çQntiçnara fera- ènre- 
giftré en la Chambre Syndicale de Paris , à.p.eme, '«fe^ nullité , tant du 
Privilège que de la ceflion ; &,alora i ,«.t>ar le faitfepl <Je.la ceifion enregiftrée , 
la durée du préfent Privilège fera reduné à celle dé Ta Vie de l’Expofant, 
ou à celle de dix années, à compter de ce jour, fi l’Expofant décédé avant 
l’expiration defdites dix années. Le tout conformément aux Articles IV & 
V de l’Arrêt du Confeil du 30 Août 1777, portant Réglement fur la durée- 
des Privilèges en Librairie. Faisons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires 
& autres perfonnes , de quelque qualité & condition qu’elles foient , d’en 
introduire d’impreflîon étrangère dans aucun lieu de notre obéiffance j comme 
aufii d’imprimer ou faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni con- 
trefaire ledic Ouvrage fous quelque prétexte que ce puiffe être , Ans la> 
permilïïon expreffe 8c par écrit dudit Expofant, ou de celui qui le re- 
préfentera , à peine de faille & de confifcation des exemplaires contrefaits . 
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Je lix mille livres, d’amende, qui ne pourra erre modérée, pour la pre- 
mière fois , de pareille amende & de déchéance d’état en cas de récidive , 
& de tous dépens, dommages & intérêts , conformément à l’Arrêt duConfeil 
du 50 Août 1777, concernant les -contrefaçons. A la charge que ces Pré- 
fentes feront enregiftrées tour au long fur le Regiftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois de la date d’icelles ; que 
l’imprelfion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs , 
en beau' papier & beau caraâere , conformément aux Réglemens de la 
Librairie , à peine de déchéance du préfent Privilège : qu’avant de l’expofer 
en vente, le manufcrit qui aura fervi de copie à l’imprefiion dudit Ou- 
vrage fera remis ,- dans le même état où l’Approbation y aura été donnée t 
ès mains de notre très-cher & féal Chevalier , Garde des Sceaux de France, 
le Sieur Barentin, qu’il en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre , un 
dans ceHe de notre très-cher & féal Chevalier , Chancelier de France , le 
fieur de Maupeou, & un dans celle dudit Heur Barentin. Le tout à peine 
de nullité dès Préfentes : du contenu defquetles vous mandons 8c enjoi- 
gnons de faire jouir ledit Expofant & fes hoirs pleinement 6c paifiblemenr , 
fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons 
que la copie des Préfentes , qui fera imprimée tout au long au commen- 
cement ou â la fin dudit. Ouvrage , foit tenue pour duement lignifiée, & 
qu’aux copies collationnées par l’un de nos amés 8c féaux Confeillers 
Secrétaires, foi foit ajoutée comme â l’original. Commandons aü premier 
notre Huilfier ou Sergent fur ce requis , de faire pour l’exécution d’icelles , 
tous A êtes requis 8c néceflàires , fans demander autre permiffion , 8c no- 
nobftant Clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres I ce contraires. 
Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris, le dix- feptieme jour du mois de 
Décembre , l’an de grâce mil fept cent quatre-vingt- huit, & de notre Régné 
le quinzième. Par le Roi en Ion Confeil. «S/jw, L E B E G U E. 

Regifiréfur le Regijlre XXIV de la Chambre Royale & Syndicale des Li- 
braires & Imprimeur* de Paris , N.° 1980, fol. 143 , conformément aux 
difpofi tions énoncées dans le préferit Privilège , & à la charge de remettre à 
ladite Chambre les neuf exemplaires prefcrits par V Arrêt du 1 6 Avril 1785, 
A Paris j ce treize Mars 1789. KNAPENj Syndic. 
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DISSERT ATION 


Sc/R le témoignage dèf avantageux que Jean VlLLANl 
rend h la mémoire de Clément 

On connoît cinq auteurs italiens fous le nom de Villani ; Nicolas , 
Jacques , Jean , Matthieu & Philippe ; le premier , de Piftoie ; le fécond, 
de Rimini ; les trois autres , de Florence , & iflus d’une famille au** 
deflus du commun. Jean, dont il s’agit, étoit, en 1317, un des 
principaux Magiftrats de Florence , & de la fa&ion des Guelphes , 
attaché par conféquent aux intérêts du Saint-Siège : il tient un rang 
diftingué parmi les hiftoriens du quatorzième (iecle. Son ouvrage , 
qui finit en 1348 , a été continué par Matthieu , fon frere , & celûi 
de Matthieu par Philippe , fon fils. L’hiftoire de Jean eft reliée en- 
févelie dans la poulfiere des bibliothèques près de deux cents ans, 
& n’a été imprimée qu'en 153.7, ^ ^ en ^ e > P our première fois, 
ce qui fait qu’elle n’a été connue en France que fort tard. 

Le caraâere de cet auteur eft d'écrire avec un air de fimplicité & 
de droiture qui le rend eftimable , & qui l’a fait fuivre par quantité 
d’hiftoriens de tout pays & de toute religion , par S. Antonin même , 
le Prélat de fon tems le plus dévoué au Saint-Siège , lequel ne fait 
aucune difficulté de l’abréger en plufieurs endroits , fans craindre de 
paraître peu favorable aux Souverains Pontifes. Malgré l’eftime gé- 
nérale des favans pour Jean Villani , le P. Berthier , jéfuite , troifieme 
continuateur de l'Hiftoire de l’Eglife Gallicane , & louangeur perpé- 
tuel , ne trouvant pas fon compte dans cet hiftorien , s’eft mis en 
tête de répandre des nuages fur ce qu’il rapporte de Clément V , & 
fur ce que le P. Brumpren a emprunté pour décrire la rrtaniere dont 
cet Archevêque eft entré dans le pontificat ( 1 ). 


(1) Difcoars fur le pontificat de Clément V, à la tête du trcixieme tome de l'Hiftoire de 
l'Eglife Gallicane* 

Tome /. a 


Digitized by v^ooQle 


1 1 DISSERTATION. 

Si la narration de l'auteur Florentin eft exempte de tout reproche , 
celle des auteurs qui l’ont furvi le fera de la même maniéré ; & s'il 
eft une fois prouvé que Jean Villanifut homme de bien , hiftorien exaét, 
fidele , impartial , autrement fondé que fur des bruits vagues & in- 
certains , il s’enfuivra que les PP. Alexandre, ,Pagi , Daniel, qui 
l’ont adopté, que S. Antonin, Paul Emile, Nauclere, Félix Ofius, 
Amat de Gravefon , Ciaconius , PapireMaflon, Rainaldi, Bzovius, 
Meilleurs Sponde , Fleuri , Dupin , & quantité d’autres , forment un 
tribunal que le P. Berthier devoit refpeéter , & auquel il n’auroit pas 
dû fe fouftraire fi légèrement. 

ï. On ne peut refufer à Jean Villani la qualité d’homme de bien : fon 
éducation , la régularité de fes moeurs , cette conduite fage & pru- 
dente qui le fit élever aux premières charges par fes concitoyens, 
forment un tel préjugé en fa faveur , que ceux mêmes qui n’ont pas 
voulu le fuivre en tout ce qu’il raconte de Clément V , comme Sponde 
& Rainaldi , lui rendent ce témoignage , qu’il fut homme de probité. 
D’ailleurs , fa narration & les fentimens de religion qu’on y trouve 
fépandus démontrent allez quel fut fon caraétere (x). Comment 
auroit-il été fuivi partant de grands hommes & de fameux htftoriens, 
s’il y eût eu quelque fujet de le fbupçonner de prévention ? 

x. Il eft exaét & fidele ; car , tout ce que la critique la plus févere 
peut lui reprocher avec fondement , c’eft d’avoir été un peu trop cré- 
dule fur quelques faits qui fe font palTés long-tems avant lui , comme 
fur l’origine & la fondation de quelques villes; mais ce défaut, qui 
lui eft commun avec grand nombre des auteurs qui Pont précédé, 
fe trouve bien compenfé par l’exaétitude & la fidélité qui régnent 
dans ce qu’il nous raconte des événemens qui approchent de fon 
teins, fe fur-tout de celui dans lequel il vivort ( 3 ). « Ma quaruo al 
»» hifiorie di Juoi tempi , ei ne ragiona tanto fidatamente , e con tanta 
» venta , cfi ei fi pub prefiargli fede , corne a un vero hifiorico , per 


(î) Muratorii prsfatio in hifioriam J oh. (3) Journal des favans de 1731 , page 

Villdnii. rerum Italie ar. Scrip. f. 13. $96. 
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DISSERTATION. ilj 

» non dire corn a unç çracolo ( 4)» ” Quel eft l’auteur qui, dans le 
fiecle le plus éclairé , ait écrit une hiftoire générale , k qui il ne foit 
arrivé de rapporter bien des chofeç qu’on pourroit retrancher de fon 
ouvrage , fans en diminuer le prix ? Nos habiles critiques ne s’ac- 
cordent point entre eux fur plufieure faits particuliers ; les uns en 
défendent encore plu fleurs que les autres croient devoir rejettfcr. 

3. On conviendra que la partialité & la prévention n’ont jamais 
tant paru que dans les hiftoricns qui ont écrit fur les différens des 
Guelphes & des Gibelins : fi donc Villani , quoique des premiers , 
& attaché par intérêt au parti du Saint-Siège , n’a pas laifTé de louer 
& de blâmer les SS. PP. de fon tems , félon qu’il les a trouvés dignes 
de louange ou de blâme , c’eft une marque que fes portraits n’ont 
été tracés ni par la paillon ni par efprit de parti. En vain , diroit- on 
qu’il étoit Florentin , & que les Italiens n’ont jamais été portés pour 
les Papes d’Avignon. A cela il eft aifé de répondre que fi Villani 
n'eût fuivi que les préjugés de fa nation , il n’auroit pas plus épargné 
Jean XXII que Clément V , n’ayant pa6 plus reçu de mécontente- 
ment de Pun que de l’autre. S’il eft vrai , ièlon M. Baluze , qu’il 
étoit également indifpofé contre ces deux Papes ( j ) , pourquoi donc 
a-t-il raconté tant de bien de Pun & tant de mal de l’autre ? La 
raifon en eft claire ; c’eft qu’il n’étoit pas homme â facrifier à fon ref- 
fim riment des vérités connues Sf notoires.^ Le P. Berthier , qui reproche 
aux Italiens de n’avoir paB été portés pour les Papes d’Avignon , pour- 
roit bien un jour être mis au nombre des François qui les ont trop 
flattés. 

4. Villani n’a pas écrit l’hiftoire de fon tems fur des bruits vagues 
& incertains ; il ne peut être aceufé , fans injuftice , d’avoir puifé 
dans les fixions poétiques de Dante : félon Muratori , il lifoit les 
nouvelles publiques, il écrivok à fes amis , il avoit des correfpondances 
en France , en Angleterre , dans les Pays-Bas ; & tout ce qu’il ra- 


(4) Remigio Nannini Fiorentino in Villia - 1 (f ) Nou in Papar. Avcnioncnf. viens , 

nitufiy loto cuato apud rtrum Italie or , . Script or es . I 

* • • 

a ij 


Digitized by v^ooQle 



iy DISSERTATION, 

conte de bien & de mal de Clément V , comme de Jean XXII , il le 
favoit de bonne part, & l’apprenoit par le canal de Ton frere Matthieu , 
qui vivoit fous ces Pontifes , & réfidoit à la cour d’Avignon , ainfi 
que nous l’apprend le P. Berthier lui— même (6). Or, « du côté de 
« la fincérité , de l’exaditude & du difcernement , Matthieu Vlllani 
»> ne le cede en rien à Jean fon frere : tous ceux qui ont non-feule- 
»» ment écrit l’Hiftoire d’Italie, mais encore celle de France & des 
» pays voifins , ont toujours fait honneur à la fidélité de Matthieu , 
»> & l’en ont cru , fans héfiter , fur fon témoignage (7). » Son frere , 
qui le connoiffoit mieux que perfonne , pouvoit donc bien s’en rap- 
porter à lui. 

Voyons maintenant par quels endroits le P. Berthier tâche d’entamer 
l’autorité de Jean Villani : « C’étoit , dit-il , un Italien fort prévenu 
i» contre les Papes d’Avignon ; c’eft un hiftorien quelquefois trop 
»> crédule , qui met fur le compte de Clément V un trait qui a paru 
» puéril & fabuleux à tous nos hiftoriens. » Voilà trois chefs d’ac- 
cufation : nous venons de répondre aux deux premiers , partons au 
troifieme ; il s’agit d’une imputation dont on peut difculper le Pape 
fans compromettre Phiftorien. 

«On raconte, dit •Villani, que, pendant la vie de Clément, un 
» Cardinal , fon neveu , qu’il aimoit éperdument , étant mort, il 
»> engagea un maître de Nécromancie à chercher , par le moyen de 
»» fon art , quelle pouvoit être la fituation de fon neveu dans l’autre 
» monde; que le magicien vint à bout, par fes enchantemens , de 
» faire porter en enfer , par les démons , un Chapelain du Pape , 
» homme intrépide & réfolu , qui fut introduit dans un palais , oii 
»> il vit l’ame du Cardinal - Neveu , couché fur un lit de flammes, 
” & tourmenté à caufe du crime de Simonie ; que vis-à-vis ce palais , 
» le Chapelain en vit un autre deftiné pour le Pape ; enfin , que le 
»> récit de cette vifion jetta le Pontife dans un tel abattement , que , 


( 6 ) Hiftoire de TEglifc Gallicane , tome j j , Villanii . Item , Journal des Savans de l’année 
page 208. 173 J» page 610. 

(7) Préfat io Murat or ii in kiftoriam Matthsi 
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DISSERTATION. v 

>» depuis ce moment , il ne fit plus que traîner line vie languif- 
»» fante ( 8 ). « 

Voilà le fait tel qu’il eft raconté par l’auteur Florentin : avancer 
qu’il a paru puéril & fabuleux à tous nos hiftoriens , c’eft trop dire ; 
la plupart ne l’ont pas même connu. J’avoue qu’un Pontife , dans le 
polie où fe trouvoit Clément , ne doit pas être légèrement accufé , 
ni même foupçonné d’avoir eu recours à un nécromancien ; mais on 
peut dire le faux , fans cefiér d’être fincere , quand on ne le connoît pas 
pour tel. Un hiftofien qui rapporte un fait dont il connoît la faufleté, 
manque à fon devoir; mais s’il fe contente de réciter nuement ce 
qu’en difent les autres , on ne peut le blâmer, il remplit fon emploi; 
c'eft au leéteur à juger fi les hommes fe font trompés : on doit, en 
ce cas , regarder l’hiftorien comme le rapporteur d’un procès , & le 
philofophe comme le juge. En racontant une faufieté d’après des bruits 
communs , on n’eft en faute & on ne doit être taxé de crédulité pué- 
rile , que quand ces rumeurs font fans fondement, que quand on allure 
comme certain ce qu’on ne doit avancer que comme douteux. Or, Villani 
ne rapporte que comme douteufe cette démarche de- Clément; d’ail- 
leurs elle avoit quelque apparence de fondement. Il n’étoit pas rare , 
dans le quatorzième fiecle , de trouver gens qui pafioient pour évo- 
quer les démons par je ne fais quelles potions , plantes & figures, 
par certaines libations faites dans un trou , par certains anneaux, 
cercles & miroirs. Quelques-uns furent convaincus d’avoir tenté ces 
évocations avec des ftatues de cire préfentées devant le feu , & pi- 
quées avec des poinçons de fer : de ce nombre furent plufieurs Clercs 
de la cour d’Avignon , entre autres Hugues Geraldi , ce Chapelain 
même dont parle Villani , & dont nous avons rapporté ailleurs la 
fin tragiquè. Sous Jean XXII on fit le procès à ces impolleure , on 
les appliqua à la quellion. Qui fait fi , par haine, par défefpoir, ou 
par efpérance d’échapper , ou par le defir d’appaifer leurs juges , ils 
n’en vinrent pas jufqu’à charger Clément de ce qu’on leur impuroit. 


CS) Giovanni Villani , lib . cap; 
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vj DISSERTATION. 

& cela à caufe de fes liaifons avec Gérai di , qui étoit Ton référendaire, 
fon confident , fon chapelain ? Qui fait fi Geraldi , voyant fon maître 
inquiet & rêveur fur le fort de fon neveu , ne fe vanta pas trop hau- 
tement qu’il pouvoit lui en donner des nouvelles , & qu'il confulteroit 
là-deflùs le fameux d’ Amant, ou quel qu’autre de ces vrais ou prétendus 
magiciens d’Avignon ? 

Matthieu Villani , qui étoit fur les lieux , témoin de toutes ces 
fcenes , & du bruit de toutes ces procédures , ne manquoit pas ap- 
paremment d’en parler dans fes lettres à fon frere*; & pourroit bien 
y avoir inféré que la réputation de Clément étoit impliquée dans tout 
cela. En ce cas , notre hiftorien doit-il être tourné en ridicule pour 
avoir , par un on dit incertain , rappellé des rumeurs auxquelles le 
Pontife n’avoit que trop donné matière en accablant l’impie Geraldi 
de grâces & de bénéfices , en l’employant dans fes négociations, en 
le recommandant au Roi Philippe , en le faifant Evêque de Cahor6? (9) 
Ainfi , c’cft fur le compte de l’impofteur, plutôt que fur celui du nar- 
rateur , qu’il faut faire retomber tout le comique & le faux de cette 
prétendue vifion que le P. Berthier appelle un voyage en enfer. Si 
raconter qu’à la cour d’Avignon il y eut' un magicien confulté par 
le Pape , c’eft perdre toute croyance , que penfer du P. Berthier , 
qui allure qu’à la Cour de France on employa plufieurs fois les efforts 
de la magie pour guérir le Roi Charles VI ; qu’on appella de Lan- 
guedoc à cette même fin , gens que la Reine & ceux qui approchoiene 
de plus près de la perfonne du Roi , écoutoient , & paroiffoient croire 
en quelque chofe , & qui ajoure que , malgré le fcandale de ces 
opérations magiques , le Maréchal de Sancerre y eut encore recours., 
quelques années après, en appellant de Guienne deux Auguftins, 
forciets , pour traiter le Roi , lefquels furent commodément logés 
au château de la Baftillej, où l’on eut foin que rien ne leur manquât (10)? 


(9) Vit £ Paparum Avenion . , tom. i , pag. ( io) Hiftoire de l'Eglifc Gallicane, tom. 14, 
*34> 737, 1418 * & tom. i, pag. *0, pag. 45 J & fjf. 

141, 175 & li$6. 
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Pourquoi feroit-il plus permis au P. Berthier d’affurer ces faits, qu’à 
Villaoi d’en rapporter un femblable qu’il n’aflure pas ? 

Quelle fimplicité , dira-t-on encore ! admettre dans un fourbe le 
pouvoir de commander au démon , lui faiçe porter en enfer un 
Chapelain curieux de favoir ce qui s’y pafle , fe peut-il rien de plus 
indigne de la gravité de l’hiftoire ? Encore un coup , Villani n’admet 
& ne décide rien ; il ne fait que narrer Amplement : loin d’avoir 
reconnu du réel dans ce prétendu voyage en enfer, il fe fert du 
terme de vifion en rapportant l’impofture fur le témoignage d’autrui. 

Il étoit à propos de nous étendre fur cette objedion , parce que 
c’eft la plus forte batterie qu’on ait oppofée à l’autorité de Villani, 
& parce que fon antagonifte la répété fouvent avec complaifance, 
comme le plus folide fondement de fon triomphe imaginaire. 

Le fécond reproche que le P. Berthier fait à l’auteur Florentin , 
eft « qu’il n’étoit pas allez inftruit de ce qui regarde la perfonne de 
»» Clément V , puifqu’il l’appelle Raimond au lieu de Bertrand. »» Je 
ne vois rien de férieux dans cette remarque : comme fi on ne pouvoit 
pas connoître les traits principaux de la vie d’un Pape fans favoir tous 
lès noms. Combien connoiffent les particularités de la vie d’Adrien IV 
& de Sixte V , fans favoir que le premier s’appeljoit Brifelance , & 
le fécond Peretti ? Ciaconius , Vidorelli & quelques autres fqnt 
tombés dans la méprife qu’on reproche à Villani , fans qu’on les ait crus 
pour cela moins au fait des matières qu’ils traitoient. Clément V avoit 
un neveu Cardinal , qui s’appelloit Raimond Got ou Dagout ; c’eft ce 
qui a donné occafion à la méprife. « On fe défie fur - tout , ajoute 
»> le P. Berthier, du prétendu compromis dont parle l’auteur Florentin^ 
»» & qui confiftoit , lèlon lui , en ce qu’une des deux fadions qui 
» partageoient le collège des Cardinaux-, nommeroit trois Prélats 
» François , & que l’autre en prendroit un pour le faire Pape , » ce 
qui parok à notre critique un fyftéme fait à plaifir ; & la raifon qu’il 
en donne, c’eft que l’ade d’éledkm envoyé d’Anagni à Bertrand Got, 
dit expreffément qu’on l’avoit élu par voie de fcrutin, d’où l’on croit 
pouvoir conclure : donc le procédé que Villani fait tenir aux Car- 
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dinaux avant cette éledion doit être confidéré comme fufped & 
inventé à plaifir. Quelle conféquence ! Oix trouve-t-on que dans les 
ades d’éledions on ait coutume d’inférer tout ce qui les a précédées ? 

Le raifonnement du P. Berthier fe réduit à cet enthyméme : Clément 
fut choifi par voie de fcrutin , donc Villani fe trompe en difant qu’il 
le fut par voie de compromis. La première aflertion eft vraie , mais 
il ne s’enfuit pas que notre Florentin fe trompe , parce qu’il y eut 
dans cette éledion voie de fcrutin & voie de compromis ; voie de 
compromis , en ce qu’on s’en rapporta à la fadion Italienne fur le 
choix de trois Prélats François papables ; voie de fcrutin , en ce 
que l’un des trois , fa voir , l’Archevêque de Bordeaux , fut choifi & 
reconnu Pape du confentement unanime , ou prefque unanime , de 
tous les vocaux. C’eft ce que Villani femble infinuer en difant que le 
Roi de France ayant appris l’accord des deux fadions , & qu’il étoit 
en fon pouvoir d’avoir un Pape François , récrivit au Cardinal Duprat 
& à ceux de fon parti qu’ils étoient libres de choifir l’Archevêque 
de Bordeaux , & que ceux-ci ayant averti la fadion Italienne qu’ils 
étoient près de procéder à une éledion , on s’affembla à cette fin. A 
la vérité Villani ajoute que Duprat proclama l’Archevêque, Souverain 
Pontife au nom des autres Cardinaux ; fnais ce ne fut qu’après s’être 
affyré de toutes les voix , ainfi qu’il eft expliqué dans l’ade d’éledion 
qui fut envoyé à l’Archevêque. L’effet du compromis fut qu’on jetta 
les yeux fur trois François, à l’un defquels on feroit obligé de donner fa 
voix ; l’effet du fcrutin fut l’éledion de Clément V , deux circonftances 
qui ont paru compatibles à Rainaldi, à Ciaconius & à bien d’autres 
écrivains. Villani n’eft pas le feul contemporain qui diftingue entre 
l’eledion de Clément, & les intrigues qui la précédèrent; un autre 
Italien que le P. Berthier tâche d’attirer à fon fentiment , dit , en 
termes formels : « Qu’après plufieurs conférences , les Cardinaux ne 
j» pouvant s’accorder , Pierre Colonne , qui s’étoit rendu de Poitiers 
” à Péroufe , écrivit au Roi de France , protedeur de fa famille , que 
»» cette affaire devant traîner en longueur , elle méritoit bien que la 
” France y fît quelque attention ; que de fon côté il s’engageoit à ne 

» rien 
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*» rien omettre à employer tout Ton crédit à ce qn’efle réufsîr au 
*» gré de Sa Màjefté. Selon cet écrivain , qui eft Ferret de Vicence , 
»» cette nouvelle engagea le Roi à envoyer à Péroufe des fommes 
»» confidéfables , & à foire de grandes promefles à ce Cardinal pour 
»> l’induire à foliiciter en faveur de !a France , & à ne fo défifter dfe 
» l’entreprife qae quand efie lèroit parvenue au point oii lui , Philippe , 
»» la défiroic. En conséquence le Cardinal fe mit à tenter les uns par 
** préfens & les autres pair promefles , fans que lui toutefois , ni 

« <eux de fa famille , purent parvenir à leur but Ce fut dans 

** cts conjonctures que tes deux fo&kms ne pouvant fe réunir fur aucun 
** d’entr’elles , elles aimèrent mieux voir le Pontificat transféré à des 
» (étrangers , du nombre defquels étoit un Gafcon , Archevêque de 
*> Bordeaux, qui fut défigné Pape , tant par les menées & vives 
n inflances de Pierre Colonne, que par l’or & les riches préfens 
»» qu’il fût répandre pour avoir le confentement du plus grand nombre. 
»» Il l’obtint enfin , & il n’en fut pas plutôt averti en fectet par ceux 
»» qu’il avoit gagnés , qu’hnpatient d’annoncer âu Roi de France que 
»> fon défir étoit rempli , il fut le premier à lui en écrire , & à 
»» mander à l’Archevêque cette agréable nouvelle , avant même que 
*9 l’éleâion fe fît , & qu’on l’eût annoncée d’une maniéré folem- 
*> nelle ( 1 1 ). » 

Il y eut donc , avant cette éleâfcm , des pratiques & fecretes 
manœuvres entre Philippe & les Cardinaux ;il fut donc réfolu entre 
ceux-ci d’offrir le Souverain Pontificat à des Prélats d’en-deçà des 
monts , & notamment à Bertrand Got , avant que de procéder à fon 
éleâion. 

« L’hiftoire des Conclam, ajoute le P. Befthier , tant l’îtaliennfe 
99 que la Françoife , parolt avoir fiiivi Ferret de Vicence furl’éleftion 
» de Clément V ; par conséquent elle ne dit rien du récit de Vîllani. »» 
Cette conféquence eft peu jufte. L’hiftoire des Conclaves dit beau- 
coup, fi elle parle d’après cet Annâtifte , parcé qu’il rapporte le fond 


(il) Rertun hûltcàrum Scriptorcs, tom . pag . 941. 
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de tout ce que ViUani nous a particu tarifé. La feule différence qu’il, 
y a entre ces deux contemporains , c’eft que ViUani paroît mieux in- 
formé que Ferret ; le premier ne fait que fuppléer ce qui manque au 
récit du fécond, c’eft-à-dire, des faits arrivés en-deça des monts, 
que Ferret ayoit ignorés & n’étoit pas à portée de lavoir comme 
l’auteur Florentin , qui avoit fes correfpondances à la cour d’Avignon. 
Cependant , dira-t-on , félon Ferret de Vicence & l’hiftoire des 
Conclaves , Bertrand ne fut préféré que parce qu’il étoit intime ami 
du Roi de France ; & , félon ViUani , ce fut par une raifon contraire ; 
félon Ferret, Pierre & Jacques Colonne furent les premiers mobiles 
de toute l’intrigue ; félon Villani & S. Antonin , ce fut le Cardinal 
Duprat... Il eft aifé de voir que ces contradiâions ne font qu’ap^- 
parentes ; elles fe peuvent aifément conciUer , eh difant : i°. que 
Bertrand étoit réellement ennemi du Roi , quand on défîgna les trois 
fujets François ; mais ami & réconcilié , quand on s’affembla pour le 
choifir. x°. Que les Colonne & le Cardinal Duprat , ayant également 
à cœur de favorifer la France, contribuèrent, chacun de leur côté, 
à l’élévation de Clément V. Il n’y a rien en tout cela de contraire à 
l’auteur Florentin. 

L’hiftoire Italienne des Conclaves qu’on oppole , fut imprimée en 
1667, fans nom d’auteur, ni de ville, ni d’imprimeur ( 11). Le 
P. Papebroch fait fi peu de cas de ce qu’elle rapporte fur l’éleétion 
de Clément V , qu’il n’a pas jugé à propos de lé traduire , ni d’en faire 
ufage ; & par cela feul qu’elle paroît oppofée en quelque chofe à 
Villani , il prétend qu’on doit en confidérer la narration comme fuf- 
* pe&e , quoiqu’il eût été facile à ce critique de concilier ces deux 
hiftoriens , comme nous venons de le faire. 

Le Moine de Saint-Denis , celui de Liège , Jean de Saint-Viâor a 
Ptolomée de Lucques , Amauri Auger, Martin le Fratricëlle qu’on 
nous objeâç encore , étoient tous religieux , écrivant dans l’obfcurité 
du cloître , & peu à portée de connoître des anecdotes découvertes 


(iij Conatus Cronico-hifioricus ad Catalogum Romanorum PP, part, >■ + pag. 71. 


Digitized by v^ooQle 



DISSERTATION. xj 

à l’auteur Florentin; il ne faut donc pas s’étonner s’ils n’entrent pas dans 
le détail des intrigues dont parlent Villani , Ferret & S. Antonin. Ce 
n’eft pas dans toutes les circonftances des faits qu’on doit attendre d’un 
écrivain la plus exaâe vérité; ce feroitfouvent lui demander l’impoffible.' 

U n’y a rien de plus favorable à l’opinion du P. Berthier dans 
Triftano Calchi ; cet Italien dit précifément : « Qu’après la mort du 
n Pape Benoît , le Saint-Siège vaqua près d’un an, par la faute des 
t> Cardinaux alTemblés à Péroufe , lefquek , ne mettant ni lin à leurs 
n débats , ni frein à leurs pallions , étoient tellement animés les uns 
n contre les autres , qu’ils aimèrent mieux faire tomber le fort fur 
»» un étranger abfent que fur un d’entre eux( 13). » Si Triftano ne dit 
rien de la conduite du Roi envers Clément , ni des promeftes de Clément 
faites au Roi, c’eft qu’il n’en n’étôit pas inftruit : j’en dis autant des 
autres que nous venons de rappeler, s’ils affirment que l’Archevêque 
fut choili prout confuetum efi , d’un confentement unanime , ou 
preique unanime ; c’eft qu’ils ne parlent que de l’éleâion feulement , 
6 c non de tout ce qui l’avoit précédée. Ils pouvoient donc ces 
écrivains, fans être courtifans ou flatteurs, ne pas rapporter tout 
l’extraordinaire qui accompagna Pélévation de Clément V : i°. parce 
que ces firagmens d’hiftoire qu’on nous en objeâe , font moins la vie 
de ce Pontife, qu’une chronique abrégée de quelques événemens arrivés 
en Europe fous fon pontificat : x°. parce que , ne faifanr qu’un précis 
de la vie de ce Pape , ils ne doivent parler de fon élévation qu’en 
pafiant: 3 0 . parce que les conventions de Clément avec Philippe 
ayant été fecretes dans le tons , il ne doit pas être furprenant, fi 
elles ont été ignorées de ceux qui, écrivant alors , n’étoient pas 
à même de les apprendre comme les Villani. 

On ne doute pas qu’une chronique telle que celle de Narigis -, 
écrite par ordre ; & , pour ainfi dire , fous les yeux du Prince 
jrégnaht „ pour être confultée comme iin monument public 1 , ne 
foit uaeJoucce. p me en, ce qui regarde les noms , les dates, les 


(13) T ht f auriu Antiquitatum ft Hiftorianun IftUia q^tom. i , part. I , pag. 404. 
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époques & les principaux événemens ; mais on ne perfuadera jamais 
que le chronifte air été allez hardi & aflcz fine exe pour ne point 
omettre bien des cireonftances peu honorables à la mémoire de 
perfônnes en place. Fe» dis autant de Bernard Gutdonis ou de la 
Guiome , créature de Clément V, & fbn Inquisiteur général. Sem- 
blables écrivains font eftimabks en ce qu’ils rapportent , mais de nulle 
autorité en ce qu’ils omettent i c’eft pour cela que les portraits des 
Rois & des premières têtes ne font que trop ibuvent dans un faux 
jour pendant leur vie ; c’eft pour cela qp’un fameux critique craint 
qu’il n’y ait de la flatterie & de ht calomnie dans Bernard Guidonis , 
& ne veut pas qu'on J’en croie fur ce qu’il rapporte des chevaliers du 
Temple (14). 

Pour nos anciens écrivains de l’hifloire de France , Paul Emile , 
Gaguin, Nicole Gilles , du Haillan, de Serres, s’ils racontent anéfi 
l’éledion de Clément V comme une. opération toute fimple , ôc faite 
par le commun avis des Cardinaux , c’eft qu’ils n’en favoient pas 
davantage. Le P. Berthier (érable en convenir , puifqu’il ajoute : 
« Apparemment on ne lifoic guère alors Yilianr. »» Eh ! comment 
l’auroit>on lit ? U n’a jamais été traduit qoe par lambeaux , âc n’a 
été imprimé pour la première fois qu’en 143.7. Or , ces. hiftorians 
fraoçois. étoient morts auparavant; Gaguin en t$oi , Nicole Gilles 
en 1 5,03 > Paul Emile en 1416. Pour de Serres, qui , en zélé Hugu e not, 
déclame à, tort &: à travers contre les Papes ; s’il nîa rien die des 
faits en. queftioni, c’eft une forte preuve qu’iii n’a jamais lu YiUkaq 
J’eo dis autant de du; Haihàn , qui n’a eu cfe -rogue qu’à caufe de la 
liberté qu’il fe. donne de parler fans ménageinene des eccléfiaftiques , 
& dont on fait que l’hiftoirn n’efti qu?une rraduéfctoit! de Cdle de Paul 
Emile, mort plufieun» années avant Ifëditiod: de l’auteur Florentin» 

Le. P. Bwrthien iùfiflx : m Mais leurs devanciers no ir tifaient-donc 
»»i pas non-plus ? » Ai plus fioEteunifon y. pùifqu’en Italie-nténie^ ihne'ftit 
tiré de l*>pouflïejre qu’^ntès. xteapc centp ans poo tnmç oonseftavons dit; 


(14) Conatus Çhrvnico-hiftbricus ‘ tbïo titaio. 
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& que le célébré Moratori n’en a connu que quatre exemplaires, 
deux de Florence , uiv de Venife & celui de Milan. 

«# Mais, dans le cas dont il s’agit , reprend encore le P. Berthier, 
» cet auteur fe trouve donc ifolé de toutes parts ? » Point du tout ; 
on peut lui joindre Ferrer de Vicence , comme oit a vu, & Rainaldi , 
qui , rapportant les intrigues en queftkm , cite en marge les manufcrirs 
de Baronius , dont il étoit dépolirai re ( 1 5 ). Ifolé tant qu’on voudra, 
Vitlani n’en ferait pas moins véricfique. A la vérité , le premier qui 
détaille un fait dont lui feul a connoiffance , ne fait pa* encore une 
certitude morale , mais il n?çfl accule pas moins vrai pour cela. 

Après ce que nous venons d’alléguer , H' n’eft pas extraordinaire que 
les écrivains françois cités par le P. Btrthier, n’aient rien dit des 
intrigues dont a parlé Villani : on ne doit pas non plus s’étonner de 
ce que Platine n’en parle point ; il étoit mort plus de cinquante ans 
avant PécKtion de l’auteur Florentin. Platine, devenu garde de la 
bibliothèque du Vatican , compofa fon hiftoire des Papes dans les 
demieres années de fa vie , ne fongeant guere fans doute à puifet 
dans d’autres fources que celles qu’il avoic en abondance & à fa 
diferétion. Nous avouerons cependant, qu’à caufe du. polie qu’il 
occupoit, if a pu avoir connoifTance du manufcrit dont nous parlons; 
mais c’eft deviner que dé fuppofer , comme on fait , que Payant connu , 
»! n’erra, pas voulu extraire tout ce qui regardé Clément V. Pour aflurer 
que Platine a vu ou n’a pas vu l’endroit en queftion dans Villani, & 
qufcn ne Papas retranché des œuvres hiftorîques de ce bibliothécaire, il 
faudrait en avoir la première édition de 1479 , qui eft devenue très- 
rare , & qui contient bien des faits analogues à celui dont ii s’agit , 
faits qui ne fe retrouvent plus dans les éditions poflérieures. 

C’en eft aflezTur les preuves négatives du P. Berthier ; il eft rems de 
palier aux pofitives, fi on peut appeller preuves pofitives des récits 
qui , en rapportant les ehofes autrement que Villani , annoncent des 
abfurdités auxquelles M. Baluze n’a pas Cru devoir répondre autrement 


C 1 5 ) Ad annum 1305 J n. i. 
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qu’en les traitant de ridicules. Ces prétendues preuves font au nombre 
de quatre , tirées d’une chronique de Boulogne , de Bernardin Corio , 
des annales de Barthelemi de Ferrare , & de celles de la ville de Forli. 
Comme elles ne difent toutes que la même chofe , nous pouvons bien , 
à l’imitation du P. Berthier, ne les confidérerque comme des ruifleaux 
d’une même fource , & les branches d’une même tige , c’eft-à-dire , 
comme ne faifant qu’une feule & même autorité. 

Voici comment s’exprime l’Annalifte de Forli : « Clément V parvint, 
» à ce qu’on dit , à la papauté par une frauduleufe manœuvre , car 
»* il fut élu par les Cardinaux enfermés, & perfuadés tous, excepté 
»» le complice de la fupercherie , que celui qu’ils élifoient étoit mort , 
»» quoiqu’il fût aduellement Archevêque de Bordeaux ( 16 ). » De-là 
le P. Berthier conclut : on élut donc Bertrand ; ce que perfonne ne lui 
cantefte. Quant aux circonftances dont on dit ici que I’éleâion fut 
accompagnée , l’Annalifte n’ofe les alTurer : en effet , eft-il croyable 
qu’un feul des Cardinaux perfuada ces deux faâions, que pour fe 
délivrer de la captivité dans laquelle on les tenoit , elles ne rifquoient 
rien de choifir Bertrand , parce qu’il étoit mort ; & qu’on choifit ef- 
fectivement pour Pape un Prélat qu’on fa voit n’être plus vivant? Cette 
circdnftance eft une abfurdité qui ne mérite d’autre réfutation que le 
mépris qu’en a fait M. Baluze. Villani fe feroit félicité d’être , fur ce 
point, contraire à la chronique de Boulogne , & à ceux qui l’ont 
copiée. Les deux faâions étoient trop en garde Pune contre l’autre, 
pour fe laifTer ainfi duper : les fuppofer aflfez aveugles pour ajouter 
foi à un feul homme , qu’elles dévoient fufpeâer dans une conjonâurft 
aufïï importante , c'eft faire injure à leur politique. Toutefois , le 
P. Berthier trouve mauvais que M. Baluze fe moque à cette occafion 
de Bernardin Corio, & il ajoute : « Mais il faudroit donc envelopper 
» dans la même fatire les trois autres Annalilles , & l’on doute que 
» M. Baluze s’y fut déterminé s’il les eût connus. >» Et moi , je n’en 
doute aucunement, fondé fur ce qu’une abfurdité quatre fois répétée. 


(iO Apud rerum Italicarum Scriptores . tom. n, pag. 177.. 
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n’en devient pas plus vraifemblable. Le célébré Baluze étoit plus en 
droit de fe moquer de quatre auteurs obfcurs , que le P. Berthier de fe 
foufiraire à l’autorité de tant de graves hiftoriens , qui ont trouvé 
dans Villani un homme de probité & fans fiel, un magifirat judicieux, 
dont la narration décele un hiftorien infiruit , & plus éclairé que beau- 
coup d’autres fur les événemens de fon fiecle. 

Entr’autres méprifes que le P. Berthier reproche à Villani pour le 
décrier, il l’accufe d’avoir dit « que le concile de Vienne fut célébré 
»> au mois de Novembre , quoiqu’il foit confiant qu’on l’ouvrit le 
»» 1 6 d’oâobre. » Les termes de Villani , à les bien prendre , ne font 
pas contraires à cela : in calen di novembre , doit s’entendre ici commè 
s’il y avoit infra calendas novembris , ce qui ne fignifie pas nécessaire- 
ment le premier jour du mois de Novembre , mais encore tous les 
autres du mois précédent, en rétrogradant jufqu’au 1 6 inclufive- 
ment (17). D’ailleurs, s’il eft confiant que la première feflion de 
ce concile fe tint le 16 d’oâobre , il n’eft pas moins vrai qu’il s’en 
falloir beaucoup que tous les Prélats attendus fufient préfens : le Pape 
fut obligé , félon Rainaldi (18), d’écrire à plufieurs Evêques de 
France , les plus lents , de ne pas tarder à paroltre. Ce ne fut que 
plufieurs mois après cette première fefiion , qu’ils arrivèrent à la fuite 
de Philippe-le-Bel. Un Evêque d’Angleterre , dont on avoit befoin , 
fut invité de fe trouver à Vienne au moins pour le mois de novembre. 
Par conféquent , avoir dit que le concile fut célébré dans les calendes 
de novembre , ce n’étoir pas une faute à relever , & ce prétendu 
anachronifme de quelques jours , reproché à Villani , prouve bien moins 
fbn infidélité , que la mauvaife humeur de fon critique. 

Elle parolt encore , en ce qu’il l’accufe d’avoir placé la canonifation 
de St. Louis, Evêque de Touloufe , au tems du concile de Vienne, 
quoiqu’elle n’eût été confommée que par Jean XXII... On fait que cette 
affaire fut commencée par Boniface VIII, continuée fous Benoit XI, 

(17) Di&ionoaire Encyclopédique. Manuel I (18) Ad annum 13 n , n. fi, N. Alcxand - , 
Lexique. J tom % 7 , pag \ ;o* f 

Glojfarium Cangii , verbo Calendx» J 
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& reprilê par Clément V , qui enjoignit à deux Prélats françois de 
pourfiiivre les informations. Mais il faut ici distinguer entre les céré- 
monies 6c les procédures de la canoniiàtion : nous avouons que 
Jean XXÏI en fit la cérémonie ; mais H n’eft pas moins certain que 
la procédure fut agitée & examinée datant le concile ( 19 ). Ainfi, 
pour que Villani fe fût trompé , il faudrait qu’il affurât que l’affaire 
fut confommée au concile , ce qu’il ne fait pas. 

u Enfin , dit le P. Berthier , Villani rapporte la condufion des pro- 
n cédures contre Boniface VIII au naéme concile général ,6c l’on fak 
•• qu’elles avoient été terminées quelque te ms auparavant , torique 
» Philippe-le-Bel en eut remis la décision au jugement du Saint-Siège t» 
Cela n’empêcha pas que la même affaire ne fût rappelée & agitée 
de nouveau dans le concile de Vienne : c’étoit même une des raifons 
pour lefquelles cette afiemblée avoir été convoquée félon Rainaldi , 
qui prouve par un manufcrit du Vatican, que Clément V avoit en- 
trepris l’année précédente de terminer cette affaire , & de la porter 
au concile général 4 tant à caufe de fon importance , que pour fe 
laver lui-même. de tout foupçon ( io ). Demùm in Kicnnenfi concilia 
controverjia definita <fi magno rci ckriflianx bono. Ce font les termes 
de Rainaldi , auxquels on peut ajouter Ciaconius , 6c le P. Alexandre 
qui s’exprime ainfi : In hâc etiam Jyttodo Bonifacii Kl 11 mcmoria 
vindicata efi , declaratumqut ipfum fuijpt caikolicum & Ugitimum 
Pontificcm ( il ). Si cela ne parok pas fuffifant au P. Berthier, il peut 
encore confulter Martinus Polonus , la chronique de François Pépin , 
rapportée dans la colleâion de Muratori : il y trouvera que les agens 
de Philippe demandèrent au concile , de la part de leur Maître , qu’on 
fit déterrer & brûler les os de Boniface , comme ceux d’un hérétique , 
6c que cette demande ne fut pas écoutée. C’en eft plus qu’il ne faut 
pour faire voir lequel des deux eft en faute de Villani ou du P. Berthier ; 
que tous fes traits lancés contre l’auteur Florentin donnent à faux ; 


(19) Idem. Ad annum, ijiz. I (n) Tome 7, pag. 501* 

Ç10 ) Idem. Adannum 1 3 11 , ru 10 , z 1 6c 11. j 

que 
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que la relation de celui-ci fur l’éleôion de Clément V eft exade ; 
qu’il y eut d’autres intrigues dans cette élection , que le défir d’obliger le 
Roi Philippe ; enfin que le P. Berthier a foupçonné, fans fondement, la 
convention de Saint-Jean-d’Angely d’avoir été imaginée après coup , 
par envie de décrier Clément V. Cet attachement excefiif, dont le 
Pape donna dans la fuite tant de marques au Roi de France , laifle 
à penfer , dit Rainaldi , qu’il y avoit eu entre eux quelque paâe 
illicite (ai). Dans la conférence de Poitiers , tenue au mois de juin 
1307, Philippe, voulant engager Clément à faire vuider inceflamment 
le procès commencé contre la mémoire de Boniface , pria Sa Sainteté 
de ne pas oublier le ferment fotemnel qu’elle avoit fait à Saint-Jean- 
d’Angely. Ce n’eft pas de Villa» feul qu’on tient cette remarque , c’eft 
encore de Conradus Vecerius, de M. Baillet, de Pierre Dupuy , & de 
Félix Ofius, qui, après avoir cité Villani fur ce fait , ajoute : Placuttqut 
in illius ire fententiam Æmilio , B^ovio , Ciaconio 6 Majfono (13), 
auxquels il faut ajouter S. Antonin. On fait que des modernes parlent 
défavantageufement de la Somme Hiftorique de ce faint Prélat , mais 
on doute fi ce font ceux qui l’ont lue avec le plus d’attention. Selon 
M. Dupin , ce n’eft qu’une compilation tirée de plufieurs hiftoriens , 
fans beaucoup de choix ; mais ce critique , qui dit que S. Antonin étoit 
Archevêque de Naples , connoifioit peut-être auffi peu l’ouvrage que 
fon auteur. Le continuateur de M. Fleuri a copié les paroles de 
M. Dupin. Il en coûte moins d’abréger ainfi le travail , que d’examiner 
avec foin un ouvrage fur lequel on veut prononcer. M. Sponde ne Vert 
point expliqué de même : l’engagement où fe trouvoit ce favant 
Annalifte de lire les anciens auteurs ôc de les confronter enfemble , 
lui avoit donné occafion dè remarquer plus d’une fois l’exaditude de 
S. Antonin , & le choix qu’il avoit fait ordinairement pour difcemer le 
vrai d’avec le faux, & ne pas mêler le certain avec le douteux (24). 


(xi) Ad annum ijoy, n % y. 

(ij ) h al U Antiquitates , com. 6 , part, i , 
colum. 6 

Tome . I. 


( 14) Hiftoirc des Hommes illuftresdc TOrdre 
de Saint-Dominique. 
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L’autorité feule de Napoléon des Urfins, un de ceux qui avoient le 
plus contribué à l’élévation de Clément V , auroit dû arrêter la plume 
du P. Berthier , & modérer fon zele indifcret & mal entendu ; mais il 
eft certains efprits qui , une fois pliés à un fentiment , ne s’en départent 
jamais. Napoléon, dans une lettre écrite aù roi de France après la 
mort de Clément , rappelle une bonne partie de ce que les auteurs 
italiens racontent de défavantageux à la mémoire du Pontife. Notre.' 
critique , fe doutant bien qu’on lui en feroit une difficulté , a cru devoir 
la prévenir : mais comment s’en débarraffe-t-il ? En attribuant les 
plaintes que Napoléon fait fur la conduite de Clément , au dépit fenfible 
que ce Cardinal reffentoit de n’avoir point eu afTez de part au gou- 
vernement des affaires. Voilà ce qui s’appelle efquiver la force d’une 
©bjedion par une réponfe hafardée. La .vérité & la juftice ne défap- 
prouvent jamais les reproches didés pair le mécontentement, quand ils 
fe trouvent fondés : ceux de Napoléon contre Clément ne Pétoient que 
trop ; il les fait au nom de tous les Cardinaux Italiens , dont il eft ici 
l’organe (2.5). On en remarque les fondemens dans d’autres contem- 
porains que Villani ; dans Martinus Minorita , dans Ventura , conti- 
nuateur de la Chronique d’Afti , dans Dino Compagni , Florentin , 
dans Pipini , Dominicain de Boulogne , dans Albertino Muflati , 
de Padoue , dont voici les termes : Necejfarios fuos ferventi amore 
diltxit ac ditavit : contra ejus pudicitiam fama laboravit ; raros con- 
venais cum confratribus habens , Iqcîs abditis abfiraSus folitarius ( 2 . 6 ). 
« Il n’eft prefque pas refté de cathédrale ou de prébende un peu con- 
» fidérable , dit Napoléon au roi Philippe, qui ne foit vendue à prix 
» d’argent , ou diftribuée fuivant l’inclination de la chair & du fang. 
*> Ce Pape nous a traités avec le dernier mépris, nous autres Italiens qui 
>> l’avions çhoifi.' Souvent, après avoir caffé, fans forme de droit, des 
»> éledions unanimes de perfonnes de mérite , il nous appelloit quand 
v il vouloit publier fa fentence , comme pour nous faire dépit : toutefois, 


(if ) Vitt Paparum Avcaionenpum , tom, i , J 
çolumnâ 190 , & fequentib . J 


( 2.6) Tbm. G , part . i, colum . 116 , Italié 
Antiqult . , peut & tom . $ > colum • 7jt, 
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» j’aime encore mieux qu’il ait fait ces injuftices fans notre participation. 
»» De quels chagrins mortels n’avons-nous pas été pénétrés à la vue de 
» cette conduite , moi principalement à qui mes amis reprochoient fans 
» cefle d’avoir été caufe de ce mal ? La feule chofe capable de calmer 
» les remords de ma confcience , o’eft qu’en le choififfant , je n’avois 
» d’autre intention qtie de contribuer à l’honneur de Dieu , du Roi 
» & de la France , ce qui me fait efpérer de la miféricorde divine 
>» qu’elle me pardonnera , & qu’elle aura eompaflion de nous (2.7). >» 

Si ce langage eft celui de l’indignation , c’eft d’une indignation 
légitime & permife à des éleâeurs qui fe repentent d’avoir travaillé 
à l’élévation d’un fujet indigne du trône pontifical, & qui font entendre 
au Roi , qu’ils ne craignent rien tant que de retomber encore une fois 
dans la même faute. 

Après ces témoignages , auxquels il feroit aifé d’ajouter , il eft 
étonnant qu’on ofe nous repréfenter Clément V comme un Pafteur zélé, 
& un Pontife comparable aux plus grands Papes. On pardonne cette 
hyperbole à Rainaldi, qui ne pouvoit avoir vu le monument que 
nous alléguons, non plus que la plupart des hiftoriens cités ; mais 
comment la pafler au P. Berthier, qui a travaillé fur la colleâion 
de Muratori, & qui a confulté les auteurs que nous citons'? Le Jéfuite 
fe plaint de ce qu’on s’accoutume à condamner les premiers Pafteurs , 
fur des preuves qui ne paroîtroient pas concluantes contre des particu- 
liers. Rien de plus fage que cette remarque : mais à ce qu’il ajoute , 
qu’un auteur qui écriroit fhiftoire générale de l’Eglife , devroit s’appli- 
quer à redreffer là-deflus les idées communes, on lui répond que s’il n’eft 
pas content de la conduite qu’ont tenue à cet égard les Baronius , les 
Rainaldi , les Bzovius & bien d’autres , il n’elt guere poflible de 
répondre à fes vœux. Il ne peut donc mieux faire que d’employer 
lui-méme fon zele & fon talent à continuer les vinJiciœ Romanorum 
Poruificum de l’Italien Cavalcanti ou du Cordelier Allemand Heillius. 
Mais il faut qu’en fe tenant en garde contre les idées communes , il 

(2.7) Vit* Paparum Ayetüonenf* loco citato* L’Abbé fleuri 9 fur l'an 1*14, n. 11. 
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fafle roir que ie refpeâ n’exclut pas l’amour du vrai; qu’en rendant 
hommage à la grandeur de la dignité ou du caraâere , il eft incapable 
d’une lâche réticence , & qu’il a aflez de force pour blâmer les défauts 
de la perfonne. Les peuples , accoutumés à ne voir aucun défaut dans 
les portraits des grands , qu’ils -favent être fragiles comme eux , 
s’accoutument à croire que tout le bien qu’on en dit n’eft que flatterie. 
« Par une filencieufe politique , dit un auteur aufli judicieux qu’élégant, 
»» quel tort ne fait-on pas à la vérité ? Timide & muette dans les 
»» palais des grands , rebutée du refie des mortels , elle n’a pour unique 
v reffource que la voix fiere & éclatante de l’hiftoire. Si cette voix 
»» eft étouffée par de honteux ménagemens , quelle bouche s’ouvrira 
»» pour l’inftrudion de l’univers? Ce n’eft pas affez de montrer la vertu 
» fous des couleurs favorables qui la perfuadent & la font aimer , il 
»» faut encore , dit le P. Arcere , avoir allez de courage pour démafquer 

99 le vice (28) 99 


(18) Préface fur I Hiftoirc de la ville de la Rochelle, pag. *vj 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DE L’ORDRE 

DES TEMPLIERS. 


3 


LIVRE PREMIER. 

D E tout teins les Chrétiens eurent une vénération particulière pour 
cette contrée de l’Afie que le Sauveur du monde a honorée de fa préfence 
& arrofée de fon fang ; ceux qui furent contraints de s’en éloigner 
pendant le liège de Jérufalem , ne manquèrent pas d’y retourner 
dès que cette ville fut foumife aux Romains. On voit , par l’hiftoire 
du martyr Alexandre , qu’au commencement du fécond fiecle , de 
Saints Prélats quittoient leurs églifes pour venir , des pays lointains , 
adorer le Seigneur à Jérufalem. 

En 138, l’Empereur Adrien en interdit l’entrée à la nation Juive ; 
mais la piété des Chrétiens , dopt la plupart étoient alors Gentils 
Tome /. A 
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d’origine , &qui , par conféquent, pouvoient habiter une ville dont les 
feuls Juifs étoient exclus , conferva précieufement la mémoire des lieux 
oh J efus-Chrift avoit fouffert, & d’où il étoit reflùfcité , jufqu’à ce 
que ce même Empereur s’efforça d’en écarter les Chrétiens mêmes, 
en élevant fur lè fépulcre & la croix de Jéfus-Chrift une haute ter- 
rafle , fur laquelle il fit bâtir le temple , ou plutôt l’infâme grotte de 
Vénus, ce qui ralentit fans doute le zele des Chrétiens, & rendit 
plus rare leur afliduité auprès des lieux faints \ mais cela ne put empê- 
cher qu’on ne montrât encore, dans le troifieme fiecle, la caverne 
de Berhleem , ou Jéfus-chrift étoit né , & dans cette caverne, la 
crèche ou il avoit repofé : c’étoit une chofe fort connue parmi les 
Païens mêmes , que c’étoit là où avoit pris naiflance ce Jéfus admiré 
& adoré des Chrétiens ( i ). 

En $z6 , la mere de Conftantin ayant fait abattre le Temple & 
les Idoles qui occupoient le Calvaire , les Chrétiens abondèrent en 
Syrie de toutes les parties du monde , y bâtirent des Laures & des 
Monafteres. S. Grégoire de Nyflë , quelque oppofé qu’il paroifle aux 
voyages de dévotion, dit avoir reffenti une joie finguliere en vifitant, 
fur la fin du quatrième fiecle , ces endroits qui confervoient les 
marques de la miféricorde de Jéfus-Chrift envers nous ( a ). 

L’Impératrice Eudoxie , époufe de Théodofe-le-Jeune , vifita plu- 
fieurs fois la Palefline , & y mourut , de même que fa fille, après 
y avoir fait de magnifiques largefles aux Couvens & aux Eglifes ( 3 ). 
Grégoire de Tours fait mention des pèlerinages qu’on y faifoit de 
fon tems , c’eft-à-dire , au fixieme fiecle ( 4 ). L’invafion des lieux 
faints par les Perfes en 6 14 , &c celle par les Mufulmans en 6^6 , ne 
firent que diminuer cette ardeur pour les voyages à la Terre fainte. 
Au huitième fiecle on commença à les impofer aux pénitens pour 
fatisfa&ion, quoiqu’il y eût plus à perdre qu’à gagner pour la difcipline. 


(1) Origines , lib. i , contra Ceifum. Tillcmont, 
tom. %, pag. jij. 

Le Tombeau de J. C. , i e . part. , ch. i & 3. 
C 0 Tilleraont , tom, 9 1 P a g- f*i. 


(O Baronius , adannum 438,459. 

( 4 ) Lib . i , Hz fi. Francorum , cap . S9 » & 
lib, i , de gloria Marty rum , cap, 19, 


Digitized by v^ooQle 



DES TEMPLIERS. 3 

En 7IP , S. Jean Damafcene , & plufieurs autres célébrés perfonnages , 
embraflerent la vie monaftique dans la Laure de S. Sabas. 

Au neuvième fiecle, les fideles jouifToient dans la Syrie du libre 
exercice de la Religion , & y bâtifïoient des Eglifes ( 5 ). On trouve 
dans les capitulaires de Charlemagne un article touchant les aumônes 
deftinées à la réparation de ces édifices ( 6 ). Au dixième fiecle , nos 
Rois de la fécondé race envoyoient des préfens au Saint Sépulcre à 
la fête de Noël ( 7 ). 

Mais ce fut dans l’onzieme fur-tout, que ces voyages devinrent 
fréquens : on y mettoit une partie de fa religion , & il fembloit qu’on 
ne fût pas Chrétien, fi l’on n’étoit allé à Jérufalem (8). Malgré les 
fatigues & les dangers d’une longue route , malgré les mauvais trai- 
temens des infidèles , il arrivoit aux portes de cette ville des milliers 
de pélerins^j^ tout fexe & de toute nation , à qui il falloit, pour 
droit d’entrée, chacun un écu d’or, ou relier aux pieds des murs, 
expofés aux infultes des infidèles , & à une difette générale des chofes 
néceflaires à la vie. La prife de Jérufalem par les premiers croifés , 
en 1099, apporta quelque remede à ces inconvéniens ; mais elle 
n’empêcha pas les naturels du pays , animés contre les Chrétiens , 
de s’attrouper , de s’emparer des hauteurs , & de fe retrancher le 
long des chemins, afin de tomber plus impunément fur des voyageurs 
étrangers , qu’ils ne confidéroient plus que comme ennemis jurés de 
Mahomet & de fa religion. 

A la vue de ces infultes , & fur le récit de ces brigandages , quelques 
Chevaliers, émus de compaflïon, touchés d’ailleurs du défir d’une 
vie plus parfaite , formèrent le deffein de fe confacrer fpécialement 
à la défenfe des voyageurs , à la sûreté des chemins , & à la garde 
du Saint Sépulcre : ils étoient neuf du nombre de ceux qui avoient 
fuivi Godefroi de Bouillon. Le premier étoit Hugues des Payens , 
d’une famille alliée à celle des Comtes de Champagne , & qui tire 


(5) Baronîus , ad annum 8 69. I ( 7 ) Dupcyrar 3 iiv. 1, chap. $4. 

( 6 ) hibro quarto Capitularium . [ ( 8 ) Fleuri, Hift. Eccléf. , liv, 4u 

A ij 
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fon nom d*un endroit fitué à deux ou trois lieues au-defloüs de Troyes, 
fur la Seine (9). Le fécond , nommé GeofFroi de Saint-Omer, n’étoit 
ni Touloufain , ni de la famille de S. Adhémar , ainfi qu’on l’aflùre 
dans le Didionnaire Héraldique, mais de celle des Châtelains de 
Saint-Omer en Flandre, qui a fleuri jufqu’en J 6 17. 

A ces deux premiers fe joignirent fept autres François , aufli re- 
commandables par leur naiflance que diflingués par le courage & la 
valeur. Une chronique de Cîteaux nous a confervé les noms de quatre , 
qui font: Roflal, GeofFroi fiifol , Payen de Montdidier, & Archam- 
baud de Saint-Agnan. Une lettre du Roi Baudoin nous en fait con- 
noître deux autres fous les noms d’André & de Gondemare; André étoit 
de la famille de Montbard, & oncle maternel de S. Bernard (10). 
Le neuvième fut , félon toute apparence , Hugues I er . , feptieme 
Comte de Champagne, & fondateur de Clairvaux. joignit aux 
autres en 1125 , ce qui lui attira, de la part du faint Abbé , une 
lettre , dans laquelle on le félicite d’être devenu pauvre foldat , de 
Comte & de riche qu’il étoit. Ce Hugues mourut en Paleftine , vers 
1126 (11). 

' : Ce fut en 1118, fous Baudoin II , troifieme Roi de Jérufalem , 

I>AYENS - que ces Gentilshommes exécutèrent le deflein qu’ils avoient conçu 
ms iufqu’en d’embrafler un état où ils puffent vivre en commun, fuivant l’inftitut 
des Chanoines réguliers , fous la réglé de S. Auguftin (iz). Ils 
prononcèrent les trois vœux ordinaires entre les mains du Patriarche 
Gormond , & s’engagèrent , par un quatrième , à la sûreté des che- 
mins , & à défendre les pèlerins des embûches de ceux qui en vouloient 
à leur vie & à leurs dépouilles , ce qui a rendu cet Ordre originairement . 
régulier & militaire , différent en cela de celui des Hofpitaliers, que le 


(?) Chronic, Cifterc. apud Mireum, de origine 
Ordinum Equeftrium, 

Quelques autres , mais moins fondés, font 
Hugues originaire de la Maifon de Pagan , en 
Languedoc, laquelle porte d'azur à quatre 
barres d'argent , deux lions paflans de fable 
l'un fur l'autre brochans fur le tour. 


( io) Régula , conflit ut, & privilégia Ordin • 
Cifterc . , pag. 477 ; neenon Manrique , tom . 1 , 
pag, 37 f. Ciflercienf, Annalium, 

(11) Chronicon Alberici ad annum nif. 
Baugicr, tom. 1 , pag. nq de fes Mémoire?. 
(11) Jacob % de V itriaco , Hift, Jerol.,c . 64. 
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B. Gérard , leur fondateur, n’avoit deftinés qu’à fervir les étrangers 

Hugues des 

pauvres ou malades dans les Hôpitaux , & qui ne prirent les armes que Payins. 
fous Raimond Dupui, à l’imitation de la Chevalerie du Temple (13). m« iurqu’en 
Celle-ci ne fut donc jamais fille de l’Hôpital , quoi qu’en difent les 
Hiftoriens de Malte , d’après Brompton : un d’entre eux fe plaint de 
la négligence & du filence des écrivains orientaux fur les exploits 
de fes confrères jufqu’en 1130 , parce qu’en cette année le Pape 
Innocent II , dans une bulle , allure qu’on ne parloit dans toute 
l’Europe que des fervices importans qu’ils rendoient au Roi de Jé- 
rufalem contre les infidèles , ce qui fuppofe, ajoute-t-il , qu’il y avoit 
déjà du tems qu’ils étoient armés , & en conféquence il préfume qu’ils 
prirent les armes la même année que les Templiers (14). 

Cette induâion me paraît peu jufte ; voici ce que la bulle porte : 

« C’eft par eux que Dieu purge l’Eglife orientale de la corruption des 
» Païens , & qu’il force les ennemis du nom Chrétien. ( Mais com- 
»» ment ? ) En ce que les membres de cette maifon ne craignant pas 
»» d’expofer leur vie pour le prochain , entretiennent , à leurs frais 
»» des cavaliers & des chevaux deftinés à défendre les fideles des 
»» infultes des barbares , en les accompagnant , tant à leur retour 
>» qu’à leur arrivée ( 1 5 ). « Ces termes n’annoncent aflurément aucun 
exploit militaire, mais feulement que les Freres Hofpitaliers , trente 
ans après leur fondation , avoient gens à leur folde , & faifoient par 
autrui ce que les Templiers faifoient par eux-mêmes dès leur inftitu- 
tion. Si, avant 1130, l’hiftoire ( comme on eft obligé d’en convenir, ) 
ne dit rien de ces importans fervices rendus au Roi de Jérufalem ,, 
dont parle l’hiftorien de Malte , 011 a-t-il trouvé que fes confrères 
commencèrent en tti8 à prendre les armes , & à forcer , en 


( 1 3 y Jacob, de Vitriaco Hift. Jerol. Prsdi&i 
enirn Hofpitales Fratres , ad imitât ionem Fra - 
trum Militit T empli , armis materialibus ut en- 
tes 9 Milites cum Scrvientibus in fuo Collegio , 
recepemnt. 

Item , Epitome btUorum facrorum 9 apud 
H . Canijsum è tom. $ * pag \ 4}i. 


Audi treuve-t-on des Chroniftcs tels que 
Udalric Onforg , Chron. Bavarie ,pag. 560, qui 
ne placent le commencement des Hofpitaliers 
qu’en 1118, parce qu’ils ne les con/ïdcrcnt que 
comme Militaires. 

( 14) Hiftoire de Malte , in-4. , pag. 6 \ , tfi; 

(15) Là meme, tonr. i, pag. 586. 
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== 1119 (16), les Turcs, en bataille rangée, à la fuite de Baudoin, 
Patins, fous les ordres de Raimond Dupui? Il feroit aifé de faire voir que 

i us iuiqu'cn Raimond , dans les premières années de fa fupériorité, qui commença 
en 1118 , ne fongeoit guere à rendre fes fujets militaires. Son prin- 
cipal objet fut de leur drefler des ftatuts concernant l’office divin & 
les trois vœux ordinaires feulement, & de leur donner des réglés de 
conduite àobferver, lorfqu’ils feroient occupés à recueillir les aumônes; 
mais dans tous ces réglemens il n’y a pas un feul terme dont on puifTe 
inférer que Raimond avoit eu le deffein de métamorphofer fes confrères 
en guerriers : il n’y prend même d’autre qualité que celle de Gardien 
dé l’Hôpital , & de Serviteur des Pauvres. Dans un monument de 
1125 (17), où Hugues des Payens fe donne la qualité de Maître du 
Temple , Raimond Dupui n’y en prend aucune, fi ce n’eft celle de ~ 
Procureur de l’Hôpital de Jérufalem : c’eft donc à tort que l’on accufe 
M. Fleuri de s’être trompé en faifant l’Ordre du Temple , le premier de 
tous les Ordres Militaires ; car , quand celui de Saint-Jean aurait été 
approuvé quinze ans avant celui du Temple , & quand le premier 
aurait eu des habitations en France avant le fécond , il s’enfuivroit 
feulement que les fujets de l’Hôpital font plus anciens religieux que 
ceux du Temple; mais on en conclurait fort mal qu’ils font plus 
anciens militaires. Ce n’eft donc pas l’Abbé Fleuri , mais le P. Lon- 
gueval lui - même qui fe trompe , en confondant Péredion des 
Hofpitaliers en Ordre Militaire avec leur inftitution première en 
Société d’Hofpitaliers (18). 

Ceux qui prétendent qu’Hugues & fes compagnons firent profeffion 
de l’ordre de S. Benoît entre les mains du Patriarche Etienne , & qu’ils 
en reçurent l’habit blanc , avec une croix patriarchale par-defTus (19), 
n’ont pas confulté les hiftoires orientales : ils y auraient vu que durant 
les neuf premières années de leur engagement , ceux du Temple ne 


( 16 ) Hift. de Malte, in-4. , tom. 1 , p. 64. 
( 17 ) Rerum Italie arum Scrip tores , tom . 1 1 , 
column . 27 6. 

C 1 8 ) Hift. de l’Eglifc Gallicane , t. 8 , p. 497. 


(19) André Favyn, Théâtre d’honneur & de 
Chevalerie, tom. i, liv. 9, pag. 1627. 

Item , Mennenius, pag. 76. 
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portèrent d’autre habit que celui des clercs féculiers, fans aucune croix , 
ni (impie, ni double (10). Celle qui leur fut accordée en 1145 étoit 
(impie , rouge , & femblable en tout , excepté la couleur , à celle 
des Hofpitaliers , qui n’étoit pas à huit pointes , telle que fe le font 
imaginé l’abbé de Vertot & fon graveur (21). II eft vrai que le Pape 
Honorius & le Patriarche Gormond confeillerent à Hugues de prendre 
une réglé ^particulière , & lui défignerent la couleur de l’habit qui 
devoit diftinguer fon inftitut ; mais le tout ne s’exécuta qu’au concile 
de Troyes en 1 1 18. 

La fin de cette fociété naiflante étant , comme on l’a dit , de délivrer 
les chrétiens occidentaux des mains de leurs ennemis , il n’eft pas 
douteux que l’Auteur de tout bien n’ait infpiré à ces pieux gentilshommes 
le deflein dont ils étoienr occupés : il n’appartient qu’à Dieu de fe 
former une fociété où l’on fe fait un devoir de facrifier à l’utilité 
du prochain , biens , talens , repos & la vie même. D’ailleurs , quoi 
de plut utile aux Chrétiens orientaux qu’un Ordre militaire qui dans 
peu alloit être en état de les défendre au-dehors par la force, & de 
les édifier au-dedans par une vie exemplaire ? Tel fut l’objet principal 
d’Hugues & de fes compagnons ; telle a été l’origine de cette Cheva- 
lerie qui , pendant cent quatre-vingt-quatre ans , a fait tant de bruit 
dans le monde, & qui a eu tant de part aux affaires d’outre-mer. 

Une preuve que la vaine gloire n’entra pour rien dans leur projet , 
c’eft qu’ils ne cherchoient ni à s’agrandir ni à fe multiplier. Jufqu’au 
moment que l’Ordre fut approuvé , ils fe bornèrent à leur nombre de 
neuf, vivant dans une édifiante fimplicité , & confacrant au foula- 
gement des étrangers les biens qu’ils avoient apportés en commun , 
ou qu’ils recevoient de la libéralité du Prince. Perfuadés que la force, 
l’intrépidité , la patience dans les travaux , & le fang-froid dans les 
périls , ne font que des vertus païennes , & que fi elles ne font liées 


( 10 ) Jacob. Vitriacws , ad ann. 1118. 

Ircm , Epitome bdlorum facrorum , loco citato. 
(11) Hiftoirc de Maire, pa g. 48. Bofîo lui- 
même convient que la croix moderne eft fon 


différence de l’ancienne. Voyez AftaSanSlorum , 
18 Mail $ & un ancien fceau des Hofpitaliers , 
rapporte par Paulu6 M. Paciaudius, pag; 


Huguis dis 
Payens. 


1118 jufqu’cB 
liai. 
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===== à la religion , elles dégénèrent en fougue , en dureté , en fureur , ils fe 
Payens DES firent bientôt remarquer , & fe diftinguerent des militaires féculiers 
in» (ufqu’en par la douceur, la modeftie, la compaflion, la fenfibilité. L’amour 
18 fraternel, le premier mobile de leur conduite, ne les laifloit jouir 
d’aucun repos : toujours inquiets fur les dangers & les infultes auxquels 
les pèlerins de l’un & de l’autre fexe étoient expofés , ils étoient fur 
pied jour & nuit pour leur fervir d’efcorte ; ils alloient les attendre 
fur le port, & ne les quittoient qu’après les avoir mis hors de danger, 
les prenant & les reconduifant jufqu’au-delà des défilés &c des paflage6 
les plus à craindre. 

Sept à huit ans s’écoulèrent dans ce louable exercice d’humanité , 
qui leur concilia l’eftime & la confidération des Orientaux. Ceux-ci 
ne tardèrent pas à prévoir les grands avantages que l’Eglife orientale 
pourroit un jour retirer du zele de ces pieux gentilshommes , s’il 
leur prenoit envie de fe multiplier. Le Roi Baudouin leur en fit naître 
l’idée , & leur en procura les moyens. Voyant qu’ils n’avoient encore 
ni chapelle ni domicile fixe , il leur accorda , pour un tems , la per- 
miffion de fe loger dans le quartier méridional de fon palais , contigu 
à ce qu’on appelloit alors le Temple de Salomon (xx) , d’où leur eft 
venu le nom de Templiers, félon que tous les hiftoriens en con- 
viennent, excepté le P. Hardouin , qui, toujours fingulier dans fes 
opinions , foutient que c’eft de l’emplacement qu’ils ont occupé à 
Paris, qu’ils furent ainfi nommés (13). 

A l’exemple de Baudouin , chacun fe fit un devoir d’encourager 
cette nouvelle milice par fes libéralités & par mille autres marques 
d’attachement. Les Chanoines réguliers du S. Sépulcre leur cédèrent, 
à certaines conditions , une place attenante au Palais-Royal , où ils 
bâtirent dans la fuite une églife & des lieux réguliers. Le Roi , plus 
intérefTé que perfonne à .cultiver cette nouvelle plantation , envoya 
deux de ces Chevaliers à S. Bernard , & les chargea d’une lettre 


(11) Jacob us Vltriacus , Hiftoria Jerofoli - 1 (ij ) J oh. Harduinz , Socictatis Jefus , Opéra 
flwr. I varia , pag. 641. 

conçue 
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conçue en ces termes : « Baudouin , par la miféricorde de J. C. , Roi 
m de Jérufalem & Prince d’Antioche , au vénérable Pere Bernard , 
99 Abbé de Clairvaux , falut & déférence : Les Freres du Temple , que 
» le Seigneur a daigné fufciter , & qu’il conferve par une providence 
99 fpéciale pour la défenfe de cette province , délirant obtenir du 
n Saint-Siège la confirmation de leur inftitut , & une réglé de conduite 
» particulière , nous avons pris la réfolution de vous envoyer les 
•9 deux Chevaliers André & Gondemare , non moins connus par 
«9 leurs exploits militaires , que par l’éclat de leur naifiance , pour 
99 obtenir du Pape l’approbation de leur Ordre , & difpofer Sa Sainteté 
99 à nous envoyer du fecours & des fubfides contre les ennemis de 
99 la foi , réunis dans le deflein de nous perdre & d’envahir nos Etats ; 
99 & parce que nous connoiflons de quel poids eft votre médiation 
99 auprès de Dieu & de fon Vicaire , de mêmevqu’auprès des Princes 
99 de l’Europe , nous avons cru agir avec prudence , en vous confiant 
99 les deux chofes importantes dont la réufiite ne peut que nous être 
99 très-agréable. Au refie , il convient que les fiatuts que nous vous de- 
99 mandons, foient tellement réglés & dirigés , qu’on puifie les concilier 
99 avec le tumulte des armes & les exercices militaires , afin qu’ils foient 
99 de nature à procurer l’avantage des Princes chrétiens. Faites donc 
99 en forte que nous ayions de vos jours le bonheur de voir cette 
9* affaire réuffir , & adreflez pour nous au ciel l’encens de vos 
99 prières («4). »» 

Le S. Abbé prit cette affaire à cœur , & négocia tellement auprès 
du Pape, de fon Légat, & des Evêques de France, qu’il en obtint la 
convocation d’un Concile à Troyes. Hugues & fes compagnons y 
furent invités. Baudouin , qui comptoit beaucoup fur leur zele & leur 
aâivité , leur confeilla de s’embarquer , & les chargea de folliciter 
du fecours auprès du Pape , des Princes occidentaux , & d’inviter 
ces derniers au fiége de Damas , qu’il méditoit depuis quelque tems (15). 


(14) Régula conflit. & privilégia ordinis J ( 1 y ) Hieron. Rubeus , Hiftoria Ravennatum , 
Ciftere., pag. 477. \lib. 6 t adannum 1307. 

Tome I. B 
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Hugue s d «~ tandis que Hugues fe difpofoit à partir, fon premier difciple, 
PayENS - Geoffroi de Saint-Omer , libre poffeffeur d’un riche patrimoine fitué 
dans Ypres & aux environs, ayant conçu le deflein de s’en défaire, 
& de l’abandonner en faveur du nouvel Ordre qu’il embrafîoit, chargea 
Hugues de notifier à Tes héritiers la difpofition que lui Geoffroi , 
venoit de faire de tous fes fonds; & pour qu’elle ne fût ni querellée 
ni fufpe&ée, il lui confia fon fceau , avec une lettre à Guillaume , 
Châtelain de Saint-Omer, fon parent, par laquelle il lui enjoint de 
transférer tous fes héritages au nouvel Ordre qu’on alloit approuver, & 
de changer en maifon religieufe les bâtïmens qu’il avoit dans Ypres. 
L’hiftoire dit que le Chevalier chargé de la çommiflion fut d’autant 
mieux reçu de l’Evéque & du Châtelain, qu’ils remarquèrent en lui 
de grandes qualités , beaucoup de vertu , d’habileté & d’expérience , 
ce qui ne contribua pas peu à les faire entrer dans les vues de Geoffroi. 
Charmés d’être les premiers à contribuer au nouvel établiffement , 
ils s’adreflerent au Comte Thierri d’Alface , qui favorifa tellement 
la donation , que dans peu les bâtimens de Geoffroi furent changés en 
Eglife & en lieux réguliers. D’autres feigneurs de Flandres ne tardèrent 
pas à en faire autant ailleurs, tant l’exemple des grands eft piaffant 
& fait d’impreflion (16). Hugues , accompagné de cinq de fes compa- 
gnons , mit à la voile , & arriva heureufement fur les côtes d’Italie. 
Après s’être acquitté de fes commiflions auprès du Pape , il lui préfenta 
fes difciples , l’entretint de leur zele & des fervices qu’ils étoient en 
état de rendre à l’Églife d’Orient, & lui demanda la confirmation 
du deflein qu’il avoit d’en former un Ordre militaire. Honoré II , 
que S. Bernard avoit prévenu en leur faveur, les ayant reçus & écoutés 
avec bonté, approuva leur projet, & les renvoya en France aux Peres 

____ i du Concile qui devoit fe tenir à leur occafion. 

»i*« fufqu’cn L’alTemblée s’ouvrit le 13 janvier 1117, c’eft-à-dire, 1 1x8 , avant 
* J<5, Pâques. Matthieu, Evêque d’Albane & Légat du Saint-Siège, y préfida, 
affilié des Archevêques de Rheims & de Sens. Dix autres Prélats s’y 

Uo De Morinis , lib, $ , pag. t 


Digitized by v^ooQie 



II 


DES TEMPLIERS, 
trouvèrent ; favoir : Rankede de Chartres , Goflelin de Soifions , les 
Evêques de Paris , de Troyes , d’Orléans, de Meaux, ceux d’Auxerre , 
de Chiions , de Laon , de Beauvais , avec les Abbés de Cîteaux , 
dePontigni, de Moléme, & quelques autres, du nombre defquels 
étoitS. Bernard. Nos gentilshommes , arrivés à Troyes , fe préfenterent 
au Concile en habit clérical. Hugues, portant la parole au nom’ de 
tous , expofa de Ton mieux à l’aflemblée la fin de fon inftitut , & ce 
qui devoit le difiinguer des autres fociétés religieufes ; mais ce qu’il 
propofa ayant fouffert quelque difficulté , on le renvoya , fur plufieurs 
articles , au jugement du Pape & du Patriarche , après avoir approuvé 
l’inftitut , & leur avoir permis de porter le manteau blanc. Comme 
la réglé de S. Auguftin , qu’ils avoient adoptée le jour de leur en- 
gagement , n’étoit pas aflez détaillée pour les inftruire à fond fur 
les moyens d’allier, avec le tumulte des armes , les vertus paifibles de la 
Religion , le Concile décida qu’il leur en feroit donné une particulière 
par écrit , laquelle , pour être plus fixe & plus durable , feroit revêtue 
de l’autorité du Saint-Siège & du Patriarche de Jérufalem. Je trouve dans 
quantité d’Hiftoriens, & c’eft une tradition dans l’Ordre de Cîteaux, 
que S. Bernard euj commiffion de la dtefler ; mais on doute avec fon- 
dement qu’il s’en foit acquitté ; car celle qui paroît fous fon nom dans 
la colle&ion des Conciles & ailleurs (17), ne peut être qu’un extrait 
de la première , auquel on a joint quelques réglemens de Chapitres 
généraux : on n’y retrouve ni le ftyle , ni l’ondion , ni la force qu’on 
remarque en général dans les écrits de S. Bernard ; il y a même des 
expreffions barbares, tout-à-fait étrangères à la pureté de fon élo- 
cution (18). Dom Mabillon penfe que celle qui nous refte n'a été 
dreffée que long-tems après le Concile de Troyes , & les preuves 
qu’il en donne font tirées dg la réglé même. II eft ordonné qu’on 


(17? Colleftio Conciliorum , ad annum 1118. 
Corps univcrfcl de Diplomatique , 1. 1 , pag. *8. 
Aub. Minus de Origine Ordinum Equtft, André 
Faryn, tora. x. pag. 1616. 


(18) Garruîarc pour Inclamare , Furtllus 
pour Vagina, Ma/a poux Malle , Largitas 
pour Latitudo , Velufum pour Tegmen //- 
ncum , &c. 

»! i 
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ne recevra plus de fceurs ( 19 ). On y parle de certains faux-freres 
qui fe faifoient palier pour Templiers fans en avoir fait les vœux (30). 
On y condamne , comme un abus très-dangereux introduit contre 
l’intention du Chapitre général , la conduite de quelques Chevaliers 
qui autorifent leurs écuyers à porter le manteau blanc. Cela fuppofe 
inconteftablement un Ordre déjà répandu, & ne peut convenir au 
tems du Concile de Troyes , auquel Hugues n’avoit encore que huit 
compagnons. 

Cette remarque détruit l’opinion des Hiftoriens littéraires de France, 
qui, fondés fur un texte obfcur, prétendent que S. Bernard fe déchar-, 
gea de la commiflion qu’il avoit de donner une réglé aux Templiers, 
fur un certain Jean de Saint-Michel ; mais l’endroit qu’ils apportent 
en preuve ne dit rien , linon que le faint Abbé ayant reçu des Evêques 
aflemblés à Troyes , la qualité de Secrétaire du Concile , il s’en 
déchargea fur ce Jean de Saint-Michel (ou plutôt Sàint-Mihiel) , 
qui en effet ne fe donne d’autre qualité que celle de fcribe , & non 
d’auteur : Ego Joannes Michaëtenfis , profonds pagino , juffu ConciUi 
ac vencrabiïis Abbads ClaravalUnJis cui creditum ac debitum hoc 
craty humilis fcriba , divinâ gradâ ejfc merui. Selon ces termes,’ 
Jean de Sainr-Mihiel n’eut de S. Bernard d’autre commiflion que celle 
dont le faint Abbé avoit été lui-même chargé par le Concile : or , il eft 
évident qu’il n’en reçut que la qualité de fcribe ; comment donc peut- 
on aflurer que Jean ne fut pas Amplement Secrétaire , mais qu’il com- 
pofa lui-même la réglé du Temple ? Deux manufcrits, dit -on, 
portent qu il l’écrivit & la drefla par ordre du Concile & de S. Ber- 
nard. Si ces deux manufcrits euflent eu d’autres fondemens que le 
texte que je viens de rapporter , on n’auroit pas - manqué d en avertir $ 
mais quels que foient ces manufcrits anciens ou modernes , Anglois 
ou François , ils ne peuvent en favoir plus que Jean lui - même , 
qui , fe croyant déjà trop honoré de la qualité de fcribe , ne fe 


(»,) Admonitio in opufculum fextutn S. Ber- ( 30) Chapitres de la réglé 11 0c {<• 
nardi, tom. t , pag. 541. 
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déligne auteur de la réglé ni de loin ni de près (*). On trouve dans essna 
la chronique de Jean Staïndelius & quelques autres , que ce fut le Paymk.*’ 
Légat du Pape qui , durant le Concile de Troyes , donna une réglé mi K<iu’ai 
aux Chevaliers. Parce que celle que nous avons eft divifée en foixante- ***** 
douze chapitres , comme celle de S. Benoit , & qu'elle en conferve 
quelques expreffions, le P. Hardouin, non content d’accufer certains 
prétendus fripons d’avoir fait Jéfus*Chrift premier Grand-Maître des 
- Templiers , demande encore fort férieufement fi cette réglé dont il 
s’agit, n’auroit pas été fabriquée pour donner quelque air d’antiquité 
à celles des Moines d’Occident (31); mais il faudroit quelque chofe 
de plus que l’autorité & les foupçons de cet écrivain pour nous 
décider fur les auteurs de cette piece. 

Au refte , mortification , filence , retraite , oraifon , tout y eft 
réglé avec aflez de prudence : les premiers chapitres parlent de la 
diftribution des offices divins ; enfuite on y diftingue trois fortes de 
fujets : les Chevaliers, les Chapelains & les Servans (** * * ). Les Chapelains 
ne doivent retirer de la manfe commune que le vivre & le vêtir ; 
aux Chevaliers il eft permis d’avoir jufqu’à trois chevaux de monture , 
avec un écuyer , & pour concilier cet équipage avec la fimplicité 
religieufe , il y eft rigoureufement défendu de fouffrir aucune dorure 
ni autre ornement fuperflu qui fe reflente de la vanité du fiecle. 

Un autre ftatut porte qu'on ne mangera de la chair que trois jours 
de la femaine , & que dans les jours d’abftinence , on pourra fervir 
jufqu’à trois mets. Quant à l’obligation d’affilier à matines & aux 
heures du jour, il n’y a aucune diftinâion entre les Chevaliers & 
les Chapelains. Les voyageurs feulement, & ceux qui ne peuvent 
fe trouver au chœur , font obligés de réciter , pour matines , treize 
fois l’oraifon dominicale , neuf fois pour vêpres , & fept fois pour 


(*)Hiftoire littéraire de France , tome xi, 

pages 67 6c tâ. 

(51) Animadvtrfionts in librum tcrtïum Oda- 

rum Horatii , pag. 348, Vide cjufdem Optra 

varia , pag. *41. 


(**) M« Mesheim, dans (es Inflitutions fur 
PHiftoirc Eccléfiaftique , page $8*, atfiire trop 
hardiment que l'Ordre du Temple n'étoit com- 
pofé que de Chevaliers, 6c non de Prêtres» 
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les autres heures. Les prières pour les morts font fixées au nombre 
de cent patcr pour chaque Confrère , lefquels il falloit avoir récités 
««s jufqu'en pour le feptieme jour du décès ( 31 ). 

1 Je ne dis rien des défenfes exprefies de fortir & de recevoir de9 

lettres fans permiflion , de tirer fur aucune bête , fi ce n’eft fur des 
lions , de frapper les Servans qui s’engagçoient à fervir gratis , non 
plus que du loin des malades, de la fimplicité dans les habits, de 
la leâure continuelle pendant les repas , de l’abftinence quadragéfimale 
tous les vendredis , des peines décernées contre les murmurateurs & 
les médifans , ni de plufieurs autres réglemens capables de conduire à 
la perfedion par la pratique des çonfeils évangéliques : mais un article 
que je ne crois pas devoir omettre, c’eft le foin du Légifiateur à 
prévoir , comme fautes de copféquence , & à défendre , comme con- 
traires à la*modeftie, des marques d’amitié très- innocentes en elles- 
mêmes. Voici comment il s’énonce au commencement du dernier 
chapitre : Et ideo... nec meurent , nec fororem , nec amitam , nec 
ullam aliam feminatn , aliquis F rater ofculari prat fumât. Il eft en 
outre ordonné par la réglé , que tous les Chevaliers , pour marque 
de pureté, porteront l’habit blanc : Hugues & fes compagnons l’avoient 
reçu à Troyes des mains du Légat , félon quelques hiftoriens. 

Après avoir obtenu la confirmation de leur Ordre , ils prirent 
différentes routes , pqur s’acquitter , auprès des Souverains , de la 
commiflion dont Baudoin les avoit chargés. Par-tout ils s’arrêtoient 
dans les villages & . les bourgades , erçpof^nt aux peuples l’état de 
l’Eglife d’Orient , & la nécefiité d’une nouvelle croifade , exhortant 
un chacun à ne pas laiffer imparfait un ouvrage qui avoit eu de fi 
heureux commencemens. Durant le féjour qu’ils firent en Europe, 
leur nombre s’accrut confidérablement ; une foule de gentilshommes 
des meilleures familles de .France , d’Italie , d’Efpagne , fe joignirent à 


($i) Scion Guillaume Dupcyrat, Hiftoirc 
Eccléfiaftique de la Cour , pag. 609 , à bon 
droit les Chevaliers de Malte fc font obligés, 
par leurs Statuts, de dire chacun cent cinquante 


fois le chapelet par jour, au lieu des heures 
canoniales, & l'auteur veut que cela (bit mar- 
qué d?ns un liyre manuferit contenant la réglé 
de ces Medieurs, 


o - 
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eux, & demandèrent d'être agrégés à cette nouvelle milice. Hugues - = 

ayant parcouru une partie de la France , pafla en Angleterre , d’où Payens?* 
il emmena bon nombre de Seigneurs qui s’attachèrent à fa perfonue. Ili8 jufqu'ca 

™ 1 I J 

entr’autres le frere du Comte d’Anjou, nommé Foulques, qui fut 
couronné Roi de Jérufalem en i \ 3 1 ( 33 ), Après avoir .donné l’habit 
à la plupart de ces Seigneurs , Hpgues reprit le cheminée la Paleftine 
fuivi de cette floriflante recrue. La facilité qu*jl avoir eue d’enrôler , 
fur de légers apparences de bonne volonté , ne laifTa pas de produire 
un grand bien , qui fut de délivrer le public de plufieurs petits tyrans 
qui l’opprimoient impunément. Avant que de les engager , on commen- 
çoir par les obliger à la réparation de tous les dommages qu’ils avoient 
eau fés aux Eglifes & aux particuliers. Nous en avons un exemple 
dans Hugues d’Amboife, qui ayant vexé les fujets de Marmoutier 
par fes exadions , fans vouloir fe rendre aux avertiflemens du Comte 
d’Anjou , fut obligé par Hugues des Payens , fon maître , de s’humilier 
avant de partir, & de renoncer à fes prétentions (34). 

Par ce que nous avons rapporté jufqu’ici, d’après les Hiftoires 
originales , il eft évident qu’avant 1 1 1 8 , les Templiers n’avoient encore 
en Occident aucune habitation, & qu’ils n’étoient pas alors en nombre 
fuffifant pour afiîéger ou défendre des villes ; cependant , on veut qu’en 
1 12.0, ils fe foient chargés en Efpagne de défendre Montréal contre 
les Maures , & qu’en 1 1 zz , ils aient afliégé & pris la forterefle de 
Monçon (35). L’erreur vient de ce qu’on a confondu les Chevaliers du 
Temple avec ceux de S. Sauveur, inftitués à Montréal par Alphonfe VII, 

Roi de Caftille, la même année que ceux dont il s’agit. Toutefois, il 
eft certain qu’avant de quitter l’Europe , ils y acceptèrent des établifle- 
mens, & qu’il faUut y laifler des fujets pour adminiftrateurs , puifqu’en 
1129 au plus tard , il y avoit déjà des Templiers en Flandre : cela fuit 
de ce que nous avons dit plus haut , & de ce qu’on pourroit prouver 


( J 3 ) Henricus Huntindonitnfis Hiftoriarum , 
lib. 7 j pag. 384. Item* Rog. de Hoveden , pagr 
47 *. 

( 34) Annales Bcncdiftini , tom. 6 , pag . 1 66. 

1 


(33) Mariana , tom. 3, pag . 39. tom. i m 
lib 10 , cap. 10, Item. Chroaicoru Bord non. in 
Marcâ Hifpan . , pag . 754. 
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■ ■ ====, d’ailleurs (36). En Efpagne , Raimond Bérenger III , Comte de 
Payens. Barcelone , connu par fa vertu & fa valeur , s'engagea dans la nouvelle 
1 1 28 juiqn'en Chevalerie en 1 130, & prononça fes vœux cette année-là même entre 
les mains de Fr. Hugues de Rigauld , dans leur maifon de Barcelone, 
où il mourut quelques mois après ( 37 ). 

Le Roi de Jérufalem , inquiet fur le fuccès de fa députation auprès 
des Princes occidentaux, fut agréablement furpris de revoir Hugues des 
Payens accompagné d’une nombreufe nobleffe qui, s’augmentant tous 
les jours , foutenoit merveilleufement le courage des Croifés ; mais 
ce qui leur caufa le plus de joie , ce fut de voir cette jeunellè de la 
jpremiere diltinâion, contente d’un ordinaire fîmple , réferver la magni- 
ficence poür l’ornement des autels , trouver, après fes a&es de régularité, 
alTez de tems & de force pour vaquer aux exercices militaires , pour 
donner la chalTe aux voleurs qui infeftoient les chemins. A quelque heure 
du jour ou de la nuit qu’on leB appellât , ils fe trouvoient fous les armes , 
foit pour aller à la découverte , foit pour accompagner les voyageurs. 
Avant qu’ils fulTent en état de former feuls un corps refpeâable , ils 
s’attroupoient avec les Hofpitaliers fur les frontières du royaume , pour 
harceler les Turcomans , éclairer leurs démarches , éventer leurs projets : 
parce qu’ils s’étoient fait une loi de ne jamais reculer, déjà tout com- 
mençoit à fuir devant eux ; & lorfqu’il s’agiffoit de courir à l’ennemi , 
on ne les entendoit pas , dit l’hiftoire , demander combien font-ils ? 

’ mais feulement où font-ils ( 38 ) ? 

Les étrangers qui avoient été témoins de leur zele , & l’objet de leurs 
foins & de leurs libéralités , s’en retournoient pénétrés de reconnoif- 
fance , & ne pou voient, de retour dans leur pays , fe Iafier de raconter 
le genre de vie de ces nouveaux Religieux , & les fervices qu’ils en 
avoient reçus. De-là ces aumônes fréquentes , ces donations magnifiques 
qui leur arrivoient de tous côtés : il ne fe faifoit aucune difpofition 
teftamen taire où ils n’eùflent bonne part ; il ne mouroit prefque 

( îO Hiftoirc de (a Maifon de Gand , page | ( $7) Hift. gén. de Languedoc* 1 . 17 , p. 407. 

74 des preuves du liv. 1. J (38) J. Vitriacus , Hift. Jerofol. /. *4. 

point 
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£oint de Seigneur qui ne leur donnât au moins fon cheval & Tes armures, 
ou qui n'ordonnât à quelqu'un de fes fils de s'enrôler parmi eux. 

La libéralité alla fi loin , qu’Alphonfe I , Roi d’Aragon & de Navarre , 
fe voyant fans efpérance de poftérité , déclara , par un teftament 
folemnel , en 1 1 3 1 , les Templiers , les Chanoines du S. Sépulchre 
& les Hofpitaliers , Tes fuccefleurs aux couronnes de Navarre & 
d’Aragon , & cela , parce qu'il ne connoifioit perfonne plus en état 
de conferver & de continuer fes conquêtes fur les Maures. Si fon 
intention fut de procurer par-là le bien de la Religion & la tran- 
quillité de fes Etats, je ne vois pas que cette difpofition ait été auffi 
bizarre & au fli peu fenfée qu’on l’a prétendu (39): du moins elle ne 
parut pas relie à la plupart des grands du royaume qui y foufcri virent, 
ni à ce Prince , qui eut foin de la renouveller en 1 1 3 3 , quelques 
jours avant fa mort , avec les plus terribles imprécations contre ceux 
qui s’y oppoferoient; ce qui n’empêcha cependant pas les Navarrois & 
les Aragonois de fe choifir d'autres Souverains. 

En un mot, cet Ordre, né dans la première ferveur des Croifades, 
& réunifiant en lui les deux qualités les plus agréables alors au peuple, 
la dévotion & la valeur , à force d’exercer l’une & l’autre dans l’expé- 
dition la plus vulgairement applaudie , parvint rapidement au plus haut 
degré de puifiance ; & de ces vafies pofleflions que les Chevaliers 
acquirent à la faveur de la piété des fideles , ils fondèrent par-tout, 
en Orient, en Occident , grand nombre de Maifons, qui, étant comma 
des filles de celle de Jérufalem , fervoient à recueillir les pèlerins qui fe 
dévouoient au voyage de la Terre-Sainte. C’étoient des afiles allurés , 
oîi la noblefle du premier comme du fécond ordre (40) alloit fe mettre 
à couvert de la contagion du fiecle. On vit fouvent des Seigneurs d’un 
âge avancé, & dégagés des liens du mariage, préférer cet Ordre a celui 
des Hofpitaliers, & y faire profeflion pour fe difpofer à la mort ( 40 * 
j De-là on envoyoit tous les ans , dans la Paleftine , de nouveaux 


(39) Annales d*E r pagne, tom. 1 , pag. 41. I (41 ) Hift. de la Maifbnde Gand, pag. 310. 
(4*0 Jacob. Vitriacus 9 loco citato • I Hift. de b Maifon de Dreux, pag. 
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H ugues de» * ^ ecours tant eft Connues qu’en argent (41). L’hofpitalité y étoit fcru- 
Payens - puleufement obfervée ; on y donnoit tous les jours aux pauvres la 
m^jufqu'en deflerte du réfeâoire : l’aumône y étoit d’autant moins négligée , que, 
par un décret général , il étoit ordonné de la faire dans tout l’Ordre 
trois fois la femaine, & pour cela on avoit foin de diftribuer aux 
aumôniers le dixième de tous les pains qui fe cuifoient. (45). 

Ces Maifons étoient , ou prieurales , ou Amples Commanderies ; celles- 
ci n’étoient que des administrations confiées à quelques Chevaliers 
ou Servans, qui avoient pour aumônier un Prêtre de l’Ordre , chargé 
de leur inftruâion & de leur adminiftrer les facremens dans une 
chapelle indépendante. Les Maifons prieurales ou préceptoriales étoient 
plus confidérables & bien plus nombreufes en Chevaliers , Servans 
& Chapelains ; on y recevoit des Novices ; on y faifoit exactement 
• l’office du jour & de la nuit; les Clercs y étoient fournis à un ancien 

Prêtre quelquefois appellé Prieur , & tout ce Clergé , à un Chevalier 
que l’on nommoit Précepteur ou Maître, qui préfidoit au Chapitre, 
veilloit à la régularité, impofoit des pénitences tant pour les grandes 
que pour les petites fautes , & renvoyoit aux Prêtres pour l’abfolution. 

. Les Chapelains étoient chargés des cures de l’Ordre : ils n’étoient 
obligés à aucunes preuves de noblefle ; ils avoient leurs pouvoirs 
immédiatement du Saint-Siège ( 44 ) , & au cas qu’ils fuflent nobles , 
ils pouvoient devenir Précepteurs , au lieu qu’un Servant ne devenoit 
jamais Chevalier ni Supérieur. 

Les fujets de l’Ordre , envoyés dans les Provinces par le Pape , 
de même que les Supérieurs , avoient droit de recevoir des poftulans , 
à condition de les conduire devant l’Ordinaire pour être examinés 
fur les motifs de leur vocation. La plupart de ceux que l’on admettoit 
^infi , s’embarquoient pour l’Orient, afin d’y accomplir leur tems de 
probation , dont le terme dépendoit là , comme ailleurs , du Précepteur 


(41) Robertus AltiJJîodorenfis in Chronico\ (44) Tum. i, ConcUior. Mag. Bntannu , 
manufcripto ad annum 1151. h îag, 383. 

(43) Régula Templariorum , cap. ij. | 
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& de fon Confeil (4$)- A Clugny , le 6 Novices dévoient être éprouvés Hogois 
au moins pendant un mois. Payen «- 

Dans peu on compta dans la maifon chef-d’ordre plus de trois “* 8 i uf su’e« 
cents Chevaliers ( 46 ) , avec un nombre de Servans d’autant plus 
confidérable, qu’on n’exigeoit d’eux aucune preuve de nobleffe (47). 

On ne foufFroit à ceux-ci d’autres habillemens que d’une feule couleur, 
laquelle devoit être noire ou tannée ( 48 ) ; & comme la plupart ne 
s’engageoient que pour un tems , on leur faifoit prêter ferment pour 
s’alTurer de leur parole & de leur fidélité. Il y avoit de deux fortes 
de Servans ; les Servans d’armes , & les Servans d’office : ceux-ci 
n’étoient occupés qu’à l’intérieur de la maifon ; les premiers , que 
l’on nommoit Armigeri , avoient pour fondions d’être affidus auprès 
des Chevaliers , de leur rendre certains fervices , fur-tout à l’armée. 

Ils tenoient le cheval de bataille jufqu’à ce qu’il fallût le monter 
pour combattre ; ils gardoient & lioient les prifonniers ; ils portoient 
les armes du maître jufqu’à ce qu’il s’en fervît > & ils étoient à pied 
ou à cheval, félon que les Chevaliers alloient eux-mêmes. Hugues, 
les voyant s’augmenter tous les jours , ne tarda pas à les faire marcher 
en corps , & bientôt il s’apperçut qu’il èn pourroit tirer les mêmes 
fervices que de fes fujets de la première claflè. 

Par ce qui nous refie des ufages & de la . réglé de ces Religieux, 
on voit bien qu’il étoit défendu à tout autre qu’aux Chevaliers de 
porter l’habit blanc ; mais on ne trouve pas quelle en fut la forme. 

Si les figures que nous a données le P. Héliot font exades , ils portoieht 
à la maifon une longue robe fans ceinture , & par-deflus une chape ou 
un manteau auquel étoit attaché un capuce , ce qui , à la couleur 
près , paroît affez conforme à l’ancien habillement des Hofpitaliers; 

Dans la figure que Dugdale nous a donnée de leur habit militaire (49), 
on remarque d’abord le haubert , c’eft-à-dire un tiflit de màiHes de fer 


(4$) Régula Templariorum , cap. 58 & 64. I ( 48 ) Régula Templartorum / cap. 10. 

(4 6) Jacob. Vitriacus , loco citato. I (49) Monafticum Anglicanum , pag. J 17 . 

(47) Cangii Glojfarium yerbo Scrvientcs. L 

c ij 
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■ " ■ : doubles qui couvre les habits intérieurs & tout le corps , les bras 

Hugues des 1 

même jufqu’aux poignets , & les jambes jufqu’aux talons : fur le haubert 
«i»s jufqu'cn on voit la cotte d’armes qui tenoit lieu de paludament des anciens 
capitaines Romains ; elle refiemble adez à une dalmatique fans manches, 
& defcend jufqu’aux genoux ; aux talons du Chevalier on remarque 
les éperons à large molette ; par-deflus la cotte d’armes on diltmgue 
le baudrier , auquel elt attaché un de ces fabres longs & pefans , que 
Joinville appelle épée d’Allemagne , & dont on prétend que Godefroi 
de Bouillon & l’Empereur Conrad fendoient un cavalier cuiralTé 
depuis le fommet de la tête jufqu’àr la ceinture ( 50 ). On voit que 
cette armure n’avoit rien que de commun avec celle des autres mili- 
taires; mais ce qui diftinguoit le Templier d’avec la milice féculiere , 
c’etoient des cheveux coupés fort courts , & un long manteau blanc 
avec la croix de l’Ordre. C’eft ainfi qu’eft repréfenté Jean de Dreux 
fur la tombe de Marie de Bourbon , fa mere , dans PEglife de S. Yved 
de Braine , avec cette infcription en lettres d’or : F. Jean li Templiers 
fuis au Comte Jean de Dreux (51). 

La difeipline militaire , fur-tout en Paleftine , ne s’obfervoit pas 
avec moins de rigueur que la régularité clauftrale : pour la moindre 
lâcheté dans le combat , pour le moindre murmure , un Chevalier fe 
voyoit fur-le-champ dépouillé de fon baudrier ou de fon manteau , 
& condamné à manger - à terre pendant plufieurs jours , en préfence 
d’une nonibreufe communauté , fans avoir même la liberté de chafler 
les animaux domeftiques qui feraient venus rôder autour de lui (52). A 
la guerre , & dans les cérémonies publiques , fur-tout lorfqu’on portoit 
le bois de la vraie Croix, les Chevaliers du Temple avoient le pas fur 
ceux de l’Hôpital , ceux-ci marchant à gauche , & les premiers à • 
droite (53) . Sur leur étendard , que les Hiftoriens nomment le bauféant > 
ils portoient parti d’argent & de fable , avec ces paroles : Non nobis 


( 50 ) Gefta Dei per Fraitcos , pag. 5111. 

(fl) Hiftoirc de la Maifon de Dreux, pag. 
té & 17 6 . Item , tora. 1 des Modiudcd* de la 
Monarchie Françoifc , pag. jgj. 


(fi) Jacob . Vitriacus , Hift. Jerofol c. 6f. 
(53) Idem ibid \ Templarii à dextrîs , Hof* 
pitalarii a Jinifiris . 
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Domine , non nobis , fed nomini tuo da gloriam. Dans la fuite on '■"-•=* '■ " = 

y ajouta une croix de gueule brochant fur le tout. Les jours de Patins!** 
marche ne dévoient pas être pour ces efeadrons religieux des jours m» jufqu-e» 
de diffipation, puifqu’ils ne fe mettoient guere en campagne qu’aprè» *** 
avoir affilié ou participé aux faints Myfteres (54). Précédés du 
bauféant , ils s’avançoient en filence & fans tumulte , quelquefois 
même en récitant les prières ordonnées par la réglé à ceux qui n'af- 
fifloient pas au chœur. Afin d’être plus agiles à fe tirer d’un mauvais 
pas , à faire des marches forcées & à pourfuivre les fuyards , ils s’étu- 
dioient à être montés à l’avantage & armés à la légère , évitant de 
fe charger de tout ce qui pouvoit excéder le cheval & embarrafler le 
cavalier. Ils fentirent bientôt l’inconvénient de cette armure completro 
de fer dont les Chevaliers fe couvroient ordinairement, & qui les 
rendoità la vérité invulnérables , mais non pas invincibles, puifqu’étant 
une fois terraiTés , il ne leur étoit pas aifé de fe relever. C’eft par cet 
endroit , je veux dire par cette agilité , qu’un poète du douzième fiecle 
diflingue les Templiers d’avec la milice féculiere (y 5). 

Pour fymbole de cette obligation qu’ils s’étoient impofée de courir 
fus aux infidèles de toutes leurs forces, ils firent graver fur leur 
fceau un cheval de bataille monté par deux Chevaliers, la pique en 
main & le cafque en tête , avec cette inscription : Sigillum miliium 
Chrifti , le fceau des foldats de J. C. (56). Aucun des croifés ne 
s’arrogea ce titre avec plus de fondement que ces braves champions , 
puifque , au jugement du Cardinal de Vitri , ils étoient des lions 
à la guerre , & des agneaux à la maifon ; Religieux graves & modefles 
au chœur , aâifs & tout de feu les armes à la main ; terribles aux 
infidèles, & pleins d’humanité envers les Chrétiens (57). Par cette 
conduite , ,ils méritèrent d’être donnés pour modèles aux autres 
guerriers ( ; & parce qu’ils avoient plus de confiance dans le 

( Î4) Régula Templariorum , cap. I. ( Ç7) Vitriacus & Petrus V tnerab. , lib. 6 9 

(f f ) Martenne> veterum Scriptorum ColUHio a tpi fi. 16. 
tant. 6 , pag. 3. Cf 8) Perte foli inter homines légitima gerunt 

(56) Pcrardj fur J’Hiftoirc de Bourgogne, btlla, irtquit Jok, Sarisberienf. in Policratico 9 
pag. 1*5. lib. 7, cap. il. 


Digitized by v^ooQie 



HISTOIRE 


Hugues des 
. Paybns. 


jii 8 jufqu’en 
1136. 


22 

bras du Tout-Puiflant que dans leur propre courage , le Ciel fembla 
fouvent fe mettre de leur parti , & combattre en leur faveur. On 
ne peut pas dire que cet éloge , par Jacques de Vitri , ne convienne 
qu’aux Templier? des premiers tems , puifque c’eft en 1230, c’eft- 
à-dire plus de cent ans après leur inftitution , que cet hiftorien écrivoit. 

Baudouin II , qui les avoit vus naître , fut fouvent témoin de leur 
attachement à fon fervice : ils l’accompagnerent dans fes dernieres 
expéditions, & ce Prince mourut dans l’efpérance qu’un jour cette 
Chevalerie feroit un des plus forts appuis de fon royaume. De fon 
tems on commença à fe fervir de leur confeil comme de leur épée , 
à ne rien entreprendre d’important fans les avoir confultés, & ils 
eurent dans la fuite tant de part aux affaires d’outre-mer, que l’hiftoire 
des Croifades n’eft , à la bien confidérer , que l’hiftoire des Chevaliers 
du Temple & de l’Hôpital. 

A peine fept ou huit ans s’étoient écoulés depuis la confirmation 
de l’Ordre , qu’on le vit s’étendre prodigieufement en Efpagne fur-tout 
& en France (y 9). Les donations qu’on leur fit, n’étoient pas de 
terreins incultes & à défricher, comme ceux que recevoient les difciples 
de S. Norbert & de S. Bernard , c’étoient des châteaux , des fiefs , des 
forts, des bourgades avec leurs appartenances. Nous rapporterons ici 
& ailleurs ce qui en eft venu à'notre connoiflance. 

En 1130, Raimond Bérenger III , Comte de Barcelone, en s’en- 
gageant à l’Ordre , lui donna , du confentement de fon fils, un château 
très-fort & toute la garnifon & le peuple qui y étoit renfermé , 
avec tous fes droits , ufages & dépendances , le tout à charge de 
défendre fes limites contre les incurfions des Sarrafins. Cette place 
eft appellée Granena dans l’a&e de donation (do). 

Si nous en croyons l’Hiftoire de l’Eglife de Gandersheim , l’Empereur 
Lothaire changea en Egüfe*& Couvent militaire un château de fon do- 


( f 9 ) Robertus de Moue, apud Baron, , ad ( 60 ) Martenne, veter. Script. Colleüio, coL 
uuutm, ii)i. 70 j. 
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maine particulier , nommé Supplingebourg , oîx il appella de ces ■ 

nouveaux Chevaliers vers 1131. r AYiNs . 

En 1131, le Roi d’Aragon leur confia le gouvernement d’une , iig , ufqu . e# 
colonie de Chrétiens qu’il venoit de conduire dans la forterefle de ”^* 
Mallon ou Malien , d’où il avoit chalTé les Maures. Cette donation 
fut changée dans la fuite avec les Hofpitaliers contre le bourg de 
Novillos (61). 

En 113}, Lotherre , Seigneur de Baudiment en Champagne , leur 
fit donation de tout ce qu’il pofledoit en ce lieu , & de tout ce qu’il 
avoit du fief du Sénéchal André , fon parent , depuis Chant*de-Merle 
jufqu’à Baudiment (62). 

En 1134, nos Chevaliers s’étant préfentés pour recueillir ce qui 
leur avenoit de la fucceflion d’Alphonfe , on leur répondît que le tefta- 
ment ne pouvant avoir lieu pour le tout , on ne laifieroit d’y refpe&er 
les intentions du teftateur, & de le rendre avantageux aux légataires 
autant qu’il feroit polïîble ; mais ce ne fut qu’après une négociation 
de plufiéurs années, que l’affaire fe termina aux conditions, que nous 
rapporterons ailleurs. 1 

En 1 1 35 , Pierre , Evêque de Nice , les combla de fes libéralités 
& leur fit de très-grands avantages dans fa ville & aux environs. On 
voit encore , dans le territoire de Nice, des débris & des relies de 
voûtes dans un lieu nommé la Fontaine du Temple , & l’on tient pour 
afiiiré que cet endroit tire fon nom d’un ancien monaflere de ces 
Chevaliers , & d’une Eglife que l’on nommoit Sainte - Marie du 
Temple (tfj ). 

Cette même année , le 3 janvier , S. Oldegaire , Evêque dè 
Barcelone , qui avoit porté Raimond III à fe faire Templier, en- 
gagea Raimond IV , fon -fils , à s’attacher à cet Ordrè , comme à 
un corps dont il. pourroit tirer de grands fecours contre les Maures. 

( 61 ) Hifpania illuftrata 3 tom. 3 , pag. 41. 

( 61 ) Hiltoirc de la Mailbn de Dreux , pag. 

* 33 - 

(63) G allia Chrifi , nova , tom * 3 , col . 117?. 


F et ri Goffredi Nicienfis urbis Noeitu , in tom, 
9 Italie, Antiquitatum , part * 6, cap. xi , col, 

i*. • '* 
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Raimond , en cçnféquence , leur fît bâtir un couyent pour dix Re-' 
ligieux au moins, qu’il demanda à Hugues, & non, comme dit 
Bollandus , à Robert le Bourguignon , qui n’étoit pas encore à la 
tête des Chevaliers. Le Comte leur donna , le troifîeme de décembre , 
entre les mains d’Arnauld Bedos & de Hugues de Rigauld , le Mas 
de Barberan, château éloigné de Tortofe de trois ou quatre lieues. 
Deux ans auparavant , Hermengaud , Comte d’Urgel , avoit déjà cédé 
à l’Ordre toutes fes prétentions fur cette place , voifïne des infidèles. 

Le f avril fuivant , S. Oldegaire fit une conftitution en faveur de 
ceux qui , renonçant au monde & à leur patrimoine, fe confacreroient 
dans cette milice à la défenfe & à la propagation de la foi , mena- 
çant des cenfures les plus terribles tous ceux qui oferoient les molefter. 
L’a&e eft ligné par le Prélat, & enfuite par le Comte , qui, dès-lors, 
s’engagea à leur donner tous les ans une certaine fomme, & à fa 
mort tout fon appareil militaire. [Tels furent les commencemens du 
Temple en Aragon & en Catalogne (64). 

En 1 13 6 , Roger III , comte de Foix , fignala fa piété par la fondation 
d’une mail'on prieurale , près de Pamiers , dans un endroit nommé la 
Nogarede , qu’il abandonna aux Chevaliers en franc - alleu , du con~ ' 
fentement de Ximene fon époufe, & qu’il voulut qu’on appellât 
déformais la Villedieu , diftinguée d’une autre Villedieu appartenant 
auffi à l’Ordre , entre le Tarn & la Garonne. Les Freres Arnauld de 
Bedos & Raimond de Gaure reçurent , au nom de tout le Corps , 
cette donation, qui fut faite entre les mains d’Amelius , Evêque de 
Touloufe. C’eft la plus ancienne maifon du Temple que n^us trouvions 
fondée dans le Languedoc (65 ), fans en excepter même celle de 
Montpellier , dont Gariel rapporte , fans fondement , la fondation à 
l’an 11 18 (66). 

C’eft encore à ce tems-ci qu’il faut rapporter Porig : ne du Temple 


($ 4 ) Bollandus , tom. $ , 6 . Mort . , p. 491 . 
(<;) Hiftoire générale de Languedoc, liv. 
17* P*g. 4V. 


($0 Gallia Ckriftiana nova, tom. 6 9 column. 
7 * 7 . 
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de la Rochelle. Guillaume X, Duc d’Aquitaine, mort en 1137, 
en fut , à ce qu’on croit, le fondateur. Ce qu’il y a de certain, c’eft 
que Louis le Jeune , Roi de F rance , fon époufe Eléonore , Richard , 
Roi d’Angleterre , fils d’Eléonore , & Othon , petit-fils de cette Reine ’ 
doivent être confédérés comme-principaux bienfaiteurs de cette maifon. 
Le domaine de Bernay, dépendant du Temple de la Rochelle, fut 
aliéné en 1570 pour la fomme de ajoo livres (67). 

En Allemagne les Templiers ne furent fondés, comme on l’a dit 
que vers 1 13 1 ; & fi l’on trouve dans Brufchius qu’en 1080 , c’eft- 
à-dire,38 ans avant leur inftitution, ils cédèrent une églifeaux Chanoines 
réguliers de S. Hyppolite en Autriche, c’eft une faute trop palpable 
pour en impofer à perfonne (6$). 

Nous pouvons auffi compter le bienheureux Guigue , cinquième 
Prieur de la grande Chartreufe, au nombre de ceux qui honorèrent 
le nouvel inftitut de leur approbation : il demande à Hugues , dans 
une de fes lettres , que n’ayant pas eu le bonheur de le voir, ni à fon 
pailage, ni à fon retour du Concile de Troyes, il lui foit permis de s’eft 
dédommager en s’entretenant avec lui par lettres , & en converfant , 
non fur la maniéré de combattre les Infidèles, mais, les ennemis du 
falut , qui ne font pas moins à craindre. Cette lettre , qui fut envoyée 
par deux différentes perfonnes , renferme une inftruaion très-folide 
fur les devoirs de cette nouvelle milice, confidérée comme fociété 
religieufe ( 69 ). 

S. Bernard contribua plus que tout autre à fon agrandiflemènt; il 
en confidéra les prèmiers membres comme fes éleves , & il n’eft pas 
douteux, dit l’Ânnalifte de Cîteaux, qu’il ne leur ait rendu des fervices 
très-importans auprès des Souverains , non-feulement en Efpagne , 
mais encore en France , en Italie , en Flandre , & dans les autres 
pays du monde chrétien ( 70 ). Il les recommanda fouvent aux Princes 


(67) Hiftoire de la Rochelle, tom. t, pag. 
501 , & rom. 1 9 pag. 6}6. 

{*8) Raim . DutUii Mifctll , , tom, i y pag, 
JM- 

Up) 5. Bernard* t Vol.% ê col* ioji, edit. 

Tome 1 , 


Mabilloniaru. hem , Hift. littéraire de France , 
tom. 11, pag. 644. 

( 70 ) Anna/es Cifterc , , tom, i , pag, 187 . 
S, Bemardi epift. 175 , 18 $ , apud Manrique , 
wnon *88 & 3 * 1 , 

D 


Hugues des 
Payens. 


ii 18 jufqiTcn 
iij** 


Digitized by v^ooQle 



%6 HISTOIRE 

======= orientaux , aux Patriarches de Jérufalem & d’Antioche ; il étoit en 

H Payen?. £S relation avec ceux de la Paleftine , fur-tout avec Hugues & André 
“ " de Montbard : ce fut à leur follicitation qu’il compofa fon traité de la 

n 29 lufqa’en . . 

nouvelle milice, qu’il dédia à Hugues qui en étoit le chef. Ce qu’il 
y a de remarquable , c’eft la haute idée qu’il s’étoit formée de ces 
Chevaliers. L’ouvrage eft divifé en treize chapitres , dont le premier 
contient l’éloge de ce nouveau genre de vie , « où l’on fait , dit-il , 
a allier l’exercice des armes fpirituelles avec celui des armes matérielles, 
» où l’on apprend à combattre avec les armes de la foi , autant qu’aveç 
» la lance & l'épée. Allez donc , intrépides & vaillans foldats de 
» J. C. , continue le faint Abbé, marchez en alfurance ; & animés de 
» cette force que le Ciel vous infpire , dilfipez , mettez en fuite les 
»> ennemis de la Croix, certains que ni la vie ni la mort ne pourront 
» vous féparer de l’amour de J. C. Ne perdez jamais de vue cet oracle : 
» foit que nous vivions foit que nous mourions, nous appartenons au 
»> Seigneur. Quelle gloire pour vous de ne fortir jamais du combat que 
»» couverts de lauriers ! mais quel plus grand bonheur de gagner fur le 
» champ de bataille une couronne immortelle ! Si des biens infinis font 
» accordés à ceux qui meurent tranquillement au Seigneur , que ne 
>» doivent pas attendre ceux qui verfent leur fang pour lui ? Qu’avez- 
»» vous à craindre de la vie ou de la mort , fi 7. C. eft le principe de 
» votre vie , & la mort la caufe de votre bonheur ? O l’heureux & 
» fortuné genre de vie dans lequel on peut attendre la mort fana 
» crainte, la délirer avec joie , & la recevoir avec aftùrance ! »» 

Le fécond chapitre de cet opufcule eft une critique de la vanité & du 
faite de la Chevalerie féculiere : il eft furprenant que des écrivains., gens 
d’efprit d’ailleurs , aient cru que S. Bernard y en vouloit aux Templiers , 
& qu’on fe foit fervi de cet ehdroit pour prouver que le déréglement 
s’étoit glilTé parmi eux prefque aulïï-tôt qu’ils avoient paru. Saifir le 
faux pour le vrai , le douteux pour le certain, fera toujours le fort de 
ceux qui ne lifent qu’avec un efprit préoccupé ( 71 ). 

(7O S. Antoninus , titulo ij, cap. zo. Item, | -liunus , de origine Monack,, l. f , pag, jj 8 . 
Nie. Gurtleri Hift , Tcmplarior. $. 108. Ho/pi- |ltcm, Ctnturiatorts Magitburgenfts. 
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Dans fon troifieme chapitre , le fatnt Abbé montre que Tétât de ces 
nouveaux Chevaliers eft d’autant plus afluré , que celui des féculiers , 
dont il vient de condamner le luxe , eft rempli de périls & d’occafions 
de chûtes ; il prouve qu’il eft permis aux Chrétiens de porter les armes, 
& les exhorte à les tourner fur-tout contre les infidèles. 

Le quatrième chapitre eft une efpece de tableau vivant de la conduite 
de ces Religieux militaires. « Ils vivent, continue le faint Abbé , dans 
» une fociété agréable , mais frugale , fans femme , fans enfans, & fans 
» avoir rien en propre, pas même leur volonté. Ils ne font jamais 
»> oififs ni répandus au-dehors 9 & quand ils ne font pas en campagne 
»» à la pourfuire des infidèles , ou ils raccommodent leurs armes &. 
»* les hamois de leurs chevaux, ou ils font occupés à de pieux exercices 
»» par les ordres du chef. Une parole infolente, un ris immodéré, 
m le moindre murmure , ne demeurent jamais impunis. Ils détellent 
*» les échecs & les jeux de hafard ; ils ne fe permettent ni la châtie 
»» ni les vifites inutiles; ils rejettent avec horreur les fpeâacles, les 
»» bouffons, les difcours & les chanfons trop libres ; ils fe baignent 
« rarement ; ils font pour l’ordinaire négligés , couverts de poulfiere ; 
« ils ont le vifage brûlé des ardeurs du foleil , le regard fier & févere ; 
» à l’approche du combat , ils s’arment de foi au - dedans & de fer 
» au-dehors 3 fans ornement fur leurs habits ni fur lesharnois de leurs 
» chevaux. Leurs armes font leur unique parur ; ils s’en fervent avec 
>» courage dans les plus grands périls, fans craindre ni le nombre 
99 ni la force des barbares : toute leur confiance eft dans le Dieu 
99 des armées , & en combattant pour fa caufe , ils cherchent une 
99 viâoire certaine , ou une mort fainte & honorable ( 7a ). »» 

Il n’y a rien de trop flatté dans ce portrait: tout ce que S. Bernard 
y a rafiemblé fe trouve conforme à ce que nous lifons dans une quan- 
tité de chroniques & dans plufieurs contemporains (73)* La fuite de 
cette exhortation renferme des avis falutaires aux Templiers , & des 


<70 D. 
Templi. 


Bernard . exhortât io ad Milites I ( 75 ) Jacob. Vitriacus. Jokan. Sarysberienjts. 

I Petrus Vtncrabilis , cpiftola 16. 
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réglés de conduire qu’il feroit trop long d’analyfer. Cette piece eft 
de 1 13 y au plus tard : parce que le faint Abbé n’y fait aucune mention 
de la réglé dont il avoit été chargé , on a cru avoir quelque fondement 
de douter s’il en avoit jamais donné d’autre que celle-ci. 

Il faut avouer que dans la fuite des tems les Templiers furent obligés 
de rabattre beaucoup de la févérité de cette difcipline , mais il faut 
convenir auffi que ce déchet fut compenfé par d’autres avantages. 
Dès que l’Ordre fut en état de prendre des troupes à fa folde , il 
fallut placer quantité de fujets en différens polies, oh il auroit été 
indécent qu’ils s’occupalfent à raccommoder leurs équipages : il con- 
venoit que l’officier fût diftingué du foldat par quelque endroit ; qu’il 
fût moins fédentaire qu’auparavant , plus répandu au dehors , foit pour 
exercer fa troupe, foit pour vaquer aux autres devoirs de fa charge. 
J’avoue que c’étoit quitter Rachel pour Lia , & Marie pour Marthe ; 
que c’étoit s’armer de deux glaives à la fois ; que , dans cet ufage des 
armes fpirituelles & matérielles , il étoit difficile que le religieux ne 
difparût, pour faire place au militaire , mais , après tout, cette alternative 
étoit l’efprit de l’Ordre , le but & l’intention du fondateur, qui trouvoit 
par-là moyen de fe rendre utile & néceflaire au public. 

On pourroit ajouter au portrait que S. Bernard nous a lai (Té des 
Templiers de fon tems , qu’ils faifoient maigre en campagne, les jours 
qu’ils y étoient obligés à la maifon j qu’ils couchoient fur la dure ; 
qu’ils ne portoient point de linge ; que cependant , en confidération 
des grandes chaleurs de l’Orient , on leur accordoit chaque été , par 
grâce , une feule chemife de toile (74). 

L’Ordre n’étant parvenu que par degrés à cette forme de gouverne- 
ment que nous y remarquerons dans la fuite , il fera plus à propos de 
traiter ailleurs de fes hauts officiers & de leurs fondions , d’autant 
qu’ils ne furent défignés d’abord , dans la réglé , que fous le terme 
équivoque de Procureurs. La première faute que l’on reproche à cette 
Chevalerie , eft d’avoir décliné la jurifdidion du Patriarche , fon 


* (74) Régula Ttmplariorum , c. (4, 69, 70. 
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proteôeur , & de s’être fouftraite à fon obéiflance. ^Rlais , s’agit-il 
d’examiner quand & comment la chofe eft arrivée , on ne trouve 
que faufleré, contradidion , & fentimens hafardés. L’un prétend que 
c’eft fous Gelafe II , en 1 1 19 , & ofe apporter en preuve un .Texte de 
Matthieu Paris qui ne fe trouve plus (7 J ) , & qui eft contraire au 
intiment de l’Hiftorien Anglois ; car il dit en termes formels , après 
Guillaume de Tyr, que les Templiers perfifterent long-tems dans leur 
louable deflein (7 6 ). Un autre veut que ce foit fous Calixte II, dans un 
Concile tenu à Reims cette même année 1 il 9, ce qui n’eft pas moins 
deftitué de fondement (77). Perfonne n’a rapporté plus au long 
l’Hiftoire de ce Concile qu’Orderic Vital : qu’on prenne la peine de 
le confulter (78), je fuis bien trompé fi on y voit un ‘feul mot de ce 
que Volfius y a trouvé, à moins qu’on n’y prenne l’Evêque de Mâcon 
pour le Patriarche de Jérufalem , & pour Templiers les Clugniftes , qui 
défendoient là leurs exemptions. Il feroit fort étrange que Hugues & 
fes premiers difciples, quelques mois après avoir prononcé leurs 
vœux , euflent dédaigné de reconnoître l’autorité de celui qui les avoir 
reçus fi favorablement, & qu’ils euflent mendié des privilèges qui 
leur étoient très - inutiles alors. Il eft plus naturel de penfer que le 
Saint-rSiége les leur accorda , du moins en partie , par la bulle de 
confirmation en 1 12.8 , ainfi qu’on pourrait l’inférer des paroles de 
Ferdinand Ughelli (79). 

Ce fut vers 1135 que Hugues - des - Payens , qualifié de premier 
Maître du Temple , pafla à une meilleure vie , regretté de tout ce qu’il 
y avoir de Chrétiens zélés dans la Paleftine, de fes Chevaliers fur- tout,, 
qui furent témoins , pendant dix-huit ans , de fa tendre piété , de fon 
zele & de fa charité envers les pauvres & les pèlerins. Le Comte de 


(75) Gurtleri H/ fi, Tcmplariorum , loco 
citato . Bai dus in Gelafium 11. 

(7 6) Mattheus Parifius , ad annum Iii8. 

(77) V olfius in Memorabilibus % Item, Hofpi • 
manus , de origine Monachatus , U b, 5 , p. 358. 

Eccitf, Hifi , , 11 y p, %tf 9 adan.ui 9 . 


(7 9) Italie Sacre y tom . i, col. 1^3. Mat- 
theus Aibanenfis fub Honorio 1 1 , in Galliis 
Ugationc funftus y inTreccnfi Concilio Militarc 
Tcmplariorum in^itutum favorabilibus diploma - 
ci bus indultis confirmavit . 
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Pagan le met au nombre de fes ancêtres. Hugues avoit été marié , & 
Thiebauld , un de Tes fils , fut fait Abbé de Sainte-Colombe à Sens en 
1 139 (80). C’eft ce Thiebauld qui a écrit & enfeigné que PExtrême- 
On&ion ne pou^oit pas jÏÏus fe réitérer que le Baptême , & qui efl ré- 
futé par Pierre le Vénérable , dans une lettre que cet Abbé de Clugni 
lui adrefTa (81). Hugues eut en mourant la confolation de voir fes 
éleves univerfellement aimés des grands & du peuple , & devenus 
aufli chers à toute la chrétienté , qu’ils étoient redoutables aux In- 
fidèles. Il eut pour fuccefleur Robert, furnommé le Bourguignon, 
qu’il ne faut pas confondre avec fon aïeul de même nom. Guillaume 
de Tyr le qualifie grand capitaine , habile dans l’art militaire , & 
auffi illuftre par la pureté de fes mœurs que par l’éclat de fa naiflance. 
Il étoit troifieme fils de Renaud II, Seigneur de Craon, fondateur 
de l’Abbaye de la Rue en Anjou. « On prétend que "Wulgrin II , 
»» Comte d’Angoulême , fon parent , le fiança à la fille de Jourdain II, 
>» Seigneur de Chabanois & de Confolens; que Wulgrin inveftit 
« Robert de ces deux feigneuries qui lui appartenoient , mais que 
»» le Duc de Guienne , de qui ces biens relevoient , trouva moyen 
» de s’en emparer, ce qui fâcha tellement Robert, que de dépit il s’en 
»> alla en Terre-Sainte , & y prit l’habit de Templier ( 81 ). »» 
Dans ce peu de mots il y a beaucoup* à reâifier: Robert fut non- 
feulement fiancé , mas engagé par un mariage légitime avec Richeze, 
fœur unique de S. Anfelme , Archevêque de Cantorbéry. Il eut de fon 
époufe plufieurs enfans , qui moururent tous en bas âge , & dont il ne 
lui refta que l’aîné , nommé Anfelme , qu’il confacra aufervice des faints 
autels dans l’Eglife de Cantorbéry , & dont l’Archevêque prit un foin 
particulier. Le jeune Anfelme , devenu religieux , fut fait Abbé de 
Saint-Edme, & demeura allez long-tems en Angleterre. Il fit le voyage 


(80) Chronicon Scnonenfe , apudDom . Mar - 
ttnnty Thcf. anicdot. , tom. 3 , columnd 14 jx. 
Rofcelino fuccejfit Thtoba/dus de Pakens, filins 
Hugonis , primi Magifiri T * empli Jerufalem, 

(81) Lib. 5, epiftolâ 7. | 


( 81 ) Hiftoirc de Bourgogne , tom. 1 , Iiv. 4, 
pag. 578. 

Hiftoire généalogique de plufieurs Maifons 
de Bretagne , par Aug. Dupaz , pag. 748. , 
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de Rome , & fut très-confxdéré du Pape Pafcal , qui le fit Abbé de 
Saint-Sabbas, & lui conféra l’Evêché de Londres. II a mérité, par fes 
écrits , d’étre compté au nombre des Auteurs eccléfiaftiques (83). 

« Il aime Dieu , dit le faint Prélat écrivant à Robert , & tout ce que 
» l’on doit aimer ; c’eft pourquoi vous ne fauriez trop affedionner 
» ceux qui lui ont infpiré cet amour de Dieu & de fon état : c’eft 
» fans doute parce que vous avez donné à Dieu votre premier né, 
>» que le ciel vous a ravi vos autres enfans , avant qu’ils fufifent en 
»» état de contrader aucunes fouillures : rendez-en grâces à Dieu ; & 
»» vous, ma chere fœur, je vous conjure de n’étre pas infenfible à 
» cette grice , dont vous avez été prévenue fans l’avoir méritée. 
» Confidérez que Dieu ne vous a privée de cette confolation , que 
»» pour vous rendre plus libre de vous attacher à lui feul , & pour 
» vous ôter toute occafion d’aimer le monde. Rappeliez-vous fouvent 
» à l’efprit l’un & l’autre le terme de vos efpérances ; faites-en l’objet 
» de vos entretiens du jour & de la nuit; dites- vous à vous-mêmes : que 
»» faifons-nous? que tardons-nous ? à quoi fe paflent nos jours? quelles 
» fatisfadions offrons-nous à Dieu pour nos péchés ? Nous fommes à la 
»» veille de paroître devant le Souverain Juge , qu’avons-nous fait pour 
» nous le rendre propice ? Tels doivent être les penfées de votre 
n efprit & les fentimens de votre cœur ( 84). «> 

Cette femence ne tomba pas fur une terre ingrate : les deux époux, do- 
ciles aux inftrudions réitérées du. faint Archevêque, couloient tranquil- 
lement leurs jours dans la pratique de toutes fortes de bonnes œuvres , 
lorfqu’il vint en.penfée à Robert de foire le voyage de la Terre- 
Sainte. Il s’en ouvrit au faint Prélat, qui lui répondit en ces termes : 
« S’il eft vrai que vous ayiez- conçu le deffein de faire le voyage de 
n Jérufalem pour l’honneur de Dieu & le falut de votre ame , & 
» que vous n’ayiez pas voulu vous mettre en route fons m’avoir con— 
»> fulté & votre fils Anielme , je loue vos difpofidons , & vous conleille 


(Ij) Hiftoire littéraire de France, rom. j,| (84) S. Anfclmus, lib. 3 Epiftolorum, epifi. 

pag. 4itf. 4 Î» 6 i» 6t.Sf.6j. 
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===== » de ne pas traîner après vous le fardeau de vos péchés , mais de vous 
R Craon. DB »> affermir dans la réfolution de vivre en bon Chrétien , conformément 
«ij« jufqu’en ” aux obligations de votre état : commencez par une bonne confefllon 
1,464 » générale de toute votre vie , & que votre abfence n’occafionne 

»» aucun tort à votre époufe , dont le cara&ere bienfaifant vous efl 
»» pieux connu qu’à perfonne ; faites en forte de ne pas l’abandonner 
*> fans fecours ni confeils, & que, fi la Providence vient à djfpofer de 
» vous , elle ne foir pas obligée de fortir de votre maifon contre fon 
»» gré , mais qu’il lui foit libre d’y fervir Dieu tant qu’elle vivra , & d’y 
» prier pour votre confervation & le falut de votre ame. Mettez 
»> donc ordre à vos affaires, comme s’il s’agifToit de paroître à ce 
» moment devant Dieu. Quant à ma bénédiâion que vous demandez , 
»» je prie le Seigneur de vous accorder lui-même la Tienne , de vous 
» combler de fes grâces, & de vous féconder dans toutes vos 
r> entreprifes. » 

Ce ne fut donc qu’après avoir bien confulté , & non par dépit, 
que Robert de Craon partit pour la Terre-Sainte; ce fut encore moins 
pourfe faire Templier, puifque, quand il quitta fon époufe ,c’eft-à- 
dire, vers 1107, avant la mort de S. Anfelme , il n’étoit pas encore 
queftion de cette Chevalerie : ce ne fut que vers 1130, après la mort 
de Richeze , que Robert prononça fes vœux. 

II ne fut pas plutôt mis à la tête de fes confrères, qu’il trouva 
l’occafion de juftifier le choix qu’on venoit de faire de fa perfonne. 
Une troupe de brigands, retranchés au-delà du Jourdain , dans les caver- 
nes d’une montagne efcarpée , faifoient de fréquentes irruptions fur les 
frontières de la province. Le Roi Foulques , réfolu <le leur donner 
la chafTe , fe mit à la tête de l’armée chrétienne ; les Infidèles , 
de leur côté , profitant de l’abfence du Roi , pafTerent le Jourdain 
par un autre endroit, dans le defTein de ravager cette contrée de 
la Paleftine qui échut en partage à la Tribu de Juda. Robert, 
qui étoit refié à Jérufalem, rafiembla ce qu’il put des fiens & de 
quelques autres qui n’avoient pas fuivi l’armée , & fans perdre de temg 
Courut à l’ennemi, accompagné d’un bon nombre de bourgeois qu’il 

avoit 
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avoit armés à lahâte. Les Sarrafins , qiqne s'attendaient à rien moins : 
qu’à une vigoureufe réfiftance , prirent la fuite, •& fe répandirent 
dans la plaine d’Afcalon. La pru<J^nQ?.demaüdoit qu’on s’en tint à. 
cet avantage c’étoit l’iptention de Robert} mais l’infatiable avidité 
du butin , qui a rendu n ‘{ouvent douteiix je fort des armes, rendit 
la fuite de cette ‘journée “fat jtïe aux Chrétiens, -Apfès avoir. pourfuivi 
quelque tems les fuyards , n’okfèrvant plus aucun ordre , ils fe déban- 
dèrent pour courir au pillage & l’ennemi , qui s’en apperçut, fe 
ralliant, vint fondre fur cette multitude' en confulion. Robert fit.. tous 
les efforts pour arrêter les progrès dès Sarrafîns, mais ce fut fans fqccès : 
à mefure que les liens accoûroient par pelotons pour *le féconder , ils 
étoienc repouffés & accablés par lé ; "gdanti hombre. perdit à cette 
affaire quelques gentilshommes & qbèlqües Chevaliers de marque ; mais 
celui ^ui mérita le plus d’être regretté , fut Ie ! brave Térhplièr Eudes de' 
Montfaucon , qui s’étoit déjà fait remarquer dans plufieurs autres ren- 
contres -pad fa valeur '& fbn èoura^e' ). On ne vdi'r pas fur quel 
fondement: le Chevalier 'Jauna & : PHîftorien de î’Èglife de' Paris ont 
prétendu que Robert périt à cette journée. Matthieu PârÜ : ‘ & Gurtler 
après lui fe fortt trompés eh rapportant cette à&ion à'I’an 1133, & 
en difànt tJue'Aus les Tem plie M’y ftirent tués: le- plus grand ‘nombre 


de ceux-ci éroient à la fuite du Roi , au-delà du Jourdain. 

La pouvelle de cet échec parvint dans peu. juiqu’à l’armée : loin 
de déçourager les phefs , elle fie fit que les animer à'xefTerrer de plus 
près l$s payons dans leurs; rqchers, de fàçOn qu’au bout de quelques 
jours , on fe vit maitre de la montagne , & confolé de la perte que 
Robert venoit d?efluyer. , ♦ r 


Robert j 
Craon. 


ii jé jufqu'ta 
IML 


Cepen^apt. l’Ordre fe multlplioit ( fenfiblement. dans lep, çontrées 
occidentales ; déj^l^s Templiers. exilaient eq Italie , puifque, en 1 138 , 
S Bernard . fe^ trouvant à Rome , alla leur demander le fiiffrage de 
leurs prières , & leur accorder fa bénédiâion paternelle. On dit que 
le faint Abbé logea une nuit chez eux , & qu’il y oublia , ou voulut 


(8f ) WiUeli Tyriüs , lit • if 9 cap . 6. 

Tome 1 . ' 
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bien y oublier, par condefcendahcë , une tuni^ùe deiaine qui avoit 
été à ion uïage, & dont le feut attouchement guérit un prêtre de 
la maifon, détenu à l’infirmerie (8tf). 

Dans la Province d’ÂHés , lïuj^ués de ]y[opt- ( SéKur leur accorda., 
en 1 138 , des fonds considérables à Richaranches. Ce fut Ponce de 

t r K , . ' ; ^ , f V p ' . ; • , - : • * . ( \\ „ . ■ . ■ î • 

Grillon , Evêque de Saint-P^ul-Trois-Châteaux , <^ui ligna , comme 
témoin , l’adé de donation , ce qui prouve évidemment qu’Aimare doit 
être' rayé du nombre des Evêques de Saint -Paul. On trouve aülfi qqç 
nos 'Chevairers* ont poiTéàé dans cette ville I’Eglife de Saint- Jean > 
mais la charte qui en fait foi eli fans note chronologique (87). , t , 

Én 1 Ijp , leRoi Yll.perpet à tous fes fujets dé faire aux 
Templiers telles donation^ qu’ils voudront , à l’exception des villes. 
châteaux, & à condition lui -même de ne rien perdre des droits 
attachés à la couronne (88). 

Cette année>|à même, Pierre; Abbé deSaint-Gilles dans üt Languedoc, 
leur accorda un çodroitappellé le Seftelage. Bertrand , fon fiiccefleury 
y ajoura dans la fuite un jardin , ; & leur permit quelques autres acqui-. 
lirions (89). C’eft aufli, vers ce tems-là qu’ils s’établireht dans le' 
Périgord, &qu’on-leur- céda l’Egüfe de Sainte-Marie dlAndrival y que" 
desReligieufes avoient abandonnée par incontinence &libei*ÏDagef>9o)i 

•Péu. après, en. 1 14T , Conon ,-fiIs d’Alain Fefgan, Düc de BTeta^rie, 
fonda 'ceux' dè Nantes , & leur donnà l’ille de Lâmna. La ëHiritd' 
fe trouvp dans l’Hiftoire de Bretagne { 91 ) : elle efV ! lignée parÜborf' 
Foulques & deux autres Chevaliers. Cette 'donation fut confirmée dans 
la fuite par une Duchefle de Bretagne, nommée (Confiance. 

En 1 ï 4* notiÿ les troüvons fondés dans les diocefès d’Amiens , de 
Rouen & dans l’Artois. Dans les ‘ Pays - Bas Gôdfefrof I, i)uc de ' 

Lorraine & Comte de Brabant, leué fait pari dans' tout" ce qui lui 

" 1 •*)r. nu. i ?. ' : • * 




(8<Q Annales Cijîerc. , totn. i , pag. jj i. 
Chriftiaru. 

( 88 ) Ducang^ GloJfarii È tom . i, pag . 194. 


T)i\i 

- - 1.. - * - - - • 

( 8$ ) Hiftoirc generale de Languedoc, liv. 

^ 

( 90 ypallié Çhrifc tom ; x r , cpl; 14 66; 

(91 j Tome x, page $7*. ; T 
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revient du dr ois- de relief (*)i C’eft encore au ceins de Robert de 
Craon qu’il faire rapporter fetfr r étabhflèmeht dans laSicile : on voit 
dàu |a nqticff du prieuré' de Meffiney qu’ils yiétoienc en crédit du 
tems dû Roi Roger, qu’l b y avoient des terres confidérables , qui leur 
furent confirmées & augmentées en 1^51 , à la priere .du 'Précepteur 
Geofiei dfe-Cognafe ^ yi ). : .* - : i.i . -? v • r , ' i.'l . .1 ». • 

Les àltéreations quet le teftament fllAlphotofe* en faveur dés Che- 
valiers -, àtoit occafiormées , n’étant pas ençore terminées, après fepp 
ou huit ans dé négociations , les deux Maîtres l , Robert & Raimond 
Dupui, défireux de voir -à quoi aboutirait enfin cette grande attiré, 
téfolvtent d’eiwoÿtr ÙAe dépùtUtiôh à cètlX qèti^gouVérÀoient les' États 
dAiphonfe,'c’eft>-à-dirë'à Garcie-RamH-ez qüi étbitf klartéie dés Na* 
varrbis'i & à ’Ràimend ,Cotnte de Barcelone,- Prince d’Aragoriv 
Les Députés ëtbieHMeMatrië dë 1 l’Hôpital: ,’àvefe 1 quélques-tiAsde 
lès principaux fujets , & dé la part dés Templiers , les freres Oftan 
ou Orton de Saint-Ordogno , Everard des Bartes , Hugues Bortaïo , 
Bernard RegiAoi & Pedro Antfcho ■ ( 93 }. 1 Arrivés en Efpagne , ■ ils 
trouvèrent les obftacîes plus difficiles à fiifthontôr qu'ils ne fe l’étoient 
d’abord imaginé , 1 for- tout - de là pait * dii Navaitois , qui ne voulut 
entendre à aucun accommodement. Le Cotnte dé Barcelone , plus 
équitable , voulue bien traiter avec §eè Députés , en demandant* la 
jouiflknéè düRôÿaümfe d’Aragon pour 'toute favie à condition 
qu’après (à mort , fos États paflèratenttfous la domination deç deux 
Ordres , au cas qu’il vînt à mourir , fans 1 poftérité f que pependanr il 
ferait accordé aux Chevaliers \ daris la plaine de JaccaEe 'ailleurs , 


des emplaceittens-pour iy- élever des fieux • réguliers ; : qu’On leur four*» 
mroit , éh fond» k)u en- argent, de quoii entretenir autant. de fujets 

‘ • :\îV. . >' pin;*rr:r.-i. K 1 , 


(•) wijih. Mom Opera i pjp/omat^, i tom.f, 
fog. ll* 4 - 

(ü). GaUù Ckrift, , tom. j , coL l ii,j>robat. 


.U J 


,Ap>., tfin$i Opéra îiiplamatica , tom. 
\pag.1164. ' ' 1 1 . 

Rocckus 'Pyrrhus , Sicilit, Antiquitatum vol . 


Ibid. Tom. 9 , coL 1067. 

Ibid. Tom. io, <ol* ixqu - < ’ J 
Ibid. Tom. fi , coL 4*. 


3, col. 1093. 

* O 9 y) Turque t, Hiltoke général; c d’JEfpagqe» 
tom. i, pag. 


E ij 


1134 jufqu’c* 
«144. 
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qtx’ils jugëroient à propos ; que toutes les familles chrétiennes, juives 
&maurefquexdes viiiés de Saiflgoce , .Calataïud, Huefca , Barbaftro , 
Darocadr de tous autre sJreux qu’on yiendiroit déformais a prendre fur 
les Maurç&,féxoiént fouiuifès aux Chevaliers; qu’ils pourraient y lever 
des troupes, les conprriander,& les conduire contre, les Maures (94). 

Ce traité fut ligné & ratifié à Jérufalem par le Patriarche & les Che- 
valiers, Lé; 39 daoûis: léiRoi foulques y donna fon confememept quel- 
que tems ayant fa auorei qui tarriya Curia fin de cette. apnée *142, peu 
après la dédicacé de i’Eglife des Templiers, faite par leLégat Albéric. 
foulques Xaifla deux fils.» Baudoin , âgé de treize an» & Amauri, 
%é de/dpf. EaReum vûdelizende , chargé? ,dc la régence , fut couronnée 
avèç Baudoin fon fils, (,9^. Il arriva, fogs ce Prince; ce qui arrive 
d’ordinaire fous'lla, minorité de», Rojs, ; jla. dtfcqrde r des Barons ; & 
dés Grands trqu Wa , 1 e. gouvernement), favotifa lç$ progrès des 
Sarrafies; le Suit?» d’Alep entra dans le Comté d’Edyafle , & le fournie 
à fa domioatiqo'; Noçartin fon fils s’empara de quelques places , comme 
Attefie, MamoulaS, Bafarfout, Kafarlarfia, & menaçaleRoyaume de 
JérufalénaV Plosi’çetç* Situation des affaires; ^wit afiligqaate, pour les- 
Templier» Syjriço0> plusJ<ur état devfnojt flofiflant ep Efpagne: tout 
y fembloit contribuer â leur agrandiflement , la faveur du Prince , la 
protection dés Evêques , & fur - tout la profpéricé de leurs armes 
contre les Maures.*; Ee: Gouverneur d’Aragon, non content ,de les 
avoir gratifiés ati. point! que mous a^ftns vu , chérchoit encore tous 
les moyens poflîbles de les -multiplier dan» fè» États. Témoin de leur 
zele à garder ^contre les Infidèles,, les places qu’on leur, confioit , 
il au r oit volontiers, confetti que toute- £à noblefle embrasât leur 
inftirut , afin de les appofer. d’autant plus efficacement .aux incurfiqçs 
des Barbares. Ayant communiqué fes vues au Maître Robert, par 
lettres & par dépuration , celui-ci , obligé par reconnoiîfance autant 
que pat fon état à la défenfe des Chrétiens, promit à Raimond de 


(, 4 > Mariant, de rtbusHifpama , lib. 10 , i (?f) L’Art de vérifier le* 4 j«es, pag. 4}j. 
eap.it. ‘ - r j . I > -'.m . .ui. . 
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le féconder en tout ce qui dépendrait de lui , à condition cependant 
que.cette milice, deftinée à combattre les Maures, fuivroit en tout 
les ftatuts des Templiers orientaux , & ferait foumUe au Grand- 
Maitre. 

En conféquence , Raimond convoque à Gironne , te irj novembre 
1143, une célébra aflëmblée d’Evêques , Abbés & autres Grands du 
Royaume , qui cordent à ceque l’on fafle aux Templiers de nouvelles 
donations, par tin aâe authentique où le Gouverneur expliqua ainfi 
fes intentions : « En vue de contribuer à la gloire de Dieu , à l’exaltation 
» de la foi & à la défenfe de PEgKfe occidentale , en rémiflion de 
» mes péchés & de ceux de mon pere , qui eft mort fous l’habit de 
» Templier, moi, Raimond Bérenger, Comte de Barcelone, Maître 
t» Souverain d’Aragon , je vous donne, en franc-alleu & pourtoujours, 
» . :à vous , Robert , trè6-vénérable Maître du Temple , à tous Vos Ereres 
» & Succe fleurs , les forterefîes de Monçon & de Montgaufi , avec 
» toutes leurs franchifes , dépendances & immunités , quelles qu’elles. 
js puiflent être : je vous abandonne aufli , fans aucune charge ni re£- 
•» triâion, les châteaux nommés Chalomere & Barbaran , celui de 
» Remolias avec fon territoire , & tout ce que j’ai à prétendre fur 
n celui de Corbins, Iorfqu’il aura plu à la Providence d’en chafler 
» les Maures; je vous fais en outre donation de la dixième partie 
» de tout le revenu de mes États , de mille fols à lever tous les ans fur 
» la ville d’Huefca, & d’autant fur la ville dè’Saragoce; & s’il arrive 
» que je fois obligé de vendre ou d’engager quelques-unes de me» 
> terres , le tout fe fera fans toucher au dixième que je vous accorde. 
» Je vous cede aufli , à perpétuité , non- feulement la cinquième partie 
.» de toutes les conquêtes que vos Chevaliers feront fur les Maures , 
j» mais encore la dixième ; généralement de toutes cefies que 1e ciel 
» voudra bien m’accorde t à moi-même. Outré cela jem’en'gage à 
» vous prêter fecours toutes les fois que vous , aurez à bâtir quelques 
» forterefles contre les Infidèles , & à ne faire déformais aucune 
» paix ni treve avec eux que de votre avis & confentement. C’eft 
» avec inclination , avec. une plejne r dc entière liberté* que je vous 
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=s=s*=s= h transféré le domaine de toutes ces chofes , prétendant que vous 
R crIon. de ® jouifliez , dans mes États , de toutes fortes d’immunités & de, fran<- 
" “ » chifes , rendant grâces à Dieu.de vous avoir infpiré de condefcendrè 

it$6 jufqn'cn ° 1 

•' 4 6 - » à mes défirs , & de vous avoir fufcités pour être le foutien de Ion 

» Eglife (9 6 ). *» Cette donation fe fit entre les mains de fept Templiers 
préfensàcette aflemblée: c’étoient Everard des Barres, Précepteur de 
France, Pierre de la Rovere , Précepteur de Provence & d’une partie 
d’Efpagne , Otton de Saint - Ordogno , Hugues de Lezuns , Pierre 
d’Arzacho , Bérenger d’Eguignoles & Arnauld de Sorda. 

Cet aâe , que M. de Marca a tiré des archives de Barcelone , eft 
figné par fept Evêques , huit autres Prélats , & quinze tant Comtes .que 
Barons : il fut confirmé dix-neuf ans' après par Alphonfe II , Roi 
d’Aragon , fils & fucceffeur de Raimond Bérenger , & approuvé une 
fécondé fois par les Grands du Royaume. Si nous étions afiez (impies 
pour croire le P. Hardouin fur fa parole , loin de faire ufage de cette 
pièce, nous la rejetterions comme fabriquée au quatorzième fiecle feu* 
leraent, par gens intérefTés à prouver par diplômes, quels furent 
autrefois les biens des Templiers (97) ; mais comme c’eft moins à l’auto* 
«té de cet écrivain qu’à fes raifons& à fes preuves qu’on doit fe rendre, 
fufqü’à ce que nous Ie6 ayions trouvées , nous pouvons bien compter 
Ce jugement du P. H. au nombre de fes autres méprifes. A l’exemple 
du Gouverneur d’Aragon, plufieurs autres feigneurs Efpagnols , voulant 
fe prémimir contre les Maures , tâchèrent d’attirer ces Chevaliers dans 
leurs territoires. C’eft dans cette vue que Bertrand &Guiguès,: Comtes 
de Forcalquier , donnèrent vers ce même temps ài’Ordte, une de 
leurs plus belles terres , dite Leporiamim pu le Permoné , «maintenant 
«la Brillane , félon quelques-uns; donation qui fut confirmée fix ans 
après , & cédée en échange à Pierre de Sabran , Evêque de Sifteron , 
pour l'Egide de Sainte - Marie d’Olone ^ 9 ^)* C’eft dans cette vue 
que Ferdinand Mendez , Duc de Bragance , leur fit don, en 114 y-; 
__ « ■ 1 

(96) Appendix Mare* Hif partie* , eol. I (98) Hift. de l'Eglifc Gallic. , tom. 9, p. {<9. 

‘ ( 97 ) J oh. Hardttini Opéra varia , pag. Qallia' Ckrifi., tçm. 1 y *olu*u+i 4 r > < 
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de la citadelle dê Langroïva , après l’avoir peuplée & exemptée de - l|ll|i "* i * i U3 
toùt impôt. Langroïva eft un bourg de Portugal, dans la Province def Craon?* 
Beïra , fi tué dans un fond entouré d fe quatre collines, lur le bord de' IIJ(f 
Riopifco (99). 1 ,,4# - 

On trouve dans l’Hiftoire de Cîteaux la formule du férment qu’on 
exigeoit en Portugal de celui qui avoit été choifi pour Précepteur 
dans ce Royaume ; elle eft conçue en ces termes : «« Je N. Chevalier 
»> de l’Ordre du Temple, & nouvellement élu Maître des Chevaliers' 

»» qui font en Portugal , promets à J. C. mon Seigneur , & à ftm 
»* Vicaire N. , Souverain Pontife , & à fes fiiccefleurs , obéiflance 
»» & fidélité perpétuelle ; je jure que je ne défendrai pas feulemént 
»» de bouche , mais encore par les armes & de toutes mes forces, 

»* les myfteres de la foi , les fept facremens , les quatorze articles de 
»» foi, le fymbole des Apôtres & celui de S. Athanafe, les livres 
» tant de Pancien que du nouveau Teftamerit , avec les commentaires 
» des SS. Peres , qui ont été reçus par I’Eglife , l’unité d’un Dieu , la 
»» pluralité des peffonnes de la Sainte Trinité ; que Marie , fille de 
»» Joachim & d’Anne, de la tribu de Juda & de la race de David, 

» eft toujours demeurée vierge avant l’enfantemerit, pendant & après 
*» l’enfantement ; je promets aulli d’être fournis & obéiffant au Maître 
» général de l’Ordré , félon les ftatuts qui ont été prefcrits par notre 
n Pere S. Bernard ; que toutes les fois qu’il en fera befoin , je pafieraî 
n les mers pour aller combattre ; que je donnerai fecours contre 
n les Rois & Princes Infidèles , & qu’en préfence de trois ennemis , 

» je ne fuirai point & leur tiendrai tête , s’ils font Infidèles ; que 
»> je. ne vendrai point les biens de l’Ordre , ni né confentirai qu’ils 
»» foient vendus ou aliénés ; que je garderai perpétuellement la chaf- 
»» teré , & que je ferai fidele au Rot de Portugal ; que je ne livterai 
*» point aux ennemis les villes & places appartenant à PÔrdre , & que ‘ 

»> je ne refuferai aux perfonnes religieufes aucun des lècours dont 
9» je fuis capable ; qué’ jé lès défendrai par paroles, par les armes. 



Raph. Boit eau, Vocahulo Potcugal. 
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====*=== »» & par toutes fortes de bons fervices , fur-tout les Cilterciens & 

Kobert de t r ^ 

Craon» » leurs Abbés , qui font nos frcres & nos compagnons ; en foi de 
jufqn'ea ” <î u °i j c jure , de ma propre volonté , que j’obferverai toutes çes 
I,4< * >» chofes (100). »» 

Par cette piece , qui n’efl peut-être pas auflï ancienne que nous la 
faifons , on voit en quelle confédération étoit un Précepteur du Temple 
dans le Portugal, la liaifon intime qu’il y avoit entre les Cifterciens 
& les Templiers , & combien ceux-ci étoient perfuadés que S. Bernard 
leur avoit drefTé des ftatuts. 

Malgré cette union des deux Ordres , il étoit convenu entr’eux 
qu’un Templier ne pourroit être agrégé parmi les Cifterciens, fans 
une permiflion exprefle : ceux-ci , amateurs d’un certain fujet qu'on 
ne vouloir pas leur accorder, s’aviferent d’un ftratagême pour l’enrôler: 
ils lui firent donner clandeftinement l’habit de Bénédi&in dans l’Abbaye 
de Saint^Urbain , afÿi de pouvoir dire qu’ils ne l’ayoient pas enrôlé , 
comme Templier : les fupérieurs du Chevalier , mécontçns de cette 
fraude , s’en plaignirent au Pape & à f S. Bernard; ils obtinrent du, 
Saint-Siège un interdit contre l’Abbé de Saint-Urbain , le préfen- 
terent à l’Evêque de Châlons : l’Abbé de Clairvaux, de fon côté, porta 
l’affaire au Chapitre général, fit renvoyer le Chevalier, & fut chargé 
d’écrire au Pape pour demander l’abfolution des cenfures qu’avoir 
encourues l’Abbé de Saint-Urbain (loi). 

r . ' . f . 

C’eft aux dernieres années de Louis-le-Gros , que nous croyons 
devoir rapporter la fondation des Templiers de Paris : on s>’eft trompé 
en la reculant jufqu’en 1 1 50, puifqu'avant Pâques de 1147, ils avoient 
déjà près de cette ville des bâtimens afTez fpacieux pour la tenue d’un 
Chapitre général (101). On leur avoit aflîgtié, hors des murs, daps 
un terrein fangeux, un endroit pour y bâtir une Egltfe & une.Maifoh, 
qui, dans la fuite f fe font trouvées renfermées dans l’enceinte de la 
ville. On appelle ce quartier, le Marais du Temple. Cette Maifon a 



(100) Chrifofi • Kenriques , pag, 47p. I ( 101) Monafticum Anglicanum , vol. aller. , 

(xoi ) S. Bernard. > epiftolâ i6i t \P a i* S*h 
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été long-rems le lieu ou étoient mis en dépôt des deniers publics, 
& les rerenus du Souverain. Il paroît , par un teftaménr de Philippe— 
Augufte, fait dans le temps qu’il fe difpofoit au voyage d'outre- mer , 
qu’elle étoit dès-lors deftinée à cet ufage : il y eft fait mention d’un 
Contrôleur , de plufieurs officiers que ce Prince y avoit commis , 
pendant fon abfence, à la garde de fon tréfor ; chacun d’eux, ainfi 
que le Maître du Temple , devoit avoir une clef des coffres où il 
étoit renfermé (103). On^ppelle la coulture du Temple, tout le terrein 
que les Chevaliers avoient près de Paris, c’eft-à-dire tout ce grand 
efpace couvert de rues &c de maifons qui font entre la rue du Temple, 
depuis la rue Sainte-Croix & les environs de celle de la Verrerie, 
jufqu’au-delà des murs & des foffés de la porte du Temple. Lorfq je 
Charles V entreprit les murailles du côté du Temple , ce terrein fut 
parragé en trois ; les deux tiers de cette coulture furent couverts de 
maifons & de rues fur la fin du quatorzième fiecle , & le refte s’eft 
toujours appellé le Marais du Temple (104). 

Cette maifon eft célébré dans l’hiftoire de France du douze & 
du treizième fiecle , parce que Matthieu Pâris l’a nommée le vieux 
Temple , par oppofition à celle de Londres , qui fe nommoit le nouveau 
Temple. Le P. Hardouin , fouvent malheureux en conjeâures , s’eft 
imaginé qu’il y avoit eu apparemment un temple de Jupiter dans ce 
terrein boueux , ce qui l’a fait , dit-il , nommer le Marais du Temple ; 
& , malgré l’évidence , il foutient feul contre tous , que c’eft delà , 
& non d’ailleurs, que les Templiers ont tiré leur dénomination (105). 
11 eft vrai que quand Clovis choifit Lutece pour fon féjour , on voyoit 
encore en mafure le temple de Cérès , ceux de Mars & de Mercure 
dans les environs de cette ville , mais dans des endroits bien différens 1 
& bien éloignés de celui où les Templiers commencèrent à bâtir ' 1 06). 

On s’eft auffi trompé dans le Théâtre des Antiquités de Paris , en 


(105) Traité de la majorité de nos Rois, 
pag. 117- 

( 104) Hiftoirc de la ville de Paris, tom. i , 
pag. X 74 - 

Tome I. 


(105) Harduini Optra varia, pag. 641. 

(10 6 ) Description de Paris en huit plans.* 
fécond plan. 
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“ difant que ces Chevaliers ne refterent pas long-tems dans l’endroit 

craon. di de leur première fondation. Parce que le Temple fut autrefois hors 
uj« jufqo'cn ^ es murs de la ville , & qu’il eft maintenant dans l’enceinte, le P. du 
Breul en a conclu trop légèrement qu’à Paris ils changèrent d’habi- 
tation peu après leur établiftement (107). On fait au contraire que 
le Temple a toujours été le lieu où fe font alTemblés en chapitre 
les Chevaliers de France & d’Angleterre : il leur étoit môme défendu 
de loger ailleurs , afin d’être plus à portée de fe trouver le matin , 
qui étoit le temps de leurs congrégations capitulaires. Le 17 avril , 
oâave de Pâques de l’an 1147, ils s’y trouvèrent au nombre de cent 
trente Capitulans , le Pape Eugene 111 à leur tête. Tout ce que nous 
favons de cette aflemblée , c’eft que le Roi Louis le Jeune l’honora 
de fa préfence ; que plufieurs Prélats & Seigneurs s’y trouvèrent, 
pour y traiter, fans doute , du fecours de la Terre-Sainte ; que Bernard 
de Bailleul , gentilhomme Normand , y donna aux Chevaliers , du 
confentement d’Ingelram fon fils , le revenu de quinze arpens de terre 
à percevoir fur fes métairies de la Grande-Bretagne (108). Ce fut 
durant la tenue de ce chapitre , ou pendant fon féjoùr en France , 
qu’Eugene , plus attentif au fuccès de la guerre fainte qu’au maintien 
de l’ancienne difeipline , fit expédier une bulle par laquelle il remet aux 
Pénitens qui font part de leurs aumônes aux Templiers , la feptieme 
partie des œuvres fatisfaâoires qui leur font enjointes. Par la même 
bulle il accorde à l’Ordre une partie de ces privilèges qui ont fait 
tant de bruit , & qui furent tant de fois confirmés par fes fuccefTeurs. 
Nous en remettons le détail à une autre occafion, pour éviter les 
redites , & parce que ceux qui ont vu la bulle dans les archives 
de Portugal, ne nous en ont donné qu’un précis (109). 

(107) Le Théâtre ries Antiquités rie ^aris , (io-y) Régula, Conftitutiones & Privilégia 

page 873, OrtL Ci (terrien /, , pag. 47?. 

(108) Monaft . Anglican . , vol. altcro . J13. 


Fin du Livt£ premier. 
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HISTOIRE 

CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DE L’ ORDRE 

DES TEMPLIERS. 


LIVRE SECOND. 

D epuis 1143 , il n’eft plus queftion du Grand-Maître Robert: 
fa Maîtrife ne peut guere avoir duré plus de neuf ou dix ans , puifquc 
nous lui trouvons en 1147, pour fuccefleur , Ererard des Barres, 
que nous avons vu Précepteur de France en 1 143. Nous ne pouvons 
pas alTurer fi Everard fut choifi préfent ou abfent ; ce que nous 
favons de certain , c’eft qu’Odon de Dueil le confidere comme Che- 
valier recommandable par fa religion , digne d’être propofé pour 
exemple de probité à tous les militaires , & qu’il fe trouva» avec 
bon nombre des fiens , réuni aux François devant C. r\ avant la 
S. Denis de 1147 , que ceux-ci célébrèrent avec le* Grecs ( 1 ). 

L’Europe, alarmée des conquêtes rapides de Noradin , avoir cru 


Ci) Qdo de Diogilpdt Ludov. VU profo&ione in Orientant pag. )j , 


i9> < 7 * 
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ne pouvoir en arrêter les progrès que par une fécondé croifade : 

Barris, le Pape, avoit donné commiffion de la prêcher à Saint-Bernard , 

\ qui parcourut à cette fin toute la France & l’Allemagne en 1146. 

L’Empereur Conrad & le Roi de France, embarqués fur le Danube, 
le premier au mois de mai, & le fécond au mois de juin de l’année 
fuivante , étoient arrivés heureufement , l’un après l’autre, jufqu’au 
détroit des Dardanelles ; & après avoir beaucoup fouffert de la perfidie 
des Grecs , ils s’étoient réunis auprès de Nicée , & avoient continué 
le voyage enfemble, jufqu’à ce qu’après avoir eu quelque avantage 
fur les Turcs au partage du Méandre , il fallut fe féparer. La route 
que prirent les François étoit la plus difficile; ils y furent maltraités 
& mis en déroute par l’imprudence d’un Commandant. On fait à quel 

114J. péril Louis VII fut expofé fur la montagne de Laodicée; comment il 
fut obligé de s’enfuir , à la faveur de la nuit , par des chemins in- 
connus : mais ce que nous ne devons pas omettre , c’eft la confiance 
qu’il témoigna, dans cette rencontre, au Grand-Maître des Barres. 
Voyant qu’il n’y avoit qu’un Capitaine auffi expérimenté qui pût le 
fauver de l’embarras où les liens l’avoient engagé , il lui confia le 
commandement de foh arriere-garde toute en défordre , donna celui 
de l’avant-garde à un vieil officier , & fe plaça entre ces deux corps. 
De cette maniéré on continua de marcher vers la Pamphilie en fi 
bon ordre, que l’ennemi, qui côtoyoir les croifés, & qui les attaqua 
jufqu’à quatre fois , en fut toujours repoulTé : un jour même , qu’on le 
vit engagé entre deux rivières , on le chargea fi à propos , que n’ayant 
plus ofé reparoîrre , on acheva cette dangereufe marche , pendant 
laquelle les Templiers , fous les yeux de leur chef, firent des prodiges 
de valeur, fe trouvant par-tout, & ne ceflant de montrer aux Infidèles 
un front terrible. Le roi aimoit , dit l’Abbé de Dueil , à voir leur 
frugalité , à l’imiter , & à la propofer à fes foldats pour modèle , 

N de même que leur union & leur défintéreflement : il admiroit fur-i 

tout l’attention qu’ils avoient à ménager & à conferver les munitions 
du Soldat comme les leurs propres : auffi fut-il ordonné , dans le 
confeil de guerre, que tous Officiers & Soldats fe lieraient de 
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confraternité avec eux; qu’on obéiroit à leurs Comraandans, & qu’on 
marcherait à leur ordre (a). 

Arrivé fur les côtes de Pamphilie , le Roi fe difpofa à prendre la 
route d’Antioche : on y arriva le 19 mars, après avoir beaucoup 
foufFert de la faim. L’armée demeura quelque tems campée fous les 
murs de cette ville , pour fe délafler & prendre des rafraîchiflemens. 
Durant le féjour du Roi à Antioche , Everard s’étant apperçu que 
la caille militaire alloit être épuifée, offrit aux François tous les fecours 
qui dépendoient de lui , & partit incontinent pour Acre , où étoit 
le tréfor de l’Ordre. Le Roi , pénétré de reconnoiflance , en écrivit aux 
Régens de fes États en ces termes : « Louis , par la grâce de Dieu , Roi 
» de France & d’Aquitaine , à l’Archevêque de Rheims, Samfon,-au 
»» très-célebre Suger , Abbé de Saint-Denis, & au Comte de Péronne, 
» notre cher coufin & ami , falut : nous vous enjoignons d’ajouter 
»» foi à tout ce que le Maître Everard vous écrira de notre part : 
»» nous l’avons effedivement envoyé d’Antioche à Saint-Jean- d'Acre 
>» le 6 des ides de mai, poûr qu’il nous en apportât l'argent dont 
» nous avions befoin , c’eft pourquoi nous vous mandons , de la part 
19 de Dieu & de la nôtre, de lui envoyer fans délai la fomme qu’il 
11 nous a prêtée , aulïi-tôt que vous en ferez avertis par les préfentes. » 
Nous avons encore la réponfe que Suger fit au Roi , par laquelle 
il déclare avoir rendu la fomme avancée (3)- 

Quelque temps après, le Roi écrivit encore à fon miniftre, pour 
lui notifier combien il avoit à fe louer , lui & les fiens, des importans 
lèrvices qu’ils avoient reçus des Templiers depuis leur arrivée en 
Orient. « Je ne vois pas, dit Louis, comment nous aurions pu fubfifter 
» un moment dans le pays , fans le fecours dont ils ont continué de 
»» nous prévenir jufqu’à préfent ; c’eft pourquoi je vous prie de leur 
»» donner de nouveaux témoignages de reconnoiflance , & de leur 
19 faire fentir combien je leur fuis attaché. J’ai cru néceflaire de vous 


(2) Odo de Diogilo de Ludov. V^ll projec- 
tion* in Orientent 5 ibidem , teftis oculatus . 

(3) Hifioriê Francor . , tom. 4, pag. 510. 


Inter tpiftoias Sugerii . Ibidem , pag. y 12. 

Hiftoirc de l’Abbaye de Saint-Denis, pa£, 
108 des Preuves. 
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» avertir qu'ils viennent encore d’emprunter pour moi une Tomme 
>» très - confidérable , qu’il convient de leur rendre au plutôt, tant 
»» pour dégager ma parole, que pour empêcher qu’ils n’en fouffrent. 
» Vous aurez donc foin de leur faire délivrer. Tans délai , deux mille 
>» marcs d’argent fur la Tomme empruntée : pour ce qui eft du Turplus , 
»» qui Te monte à trente mille fous , monnoie de Poitiers , j’ai chargé 
» le Comte Geoffroi de Rançon de les leur remettre incelTamment , 
»» ce qu’il m’a promis de bonne grâce ; s’il refufe de tenir parole , 
»» je vous ordonne de l’en fommer de ma part , & de lui rappeller 
»» les ordres qu’il en a reçus. »» 

D’Antioche, Louis VII Te rendit à Acre avec les débris de Ton 
armée , puis à Jérufalem , oh il fut reçu avec toute la joie & les 
honneurs poflibles. Conrad y étoit arrivé peu auparavant , & avoit 
été conduit en cortège dans la maifon du Temple , préparée pour y 
recevoir le chef de l’Empire (4). Après qu’on eut vifité les faints 
Lieux , & que chacun eut Tatisfait à Ta dévotion , les Princes & les 
Prélats convoquèrent , pour le 10 mai , une aflemblée générale , qui 
Te trouva compofée de tout ce que l’Orient & l’Occident avoient de 
plus illuftre dans l’Eglife & dans l’État , & à laquelle les deux Grands- 
Maîtres furent admis. On y traita des opérations les plus avanrageufes 
au bien de la Chrétienté ; le liège de Damas y fut réfolu, & les troupes 
des Princes chrétiens raflemblées ; on marcha contre la ville en cet 
ordre : Baudouin , Tuivi des Orientaux , faifoit l’avant - garde ; les 
François avec les Templiers le corps de bataille , & l’Empereur avec 
les Allemands l’arriere-garde. On attaqua Damas du côté des jardins 
qui la couvroient à l’occident & au feptentrion : la prife de cette 
place étoit infaillible , fi la trahifon ne s’en fût pas mêlée. Les Infidèles 
voyant qu’ils alloient être emportés , fi l’on continuoit l’attaque par 
oh elle avoit été commencée , firent tenter fecrétement quelques 
Barons Syriens, en leur promettant de grottes Tommes, s'ils venoient 
à bout de perfuader aux Croifés de changer l’attaque du côté des 


(4) Hiftoire d'Allemagne , par le P. Barre, fur l'an Z14S. 
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jardins , pour en faire une autre vers l’orient : ils trouvèrent des aammtaassm 
traîtres difpofés à tout faire pour de l’argent (5). Les Princes don- 
nerent dans le piège, permirent qu’on changeât l’attaque ^formèrent h 
un autre fiége du côté de l’orient , qui étoit le mieux fortifié , & où 
les vivres ne pouvoient aborder qu’avec beaucoup de danger, de forte 
que la famine s’y étant bientôt fait fentir , on ne s’apperçut que trop 
tard de la fraude , & il fallut lever le fiége , pour ne pas ruiner 
entièrement le peu de foldats qui reltoient aux Princes croifés. 

Tandis que la France & l’Allemagne fe dépeuploient pour porter 
la guerre en Afie , les Efpagnols , occupés chez eux à des expéditions 
plus utiles, remportoient de grands avantages fur les Maures: le 
Roi de Portugal s’empara cette année de Lisbonne , avec le fecours 
d’une flotte compofée cTAnglois, de Flamands, & de quelques habitans 
des environs du Wefer. Alphonfe Raimond , Roi de C affilié & de 
Léon , fécondé par les Templiers , fe fignala auffi par la prife d’AImerie 
& de Calatrava. Cette demiere place fut 'confiée à la garde des Che- 
valiers. Alphonfe ne crut pas pouvoir l’abandonoer à des gardiens 
plus sûrs qu’à ceux qui aVoient contribué à la prendre. Ils la défendirent 
Pefpace de huit ans contre les irruptions des Maures, jufqu’à ce que 
fe voyant dans Pimpuiflance de s’y maintenir contre les efforts fupé- 
rieurs des Infidèles , ils la remirent entre les mains de Dom Sanche , 
fuccefleur d’AIphonfe (<5). 

Le gouverneur d’Aragon s’apperçut bientôt qu'en comblant les 
Templiers de fes bienfaits , il n’avoit pas obligé des ingrats : l'Ordre 
lui, fut d’un très-grand fecours dans toutes fes enrreprifes contre les 
Maures ; on l'aida , vers la fin de cette année , à reprendre fur eux la 
ville de Tortofe , place fituée dans un pays fertile en grains & 
en fruits , fécond en carrières & en mines de divers métaux. Zurita , 

François Diago & d’autres aflurent que les Génois & ceux du Temple 


(O Guillelmus Tyrius , & Rogerus de Hiftoirc des Ordres Religieux * tome 6 , 
Hoveden , ad annum 1148. page 34- 

(l) Rodcricus Toletanus de reb . Hifp L 7* c.x 4. 
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tsssssssss rendirent en cette occafion des fervices très-importans (7). C’eft 
Et RtKREïf” pourquoi Raimond , en conféquence du traité fait avec les Chevaliers 
* ” en 1143, leur céda non-feulement la cinquième partie de cette ville , 

mais encore de toutes fes dépendances en bois , étangs , falines , 
endroits de chafle, de pèche, de navigation; & lorfqu’il s’agit de 
la repeupler , on leur accorda , comme à fes autres nouveaux habitans, 
toutes les immunités & franchifes capables de les encourager à de 
h 4t. nouvelles conquêtes (8). L’ade de cette conceflion eft de 1149; on 
voit au bas la promelfe de fidélité que les Chevaliers & autres nou- 
veaux Bourgeois de Tortofe firent au Comte Raimond : le tout eft 
(igné de plufieurs Evêques & Seigneurs, de trois Chevaliers, qui 
font Frere Bérenger d’Avignon , Précepteur de Provence , d’Aragon 
& de Catalogne , Frere Raimond Cubelles , Commandeur de Miraur, 
& Frere Jean de Corbaria , Commandeur de Monçon. Les Maures 
tentèrent de reprendre Tortofe ; mais les Templiers , fécondés par 
> les Bourgeois & leurs femmes, la défendirent fi bien, que l’ennemi 
fut contraint d’en lever le fiége. 

Les Templiers Orientaux eurent cette année le chagrin devoir expirer 
toutes ces belles efpérances que «l’arrivée des Germains & des François 
leur avoir fait naître : les reftes malheureux de ces deux armées , 
qui fembloient devoir conquérir toute l’Afie , n’ayant ofé entreprendre 
le fiége d’Afcalon, de crainte de s’expofer à de nouveaux déplaifirs, 
fe rembarquèrent fans avoir pris une feule ville fur les Infidèles , & 
après avoir perdu dans cette expédition plus de cent mille hommes. 
Nous avons déjà obfervé combien Louis VII avoit eu lieu de fe louer 
des Templiers durant fon féjour en Orient; comment ils fe firent 
un devoir de l’honorer & de le prévenir en tout : ce que nous allons 
rapporter en eft une nouvelle preuve. C’eft le Roi lui-même qu’il 
faut entendre : « Il n’eft pas poflible , dit-il à fon miniftre Suger , 
»» de vous exprimer les démonftrarions de fidélité & d’attachement 

(7) Hiftoirede Béarn, liv. 6 , pag. 479. (S) ApptnUix Mont. Hifpanîu, , col . ityt 

Italie Script ores , tom, 6 3 colum, 188. 6* 1304. 

Vbcrti F 0 lieu Hifi . Genucnfium , lib, x. 

que 
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»» que je reçois des TempUeis orientaux emtoure occafioir: ÿ iiffi le* 
** ûqulHces qu’on leur fait fouffirir , je les tiens; faites à moi-même; 
” «H» me font trop fenûbles , pour ne pas m’employer tout entier 
*» à les pdurfuivre , mais celles-là fur-tout qu’ils fouffrent dans mes 
»» états ne relieront pas impunies ; Paffiton,t en réjaiüiroit for moi- 
” même. C’eft pourquoi je vous enjoins &• vous conjure d’en tirer 
» «Châtiment, & de punir, d’une maniéré exemplaire, tant dans leu» 
” ttens que dans leurs corps, ceux qui i ont ofé 'mutiler le Clerc 
” Templier qui àlloit au chapitre général (9). >* . 

Everard, accompagné de quelques-uns de fes Religieux, fuivit le 
Boi de Ffànce dans fon retour de la Terre-Sainte; & lorfquon fut 
arrivé à,Fort-Nove , dans le duché, de Parme, la Frere Galeran, 
Maître du Temple de Paris , fe détacha pour annoncer , dans la toute* 
le pairage du Roi. Le Grand-Maître, ne le quitta qu’à Paris , & de-là 
prit, peu de teins après, la route de Clairvaux. Il confirma cette 
année les accords faits entre fes Chevaliers^: l’Abbé de Sàint-Jean- 
d’Angely (10). Il accepta les donations cTArnauld , Archevêque de 
Narbonne (11), & apprit avec joie les marques de confiance que 
les Oriental» donnèrent à fon Ordre en lui cédant en propre 
d’un confentement unanime la ville de Gaza , dont les ruines faifoient 
encore regretter l’ancienne grandeur , & qu’on avoit commencé à 
rebâtir pour la mettre en état de défenfe. Ce polie étoit important, 
& d’autant plus difficile à conferver , qu’on y étoit conrinuellement 
expofé aux iofultes des Afcalonites. Les Templiers s’y maintinrent 
long-tems ;, & s’y firent tellement refpéaer , que , devenus maîtres 
des environs, ils répandirent la terreur dans tout le voifinage , & 
le nettoyèrent de partis ennemis. Mais ce qui occupa le plus Everard 
à fon arrivée en France, ce fut ce qui concernoit Humbert, Sire 
de Reaujeu, troifieme du nom. 


( 9 ) Hift. Trancorum Scriptorcs , tom. 4 , 

™*g- sn- 

( 10 ) G allia Chri (liait* noya ê t.t, c. 1101 , 

Tome. ï. 


( 11 ) Ibidem, tonu C , pag, * 
mchtorum . 
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aasaesssa» Ce Seigneur, Hé au monde par l’opofence & ta jxunefTe , vécut 
Ev >Urres . d£5 quelque cerna dans. une grande licence, mais enfin il fe convertir; 

, Hf ' & ayant fait vœiide fervir en Terres-Sainte contre les Infidèles pen- 
dant un certain tems, il étoit parti contre le gré d’ Alizé r fon époufe , 
& s’était retiré chez les.Templiers : après quelques années de fer- 
vices , il reparut dans fa terré , fans avoir abandonné le deffein de 
retourner pour l’entier accompliflement de fon vœu. Alizé , connoiüant 
tes dMpofitions de fon époux , s’en plaignit à l’Archevêque de Lyon & 
à l’Abbé de Clugny , Pierre-le-Vénérable ; celui-ci , intéreffé d’ail- 
leurs à conferver Humbert dans le voifinage de fon Monaftere , 
comme un prote&eur des perfonnes & des biens eccléfiaftiques , le 
chargea de conduire cette affaire , & en écrivit à Everard en ces 
termes: 

<{ Le Ciel m’eft témoin de l’effckne & de la vénération fingultére 
h dont j’ai toujours été pénétré pour vous & pour votre Ordre 
» depuis fon inftitution vous n’ignorez pas vous-même , & tour 
»> le monde fait , que je vous ai témoigné plus d’attachement qu’à 
*> aucune autre fociété religieufe ; & fi la fatisfaâion que j’ai ref— 
» fentie en voyant vos fujets & leur réputation fe répandre au loin , 
n a paru des plus vives & des plus finceres , on n’en doit pas 
» être furpris ; car, qui pourrait fe refufer à des fentimens de 
» joie & d’admiration en vous voyant marcher à un double combat, 
» où vous lavez confondre les puifTances invifibles par les dilpofi- 
» dons du cœur , & braver des ennemis corporels par la force des 
» armes? Là, vous réunifTez tout ce qui peut contribuer à la pér- 
il feâion du fblitaire ; ici , vous ajoutez même aux obligations 
» communes des autres Religieux. Ceux-ci combattent, à la vérité, 
ii fous l’étendard de la Croix , en réduifant leurs corps en fervirude , 
ii mais ils ont cet avantage , d’être à l’abri du danger & du tumulte 
n des armes ; pour vous , non contens d’avoir vaincu le fort armé par 
» la pratique de la mortification , vous êtes encore en état de faire 
» face aux forces qu’il oppofe aux membres de Jéfus-Chrift. Vous 
» n’étespas moins guerriers fameux par la grandeur de vos exploits , 
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m que religieux intérieurs par la prière. & l’on&ion de la grâce ; ^" v£ ^ 1 

» expofés fans cefle pour le falut de vos fceres , vous participe? Baa&es. 

»r plus que perfonne à cette admirable charité dont le Sauveur a 
•> dit qu’elle ne pouvoit être portée à un plus haut degré que de 
» fe facrifier pour &s amis. Voilà pourquoi je vous ai tant aimé 
»» jufqu’à préfent , de ne cefferai de vous porter dans mon cœur 
»» juiqu’à la fin de mes jours. Mais oferois-je me flatter, qu’en and 
» de confiance, vous aurez quelque égard à ma fincérité ? Oui, je 
n compte fur votre c a radiera bknfaifant , & j’efpere que vous 
*» acquiefcerez à mes juftes défirs. » 

Après toutes ces démoaftrations d’attachement , (e faint Abbé 
raconte au Grand-Maître comment le retour du Sire de Beaujeu 
ayant répandu dans le public une joie inexprimable , un chacun s’efi 
empreffé à la lui témoigner , de à le reconnoltre comme fon libé- 
rateur; comment, au contraire, les ravifleurs du bien d’autrui, les 
déprédateurs des Eglifes , ceux qui oppriment la veuve & l’orphelin, 
ont été furpris & confus à l’arrivée de celui dont ils redoutaient la 
probité , & qui alloit commencer par réprimer leurs brigandages. 

En efiet, à peine Humbert eut-il paru, que le Vicomte de Mâçon, 
ennëmi juré de Clugny , & quelques autres Seigneurs des environs • 
de la Loire, furent obligés de fe contenir. La terre 4* Clugny , 
plus expofée que toute autre aux perféçutions de ces petits tyrans , 
ne pouvoir fe palier de fon Seigneur, & ne craignoit rien cane que 
fon abiènee, & c’eft ce qui epgageoit fur -tout Pierre-le- Vénérable 
à s’intéreffer en faveur de Humbert. « Si vous avez , dit-il à Everard , 

•» quelques inquiétudes fur fon féjour dans le Beaujolois, je vous 
t> fupptie , en ami , ât les dépofer. Humbert eft un Seigneur làge 
» & diferet que vous pouvez , fans riique , abandonner à là conf- 
»» cience ; vous gagnerez plus avec lui par la douceur & la patience 
» que par voie d’autorité ; je connois fon naturel, je me fuis 
m apperçu , en converfant avec lui , qu’il aimerait mieux tout perdre 
«'que d’agir contre fon vœu; accordez -le «nous donc encore pour 
» quelque tems , & ne l’enlevez pas fitôt à un pays infortuné 

G ij 
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Eti>akp ~ di 1 ” *1°* a tant ^ ou ^ rt de fon abfence : après tout , quelle eft la fifl 
BAAiits. » de votre Inftitut, fi ce n’éft de défendre I’Eglife , & de voüs 

**■»». *» oppofer , comme un mur d’airain , contre fes ennemis ? Je vous 

*» entends, vous dites que c’eft contre les Païens que vous avez 
n pris les armés ,' & non contré des Chrétiens ; & moi , je vous foutiens 
« qu’un Infidèle qui ne connoît pas Dieu, doit moihs être l’objet de 

ï» votre zele, qu’un Chrétien qui le confeffe, & qui le déshonore par 

»* fes adions. Lequel des deux eft le plus coupable , d’un Wafphé- 
»» mateur ignorant, ou d’un Chrétien perfécuteur? Or, n’eft-ce 
»> pas perfécutèr PEglife , que de faire main-baffe fur fes membres , 
»> les piller , les frapper & les mettre à mort fans aucune drftindion 
» de rang & de dignité ? Oui , je le répété , un Chrétien qui fouffre 
»> violence de la part de fes freres eft autant digne- de compàffion 
» que celui qui eft en danger de tomber encre les mains des Muful- 
»» mans. De grâce , rendez-vous à nos inftances , & laiffez-nous 
■»» jouir en paix de celui qui ifcul peut faire toute notre confola— 
» tion ( iÎ2 ). »» • 

Loin de fe laiffer prendre à ces belles paroles , Everard repréfenta 
à l’Abbé Pierre que le Sire de Beaujeu avoit quitté fon Ordre & 
' repris l’habit féculier fans la permiflion ai du Pape ni de fes fupé- 
rieurs légitimes; que n’ayant pas entièrement accompli ibn vœu, il 
faltoi t qu’il en obtînt difpenfe 3 s’il vouloit n’être pas’ inqùiété. L’Abbé , 
qui avoit cette affaire à cœur, en écrivit su -Pape Une longue lettre , 
à fon ordinaire , où il n’otwet rien de ce qui pouvoit entraîner Eu- 
gène III dans fon fentiment : « S’il étoit forti , dit-il , de quelque 
»» Ordre ancien , on pourroit le contraindre à y retourner par 
»> cenfùre eccléiîaftique ; mais comme il rfè s’agit que de paflèf 
»> d’une milice en une autre , & de touüier contre de mauvais 
i> Chrétiens l’épée qu’il avoit prife contre les Infidèles , c’eft au 
» Saint-Siège à décider s’il ne feroit pas plus à propos de tolérer fa 
» conduite que de la blâmer ouvertement ; mais voici quelque choie 

(11) Bibiwîheca Clunlacenfis , pag, 514. , t . , ( % 

Les Généalogies hifloriques de Bôurgogne, pag. 434; ' r c 


Digitized by 


Google 



DES TEMPLIERS. 53 

n de plus f s’il eft vrai , comme je l’ai appris de plusieurs perfoimes — 

»» dignes de foi , qù’il a fait vœu fans le confentemcnt de fon'époufe, Et ba A «Ûies. i>ï * 

m ri’eft-il pas de, cette prudence qui préfide à toutes vos décidons , 77 ^. 

»> d’examiner fi ces premiers engagemens ne font pas plus forts 
n que les féconds , & fi des époux , qui ne font plus , à la lettre , 

*> qu’une même chair , peuvent fe féparer de façon que l’un refte 
n dans le cloître & l’auflje dans le monde, que l’un vive dans la* 

»» chafteté & l’autre expofé à l’incontinence ? Perfonne ne peut af- 
•> furer pofitivement que l’époufe de Humbert ait prononcé des 

n vœux ; mais fuppofotis qu’elle en ait fait, fi ce n’eft que par eom- 

*» plaifance, par légéreté , par dépit , ou feulement à l’extérieur, qu’en 

»’ faudra-t-il penfer? Pour moi , fans vouloir confeiller celui que je 
•> regarde comme mon maître, il me femble que fi leurs vœux font 
»» valides , il faut les contraindre Pun & l’autre à vivre féparément 
»» en religion , & que fi, après avoir bien examiné leurs engagemens, 

»» on les trouve nuis t on doit réunir ces époux , & les obliger à 
n la vie conjugale (13). » 

* Le Pape , touché de ces raifbns , fe mit au fait de l’affaire , obligea 
ce Seigneur de retourner avec fa femme , & le difpenfa de fon vœu , 
à condition de faire quelques fondations; en conféquence Humbert 
fonda l’Abbaye de Belleville-fur-Saone , Ordre de Saint-Auguftin , 
en 1 159. Après la mort d’ Alizé il prit l’habit de religion à Clugny , 
où il mourut en 1174 (14)- 

Quant ail Grand-Maître, les liaifons qu’il eut av^ S. Bernard (iç), 
avec les Religieux de Clairvaux & ceux de Clugny , lui infpirerent 
une telle ardeur pour la folitude , qu’il conçut le defiein de renoncer 
à fa dignité : le mauvais fuccès. de la fécondé Croifade , qui avoit 
relevé le courage des infidèles , ne contribua pas peu à raffermir dans 
cette réfolution. Il apprit avec douleur que Noradin , nouveau Sul* 
tan d’Alep , profitant du départ des François & des Allemands , étoit 

- ' ■■ ■ ■ — ■■ — — - - 

( n) Pétri Vcnerabilis Epiftoia 17, in Bi - 1 (15) S % Btmardi Epifiola jl’o , cditionis 

bliothcca Cluniac . , pag. 917. J Mabilion . 

(14) Gàrfalog.Hift. 4c Bourgogne, p.*4$4«l . . - 
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■ ’ ” entré dans la Principauté d’Antioche avec une puiflante armée, v 

EVEJLAB.D DBS ' 

avoit défait & tué le Prince Raimond : depuis ce moment les affaires 
des Francs commencèrent à décliner. Voici ce qu’en dit le Sénéchal 
ou Tréforier du Temple dans une lettre qu’il écrivit en France, vers 
1150, au Maître des Barres. 

' «< Depuis que nous fommes privés de votre chere préfence , 

»» nous avons eu le malheur de perdre, «fons un combat, le Prince 
»» d’Antioche avec toute fa nobleffc. A cet accident en a fuccédé 

• *» un fécond : les Parthes viennent de faire une invafion dans le 
*» pays d’Antioche , & fans que perfonne ofit leur réftfter , ils ea 
» ont fortifié les places , y tiennent garnifon , & ne paroiffenr pas 
» devoir s’en deffaifir de long-tems, fi Dieu n’y met la main. A 4 a 
»> première nouvelle de ce défaftre, nous nous fommes affembtésf 
»» &de concert avec le Roi de Jérufalem, nous avons réfolu d’aller 
»» au fecours de cette Province défolée. Nous n’avons pu fournir, 
» pour cette expédition , que cent vingt Chevaliers , & mille tant 
»» Servans que Soudoyés ; encore nous a-t-il fallu emprunter, pour 
»» teor équipage , fept mille b élan s à Acre , & mille à Jérufalem. 
» Votre paternité fait à quelle condition nous avons confenti à fon 
»» départ ; elle connolt le befoin extrême dans lequel nous fommes 
•» d’argent, de Chevaliers & de Servans ; nous la fupplions avec 
>» infiance de nous rejoindre au plutôt avec tous les fecours nécefi» 

» faires à PEglife orientale , notre mere commune 

» A peine ftffhes - nous arrivés dans le voifinage d’Antioche , 
»> que le Sultan d’AIep d’un côté , & les Parthes de l’autre , nous 
»» ayant inveftis & reflerrés dans l’enceinte de la ville , ravagèrent 
» impunément nos vignes & nos moiffons. Pénétrés & accablés 
n de la plus vive douleur à la vue de l’état pitoyable auquel 
• nous fommes réduits, nous vous conjurons de. tout quitter pou» 
» vous embarquer • fans délai : jamais votre préfence ne fut plus 
»» néceflaire à vos Freres ; nulle autre conjonâure ne peut rendre 
>» votre retour plus agréable à Dieu. De quelque maniéré que la 
*» Providence difpofe de nous , ne laiflez pas que de vous mettre 
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» en route. Nous favoijs qu’il eft suffi facile à Dieu de nous déBvrer 
» de la puifiance de nos ennemis , que d'un idolâtre en faire un 
» adorateur du- vrai Dieu ; auffi mettons-nous toute notre confiance 
» en celui qui nous a lavés de fon fang. Si ceux de nos Freres que 
» nous vous envoyons font en fi petit nombre , n'en foyez pas 
» furpris; nous voudrions au contraire raflembler & retenir ici, 
f» fous vos ordres , tous ceux des nôtres qui font au - delà des 
» mers. La plupart de ceux que nous avions conduits au fecoui% 
» d’Antioche font morts , & c’eft une des raifons pour lesquelles 
» nous ne craignons pas de vous laftèr, en vous conjurant encore 
jj une fois d’amener avec vous tout ce que vous pourrez de Cheva- 
» liers & de Servans les plus capables de porter les armes. Peut-être 
u qu’avec toute la diligence que vous ferez , vous ne nous trouverez 
» plus en vie. Ufèz donc de toute la célérité poflible , & , de grâce , 
» n’oubliez pas les nécefiités de notre Maifon : elles font telles, que 
nous n’avons ni couleurs pour les peindre , ni termes pour les ex*. 
jj prtmef. Il eft auffi de la derniere importanee d’annoncer la prochaine 
jj défolation de la Terre-Sainte au Pape, au Roi de France, aux 
» Princes & aux Eccléfiaftiques , afin de les engager à nous fecourir 
» en perfonne , ou à nous envoyer des fubfides. Quelques obftacles 
j* qu’on oppofe à votre départ , nous efpérons de votre zele qu’il 
jj les furmontera , puifque c’eft ici l’occafion d’accomplir parfaite- 
j» ment nos vœux, en nousfacrifiant pour nos Freres, pour la défenfe 
jj de PEgHfe orientale & du Saint - Sépulcre. Pour vous , nos très- 
jj chers Freres , que les mêmes liens & les mêmes vœux doivent 
n rendre fenfibles à nos calamités , joignez-vous à votre chef, entrez 
jj dans fes vues, fécondez fes intentions; & fallût -il vendre tout 
jj ce que vous pourrez , venez nous retirer du péril : c’eft de vous 
jj que nous attendons la liberté & la vie (iô). 

Cette lettre arriva en France lorsque tout y étok en mouvement 1 
fiir le mauvais fuccès des derniers fecours, & fur les moyens d’en 


(iO W. Tyrius, lii. 17, tap. >■ Item, Sjpici/egii Dackeriani , tenï. t, pag. }ii. ' 
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Ëvr i P rotf * irer nouveaux ; elle ne fit cependant que peu d’ïmpreflion fur 

BAiu.tt. l’efpcit du Grand — Maître. Les Cifterciens en furent la caufe-en 

“io. partie : outrés de voir S. Bernard en butte aux murmures d’une 
infinité de mécontens , & craignant de le voir expofé derechef 
par le Pape , qui vouloir le faire palier en Orient , ces Religieux , 
loin d’encourager les peuples à fecourir les Orientaux , tâchaient au 
contraire de les en détourner. C’eft une des.raifons pourquoi Everard 
pe fe rendit point aux infiances de fes Chevaliers. Dégoûté du monde 
& des embarras attachés à fon magiftere , il s’en démit, abdiqua 
entre les mains de ceux qu’on lui avoit députés , & demanda à 
S. Bernard d’étre admis au nombre de fes difciples. Clairvaux , fut 
témoin , pendant plus de vingt-quatre ans , de la vie exemplaire 
d’Everard. Son caraâere fut Pefprit de pénitence & de mortification^ 
qui, joint à une vive appréheofion des jugemensde Dieu, lui faifok 
embrafi'er avec joie les travaux les plus pénibles de la difcipline 
monafiique qui fe pratiquoit à Clairvaux. Il étoit François, d’une 
famille diftinguée qui donna un Maréchal à la France en £311, & 
à l’Anjou ce vaillant Sénéchal qui , à la bataille de Bouvines , faifir 
l’Empereur par le milieu du corps pour le tirer de defiits fon cheval, 
& qui l’eût fait prifonnier fans un prompt fecours. Cette famille 
porte d’or à la croix ancrée de finople. Everard afiifta, en 1174» 
à la confécration de la chapelle du château de Montjnorehci ; & 
parmi ceux qui font rappelés dans l’aéte de cette dédicace, on lui 
donne la qualité de Moine de Qaitvaux (17). Il fut eneerré dans 
cette Abbaye, & fe trouve placé , le 2 J novembre, dans le 
Ménologe de^Cîteaux , au nombre de ceux qui ont illuftré cet Ordre 
par l’éfclat de leur fainteté & de leur religion (18). 

=== Les Chevaliers députés à Everard ne furent pas plutôt de retour 
dh Tkamelai. en Paleftine , que le Chapitre s’aflembla pour donner un Chef à 
UfI , l’Ordre. Ce ne fut point ce Hugues dont ont parlé Baudouin -(19) 


( 17 ) Htftohc de la Maifon de Montmorcnci, 
pag. iif. 

(18) Mtnologium Ciftcrc . , jag. 38^ 


Item , Roi. Rufca & Ciftercium iifiertium % 
pag. 491 . 

( 1 ?) Privilèges des Hofpitaliers, pa^g. 10 . 
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& le Pnéfidént Boilïièii , (20 ) puifqu’il ne vécut) comme nous J 
verrons, qu’en 1251, mais un Seigneur de la première noblefle de det*.amelai. 
Bourgogne, dont il eft fait mention, dans un ade de 11 3$ (ai), *»*«• 

& qui le nommoit François Bernard de Tramelai. , Tramelai ou 
Dramelai eft le château de la baronnie d’Arinthoz. Bernard étoit 
k troifieme fils de Humbert, Sire de'! Tramelai , rappellé dans la 
charte de 1131 avéc Guerie de Goligni , fôh époufe (22 ). Cette 
màHan porte d’or au chef de guéule. 

Le nouveau Grand-Maître , déjà connu par (on expérience, & 
qui fembloit né pour le commandement; fe montra d’abord tel que 
les conjon&ures & la néceffité le demandoient. Son coup d’eflai fut 
d’arrêter les progrès de Noradin & du » Sultan d’içone , & de les 
mettre , pour un tems , hors d’état de nuire. Après avoir été r durant 
la campagne de 1 1 5 1 , aux prifes avec ces deux Généraux, fous les 
yeux & la conduite du Roi , il fe retira à Naploufe avec le 
gros de l’armée , pour la remettre de fes fatigues. Baudoin , 
qui s’étoit rendu à Tripoli pour traiter des affaires du Royaume avec 
le Comte Raimond, eut le chagrin d’y, voir ce Seigneur, avec 
deux ou trois autres , poignardé à teicporte de la ville par les 
Bathéniens , fameux aftaffins dont nous aurons lieu de parler plus 
d’une fois (23). 

Pendant l’abfence du Roi & du Grand-Maître, on penfa. perdre — — — 

lïfi# 

la Ville (àinte^: deux freres , fumommés les Jarroquins , Satrapes &l 
defcendans du Calife à qui on avoit enlevé Jérufakm , croyant 
avoir trouvé le montent, de rentrer dans leurs poffeidons , preffés 
d’ailleurs par les reproches de lâcheté dont ils étoient.. continuelle- 
ment allai 11 i& ayant levé un corps de troupes aftez confidérable , 
s’avancèrent à grandes journées vers Jca bords du Jourdain, & vinrent 
camper fur le mont OUvet,dans le deftèin de furprepdre la ville, 
après qu’ils anroient pris quelques rafraîchiflemens. Dès qu’ils par 

A la fin de fes Mifcellan. ( n) Nobiliaire de Franche - Ccmtd , par 

(ai) Recueil de Pièces pour l'Hiftoire de Dunod, page 140. * 

Bourgogne, par Etienne Pcrard, pag. xop. (if) W. Tyriut ,• lih. 17 , cap. if. 

Tome /. H 
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— rurertt , la frayeur s'empara des efpfirs , d’autant qu’on fe voÿoit 
DE B T^MïtAi. fans défenfe & fans garnifon. Les Chevaliers cependant , qui étoient 
IIfl> reliés dans les maifons du Temple & de l’Hôpital , revenus de leur 
conliernation , & fe fouvenant d’avoir déjà une fois fauvé la ville 
pendant l’abfence du Roi , coururent aux armes, & , fuivis de là 
bourgeoise , marchèrent à l’ennemi par des chemins détournés: & 
durant la nuit , afin de' t’attaquer au moment que la fatigue du voyage 
le tiendrait enfeveli dans un profond fommeil. Ils donnèrent fi à 
propos fur lés Jarroquins à la faveur des ténèbres, que ceux-ci , 
n’ayant pas eu le teins de fe reconnoîrre, furent contraints de s’enfuir 
en défordre par des routes inconnues. On les pourfuivit fans relâche 
à travers les rochers , où s’étant embarraiTés avec leurs chevaux & leurs 
bagages , on acheva de les difiiper , en précipitant dans les fondrières 
ceux qui avoient échappé au premier choc. Près de cinq raille furent 
tués , précipités ou noyés en repafiant le Jourdain (24). Un fuccès 
fi peu attendu releva l’efpérance des Chevaliers , & fit naître au Roi 
le defiein de fe venger des Afcalonites, dont on avoit, depuis quelque 
tems , beaucoup à fouffrir. Baudoin , qui d’abord n’avok en vue que 
de les mortifier , en ravageant leurs vergers & en pillant leurs maifons 
de plaifance, voyant que perfonne ne fe mettoit en devoir de lui 
réfifier , propofa à fon confeil & aux Chevaliers d’entreprendre le 
fiége d’Afcalon. Tous y confentirent avec joie , comme à une ré- 
folution infpjrée du ciel, & s’engagèrent par ferment à ne pas aban- 
donner la place qu’èlle ne fe fût rendue. On n’épargna , pour cette 
entreprife, ni travaux ni dépenfes , & l’on contraighit grand nombre 
de pèlerins à quitter le bourdon, pour prendre la lance & l’épée. 

La figure d’Afcalon étoit un demi - cerclé, dont Parc s’étendoic 
tèrs l’orient, & dont le diamètre étoit baigné, à l’occident, par 
les eaux de la Méditerranée; Parce qu’aucun des Princes Chrétiens, 
dépuis qu’ils étoient en pofléflion de la Palefiine , n’avoit ofé l’attaquer, 
elle fe confidéroit comme feule capable de foutenir .& de rendre 

i .• 

(14) WïlUl.Tyriiu^lÿ. 17, captif J. . . , : : 
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inutiles toutes leurs forces réunies. Les Infidèles , dont elle étoit un IT 

ÜIR.N ARD 

des principaux boulevards , n’avoient rien omis de ce qui pouvoir de tramelm. 
la faire refpeder. Ses maifons étoient -couvertes de voûtes au lieu 
de toits; elle étoit puiflamment fortifiée de terrafles , de fofTés 
profonds, d’avant-murs & de tours, dont le nombre étoit de cent . 
cinquante. 

Gérard de Sidon fut chargé par Baudoin de garder la mer 
\ la tête d’une flotte de quinze voiles ; pour le côté oriental , on 
le diftribua en différens polies , d’où chacun à l’envi devoit battre 
la ville. L’artillerie , qu’on y employa , confiftoit en béliers , ta- 
rières , balifles & catapultes : la portée de ces deux dernieres machines 
étoit prefque égale à celle de nos bouches à feu. Les catapultes 
étoient capables de lancer des roches entières , & les balifles chaf- 
foient des traits armés de fer de quatre pouces de diamètre au moins , 

& de fix à fept pieds de longueur. Depuis le commencement jufqu’à 
la fin du fiége, la garnifon furpafla du double le nombre des aflié- 
geans , & pendant les deux premiers mois , c’eft-à-dire jufqu’au com- 
mencement d’avril , il ne fe pafla prefque aucun jour fans fonjé de 
la part des afliégés , ou fans attaque du côté des Croifés. Mais le tenis 
du premier paflage arrivé , les choies changèrent de face : à la vue 
des réjouiflances que les nouveaux venus avoient occafionnées dans 
le caiup , l'ennemi commença à fe défier de fes forces , à fe ralentir, 

& à folliciter du fecours auprès des Egyptiens- Tandis que ceux-ci 
fe diipofoient à équiper une flotte , les afliégeàns , encouragés à de 
nouveaux efforts , achetèrent à grand prix plqfieurs vaifleaux, dans 
le deflein d’en employer la charpente , , tant; à augmenter le nombre 
de leurs tortues & machines de jet , qu’à çonftruire une de çes tours 
mobiles, que l’on faifpit anciennement. avancer çpnereles villes en-' 
nemies à force de moufles, de cordes & ; .dq v rodas. Ççlle dont il 
s’agit furpaffoit en hauteur les murs d’Afcalon. Pour la garantir des 
feux & des coups lancés de la ville ,. on [ la revêtit, à l’extérieur, de 
mantelets faitsji’ofier ou de gros cables , qu’on avoit eu foin _de cou- 
vrir de peaux crûes,, & qu’on n’ayoit g^irde d’appliquer imm^fiiate- 
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ment contre la tour, mais qu’on laiffoit librement fufpendus t -en 
de Tkamelai. maniéré de rideaux, à certaine diftance. Les mantelets, autrement 
un. difpofés, n’auroient jamais pu réfifter aux traits lancés par les ma- 
chines, au lieu qu’étant fufpendus à deux pieds de la charpente, ils 
rompoient & amortiffôierit la force des coups les plus terribles (15). 

Tandis que les uns applaniffoient la route par où l’on devoit 
pouffer cette lourde machine ambulante, d’autres travailloient à des 
tortues de comblement. C’étoient des affemblages de groffes poutres, 
en forme de quarré long , dont toutes les pièces , fur-tout les poteaux 
& les fablieres, étoient à l’épreuve des plus grands efforts : leur prin- 
cipale force étoir au comble & dans les poutres qui les foutenoient, 
pour n’étre pas écrafés par les corps jettés d’en-haut. Le; Soldat, à 
couvert dans ces maifons de bois , comme la tortue fous fon écaille , 
s’avançoit en affurance jufqu’à la contrefcàrpe , & travailloit à combler 
le foffé. - 

On n’eut pas plutôt mis la derniere main à tout cet appareil d’ar- 
tillerie , qu’on fit avancer la tour au milieu dés acclamations du 
Soldat. Elle appüÿoit fur une plate-forme de madriers, de peur que 
les rouleaux, qui la rendoient mobile , n’enfonçaffent dans les terres 
à mefure qu’on approchoit. Une nuée de pierres, lancée des cata- 
pultes dont ife 'rempart étoit bordé , ne ceffa de pleuvoir lur la 
machine jufqu’à ce qu’on fût arrivé fur le comblement du folié. Alors 
un nombre d’éxcellens archers découvrant, du hdut'de larout , té' 
rempart & les terraffes, n’eurent pas de peine d’ep 'écarter ,’ à force 
de traits , ceux qui- oferentfe montrer. Par - là on fe vit en état 
d’attaquer , de près comme 1 de loin , de plonger fur les tours des 
afliégés dô fëcortdèf ceux* qui fâilbient agir le 'bélier. Cependant 
les baliftés' lançaient contre- lès murs des poutres armées de fer , & 
les - catapulter des bloC9 énorme! dâhs -^intérieur de la ville , pour en 
écràfer les bâtimehs. l *’ ; • ' 

Malgré cette ardeurdu Soldat chrétien, on ne fe rrouvoit guere plus 

5 1 • • , ■ ” r* c w'/iJl' • -'O", V ~i > I J C > 1. il ■> t < z ‘ » l \ •*.*:' * 

fij) Ttaitéde i’attaqtic des* Pfacts , pi U CKev'ii if ïdliïd; ilj,* tdm. a. 
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avancé après cinq mois de liège , que le preftiier jour : les murs paroif- 
foie nt à l’épreuve du bélier , & la réfirtance des Afcalonites infurmon- de t*amelai. 
table. D’ailleurs les Egyptiens , devenus maltres'de la mer par la fuite u,;. 
de Gérard de Sidon , venoient d’introduire dans la place une grande 
provilion d’armes & de vivres à la vue des affiégeans , qui n’en furent 
pas peu déconcertés. Toutefois leurs batteries ne difcontinuoient pas 
d’un moment , celles fur-toutquife trouvoient placées derrière la tour 
de bois. L’ennemi ,’plus molefté de ce côté-là feul que d’aucun autre , 
crut n’avoir point de meilleur parti à prendre , que de mettre le 
feu au château mobile , fe doutant que tôt ou tard il ne pourrait 
manquer de lui être fatal. 

Ayant donc choifî pour cela une nuit fort obfcure , fans craindre 
de s’expofer à toute la fureur du Soldat chrétien , il remplit de bois- 
fec & de matières combuftibles tout l’efpace qui reftoit entre 
le mur & la tour, parvint à y mettre le feu, & à répandre par— 
deflus quantité de poix & de réline ; mais avant que l'incendie fut 
allez fort pour prendre à la tour , il s’éleva un grand vent , qui , 
pendant la nuit , portoit les flammes & toute l’aâivité du feu contre 
Je mur. Il en fut , dit-on , calciné , & tomba le matin avec un hor- 
rible fracas au pied de la tour. Il falloir qu’il eût été endommagé 
auparavant par la fappe ou le bélier , car , fans cela , il n’eft pas 
concevable comment une maçonnerie , en talus & aufli forte , fe ferait 
fi tôt éboulée. Les Templiers , portés près de là , étant accourus au 
bruit , virent avec étonnement le château fur pied , & une ouver- 
ture conrtdérable à la muraille ; & fans s’embarrafTer s’ils feraient 
fecourus à tems ou non , ils franchisent tout obrtacle , montent à 
la breche au nombre de cinquante , le Grand-Maître à la tête , & 
portent l’alarme jufque dans la ville. L’ennemi cependant , non moins 
aâif , parvient à s’emparer aurti - tôt de l’ouverture , travaille à la 
réparer , la traverfe de longues poutres , d’antennes de vaifleaux & 
d’autres pièces deftinées à cet ufage , empêchant , par ce moyen , 
les- uns d’entrer & les autres, de fortir. Les ..Chevaliers , enfermés 
& faifis , furent bientôt facrifiés au reffentiment des Afcaloqites. 
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* be n p ~ ^ C ’ ^ ur ra PP ort d’un témoin oculaire (x6) qui avoit tenu 

d> trauilai. ta campagne depuis le commencement jufqu’à la fin du fiége t que 
115]. pas un feul n’échappa , & qu’ils eurent tous la tête tranchée , fans en 
excepter le Grand-Maître , dont le corps fut expofé en fpeâacle 
avec tous les autres aux yeux des affiégeans , qui ne recueillirent 
de cette belle occafion que le regret d’avoir manqué leur coup. 
« On ne peut exprimer , dit l’Hiftorien de Malte , l’indignation du 
» Roi & la colere du Soldat, lorfqu’on apprit que l’avarice feule des 
»> Templiers avoit fait manquer une conquête fi difficile & fi glo- 
n rieufe. » Guillaume de Tyr ne dit pas cela , quelque prévenu 
qu’il foit contre ces Chevaliers; voici comment il s’énonce : « Maîtres 
»» de la breche , ils en éloignèrent, à ce qu’on dit, le Soldat , afin, 
» qu’entrés les premiers dans la ville , ils eulTent meilleure part au 
« pillage. 11 On n’étoit donc fondé , pour attribuer cette mauvaife 
fin aux Templiers , que fur un bruit vague & incertain , tel qu’il 
s’en répand d’ordinaire, en pareils cas, où l’on a coutume de re- 
jetter malicieufement le mauvais fuccès d’une entreprife lur l’avarice 
ou la préfomption des Officiers généraux. Mais comment Guillaume 
de Tyr pouvoit-il ajouter foi à cette accufation , lui qui avoue qu’il 
n’étoit entré dans la place qu’environ cinquante Chevaliers ? Pouvoit- 
II fuppofèr dans Tramelai aflez peu de bon fens , pour croire qu’avec 
cinquante hommes il feroit en état de prendre & de piller une 
ville défendue par une fi forte garnifon ? D’ailleurs , étoit-il de con- 
vention entre les chefs de l’armée que les premiers montés à l’aflaut 
& entrés dans une ville auraient la meilleure part au butin ? S’il eft 
vrai que Tramelai , maître de la breche , empêcha les Soldats 
d’aborder , il eft bien plus naturel de croire que les voyant accourir 
fans ordre & fans Commandans, il lui vint en penfée que cette 
multitude confufe , avide de pillage , alloit s’expofer à un mafiacre 
, évident , comme on peut l’inférer de Guillaume de Tyr même : les 
Soldats , félon cet Hiftorien , ayant entendu le fracas caufé par la 


(il) Anfilmi Gemblaccnfis Chronicon , ad annum iijj. 
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chute du mur, coururent aux armes : arma corripiunt , ad loca ilia 
convolant , quafi paufaBo divinitùs aditu (17). Ils accouroient 
donc en confufion : or, eft-ce ainfi qu'un Commandant doit per- 
mettre qu'on entre dans une ville qui fe défend dans les réglés? 
De ce que Tramelai ne fit entrer que cinquante hommes dans la 
place , ne devoit-on pas plutôt préfumer que ce fut pour occuper 
quelque pofte important, ou pour s'établir fur la breche, en atten- 
dant qu'on eût averti le Roi , ou de venir en perfonne, ou d’envoyer 
qui bon lui fembleroit ; mais que la garnifon , trop forte & trop 
tôt revenue de fa première frayeur, ne donna pas le tems d’exécuter 
le deflèin du Grand-Maître (2.8)? 

Le mauvais fuccès de cette journée , la mort de Tramelai , le 
Soldat découragé par la longueur du fiége , tant de dépenfes pro- 
diguées inutilement, firent enfin prendre au Roi la réfolution d'aban- 
donner Afcalon. Ayant afTemblé fon Confeil pour en délibérer , les 
Seigneurs laïques fe trouvèrent de même avis ; mais les Chevaliers 
avec les Eccléfiafliques , le Patriarche à leur tête, repréfenterent au 
Roi qu’on ne pouvoir fe difpenfer de tenter un nouvel effort , que 
fon honneur y étoit intéreffé comme celui de la Religion , que la 
ville pouvoir être imprenable fans que l'ennemi fût invincible , qu'il 
n'y avoit qu'à le défier au combat, & l’attirer en plaine, que 
bientôt on verroit les affaires changer de face. 

Ce dernier avis l’emporta; le Roi s'y rendit, & fit annoncer 
par tout le camp qu'on eût à fe tenir prêt à marcher à l'ennemi dans 
trois jours ; le Soldat reçut cet ordre avec joie , fe difpofa à tout 
événement par la priere , le jeûne & la confeffion. Le moment 
arrivé , l'armée Chrétienne fortie de fes lignes, fe range en bataille, 
s’avance , au fon des inft rumens , jufque fous les murs d’ Afcalon , 
& défie à grands cris les Afcalonites au combat. Ceux-ci , compre- 
nant le lignai , y répondent de leur côté ; & tandis que les Chrétiens 

■ * 

(17) W. Tyrius , iib. 17, cap. 17. 

{%%) Donod, Nobiliaire de Franche-Comté , pag. 14}* 
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répandent dans la plaine , Penne mi vient à eux avec d’autant plu* 
de t».amei ai. d’aflurance qu’il fe voit fupérieur en nombre : dans peu l’efpace qui 
'*n- les fépare difparoît, les bataillons fe joignent , les efeadrons fe 
mêlent, les deux armées fe confondent, & on fe bat avec toute 
l’ardeur imaginable. La viâoire parodiant enfuite fe déclarer tantôt 
pour les uns , tantôt pour les autres , cette alternative porta les 
combattans à des efforts qui firent de cette aâion non plus une ba- 
taille , mais une cruelle boucherie. Le Sarrafin , étonné de trouver 
dans les Francs une réfiftance à laquelle il ne s’attendoit pas , & 
défefpérant de tenir contre de (i furieux afTaillans, penfoit à la retraite, 
& commençoit à plier , lorfque Baudoin , reprenant de nouvelles 
forces , & s’abandonnant , avec les Chevaliers , au gré de fa bonne 
fortune, revint à la charge, répandit par-tout le défordre, & re- 
poufla jufque dans la ville ceux qui avoient échappé à la valeur du 
Soldat Chrétien. Tout l’avantage de cette aâion fut d’encourager 
le vainqueur à rentrer dans fes lignes, & d’obliger les vaincus a 
demander une fufpenfion d’armes, pour avoir le tems d’enterrer 
leurs morts. Le nombre & la qualité de ceux qu’ils trouvèrent éten- 
dus fur le champ de bataille , ne leur fit que trop comprendre la 
faute qu’ils avoient faite de s’expofer aux fuites d’une aâion générale , 
eux qui étoient invincibles , s’ils fe fuflent contentés de fe défendre 
dans l’enceinte de leurs murs. 

Selon toute apparence , les affiégés ne pouvoient tenir long-tems 
après un tel échec ; cependant ils ne fe rendirent qu’à la derniere 
extrémité : il fallut pour les réduire , que l’afîiégeant redoublât fes 
efforts , qu’il fît jouer fes batteries jour & nuit , & qu’il continuât à 
lancer fur la ville une grêle de ces roches énormes , dont une feule 
écrafa quarante hommes du même coup. Les Bourgeois enfin 
défefpérés à la vue de cette confiance opiniâtre du Chrétien , dépu- 
tèrent les principaux d’entre eux vers le Roi , pour implorer fa 
clémence en lui livrant la ville. 

Baudoin leur, accorda tout ce qu’ils demandèrent, c’efl-à-dire , 
trois jours pour évacuer la place , la permiflion de charger leurs 

meubles , 
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meubles , & une fauve-garde pour les conduire «jufqu’en lieu de fureté. 
Ainfi , après plus de fix mois de fiége , les Croifés entrèrent dans la 
ville en triomphe , ou , pour mieux dire , en procefïïon , au chant 
des Hymnes & des Cantiques : le Patriarche , à la tête des Ecclé- 
fiaftiques , ouvrait la marche , portant cette portion de la vraie 
croix que l’Impératrice Hélene avoit donnée à l’Eglife de Jérufalem ; 
marchoient enfuite les Chevaliers des deux Ordres , les Templiers 
à droite & les Hofpitaliers à gauche, fuivis d’un grand nombre de 
Seigneurs , jufqu’à ce qu’on fut arrivé à un Oratoire magnifique qu’on 
avoit préparé pour y dépofer la croix, & pour y rendre grâces au 
Dieu des armées. Cette entrée mémorable fe fit un mercredi, iz 
d’Août de l’année il 53 , & non pas 5 4 , ainfi que l’a cru M. De- 
guignes d’après Guillaume de Tyr (19). 

Quelques jours après la prife d’Afcalon , les Croifés & Chevaliers 
d’Efpagne enlevèrent aux Maures la ville de Miravel , qui avoit ré— 
fifié aux efforts des Chrétiens pendant plufieurs fiecles. Cette forterefTe 
' de l’Eftramadure eft bâtie fur le penchant d’une colline , & défendue 
par un château bien fortifié : on la donna à Pierre de la Rovere , 
Grand Précepteur du Temple en Efpagne , qui en prit pofTeflîon au 
nom de tout l’Ordre (30). L’Hiftorien d’Aragon raconte que vers ce 
même tems Dom Pedro Dartal, premier Baron de ce royaume , donna 
aux Chevaliers des deux Ordres la cité de Boria avec fes dépen- 
dances , qu’ils échangèrent depuis avec Raimond Bérenger , Prince 
d’Aragon , cpntre Dumbel , le Château d’Alberci & celui de 
Cabanos (31). 

La joie qu’avoient occafionnée ces heureux fuccès , fut interrompue 
par la nouvelle de la mort de S. Bernard : les Orientaux , qui avoient 
eu fouvent recours à lui pour obtenir des fubfides, mais fur-tout les 
Templiers, perdirent en fa perfonne un de leurs plus puifTans pror 
teâeurs. Quelque tems avant fa mort, le faint Abbé écrivit trois 

(tÿ) Pagi, tom. 4, pag. I (il) Hift. de Malte , tom. 1, pag. iu, 

(to) Hifpania iUuftrata, tom. J , pag. 49. | 

Tome I, I 
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■■ ; lettres en Orient ; l’une au Patriarche d’Antioche , l’autre à la Reine Mé* 
pi Ti.amei.ai. lifende , & la derniere à Ton Oncle , le Frere André de Montbard. Dans 
la première , il exhorte le Prélat à l’humilité & à la ferveur , & finit par 
ces mots : « Si j’ai , comme on fe l’imagine , quelque afcendant fur 
»» votre efprit, j’ofe vous prier de donner, en ma confidération , 
» quelques marques d’attachement & de proteâion aux Chevaliers 
»> du Temple ; vous n’en ferez par-là que plus agréable à Dieu & 
»» aux hommes. »> Dans la fécondé il loue Mélifende de ce que , 
parmi les gens de bien qu’elle affeâionne , les Templiers tiennent un 
rang difiingué , & de ce qu’elle les confideje comme fes Confeillers 
& Confidens. Dan6 la troifieme il déplore les mauvais fuccès de la 
derniere Croifade , prédit fa mort prochaine , & charge fon Oncle 
de faluer le Grand-Maître, tous ceux du Temple & de l’Hôpital, 
fe recommandant à leurs prières pour la derniere fois (31). Le Grand- 
. Maître , dont il eft ici fait mention , ne peut être que Bernard de 
Tramelai , dont on n’avoit pas encore appris la mort en Occident , 
& qui cependant étoit déjà remplacé , non par Arnaud de Mon— 
tefcot , ainfi qu’on le fuppofe dans l’Hiftoire de Languedoc ( 33 ) , 
mais par le Frere Bertrand de Blancafort ou Blanquefort. Ce Che- 
valier, cinquième Grand-Maître, dont Guillaume de Tyr releve la 
probité & la fagefle (34), étoit fils de Godefroi Seigneur de Blanca- 
fort , ifîii d’une célébré famille de Guienne connue dès l’onzieme fiecle, 
& qui tire fon nom d’un ancien château fîtué dans le Bordelois. C’eft 
à cette Maifon que la Commanderie du Frefne eft redevable, finon 
de fa première fondation , du moins de la plus grande partie de fes 
biens. Godefroi légua aux Templiers de ce lieu, fon cheval, fon 
armure, le droit d’ufage en toutes fes terres, prés, bois & pacages, 
du confenrement de fes héritiers & de Billichilde, fon époufe. 

• Cette donation fut confirmée & augmentée par les defcendans 
de Godefroi , en préferice de Guérin , Archevêque de Bourges , & 


S. Btmardi EpifloU *88 , 18^ 6*1 (33) Tom. 1, pag. foo. 

» cditionis Mabilloniaru . J ( 34 > W. Tyrius % lib . 18, cap, 14* 

î ' s ’ J , 
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de Thiebauld , Comte de Troyes , qui prit cette Commanderie fous 
fa proteâion (3?)* 

Les commencemens de Blanquefort font remarquables par cette 
fameufe querelle qui s'éleva entre les Evêques Orientaux & les 
Hofpitaliers , à l’occafion des immunités dont ceux-ci avoient été 
gratifiés par les Souverains Pontifes. Le Clergé voyoit de mauvais 
œil les Chevaliers , fournis immédiatement au Saint-Siège , exempts 
de payer la dhne , exceptés des interdits généraux, & dans l’ufage 
«Pinflituer & de deftituer des Prêtres dans les bénéfices unis à leur 
Ordre. Le Patriarche , fondé fur le droit commun , fe plaignoit de ce 
que les Chevaliers multiplioient les Chapelles & les Cimetières dans 
les terres de leur dépendance ; de ce qu’ils y enterroient non-feule- 
ment leurs Sujets & Oblats , mais encore tous ceux qui , à l’article 
de la mort , fe lioient de confraternité avec l’Ordre ; de ce que , 
dans le cours des voyages qu’ils faifoient pour quêtes & autrement, 
leurs Chapelains pouvoient fe faire ouvrir, une fois l’année, chaque 
Eglife des lieux par où ils paffoient, afin d’y célébrer le Service 
divin , & d’y recevoir les offrandes des Fideles , & cela , dans les 
rems mêmes d’interdit. Ce qui tenoit le plus à coeur aux Bénéfi- 
ciers , c’étoit de voir une bonne partie des offrandes auxquelles ils 
avoient droit , paffer entre les mains des Chevaliers , fans pouvoir 
y mettre opposition , d’autant que le Pape Anaftafe venoit encore 
de confirmer tout récemment ces privilèges (*). 

Les Chevaliers, de leur côté , confidéranc leurs exemptions comme 
un dédommagement des dépenfes qu’ils faifoient pour rendre fervice 
à la religion & à l’État , foutenoient qu’elles n’a voient rien d’odieux , 
parce qu’en s’écartant , à certains égards , de la réglé générale , elle* 
xentroient par d’autres voies dan9 le bien commun ; qu^après tour. 


Bertrand 

DI 

Blanquefort* 


ïi H- 


(}f) Hiftmrc de Bcrri, liv. 10, pag. 809, 
par Thomas de la Thaumafierc , qui , fans 
fondement , fait de Blancheforc & de Blanca- 
fbrt deux Maifons différentes. Blanquafort, 
Blanquefort, Blancesforc, Blanquefforc, Blan- 
chcfort , ne défigoent qu’une feule & même 


famille , félon le P* Aufclmc y rem. p pag. 4 % 
de la Table générale, & le nouveau Gollia 
Chrifiiana , tom. 2. , in indice générait, 

( * ) La plupart de ces privilèges font difcuté» 
dans le cinquième livre des Décrétales, titre 33. 
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Bertrand 

de 

Blanquefoat. 


I if4* 


l’ufage qu’ils faifoient de leurs biens, foit en combattant les Infidèles, 
foit en foulageant les pauvres dans les Hôpitaux , valoit bien les 
fervices rendus à l’état par la Noblefl’e féculiere, à qui, cependant, 
perfonne n’envioit Tes immunités. L’un & l’autre parti, également 
obftiné à fe défendre , ne ceflbit de récriminer tantôt en public , 
tantôt en particulier : delà les injures, les détraâions , les voies 
de fait. Il fallut porter l’affaire à Rome. Le Patriarche , comptant 
que le fuccefleur d’Anaftafe fe rendroit à fes remontrances , fe mit 
en route accompagné de fept Evêques , quoiqu’il fût âgé de près 
de cent ans. Il fe plaignit que les Hofpitaliers , abufant de leurs 
privilèges, donnoient la fépulture eccléfiaftique à des excommuniés; 
que , dans une ville interdite , ils ne laifToient pas , contre la teneur 
de leurs exemptions , de faire fonner leurs cloches ; qu’ils affeâoient 
même de les fonner continuellement pendant qu’il annonçoit à fon 
peuple la parole de Dieu , afin d’empêcher qu’il ne fût entendu , 
& qu’ils refufoient de payer la dlme dans tous les Diocefes de l’Eglife 
orientale. 

On ne trouve pas ce que les Hofpitaliers répondirent à ces plaintes ; 
mais on fait que leurs Députés, ayant devancé le Patriarche , pré- 
vinrent & difpoferent le Pape en leur faveur. Foulcher s’en apperçut 
par le peu d’accueil qu’on lui fit. Toutefois les parties eurent au- 
dience, & la caufe fut plaidée pendant plufieurs jours fans être 
jugée. Les Evêques , fe doutant que l’affaire tireroit en longueur , 
& pourroit bien pe pas tourner à leur avantage , prirent congé de 
la Cour de Rome, & s’en retournèrent chargés de confufion (36). 

Celui de qui nous tenons ces circonftances , étoit Archevêque de 
Tyr, intérefTé par conféquent dans cette affaire, & par-là devenu 
fufpeâ dans le récit qu’il en donne. Si nous l’en croyons, la Cour 
de Rome fe laifla gagner par les préfens des Chevaliers , & , de tous 
les Cardinaux, à peine s’en trouva-t-il deux affez équitables pour 
prendre le parti de la vérité. Il allure que les autres, fans en excepter 




(36) W \ Tyrius , lit. 18 » cap. 6 , 7, 8. Item > Hiftoirc de Make, liv. premier. 
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même le Souverain Pontife , s’aveuglerent jufqu’à fuivre les traces ,JJ 

# % Bmltrand 

de Balaam, fils de Bozor, qui courut apres la récompenfe de fon 

7 a * a BlàHQUEFOUT. 

iniquité. A ces traits , échappés à Guillaume de Tyr , il eft aifé de 

voir combien peu il mérite de créance fur ce qu’il rapporte de ” 54 ' 
contraire à l*honneur des Hofpitaliers. Cette réflexion nous eft com- 
mune avec plulïeurs autres Écrivains eccléftaftiques (37). Il fuffifoit, 
félon Bofio , qu* Adrien n’eût point abrogé les privilèges en queftion , 
pour être en butte à cet Hiftorien partial , & d’autant moins croyable, 
qu’il accufe d’avarice un des Papes les plus défîntéreftes qui aient 
occupé le Saint-Siège. 

Il eft allez furprenant qu’il ne foit fait aucune mention des Tem- 
pliers dans toute la fuite de cette affaire : ce ftlence eft un préjugé 
en leur faveur , & fait voir qu’ils n’abufoient pas de leurs privilèges. 

C’eft donc à tort que l’Auteur proteftant de l’Hiftoire des Papes, 

& quelques autres, les ont confondus avec ceux de l’Hôpital (38) 
dans la querelle de ceux - ci avec le Clergé d’Orient : s’ils y avoient 
eu la moindre part , l’Hiftorien du Patriarche Guillaume de Tyr , 
qui femble ne les avoir préfentés fur la fcene que pour les décrier, 
ne les auroit pas plus épargnés dans cette occafion que les Hoï- 
pitaliers. 

Il eft néanmoins très-conftant que les Templiers étoient privilé- 
giés avant la bulle d’Anaftafe , puifqu’en 1 1 52 , ils choifirent l’Evêque 
d’Avignon , avec fon Métropolitain , pour arbitres d’un accord fait 
avec le Chapitre d’Arles , à l’occafion du droit de^cimetiere qu’avoit 
le Temple de cette ville (39)- Mais jufqu’ici nous n’avons trouvé 
aucunes plaintes formelles contre eux de la part des Ordinaires. Il 
eft vrai qu’en 1 1 57 , un Concile de Rheims défendit à tous Religieux , 
même Templiers & Hofpitaliers, d’accorder la fépulture eccléftaftique 
à ceux qui mourraient des coups reçus dans les tournois , quand bien 


(57) Baronius , ad annum iijj , Pagi. 
tom . 4. Amat . de Gravefon , tom. 4 , pag, 174. 
HiJ î. Ecclef. Pauli M, Paciaudii , de cultu 
S. Johan . Baptift * , pag . 184. 


(38) Tom- 3, pag. 16. 

( 3 J ) Gallia Chrifiiana , tomus primas > ce* 
lumna 813, 
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même les bleffés fe feroient faits Oblats chez ces Chevaliers (40) ; 
mais ce réglement prouve plutôt l’exiftence des privilèges accordés 
aux Templiers , que l’abus qu’ils en avoient fait. 

La Paleftine jouifloit alors d’une paix allez tranquille , tandis 
que fes voifins étoient agités par le feu de la difcorde. L’Hiftoire 
des Arabes parle de plufieurs révolutions arrivées en ce tems parmi 
ces Peuples. Guillaume de Tyr, qui ne pouvoit en être informé que 
par des bruits vagues , raconte qu’un certain Habeis , Sultan d’Egypte , 
prefié d’un violent défir d’élever fon fils au Califat , fit afiaffiner le 
Calife dans fon palais , mais qu’ayant été obligé de s’enfuir vers Damas 
avec fon fils & les tréfors qu’il avoit enlevés , ils furent rencontrés 
par les Chrétiens, qui tuerent le Sultan, & s’emparèrent de toutes 
fes dépouilles ; que les Templiers , comme ayant le plus contribué 
à cette aâion , eurent en partage la meilleure part du butin & Nofe- 
reddin , fils du Sultan, qu’ils retinrent quelque tems dans les fers, 
& qu’ils vendirent aux Egyptiens pour la fomme de foixante mille 
écus.* Afin de rendre ici les Templiers d’autant plus odieux , notre 
Hiftorien ajoute que Nofereddin étoit un jeune homme de grande 
efpérance , à la fleur de fon âge, d’un air martial, &c très-eftimé 
des Egyptiens pour fon intrépidité dans le péril & fes connoiflances 
dans l’art militaire ; qu’après avoir appris les lettres romaines, & 
s’être inftruit des dogmes de notre Religion , il avoit inflamment 
demandé le Baptême ; que fans égard à fes heureufes difpofmons , 
les Templiers l’avgient étroitement lié dans une cage de fer , & livré , 
dans cet état, aux Egyptiens fes ennemis , qui le mirent en pièces, 
pour fe venger fur le fils de la perfidie & de l’ambition du pere (41). 

Il n’eft guere poflible de concilier cette conduite des Templiers 
avec le témoignage que Guillaume de Tyr rend lui-même à la pro- 
bité & à la religion de Blanquefort : on ne pourrait même l’excufer 
d’inhumanité , non plus que lès Chevaliers , s’il étoit vrai que Nofe- 


(40) Martenne, tom.7, ampliffihu Collcft. (41) W. Tyrius , iib. 18 * cap. 9. 
Col. 76* 
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reddin eût eu le rems & la volonté de fe faire inftruire pour recevoir 
le Baptême. Voici le fait, tel qu’il eft rapporté par les Auteurs 
Arabes (41). Dhafer , douzième Calife Fatimite , jeune homme 
entièrement livré à fes plaifirs, avoit conçu une fi forte paillon 
pour Nazer ou Nofereddin , fils du Vifir Al Abbas , qu’il ne pouvoit 
fe palier de lui un feul moment, ni jour ni nuit. Un attachement 
fi excefljf fit croire que Nazer étoit l’objet d’une paflion criminelle, 
ce qui le. rendit, aufii bien que le Calife , infâme aux yeux du Public. 
Al Abbas , jaloux de la réputation de fon fils , & mécontent d’ailleurs 
de Dhafer , l’invita , avec deux de fes courtifan6 , à un repas qui 
devoit être continué bien avant dans la nuit. Le Vifir & fon fils, 
profitant de l’occafion, les tuerent tous trois, & jetterent leur» 
corps dans un puits. Le lendemain Al Abbas s’étant rendu au Palais, 
demanda le Calife ; & comme il ne paroiiïoit point , il fit mafiacrer 
la plupart des Courtifan6 , comme coupables du crime qu’il venoit 
de commettre lui-même. Ces cruautés ne refterent pas impunies , 
car le bruit s’étant auffi-tôt répandu qu’ Al Abbas & fon fils étaient 
les véritables auteurs de l’afTafimat, ils prirent le parti de s’enfuir ,- 
après s’être emparés des pierreries & de l’argent qu’Al Abbas avoit 
amalTés pendant le cours de fon miniftere. La fœur de Dhafer 
informée qu’ils avoient pris la route de Syrie, écrivit fur-Ie -champ 
aux Généraux des Francs à Afcalon , & leur promit une girofle- 
récompenfe pour courir fus à ces deux traîtres, & s’en affûter fi 
bien , qu’on pût leur faire fubir la peine qu’ils arçient méritée. Un 
détachement, forti d’ Afcalon pour les intercepter , les rencontra & 
attaqua leur efcorte. Al Abbas fut tué dans le combat , & fon fils 
fait prifonnier : leurs richeffes tombèrent entre les mains des Francs, 
& Nazer fut envoyé au Caire , & remis entre les main6 des Dames 
du Sérail , qui lui firent fubir une mort des plus cruelles. 

C’eft tout ce qu’on fait des Arabes fur cet événement : quant 


Bertrand 

de 

Biahqluefort. 


IMS. 


(41) Hift. des Arabes, liv. i , ch. t, dans le tom. 1 6 de l’Hift. UntvcrfcIIe par une Société 
de Gens de Lettres, pag. 47*. 
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aux circonftances du long tems que Nazer ou Nofereddin demeura 
entre les mains des Templiers, des foins qu’il prit de fe faire inf- 
truire des lettres romaines , des progrès qu’il avoit faits dans la 
connoiffance de nos dogmes, du zele qu’il témoigna pour recevoir 
le Baptême , & de fes autres éminentes qualités , ce font des faits 
imaginés , & fuggérés à Guillaume de Tyr par les ennemis des Che- 
valiers , afin de les rendre d’autant plus odieux j car comment cet 
Hiftorien, qui éto't encore étudiant à Paris en ntfi, auroit-il pu 
favoir au jufte ce qui fe pafloit entre les Francs & les Egyptiens 
en 1 1 f 4 ? Ce ne pouvoit être par des mémoires hiftoriques , puif- 
qu’il avoue (4 3) qu’il n’en a confulté aucun , ni Grec ni Arabe, 
& que toute fon hiftoire n’eft fondée que fur des traditions & des 
ouï-dire, à l’exception de quelques faits dont il a été témoin. Or, 
il eft confiant qu’il ne peut l’avoir été de celui-ci ; fi donc il l’a 
revêtu de circonflances injurieufes a la mémoire des Templiers, ce 
ne peut être que fur des bruits incertains, & d’autant plus fufpedsÿ 
qu’ayant obtenu , en 11 67 , un rang diflingué dans le Clergé 
d’Orient , il eft cenfé en avoir époufé les intérêts & adopté les 
préjugés contre les Chevaliers ; par cela feul il devient peu croyable 
dans tout le mal qu’il en dit. Telle eft cependant la fource dans 
laquelle ont puifé les Dupuy, les Gurtler & bien d’autres qui ont 
cru pouvoir ternir impunément la réputation des Templiers. Après 
cela il ne faut plus s’étonner fi Jacques de Virri femble n’avoir parlé 
d’eux que pour effacer les mauvaifes impreflions que Guillaume 
dé Tyr nous en a biffées. Le premier , fans aucune diftinâion de 
tems ni de lieu , affure cent ans après leur approbation , qu'ils 
s’attiraient l’eftime d’un chacun par leur religion & leur fimplicité, 
rendant au Patriarche toute la foumiffion qu’ils lui dévoient , à Dieu 
tout ce qui eft à Dieu , & à Cefar tout ce qui eft à Céfar j que 
toute la Maifon du Seigneur étoit remplie de la bonne odeur de 


(4O Ntillam , dut Gracam , ata Arabicam , ha - I inftruMi , txccptis paucis qui. ipfi oculatâ fide 
bernes priductm Script uram , folis traditioniùus I confpeximus, ha, W, Tyrius in fuo prologo, 

» leur 
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leur vertu , & qu’un jour la poftérité racontera avec étonnement — : 

leurs combats & leurs vidoires ( 44 ). Le fécond, moins équitable, Ber ™ 1 "’ 
nous les repréfente comme des rebelles , qui , s’étant fouftraits à B ‘ -AWQIief0> ' T 
l’obéifiance du Patriarche leur bienfaiteur, fe rendirent infuppor- '‘fi* 
tables à un chacun , en s’appropriant les dimes & les revenus des 
Eglifes. 11 eft aifé de voir que c’eft aux exemptions des Templiers 
que l’on en veut ici. La fuite de l’Hiftoire mettra le ledeur en état 
de juger fi ce§ imputations font vraies ou calomnieufes , & fi ces 
Chevaliers furent en effet des loups ravifians , ainfi que l’ont cru 
ceux que Guillaume de Tyr a trompés. 

Depuis la prife d’Afcalon , Noradin avoit remporté des avantages — ~ — 
confidérables furies Francs & les’ Grecs : devenu par -là le plus 
redoutable voifin de la Syrie, il tourna fes armes contre Panéas, par 
cette raifon que le dernier traité fait avec les Francs n’étoit pas 
relig : eufèment obfervé. Au premier bruit de cette entreprife , le 
Roi fe mit en campagne, & courut au fecours de la ville. Le Sultan, 
av.rti de cette marche , furprit les Hofpitaliers dans une embufeade, 

& en tua le plus grand nombre. Encouragé par ce nouveau fuccès, 
il attaque Panéas & l’emporte ; mais averti que Baudoin & les 
Templiers accouroient en diligence , il mit le feu à la ville , & y 
caufa tout le défordre qu’il put , puis il alla fe cacher dans une forêt 
voifine , pour éclairer les démarches de Baudoin , & tendre aux 
Chevaliers de nouvelles embûches. Ce projet ne lui réuflït que trop 
heureufement , car le Roi étant entré dans Panéas pour y réparer 
le mal que Noradin y avoit fait, & ayant repris, fans la moindre 
dédance , le chemin de Tybériade , le Sultan, qui le voyoit fépàré 
de fon infanterie , l’attendit près d’un détroit , le furprit & le chargea 
fi vivement , qu’on fe vit en défordre & contraint de fuir avant que 
d’avoir eu le tems de fe reconnoître : la plupart des Seigneurs dont 
le Roi étoit accompagné furent faits prifonniers ; Baudoin lui-même 
n’échappa du danger qu’en fe faifant jour à travers la mêlée par 
la force de fon bras & la vigueur de fon cheval. 

(44) J. de Pitriaeo, Hifi. Jtrofol. i, i , cap. <j. 
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Cette déroute arriva un mardi , 1 9 de juin , de ta quatorzième 
année de Baudoin.: les Templiers y furent encore plus maltraités 
que n’avoient été les Hofpitaliers quelques jours auparavant. Blan- 
quefort, enveloppé , tomba entre les mains des ennemis, & fut conduit 
à Alep avec quatre-vingt-fept de fes fujets, du nombre defquels 
étoitle Frere Odon, Maréchal du Royaume : trois cents autres Che- 
valiers y périrent , & la perte , tant en chevaux qu’en bagages , fut 
des plus considérables. 

Le Pape Adrien n’en eut pas plutôt la nouvelle , qu’il l’annonça à 
l’Archevêque de Rheims , fon Légat en France : après lui avoir re- 
présenté les Templiers comme les Machabées de la loi de grâce , 
dont le zele & les Services continuels font connus de l’Orient à 
l’Occident , il l’exhorte à leur procurer tous les Secours qu’il pourra 
tant en hommes qu’en chevaux, & à s’intérefler en leur faveur auprès 
de fes fuffragans ( 45 ). Noradin , fier de fes avantages , retourna 
devant Panéas, croyant que les Francs ne feroient plus en état de la 
Secourir ; mais il fut trompé : le Roi Baudoin , Renauld de Chatillon , 
les Ordres militaires & le Comte de Flandre , nouvellement dé- 
barqué , l’ayant furpris dans fes lignes , l’obligerent à décamper avec 
perte , & ce qui reftoit de Templiers , au nombre de trente , fut 
aflez heureux pour défaire une troupe de deux cents Sarrafins. 

L’année Suivante , tous les Francs réunis aux forces des deux 
Ordres & du Comte de Flandre , entreprirent le fiége de Saroudge j 
mais ils furent forcés de s’éloigner , & de Se retirer dans la Princi- 
pauté d’Antioche : ils y apprirent que Noradin étoit tombé dange- 
reusement malade ; & dans le defièin de profiter de certe conjon&ure, 
ils marchèrent droit à Céfarée pour en faire le fiége. Les habitans , 
plus accoutumés au négoce qu’au métier de la guerre , laiflerent prendre 
leur ville , & fe retirèrent dans le château , fitué fur une éminence. 
Baudoin, qui connoifioit le Comte de Flandre afiez puifiânt pour 
garder cette place & la défendre , a voit propofé de la lui Céder ; 


Uf ) Martcnnc ampliJfimÂ Colle Bioru» torru i , pag t 441. 
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mais Rcnauld de Charillon , en qualité de Prince d’Antiodhe , la ré- 
clama , comme étant fituée dans fes États. Cette conteftation fut 
caufe que les Croifés fe féparerent finis avoir pris le château. Ils 
n'eurent pas plutôt reconnu leur faute , qu’ils fe raflemblerent pour 
attaquer le Fort de Harem , dont la garnifon incommodoit beaucoup 
Antioche ; on inveftit la place , & pour profiter de la maladie du 
Sultan , on prefla le fiége , on multiplia les batteries de baliftes , 
on fappa les murailles , de façon qu’a près deux mois de travaux , 
la place fe rendit , & fut cédée au Prince d’Antioche , qui la con- 
ferva malgré les efforts que le Mufulman fit pour la reprendre (qd). 

Noradin ne fut pas plutôt en état de faire la campagne, qu'il 
xaflèmbla fes forces; & pendant que les Francs étoient retirés chacun 
dans leurs pays, il entra fur leurs terres, & commença par afliéger le 
fort des Kurdes , dans la contrée d’Hemefle. C’étoit une caverne fituée 
fur le penchant d’une montagne élevée, où l’on ne pouvoit parvenir 
que par un fenticr étroit & fort dangereux, à caufe des précipices 
dont il étoit environné ; l'intérieur de la caverne étoit fort commode, 
6c très-facile à défendre. Déjà la garnifon s’étoit engagée à remettre 
U place au Sultan , fi elle n’étoit pas fecourue dans Pefpace de dix 
jours. Baudoin , qui en fut informé , s’avançoir à grands pas: Noradin , 
j>ar le confeil d’un de fes Généraux , leva auflî-rôt le fiége , pour 
aller , avec toutes fes forces , au-devant des Chrétiens : il les ren— 
contra proche du Lac de Genezareth. Le JRoi ne lui laifTa pas le 
tems de fe mettre en ordre de Bataille ; il tomba fi fubitemenr fur 
lui , qu'après quelques efforts , fon armée fut difiipée ; on pénétra 
jufqu’à fa tente, & Noradin n’eut que le tems de fauter fur ua 
cheval pour fe fauver. 

L’Empereur de Conftantinople étoit alors à la tête d’une armée 
nombreufe dans la principauté d Antioche, pour tirer vengeance des 
mauvais traitemens que Renauld avoir fait fouffrir à ceux de l'Ifie 
de Chypre. Manuel ayant fait la paix avec ce Prince , fe prepofa 
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{46) Hiftoirc générale des Huns» liv. i) , pag. 1S1 & it&. 
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========= d’aller, de concert avec les Francs , aflîéger le Sultan dans Alep , 

birtrand fa réfidence. Noradin vint à bout de l’en détourner , en l’amufant 
-AMQUEfORT. ^ belles promefles qu’il ne tint pas , & en rendant la liberté à fix 
,,5 *‘ mille Allemands qu’il retenoit de l’armée de Conrad, au Grand- 
Maître du Temple, a Tes' Chevaliers & à toute la Nobleffe qu’il 
tenoit dans les fers (47). 

Blanquefort , rendu à fes Freres , leur fut encore près de dix ans 
un modèle achevé du zele & de la religion dont un homme en 
place doit éclairer fes fujets. Il eft vifible , par tout ce que nous 
avons rapporté depuis 1153 , que c’eft véritablement Blanquefort 
qui fut emmené prifonnier par Noradin , & non pas de Tramelay 
par Saladin, ainfi que le prétend M. Ducange dans fon gloflaire, 
& dans fes notes fur Cinnamus (48). 

Adrien IV, qui gémiffoit alors fous le poids du Souverain Pontificat, 
confidérant les abus de certains privilèges accordés aux Réguliers 
par fes prédécefleurs , fe crut obligé d’en révoquer cette année la 
plupart. Pour ceux des Templiers , on fait que non-feulement ils 
furent exceptés de cette révocation , mais encore fpécialement con- 
firmés parce Pape , tant on les croyoit néceflaires dans les conjonâures 
préfentes (49). 

Je ne m’engagerai point à raconter toutes tes donations qui ont 
rapport au tems 011 nous fommes ; cela nous meneroit trop loin : il 
fuffira d’en toucher , en paflant , quelques-unes des principales. 

En 1150, Roger, Vicomte de Carcafione, fe donne à l’Ordre par 
ion teftament , & par un autre aâe lui accorde plufieurs fonds , ferfs 
& familles fituées dans le Diocefe de Narbonne, au lieu nommé 
Falgaïras (50). Vers ce tems-là, Richard , Seigneur de Renneville, 
Fils de Robert, Sire d’Harcourt , fe fit aufli Chevalier , après avoir 
fondé la Commanderie de Renneville. 

En 11$ 1 y Gaufride Olivier confirme & augmente les donations 


(47) Cinnamus y lié. 4, num. 11. (49) Régula & conflit ut. Ord. Cifierc . , pag. 

(48) Keréo TsMtLARn, Notes fur Cinna- 479 . Manriques , ad hune annum. 

mus i pag. 4 (fo) Hift. de Languedoc, t, i, f. f 13 ,i>robat. 
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faites aux Templiers de Sicile par fon beau-perc. Ces fonds font 
nommés dans les titres , Pentargus & Scurdia (51). 

Dans les Annales de Bavière , il eft fait mention de deux endroits 
confidérables, Tilfia & Altmulmunfter , où les Templiers furent fondés 
en 1 1 5 f par les Comtes de Rittemberg Othon & Henri , à trois 
ou quatre milles de Ratisbonne, vers les embouchures de l’Altmul (51). 

En 1157, Henri II, Roi d’Angleterre, fonda, dans le pays de 
Galles, une Maifon prieurale entre le château de Rodelent & celui 
de Bafingverc, après la bataille qu’il eut à foutenir contre les 
Gallois, où fa perfonne avoit été expofée à un péril éminent (53). 

Vers ce même tems l’Archevêque d’Arles, du confentement de 
fon Chapitre , donne à l’Ordre l’Eglife de Saint-Martin d’Almanare , 
au Diocefe de Toulon : Pierre de la Rovere , Commandeur, s’obligea, 
en l’acceptant, à une redevance de quinze fous ntelgoriens envers 
l’Archevêque (54). 

Sur la fin de 1 1 <5 8 , Raimond , Comte de Barcelone & Rot 
d’Aragon, cede en aumône, pour fes péchés & pour le repos de 
fon pere défunt qui avoit été Templier, un terrein dans le Rouergue, 
nommé la contrée d’Arfat. Cette donation fut acceptée par le Frere 
Hélie de Montbrun , Précepteur dans le Pays. C’eft en ce tems-Ià 
que fut bâti le Temple appellé depuis Sainte • Eulalie d’Arfat, comme 
il fe voit dans les regiftres de la Maifon-de-ville de Milhau ($«;). 
Ce Raimond fut un des plus inlignes bienfaiteurs du Temple ; c’eft 
lui qui avoit confenti que les Chevaliers demeu raflent poffeffeurs de 
lès Etats , au cas qu’il vint à mourir fans enfans. Il décéda eu 
1161, biffant de Pétronille fon époufe trois Princes & une Princefie: 
par-là les Chevaliers fé virent déchus de leurs prétentions. 

Cette même année , Jean , Evêque de Cannes en Sicile , reconnut 
le droit qu’avoient les Chevaliers fur l’Eglife & le territoire de 
Sainte-Marie des Salines , droit qui leur avoit été long-tems dif- 
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(fi) Si cil 1 a Antiquitat. , vol * 3 , col. 1054. Item , Chronicon Trivcti , ad hutte annum. 

Aventidus ; lih. y, cap. 1 > n. y. ( 74) GalliaChrift. nova, tenu i , col. 361. 

( a ) Chronica Normannit, pdg. ify. • • (ff) Ibidem, tom. i , colum. iÿj. 
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puté , & qui fut encore reconnu par Boniface , fuccefleur de Jean, 
en 118; , à condition qu’on lui paierait trois livres d’encens. 

Sous Hugues d’ Amiens , Archevêque de Rouen , nous trouvons 
deux Maifons fondées dans fon Diocefe , l’une à Tréport vers 1141, 
l’autre à Rouen même en 1 1 do , dans l’endroit où l’on a depuis 
bâti la Maifon confulaire. Long-tems après on en fonda une fécondé 
dans la même ville, vers la rue des Hermites (56). 

Sous le magiftere de Blanquefort, ks Templiers de Saint-Gilles 
firent une acqurfition de foixante muits de terre dans le pays d’Ar» 
gence, le long du Thône , pour la fonime de cent cinquante marcs 
d’argent fin. Ce fut Raimond , Comte de Touloufe , qui fit cette 
vente à Ugon de Barcelone, Procureur-Général des Chevaliers en 
Efpagne &c en Provence , à Hugues de Veirieres , & à Bernard 
Catalan, Procureur de Saint-Gilles. L’ade eft foufcrit par Bermond 
d’Ufez , Eléazar fon fils , & d'autres Seigneurs. A ces foixante muits 
achetés , Raimond en ajouta dix par aumône : la Com telle fon 
épaule reçut des acheteurs trois cents fous melgoriens pour avoir 
donné fon confentement à ces ventes & donations ($7). Ces biens 
éroient attenans aux terres des Hofpitaliers de Saint-Gihes , & font 

t 

maintenant réunis à une même menfe , qui appartient à un des 
grands Prieurs de Malte. On ne doit pas s'étonner fi les Chevaliers 
de cette ville font devenus fi opulens $ la commodité de fon port 
fur le Rhône en avoir fait, un afile & lieu de refuge pour le» 
pèlerins qui ;alloient à Jérufalem ou qui en revenoienr. C’eft ce qui 
engagea les .Grands & le Peuple à enrichir les Templiers &£ les 
Holpraliers de Saint-Gilles. 

Cependant Noradin, délivré de l’orage dont il avoit été menacé 
de la part de l’Empereur Grec , fe mit à la tête de fes troupes , 
& alla porter la guerre dans les Etats du Sultan d’icône. Baudoin 
profita de cette abfence, pour entrer dans le territoire de Damas 


(56) GaUiüChrifi . nova ê toauii t col. 46 A (j 7) Hiftoirc générale de Languedoc, Jir. 
47 & 7** J 1 *» P** 4**. 
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& le ravager. Le . Gouverneur de cette ville ne pouvant s’oppo&r 
à fes armes, lui fit offrir la liberté de quelques prifonoiefs avec la 
fomme de quatre-vingt nulle pièces d’or , & lui demanda une treve . 
de trois mois : on la lui accorda; mais aufli-tôt qu’elle fut expirée , 
& tandis que Noradin étoit encore occupé à pourfuivre le Sultan 
d’Icone, Baudouin rentra fur le territoire de Damas , & y mit 
tout à feu & à fang (58). 11 n’eft pas certain fi lies Soudoyés du 
Temple eurent part à cette expédition , ni s’ils accompagnèrent le 
Prince d’Antioche dans le Comté d’Edeffe. Ce pays lé trouvant aufii 
fans défenfe , Renauld y fit une irruption , emmenant les troupeaux 
& tout ce qu’il trouvoit à fa bienféance ; mais , dans le tems qu’il 
s’en retournoit tranquillement dans fes États , le Gouverneur d’AIep 
vint à fa rencontre. Renauld, contre l’avis de fes Officiers, voulut 
fe battre & conferver en même tems fon butin, ce qui n’étoit 
guère poffible ; auffi fut-il battu, fes troupes défaites, tout fon butin 
repris , & lui conduit captif à Alep (59). 

Il arriva fur ces entrefaites un Légat de la part d’Alexandre III, 
qui venoit d’être mis fur le Saint-Siège. Ce pape, qui avoit un puifiant 
Compétiteur , défiroit d’être reconnu pour légitime Pontife par 
l’Eglife orientale. Les fentimens y étoient partagés : à la Cour, 
on prétendoit qu’il ne falloit fe foumettre à aucune des deux obé- 
diences avant la décifion d’un Concile général ; parmi les Evêques , 
ceux qui n’avoient pas encore oublié que le Compétiteur d’Alexandre 
les avoit fourenus dans l’affaire des immunités , fe déclarèrent 
ouvertement en fa faveur. Les Chevaliers , par reconnoiflance pour 
Alexandre , qui les avoit favorifés contre les entreprifes du Patriarche 
Foulcher, ne vouloient point d'autre Pape que celui qui avoir eu 
la pluralité des voix. Il fallut s’affembler à cette occafion : le lieu 
du Concile fut Nazareth. Le Roi , avec fon Confeil & les deux 
Grands - Maîtres , y fut invité. L’opinion de ceux qui tenoient 
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(fg) Hiftoire générale des Huns, tom. 1, parc. 1, pag. 184. 
(5?) La même. 
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===== pour Alexandre y prévalut ; & tous , à la fin , pleinement con- 
butvakd va | ncus jg la canonicité de fon éleâion, fe fournirent à Ton obéif- 
fance (oo). 

i«o. Alexandre députa aufii vers les Rois de France & d’Angleterre , 
tant pour fe concilier leur protection , que pour les difpofer à la paix 
entr’eux. Le Légat n’eut pas de peine à y réuflir; il les conduifit 
à un accommodement , où l’on ftipula le mariage de la fille de Louis 
avec le fils de Henri , & pour la dot de la Princefle, on lui alligna 
Gifors, avec deux autres places du Vexin François; mais parce que 
les Parties n’étoient pas en âge de fe marier , on convint que les 
places feraient dépofées entre les mains des Templiers , pour les 
délivrer après l’accompiiftement du mariage. Telle étoit alors , dit 
de Larrey , la réputation de ces Chevaliers (61). 

Ce ne fut point au Grand-Maître que ces places furent confiées, . 
félon que l’écrit cet Hiftorien, mais aux trois Commandeurs Robert 
de Pirou , Toftes de Saint-Omer, & Richard de Haftings (6i). Le 
traité de paix ligné, la célébration du mariage fe fit, quoique le 
fils de Henri n’eût que fept ans , & la fille de Louis feulement trois. Il 
y avoir déjà deux ans que le Chancelier Thomas Becquet l’avoit été 
prendre à Paris , félon la coutume d’alors , qui vouloit que les filles 
fùlTent élevées dans la cour du Prince qu’elles dévoient époufer. D’au- 
tres veulent que , pour furprendre Gifors , le Roi Henri fe déguifa 
fous l’habit de Templier , & que , fous prétexte de vouloir changer 
le Gouverneur & la garnifon de cette ville , de la part de ceux qui 
l’avoient en garde , il y introduifit un Commandant à fes ordres , 
& une garnifon d’Anglois. Le Roi de France, indigné, ne laifla pa g 
de s’en prendre aux trois Chevaliers , qu’il obligea de fortir de fon 
Royaume. Ils fe réfugièrent auprès de Henri, qui fut les dédommager 
de cette difgrace, en les comblant d’honneurs. Toftes de Saint-Omer 
& Richard de Haftings furent employés dans la fuite en différentes 


(éo) W. Tyrius , ad hune annunu I ( 61 ) Roger de Uovcden , & Chroru Triveti^ 

( *i) Hiftoire d'Angleterre , U, p. 376. | ad hune annum . 

négociations , 
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négociations , fur-tout dant les démêlés du Roi avec l’Archevêque 
de Cantorbéry. 

Dans les Pays-Bas , Godeftoi le jeune , Duc de Lorraine & de 
Brabant , fuivant les traces de fon pere & de fon aïeul t qui avoient 
reçu & agrandi les Templiers dans leurs États , les prend cette 
année fous fa prote&ion & fauve-garde avec toutes leurs terres & 
Commanderies, & les déclare exempts, pour toujours, des impôts qui 
fe lèvent fur les frontières de la province {63). 

En 1161 , la captivité du Prince d’Antioche ayant répandu l’alarme 
dans fon pays , Baudoin y accourut & y féjourna pendant l’été , 
afin d’y rétablir quelques places des plus importantes. Sur la fin 
de la campagne , voulant prendre , félon fa coutume , quelques re- 
medes purgatifs, il fe mit entre les mains d’un médecin étranger, 
qui, par le moyen d’un poifon lent, le fit, dit-on, languir pendant 
tout l’hiver. Il mourut au commencement de 1 \6i , à l’âge de 
trente-trois ans, après vingt ans de régné, & regretté des Infidèles 
mêmes. Noradin, follicité de pénétrer dans la Paleftine dans le tems 
qu’on feroit occupé à rendre les derniers devoirs à ce Prince , fit voir, 
par fa réponfe , qu’il n’étoit pas homme à profiter des malheurs 
d'autrui , & dit qu’un Héros tel que Baudoin méritpit bien qu’on 
permît à fes fujets de s’abandonner quelque tems à leur jufte douleur. 
Il étoit en effet le plus grand Prince de l’Orient $ lui & Noradin 
étoient alors, en Afie, les feuls dignes de régner. Le fceptre pafTa 
dans les mains d’Amauri , firere de Baudoin qui ne laiiïa point 
d’enfans. 

Amauri étoit un jeune prince âgé de vingt-fept ans , d’un carac- 
tère tout autre que celui de fon Frere : fon peu de bonnes qualités 


(63 ) Diplomatum Btlgicorum nova collcctio , I Ggnalé dans bon nombre de combats , 8 c apres 

» i r\ n * / a.. L xi a ’r. ... j i 


five fupplemcntum ad Optra Diplomatica Aub 
Mini . tom, 3 » P a § m fl* 

Ctu* qui rapportent à info la mort de Rai- 
mund Dupui , fécond Maître des Hofpitalicrs , 
difcnc qu’il mourut o&ogénaire , entre les bras 
de fes fujets, couvert de blcfïurcs , apres s’étre 

Tome 1 . 


41 ans de Maitrife, tandis qu'ils eu donneur à 
peine huit à fes trois fuccefleurs 3 cela deman* 
doit quelques preq^es &-des éclaircilTenicns : 
on cfperc des Hiftoriens de l'Ordre qu'ils vou- 
dront bien les donner un jour. 
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étoit effacé par de grands défauts : il étoit avare, d’une humeur 
fombre, peu affable, beaucoup moins prudent que Baudoin, & 
adonné à ce genre de volupt£*qu’on appelle le vice des Grands. 
C’eft ainfi qu’en parle Guillaume de Tyr, qui entreprit fon hifloire 
à fa follicitation (64). Le nouveau Roi voyant les affaires en affez 
mauvais état, fongea d’abord au moyen ordinaire de les rétablir, 
qui étoit d’avoir recours aux Occidentaux. Il fe joignit , à cette 
fin , au Grand-Maître du Temple ; on écrivit de concert au Roi de 
France. Amauri lui députa l’Evéque de Mamiftra en Cilicie, & 
Blanquefort deux ou trois de fes Chevaliers les plus entendus, dont 
nous ne connoiffons que le Frere Heuftercane , François, ami par- 
ticulier du Roi Louis VII, & attaché autrefois à fon fervice. Dans 
les lettres dont ils furent chargés , on rappelle au Roi fon premier 
zele pour l’honneur des Saints-Lieux ; on lui dépeint le pays d’An- 
tioche ouvert à l’ennemi de tous côtés, la plupart de fes places 
ruinées par un tremblement de terre, & l’infolence des Mufulmans , 
que la captivité deJRenauld rendoit de jour en jour plus audacieux ; 
mais ce qui. fait une perte irréparable pour nous , ajoute Blanque- 
fort en parlant de Baudoin , c’eft la mort de ce jeune & vaillant 
Prince qui employa tous les momens de fon régné à s’oppofer , 
comme un mur d’airain , aux ennemis de la foi & de la vérité (65). 

Dès qu’ Amauri, reconnu & couronné Roi de Jérufalem, eut reçu 
le ferment de fidélité des Chevaliers & Barons, il rafTembla toutes 
fes forces & celles des deux Ordres , pour fe faire payer le tribut 
annuel «que les Egyptiens s’étoient engagés de donner à fon prédé- 
eeffeur, & qu’ils refufoient alors de payer. Dès le mois de fèp— 
tembre il partit accompagné des Chevaliers & de leurs Soudoyés. 
On en vint aux mains avec Dargam, Vifir du Caire; on le battit > 
& on l’obligea de fe renfermer dans Pelufe ou Bilbeïs. 

Après cette vi&oire , les Francs fe retirèrent en Paleftîne , & 


(64) w. Tyrius, lik. 19 , pag. jf 7. 

Hifloriét Francor. Scriptores , torru 4 , pag, 691 x 69^ 
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Dargam refta maître abfolu dans l’Egypte ; mais peu après , ce Vifir , — 1 
qui étoit un ufurpateur , & qui avoit tout à craindre de Schaour , 
fon rival, fe vit contraint de recourir aux Chrétiens , & de leur BtA "q. pt,0 * r » 
promettre le double de ce qu’on leur payoit auparavant, s’ils vou- n«i. 
loient le fecourir. Schaour , de Ton côté , eut recours à Noradin , 
qui lui envoya fon Général Schirkouh, à la tête d’une nombreufe 
milice. Tandis qu’Amauri & les Chevaliers s’avançoient à grandes 
journées au fecours de Dargam , celui-ci , fans l’attendre , ofa livrer 
bataille, fut vaincu & tué dans la mêlée. Après cela le vi&orieux 
Schaour s’empara du Caire , & fut rétabli dans fes dignités , mais 
Schirkouh lui étant devenu fufped , il le renvoya avec dureté, & 
refufa même de payer çe dont il étoit convenu avec Noradin. Schir- 
kouh irrité environna le Caire , & y attaqua le Vifir ; Schaour , 
dans cette extrémité , implora le fecours des Francs , qui , peu au- 
paravant, s’étoient ligués contre lui, & l’on envoya à fa défenfe les 
même troupes qui s’étoient mifes en marche pour le perdre : ainfi 
le Roi ayant joint fes troupes à celles du Vifir , on attaqua Schirkouh 
dans fiilbeîs ( 66 ). 

Pendant les trois mois que dura le fiége , Noradin , profitant de 
l’ablènce des Francs , entra fur leurs terres , & s’arrêta dans le 
Comté de Tripoli : fes Soldats , abandonnés à la joie & aux diver— 
tiflemens , ne gardant aucune difcipline , fe comportoient comme 
n’ayant aucune défiance de perfonne. Quelques Seigneurs & Cheva— 
lieurs s’en apperçurent, & s’imaginant avoir trouvé l’occafion de 
faire un coup de main f tirèrent des garnifons voifines ce qu’ils purent 
de Soldats , & vinrent fondre pendant la nuit fur le camp de No- 
radin ; la déroute fut entière : on emmena prifonniers bon nombre — • 

de Mufulmans ; le refte demeura fur le champ de bataille, ou fut 
dilfipé ; le Sultan lui-même , obligé de s’enfuir fans armes & à 
demi nud , n’échappa qu’avec peine à ceux qui le pourfuivirent. Les 


(. 66 ) Hiftoire générale des Huns, tom, i, liv. u. Hiltoire générale de Jérufàlem 
lirre 4 , chap. $, 
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principaux chefs de cette expédition furent un Anglois nommé 
Robert Manfel , & le frere Gilbert de Laci,, Précepteur du Temple 
dans le Comté de Tripoli , qualifié dans l’Hiftoire de perfonnage 
illurtre & confommé dans le métier de la guerre (67)* 

Noradin , outré de l'affront qu’il venoit d’effuyer , n’oublia rien 
pour 6’en venger ; fans perdre de tems , il raflemble tout ce qu’il 
peut de fon monde, & partie par argent, partie par prières, il ob- 
tient de fes voifins les Arabes de quoi remettre une armée fur pied: 
avec ce nouveau fecours il fit fentir aux Francs la folie qu’ils avoient 
faite de dégarnir leurs petits Etats pour porter la guerre en Egypte ; 
il invertit le château de Harem, & s’en fût rendu maître, fi Toros, 
Prince d’Arménie , Raimond , Comte de Tripoli , & le nouveau 
Prince d’Antioche, Boëmond III, avec les Templiers, ne fe fuffent 
préfentés à tems pour lui faire lever le fiége de cette place. A leur 
approche Noradin fe retira vers Artefie. Ceux-ci , n’écoutant que 
leur courage , attaquèrent l’aile droite du Sultan : elle feignit de 
prendre la fuite , & dans le tems qu’ils étoient le plus occupés à la 
pourfuivre , le refte des Mufulmans fondit fur eux le fabre à la main, 
& en fit un affreux carnage (68). 

Les Soudoyés du Temple , de même que fes Turcoples ou Chevau- 
Légers , furent entièrement défaits dans cette aâion , & des foixante 
Chevaliers qui les commandoient il n’en échappa que fept. On fe 
battit en défefpéré ; dix mille Chrétiens refterent fur le champ de 
bataille. Le nombre des prifonniers fut encore plus grand. Raimond, 
Boëmond, Jofl'elin, Hugues de Lufignan, furent conduits captifs 
dans Alep. Noradin , qui favoit ufer de la viâoire , retourna fur fes 
pas , & fe fit ouvrir les portes de Harem. Ces deux derniers évé- 
nemens que Guillaume de Tyr place l’un à l’an 1165 & l’autre à 
1167, f° nt k f econ d e année d’Amauri , par conféquent de 1164. 
On a cru , fans fondement , que Blanquefort fe trouva à la journée 


( 67 ) JV . Tyrius , lib. 19 , car. 8 . 

(68) Idem ïoid . , cap . 9. Hilioirc de Saladin , liv. 1. 
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de Harem (69); ilétoit alors en Egypte, à la fuite d’Amauri avec - ■ 
une partie de fes gens (70). Ils étoient, l’un & l’autre, occupés à B£ *™ ANO 
prefler le fiége de Pelufe , lorfque informés des fuccès de Noradin , BtAI><ÿnf0 * T ' 
iis firent un traité de paix avec le Vifir, pour avoir lieu de fecourir 
Panéas , afliégée par le Mufulman , mais , avec toute leur diligence „ 
ils ne purent empêcher que Noradin n’eût tout le tems nécefiaire 
pour fapper les murs de cette ville & s’en rendre maître. 

D’un autre côté , Schirkouh pénétra fur le territoire de Sidon , & ■ - . 

HIÇ5, 

s’empara d’un château très-fort , que nos Hiftoriens nomment Cave a 
de Tyrum ; on prétend qu’il fut livré par la trahifon des Soldats , 
qui paflerent auflî-tôt chez les Infidèles. Après avoir ravagé les en* 
virons de cette place , Schirkouh prit encore une nouvelle forterefTe ; 
c’étoit une efpece de caverne fituée au-delà du Jourdain , dont nous 
avons parlé plus haut : les Chevaliers du Temple en avoient la garde. 

Amauri, arrivé trop tard pour la fecourir, accufa les Templiers de 
lâcheté , & fe vengea fur douze de ces malheureux , qui furent , 
dit-on , pendus à la tête du* camp : quelque lenfible que dût être à 
Blanquefort ce coup d’autorité, nous ne lifons pas qu’il s’en foit 
plaint; il femble, au contraire, que Ces Chevaliers aient voulu 
rendre au Roi le bien pour le mal , en le délivrant d’un danger 
auquel il fe trouva expofé. Amauri étant un jour embarralTé avec 
fon cheval dans une fondrière , alfez près de l’ennemi pour en être 
apperçu , quinze Templiers des plus déterminés , joints à quelques 
autres Chevaliers , remarquant de loin fon embarras & le danger ou 
il étoit d’être reconnu , s’aviferent d’un ftratagéme , qui fut de donner 
tête baillée fur l’ennemi , dans le delfein de l’éloigner & de l’attirer 
ailleurs, ce qui ne manqua pas de réuflîr. Par ce moyen le Roi fut 
mis en fureté & tiré d’embarras ; c’eft dans cette occafion qu’il fit 
vœu que , s’il échappoit à l’ennemi , il enverroit à Clairvaux cette 
portion de la vraie Croix qu’il portoit à fon cou ; mais il n’accomplit 


(69) Glojfarium yverbo Templarii. 

(70) HiJtorU Franco r. Script ores , tom, 4, pag, 69 j. 
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fa promefle qu’en mourant. Un Templier, nommé le Frere None 
Artaud, fe chargea, en 1173, du facré dépôt & de quelques autres 
reliques pour les porter à Clairvaux , où elles font encore : ce Che- 
valier, touché de la vie qu’on menoit alors parmi les Difciples de 
S. Bernard , demanda d’y être agrégé , & devint enfuite Cellerier 
du Monaftere ( 71). 

Les Chevaliers que Blanquefort avoit députés en France étoient 
de retour depuis quelque teins , fans qu’il parût aucun renfort ; ce- 
pendant les affaires alloient de mal en pis , & on parloit de faire 
une nouvelle députation. Le Frere Heultercane s’en excufa fur fes 
infirmités ; le Frere Gaultier fut choifi à fa place pour porter les 
lettres d’Amauri , du Grand-Maître & du Procureur-Général. Gaultier 
étoit un Chevalier confidéré par fes mœurs & fes qualités perfon- 
nelles autant que par la noblefie de fes ancêtres (71). « Je vous 
» l’envoie, dit Blanquefort au Roi Louis, comme une perfonne 
» de confiance qui vous eft attachée ; il vous fera voir , par un 
» plus long fié jour , combien il mérite l’honneur de votre pro— 
»» tedion. »» 

Les commiffions , dont Gaultier étoit chargé de la part du Grand- 
Maître ÿ portoient en fu bilan ce qu’Amauri , malgré toute fon acti- 
vité, ne pourroit pas long-tems faire face à tant d’ennemis; qu’étant 
obligé de partager fes forces en plufieurs corps pour la sûreté de fes 
États , pour la défenfe du pays d’Antioche & du Comté de Tripoli , 
il ne ferait pas difficile à Noradin de les battre l’un après l’autre. 
Quant au Procureur - Général, Géofroi de Foulcher, après avoir 
expofé au Monarque François la défolation que la captivité des 
Princes Orientaux & les derniers avantages de Noradin caufoient 
aux Fideles , & fur-tout à ceux de la Principauté d’Antioche , il fe 
met aux pieds de Sa Majellé pour l’exciter à compaffion , & lui dit 
en finiffant : « Si c’ell abufer de votre libéralité & nous rendre 


(71) Manrique , tonu% > pag . 548. 

(71) Hift. Francorum Script or es , tonu 4 * P a g- & 9 S» 
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» importuns, que de revenir fi fouvent à la charge, c’eft à notre 
» malheureux fort qu’il faut s’en prendre : tout ce qui relie à des 
» infortunés dans une fituation aufii affligeante que la nôtre, c’ell 
» d’implorer l’afliftance de ceux à qui le Ciel a infpiré la volonté 
» & donné le pouvoir de nous fecourir (73 ). » 

Sur ces remontrances, que le Frere Gaultier ne manqua pas 
d’appuyer, Alexandre III, qui étoit encore en France, convoqua 
à Rheims une afiemblée de quelques Evêques, & obtint du Roi 
l’impofition d’un vingtième fur le Clergé & la Noblefle pendant 
quatre ans : à la follicitation de Louis & à fon exemple, le Roi 
d’Angleterre ordonna qu’on leveroit , pour la même fin , dans fes 
Etats, deux deniers par livre à commencer en 11 66 , & un denier 
feulement les quatre années fuivahtes ( 74). 

La quatrième année d’Amauri , les Francs , fur le point de porter 
la guerre en Egypte , s’alTemblerent à Naploufe , arrêtèrent qu’un 
chacun, fans exception , payéroit le dixième de fes biens, & qu’on 
iroit au devant de Schirkouh, qui en vouloif toujours au Vifir, & 
qui s’approchoit du Caire. Schaour, voyant fon ennemi fi près de la 
Capitale , fe hâta d’oppofer une digue au torrent qui le menaçoit , 
en renouvellant avec les Chrétiens les anciens traités , & en aug- 
mentant le tribut qu’il leur payoit tous les ans. Amauri fe contenta 
de quatre cent mille écus d’or, c’eft-à-dire d’environ quatre millions, 
dont on lui paya la moitié fur - le - champ , à condition qu'il ne 
quitteroit point l'Egypte qu’il n’en eût chaffé Schirkouh. Parce que 
le Roi & les Chevaliers avoient exigé que ce nouvel accord feroit 
ratifié par le Calife, ils envoyèrent au Caire deux AmbafTadeurs , 
Hugues de Céfarée & le Procureur-Général du Temple , qui furent 
introduits dans le Palais du Prince contre, l’ufage , par lequel il étoit 
défendu aux Étrangers , fur-tout aux Chrétiens, d’approcher de fa 
perfonne facrée. 


(73) Hift, Fràncô'rum Scriptorts , tom. (?4> tom, 4, pag. 616. 
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■ Cependant Schirkouh eut tout le tems de fe loger dans une Ifle 
du Delta , d’où le Roi & les Chevaliers vinrent à bout de le charter. 
, Çet avantage leur ayant facilité le partage du Nil , ils pourfuivirent 
l’ennemi pendant trois jours : l’ayant atteint le quatrième , ils oferent 
l’attaquer malgré fa pofitxon avantageufe , mais ils furent repouffés 
avec grande perte ; Schirkouh demeura maître du champ de bataille , 
du camp des Chrétiens & de leurs bagages. Si nous en croyons les 
Francs , ils ne perdirent à cette journée que cent hommes, & l’en- 
nemi quinze cents. Il eft certain cependant que la vidoire fut du 
côté de Schirkouh. Les Arabes mêmes la regardent comme une des 
plus fignalées qu’ils aient jamais remportées (7j). 

Tandis qu’Amauri, les Chevaliers & Schaour , retournés au Caire , 
réparoient leurs pertes, Schirkouh alla fe préfenter devant Alexan- 
drie , & s’en fit ouvrir les portes.' Les Chrétiens, perfuadés qu’il 
ne «endroit pas long - tems dans une place où les vivres feroient 
bientôt épuifés , la bloquèrent & la tinrent invertie. Après un mois 
de blocus, Schirkouh, craignant d’y être forcé , prit le parti de 
s’évader la nuit, pour fauver fon armée, & la fit palier à côté des 
F rancs endormis : ceux - ci l’ayant inutilement pourfuivie pendant 
quelques jours , tinrent un Confeil où il fut arrêté qu’on repren- 
droit le chemin d’Alexandrie, & qu’on l’artiégeroit dans les réglés. 

Grand nombre d’ouvriers furent d’abord employés à conftruire 
des batteries de machines à jet , à élever une grorte tour de bois 
carrée & mobile, allez haute pour dominer fur le rempart. Les 
machines dreflêes , on les approcha des murailles , & on les fit 
agir : de la part des Chrétiens les afTauts étoient prefque conti- 
nuels ( Iagarnifon, quoiqu’en petit nombre , repoufloit ces attaques, 
& renverfa plufieurs fois les machines des artiégeans. Les Alexan- 
drins , gens de commerce, s’embarraflant peu à qui ils. dévoient 
appartenir , fe dégoûtèrent enfin des fatigues du fiége , & bientôt 
iis parlèrent de charter Saladjn, leur Commandant, & le forcèrent 


( 7 y) Tyrius* Deguignes , Hifloirc des Huns. Hiftoirc de Saladiu, liv. i. 
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de dépêcher vers fon oncle, pour l’avertir de la fituation des af- 
faires. Schirkouh , qui étoit dans la Haute-Egypte , accourut en 
diligence au fecours de fon neveu ; mais informé , dans fa route , 
que les Francs recevoient des renforts par la mer , il leur offrit la 
paix à ces conditions : qu’on rendrait les prifonniers de part & 
d’autre ; que la ville ferait livrée aux afliégeans ; qu’on lui laifTeroit 
le pa(Tage libre pour retourner à' Damas ; qu’il relierait maître de 
toutes les richefles dont il s’étoit emparé, & qu’on lui payerait en 
outre cinquante mille pièces d’or. Le*traité ligné, les Francs en- 
trèrent dans Alexandrie , & Schaour en prit pofleflion (7 6). Avant 
de quitter l’Egypte , Amauri fit un nouveau traité avec Schaour , 
par lequel ils convinrent qu’il y aurait dans le Caire une garnifon 
de Chrétiens, & que le Vifir payerait au Roi cent mille béfans 
chaque année, par forme de tribut , après quoi .Amauri & les Che- 
valiers prirent la route d’Afcalon, comblés de largefles pour leurs 
Officiers & leurs Soldats. , 

Vers ce tems-là Geoffroi de Foulcher, de Procureur- Général 
devint Grand-Précepteur de Paleftine , & fut envoyé en Occident 
auprès des Rois de France & d’Angleterre. Amauri le chargea, pour 
Louis le Jeune, d’une lettre de recommandation , où il lui parle en 
ces termes : « C’eft de votre Royaume fur-tout, mais plus encore 
»» de votre bonté paternelle, que l’Eglife Orientale efpere du foula- 
»» gement à fes maux. Fondé fur votre naturel bienfaifant , nous 
»» recommandons à votre Majefté tous ceux à qui il refte quelque 
» zele pour l’honneur des Lieux Saints , mais fpécialement les Che- 
» valiers du Temple, que nous voyons fe facrifier tous les jours, 
n à qui nous fommes redevables , après Dieu , du peu que nous 
» pouvons , & de tout ce qu’il y a d’heureux dans nos entreprifes : 
99 tout le bien qu’ils reçoivent de votre main libérale , foyez per- 
»» fuadé que nous le confidérons comme fait à nous-mêmes (77). >» 


Bertrand 
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Blanqüifort. 


’Xlétf, 


(7 6) Hiftoire générale des Huns , tom, i, 
pag. 19 Î. 

Hiftoire de Saladia, liv. i. 

Tome L 


(77 ) Gefta Dci per Franco s , inter regum 
principum Epi [kolas , pag. n 8 1 . 
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• 1 = GeofFroi fut reçu avec diftindion par les Rois Louis VII & Henri II : 

Beb.ts.and • 

BtAHQvnoxr ^ urant k «jour qu’il fit en Angleterre , on l’employa en différentes 

négociations ; c’eft lui qui fut envoyé à Sens avec l’Evêque d’Auxerre 

1 1 

& l’Abbé de Clteaux , pour travailler à la réconciliation du Roi 
Henri avec l’Archevêque Thomas Becquet (78,), 

( 78 ) John, Sarcsb. EpifioU 3 pag . 471 . 


Fin du Livre fécond. 
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LIVRE TROISIEME. 

Xt y avoit deux ans que l’Archevêque de Cêfarée & Odon de = 

Saint— Amand , Maréchal du Royaume , depuis Grand-Maître du Birfrand 
T emple, négocioient à Conftanrinople le mariage d’Amauri avec la Blanqui:Fort ’ 
niece de l’Empereur Manuel, lorfqu'ils abordèrent heureufement au ll6 ?- 
port de Tyr avec la future époufe vers la mi-feptembre de il 6y. 

L’alliance qu’Amauri contradoit avec les Grecs par ce mariage , 
réveilla fon ambition, & lui fit naître le deflein de tourner encore 
une fois fes armes contre l’Egypte. Ce fut pour s’en ouvrir à l’Em- 
pereur, & lui demander du fecours, qu’il lui députa Guillaume l’Hif- 
torien , depuis peu Archidiacre de Tyr : ce n’étoit pas allez , il — — — — 
falloir encore s’aflurer des deux Grands-Maîtres ; celui de l’Hôpital 
donna aveuglément dans les vues d’Amauri , & gagné par Tem- 
pérance d’avoir en propriété la première ville dont on fe rendroit 
maître , il raflembla toutes fes forces & les mit en campagne , fans 
que la honte de violer un traité des plus folemnels pût l’arrêter, 

: . M ij 
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HISTOIRE 

1 II n’en fut pas ainfi des Templiers : ils refuferent conftamment 

d£ de fuivre le Roi dans cette occafion. Blanquefort lui repréfenta 

Blanquefort. . . . . 

qu’au jour de leur engagement, on ne leur avoir pas mis les armes 

,l48 * en main pour en faire un fi mauvais ufage ; qu’il ne pourrait, fans 
agir contre fa confcîencei prendre parti dans cette expédition; qu’il 
étoit contre toutes les réglés de l’équité de tomber fur l’Egypte, 
tandis qu’elle fe repofoit fur la probité des Chrétiens , & qu’on de- 
voit confidérer comme inviolable la foi d’un traité dont le Pro- 
cureur-Général de fon Ordre avoir été un des principaux entremetteurs 
au nom de tous les Francs. Si nous en croyons le Chevalier Jauna , ce 
fut moins par délicatefle de confcience que par aaimofité, que ceux du 
Temple blâmèrent la conduite du Maître de l’Hôpital. « A l’égard des 
» Templiers, dit cet Hiftorien prévenu, quoique également avides & 
»» aufli peu fcrupuleux que les Hofpitaliers, foit que l’émulation qui 
»> régna depuis avec tant de fureur entre ces deux Ordres eût déjà 
*» commencé, ou qu’ils ne voulurent point fe mêler dans une af- 
»» faire à laquelle leurs rivaux avoient tant de part , ou qu’enfin 
»> ils n’euflent pas bonne opinion de cette entreprife , ils ne vou- 
»> lurent jamais s’y engager ( i ). »» Prêter ainfi de mauvaifes fins 
à une adion louable, c’eft dévoiler l’injuftice de fes préventions; 
c’eft , pour un écrivain , manifefter trop d’inclination à détrader , 
& par conféquent fe rendre fufped. 

. Aniauri , peu touché des remontrances de ceux du Temple , & 
impatient de fe mettre en campagne, n’attendit pas même le re- 
tour de fon Ambafiadeur : au mois d’odobre de'*i68, il traverfa 
rapidement les déferts qui féparent la Syrie de l’Egypte , & fc rendit 
dans dix jours devant Pelufe. La place fut aflîégée , prife d’aflaut , 
& tout y fut maflacré, fans diftindion d’âge ni de fexe, comme 
fi on eût voulu le difputer en barbarie aux Infidèles. Les Hofpita- 
liers, mis en pofleflion de la ville , félon qu’ils en étoient convenus 
avec le Roi , l’armée prit la route du Caire. Schaour , informé de 


( i ) Hiftoire gêner Ale de Jêrufalcm , tom. i , pag, 19 8, • 

• * 
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cette rupture , envoya demander du fecours à Noradin : ce Prince, 
qui ôbfervoit les Templiers voifins de Tes États en Syrie, fe con- 
tenta d’envoyer fon Général Schirkouh. Tandis que cet Emir s’avan» 
çoit , Amauri vint camper devant le Caire. Schaour , craignant que 
cette place ne fût traitée comme Pelufe , tâcha d'amufer les Francs, 
en leur proteftant qu’il fouhaitoit d'étre leur ami , & en offrant au 
Roi cent mille dinars ou pièces d’or , avec promeffe de lui en fournir 
encore neuf cent mille , s’il vouloit , en fe retirant , lui laiffer le 
tems de les amaffer. Amauri , plus avide d’argent que de gloire , ne 
balança pas un inftant : il leva le ffége , & fe retira vers Pelufe , 
où il attendoit fans inquiétude l’argent qu’on lui avoit promis. 

Cependant Schirkouh, qui s’avançoit à la tête d’une puiffante 
armée, trouva le moyen de fe joindre aux Egyptiens; & devenu 
par-là plus fort que les Francs, il les contraignit de fe retirer, 
avec le chagrin d’avoir augmenté le nombre de leurs ennemis, & 
celui de fe voir privés de la rançon qu'ils recevoient annuellement 
des Egyptiens (2). 

Le féjour que Geoffroi de Foulcher fit en Occident, ne fut pas 
inutile aux Orientaux : il leur procura cette année une colleâe con- 
fidérable , provenant des épargnes de l’Ordre , des aumônes des 
Fideles , mais fur-tout des largefles de Louis VII , comme il paraît 
par le remercîment que Blanquefort en fit à ce prince en ces termes ; 
« Les bienfaits fans nombre que nous & nos prédécefleurs avons 
»» reçus de votre munificence royale , font au-deflus de toute ex— 
»» preffion; & ce ferait peu dire, que dès vos tendres années , vous 
» nous avez fait reffentir les effets les plus magnifiques de votre 
» libéralité : ce que vous venez de faire encore tout récemment en 
»» notre faveur, nous fait croire que la fource de vos lârgefles eft 
» inépuifable ; le pafl'é nous en avoit déjà convaincus , puifque votre 
» grand cœur n’a manqué aucune occafion de nous aider, (bit en 


BEB.T*. A KD 

DI 

Blanquefort. 


1X6I. 


(1) Hiftoirc de Saladin , Hiftoire générale des Huns, tora. 1, fur cette année, d’après 
Guillaume de Tyr & les Hiüoricus Arabes. 
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-.1— ■■ . »» nous prodiguant fes aumônes, foit en nous procurant celles d’au- 

Birt^nd „ trui. j? n reconnoiffance de tous ces bienfaits , & de l’accueil 

B.AnautFoiT. n favorable dont le Frere Geoffroi a été honoré à la Cour, nous 

us». » conjurons le Tout - Puiffant de vous récompenfer au centuple 

ii dans le Ciel , n’étant pas en état , par nous-mêmes , de reconnoître 

a tant de grâces , quelque fournis & dévoués que nous foyons à 
» vos ordres (3). »» 

Geoffroi , de fon côté , ne fut pas moins reconnoiffant envers fon 
bienfaiteur : après le lui avoir témoigné en termes à-peu-prè6 fem- 
blables , il continue ainfi : « Je me fuis rappellé avec foin la com- 
ii million que vous m’aviez donnée en partant; j’ai vifiré de votre 
ii part tous les lieux faints; j’y ai fait par-tout mémoire de votre 
ii perfonne facrée dans mes prières , félon que vous l’aviez déliré. 
»» Cet anneau , que je vous envoie , a touché à tout ce qu’il y a 
»» de plus digne de refped & de vénération dans la Palcftine ; je 
» vous fupplie de ne pas refufer cette foible marque de mon fou- 
ii venir & de ma reconnoiffance. »» 

Cette année , qui fut la derniere de Blanquefort , on renouvella 
l’ancienne union qui étoit entre les Templiers & les Cifterciens , à 
condition qu’aucun d’eux ne pourroit paffer dans l’Ordre auquel ils 
étoient unis (4). Ce fut aufli cette année qu’ Alexandre III termina 
le différend furvenu entre les Chanoines réguliers de Saint-Etienne 
de Dijon & les Templiers de cette ville. Ceux-ci ayant entrepris 
de bâtir un oratoire fuivant la teneur de leurs privilèges, & d’ériger 
un cimetiere fur leur terrein fitué où eft maintenant la Magdeleine, 
l’Abbé de Saint-Etienne s’y oppofa , fous prétexte que , par un pri- 
vilège particulier accordé à fon Eglife, perfonne ne pouvoit bâtir 
de chapelle , ni ériger d’autel dans l’étendue de fes paroiffes fans 
fon confentement. L’affaire fut portée à Rome : les Parties ouïes , 
& les privilèges difcutés de part & d’autre , le Pape donna gain 


(?) Gefta Dci per Franco* , pag. 1181 , (4) Journal des Savant, 1 698, pag. 16. 

n*j. 
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de caufe aux Chevaliers, & confirma leur droit, fans les autorifer 
cependant dans l’abus qu’ils en pourraient faire , foit en enterrant 
librement dans leur cimetiere , au préjudice des Curés , foit en 
attirant les offrandes du peuple , ou en l’éloignant de fa paroiffe 
les jours de dimanches & de fêtes folemnelles (5). 

Durant ce magiftere, qui fut de quatorze ans, l’Ordre continuoit 
à s’agrandir : outre les donations & rranfaâions que nous avons 
rapportées ailleurs , en 1 1 63 Ferdinand II , Roi de Léon , dans une 
entrevue qu’il eut avec Alphonfe , Roi de Caftille fon neveu , donna 
aux templiers , avec le confentement de ce Prince, le bourg d’Uclès, 
pour aflurer le Royaume de Tolede contre les incurfions des 
Maures ( 6 ). 

En 11 6 $ Baudoin, Abbé de Saint-Quentin en l’Ifle, donna aux 
Chevaliers la terre de Perence fur la Lys , avec toutes fes dépen- 
dances, à charge d’un cens annuel d’une demi-belTe d’argent, c’eft- 
à-dire , de la quatrième partie d’un fou (7). 

En 1167, les Commandeurs Arnaud de Tourrouge, Begon de 
Verperies , Elie de hjontbrun & Déodat de Corbeyre cédèrent , 
à certaines conditions , le territoire de Felquieres , avec tous les 
droits que pouvoit y prétendre le Temple de Spelé , à Aldemare, 
premier Abbé de Bonnevaux , de l’Ordre de Clteaux , au Diocefe 
de Rhodès (8). 

Quelques années auparavant il fe fit un accord entre les Che- 
valiers du Temple de Marbode en Lorraine , & les Bénédiâins de 
-Saint-Mihiel , dont l’Abbé prétendoit qu’un certain moulin , bâti 
fiir le terrain de l’Abbaye, lui appartenoit, de même qu’une autre 
terre que les Templiers poiTédoient à Mefering. La conteftation fut 
terminée , à condition que les Chevaliers payeraient tous les ans à 
FAbbaye fix fous de cens , & dix lorfqu’ils feraient en retard. Cet 
accommodement fut depuis confirmé par le Précepteur de France (9). 


Beb.tb.amD 

DI 

BlANQUïfOB.T. 


1168. 




(/) Hiftoire de 1* Abbaye de Saint-Etienne, 
pag. $oo des Preuves. 

(0 L’Art de vérifier les dates , pag, 6%o. 


(7) G allia Chriftiananova t t. 9 , col. 1088. 
( 8 ) Ibid. Tom. 1 , col. 158. 

( 9 ) Hift, de Saint-Milüçl, P*g, 1*9. 
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Quant à quelques autres tranfaâions paffées entre les Bourgeois 
d’Arles & le Temple de cette ville , entre celui de Laon & l’Abbaye de 
Saint-Jean , entre l’Abbé de Pont-Levoi , & le Temple qu’il avoit 
fondé à Valentiac, Diocefe de Blois , entre les Religieux de Bonnefont 
& les Chevaliers du Diocefe de Couferans , nous ne ferons que les 
indiquer, de crainte que le détail n’en foit trop ennuyeux ( io). 
Remarquons cependant encore ici en paillant , qu’en 1159 l’Ogre 
avoit un établiflément à Brunfwick avec droit de Chapelle ( il ). 

Nous nous éloignons de l’opinion commune, en donnant pour 
fucceiTeur à Blanquefort le Chevalier Philippe de Naploufe , a» lieu 
d’André de Montbard, oncle maternel de*Saint-Bernard. Ceux qui, 
pour trouver place à ce prétendu magiftere, finiffent en 1165 celui 
de Blanquefort, n’ont pas fait attention que ce dernier prend encore 
en 1168 la qualité de Maître dans une lettre au Roi de France, 
que nous venons de rapporter. Pour preuve qu’André fuccéda à 
Blanquefort , M. Ducange n’a d’autres témoignages à citer que 
deux endroits de la vie de Saint-Bernard , écrite par le Moine 
Geoffroi : dans le premier il eft dit que quand le faint Abbé écri- 
vit à fon oncle (en 11 J3 ) , ce Chevalier étoit un des plus fermes 
appuis de fa religion ; dans le fécond , qu’il étoit alors Miniftre , & 
qu’il eft encore maintenant (en 1155 ou 5 6 , que Geoffroi parle). 
Maître de la milice du Temple (12). Si ces termes, dont l’équi- 
voque a fouvent trompé les Hiftoriens , s’entendent ici de la grande 
Maîtrife, ce n’eft pas en 1165 , mais en 1 1 5 j , qu’André a joui de 
cette dignité ; c’eft donc à Tramelai plutôt qu’à Blanquefort qu’if 
doit avoir fuccédé , fuivant les preuves de Ducange ; mais parce' 
que cet Ecrivain, dans fes notes fur Cinnamus (13), prolonge là 


(10) Cartularityn S , Ægidii Arelatcrtfis* 

G allia Chrift . , tom, $ , colum. 

Ibid. Tom. 8, col . 1581. 

Ibid. Tom. 1, col \ 1119. 

(11) Chron. Riddagshuftnfe apud Mcibo- 
mium , tom , 3 r pag. 347. 


( il ) Lib m 3 , alias f , cap . 1 , Ub. 1 , alias 
3 » cap. 4. 

Angélus Manrique , ad annum 1 1 y 3 , cap. 
11. 

(13) Pagina 46^ 
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▼ie de Tramelai jufqu’en 1158; il a fallu trouver place ailleurs au 
prétendu magiftere de Montbard , & le mettre après celui de 
Blanquefort , ce qui n’eft pas poflible , puifque nous trouvons Blan- 
quefort Grand-Maître en 1 168, & Philippe de Naploufe en 11Ô9. 
Il feroit fort étrange que l’Hiftoire eût parlé plufieurs fois de Phi- 
lippe & du magiftere qu'il occupa pendant quelques mois feulement, 
fans dire un leul mot de celui de Montbard , qui doit cependant 
avoir duré au moins cinq ans, depuis 11 $5 jufqu’en 1160, s’il eft 
vrai qu’il ait jamais eu lieu. 

Philippe ^toit de l’ancienne famille de Milly , originaire de Pi- 
cardie , fils aîné de Gui de Milly & de Stéphanie , Dame Flamande : 
0 fut d’abord Seigneur de Naploufe en Syrie, autrefois Sichem, 
qu’il abandonna au Roi en échange du Krak de Mont-Royal & de 
Saint-Abraham. Il fe trouva au fiége d’Edefle en 1144. Avant fa 
converfion il avoit été marié , & avoit eu deux filles , dont l’aînée 
époufa Onfroi de Toron, Connétable du royaume (14). Après la 
mort de Stéphanie , Philippe fe fit Religieux du Temple , & mérita , 
par fa conduite , d'être élevé à la première dignité de l’Ordre , qu’il 
ne conferva que très-peu de tems , puifqu’il avoit déjà abdiqué, 
avant Pâques de 1 171 ( 1 5 ). Il y a deux familles du nom de Milly, 
Pune de Picardie , l’autre de Gâtinois : la première a pour armes de 
gueule au chef d’argent. Au mois de feptembre de 1 169 , Philippe 
foufcrivit, comme Grand-Maître du Temple , avec celui de l’Hô- 
pital, à une donation faite par Amauri à la commune des Pifans 
Orientaux (16). Au mois d’o&obre il fe trouva près d’Afcalon, 
au rendez-vous qu’ Amauri venoit d’aflïgner à fes troupes pour faire 
une nouvelle defcente en Egypte. 

Ce Prince , qui n’avoit pu rien obtenir des Occidentaux cette 
année , fit tant auprès des Grecs , qu'ils lui équipèrent une Hotte 
de deux cents vingt bateaux plats chargés d’hommes & de munitions. 


(14) Affiles de Jérufalem, pag. 119 6 c 181 . 1 (16) halia Sacra , tom. 3 , pag. 40 6. 

(if) Tyrius , lib . ai, cap . 3. J 
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Avec ce renfort on alla fe préfenter devant Damiette , & on fc campa, 
fans le favoir, du côté de la ville le plus fort. Les Francs, qui 
comptoient emporter la ville d’emblée , fe virent contraints d’en 
former le fiége en réglé. Il dura cinquante jours : pendant ce ferm- 
ia la flotte manqua de vivres , & les affiégés ayant trouvé moyen d’y 
mettre le feu , y cauferent un fi grand défordre , que I es maladies 
& le gros tems, joints à la difette , achevèrent de la ruiner. Cepen* 
dant Amauri, qui avoit grand nombre de machines , poufloit le 
fiége vigoureufement; mais il avoit affaire à une fcftte & nombreufe 
garnifon , qui rendit tous fes efforts inutiles , en repouflànt fes 
attaques avec avantage, en brûlant fes baliftes & en coupant fes 
galeries ; d’autre part , il avoit à dos les Egyptiens , qui attaquoienc 
les Soldats dans leurs lignes , & fur les bras Noradin , qui, pendant 
ce tems-là , ravageoit impunément la Paleftine. Hors d’état de faire 
face à tant d’énnemis , Amauri fe retira , après avoir fait une efpece 
de treve avec les afliégés. Ces mauvais fuccès , ménagés fans doute 
par la Providence pour punir l’avarice du Roi , furent mis fur le 
compte de l’Empereur Grec, pour n’avoir pas accompli la parole 
qu’il avoit donnée , d’envoyer tout ce qui feroit néceflaire pour la 
fubfiftance de l’armée (17). 

Nous avons vu ailleurs, dans une lettre d’Alexandre in à PAr- 
chevêque de Reims, la haute eftime que le Saint-Siège avoit alors pour 
les Templiers : nous en trouverons de nouvelles marques , fous Phi- 
lippe de Naploufe, dans plufieurs lettres du même Pape, datées de 
Veroli, par conféquent de cette année 1170(18). Alexandre y 
exhorte fon légat à défendre de toute fon autorité ces Religieux 
contre ceux qui en veulent à leurs terres & autres poffeflions; il 
enjoint aux Prélats d’employer la voie des cenfures contre tous ces 
ravifleurs qui , après les monitions ordinaires , refuferont de réparet 
leurs injuftices ; il veut qu’on déclare publiquement excommunié 


C 17 ) Tyrius , lit. 10. Hiftoire générale des ( 1 8 ) Feter. Scriptor. amplijf. CoUtdio , t. t 
Huns, tom. i, pag. 108. col. 84^, 847, 88j. 
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Raoul de Couci entre autres , qui , après avoir commis des violences 
dans une de leurs Chapelles , avoit ofé la renverfer. Enfin , fur les 
remontrances des Chevaliers , il prétend qu’on rendra la fépulture 
eccléfiaftique à un particulier exhumé mal-à-propos de leur cimetiere , 
par crainte de l’Ordinaire , à qui on s’étoit plaint injustement que le 
more avoir été excommunié , & enterré fans réconciliation. 

B eft à remarquer dans ces lettres d’Alexandre , que le Frere Euf- 
tache, alors Maître du Temple près de Paris, étoit dépositaire de 
fargent deftiné pour Rome ; que les Templiers avoient des prébendes 
dans les Cathédrales ( ip ) ; que le Saint-Siège étoit leur refuge 
ordinaire dans les affaires qu’on leur fufcitoit > & que s’ils méritoient 
la protection des Evêques, ce n’étoit pas moins pour leur mérite 
perfonnel que pour les fervices qu’ils continuoient de rendre à 
PEgtife d’Orient. 

Il ne fut queftion cette campagne d’aucune expédition militaire , 
la Syrie ayant elTuyé de fi violens tremblemens, que plufieurs villes, 
tant des Chrétiens que des Mahométans , furent , les unes entière- 
ment détruites , les autres à moitié renverfées , & grand nombre 
d’habitans enfevelis fous leurs ruines : les plus endommagées furent , 
du côté des Francs, Tyr, Antioche & Tripoli; du côté des In- 
fidèles , Hama , Baalbek , Hemefle , Schizour & Barin : dans Alep 
& Tripoli il ne refia pas une maifon fur pied. Le défafire fut 
affreux : par-tout on ne rencontroit qu’habitans alarmés , familles 
errantes ; par-tout on ne voyoit que tours & murs renverfés , que 
châteaux à demi ruinés & ouverts à l’ennemi. La Chronique de 
Pile fait monter à près de fix mille le nombre des Francs & Sarrafîns 
écrafés fous les ruines des bâtimens (20). 

Pendant les quatre mois que dura cette calamité , on reflentit des 
iècoufies jufqu’à quatre & cinq fois dans vingt-quatre heures. Alors 
les deux nations , également frappées de terreur , & logées fous des 


l'HILIPpi 
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Naplouse. 


» 


iI70. 


(19) Peur. Scriptor. amplijf. Collée . tom. », I ( 10) Chronica Pi fana, ad annum 1171. 
col. $47* I 
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=sss=sb tentes , fongeoient moins à fe battre qu'à fléchir le Ciel irrité & à 
phuipps r éparer leurs pertes (21). Toutefois le bruit s'étant répandu , ver» 
s T ap lou se. mi-décembre , que Saladin aflïégeoit le château de Daroun , 

" 70 ‘ Amauri partit d’Afcalon à la hâte, ayant à peine deux cents cin- 
quante chevaux & deux mille hommes de pied , avec quelques 
Chevaliers de l’Hôpital. Pour augmenter fes forces, il dirigea fa 
route vers Gaza , d'où il tira , en paflant , une partie de la garnifon 
qui étoit à la folde du Temple , auquel cette ville appartenoit. Avec 
cette poignée de monde , le Roi fut tellement régler fa marche, 
qu’il fe fit jour à travers l’ennemi, & parvint à introduire une partie 
de fes gens dans le château , tandis que l’autre fe logeoit dans les 
faubourgs & chafloit les Turcomans. 

L’ennemi déconcerté décampa la nuit ; & comme il fentoit Gaza 
dépourvue , il marcha contre cette place , éloignée de Daroun de 
quatre milles feulement, & la furprit au point du jour. Bientôt il 
s’apperçut que tous les Templiers n’étoient pas en campagne ; ce 
ne fut qu’après avoir eflùyé une forte réfiflance , & perdu bien 
du monde , qu’il vint à bout de s’emparer de la ville : pour la ci- 
tadelle , elle tint ferme contre Saladin , qui l’abandonna pour re- 
tourner vers Daroun, d’où, après avoir refufé la bataille que les 
Francs lui préfenterent , il reprit le chemin d’Egypte (2.2). 

Saladin ou Sélah-Eddin étoit neveu de Schirkouh , & fon éleve 
dans le métier de la guerre : après la mort de fon pere , il lui fuccéda 
en qualité d’Emir , ou Généraliflime des armées d’Egypte. Ce fut 
le Calife Adhed qui honora cet Officier d’un grade auquel il ne 
devoit pas apparemment afpirer. Audi - tôt après fon élévation , 
l’ingrat Saladin entreprit d’enlever à fon bienfaiteur & à la Maifon 
des Fatimites l’autorité califale , pour la reporter dans la Dynaffie 
des Abafiides, où elle avoit fubfifté plus de deux cent cinquante 
ans auparavant. Le Calife en mourut de chagrin , & c’eft à tort que 
Guillaume de Tyr accufe Saladin de l’avoir tué. Adhed n’eut pas 


(n) Willel Tyrius % lib . io, cap . i$. | (11) Ibidem, cap . 10 & n. 
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plutôt les yeux fermés , que le nouvel Emir prit pofleflîon du palais 
impérial & des richelTes immenfes qui s’y trouvèrent. Ainfi parvenu à 
pouvoir fe foutenir par lui-même , il conçut le deflein de s’emparer de 
la fouveraineté d'Egypte, & l’exécuta en moins de quatre ans. On 
voit, par l’Hiftoire de ce héros (23), que plus il eut d’ambition, 
d’avarice & de fourberie dans le tems qu’il n’étoit que Général , 
plus il devint grand , libéral & magnifique lorfqu’il fut reconnu pour 
Sultan. C’eft avec ce Prince , ou plutôt cet homme de fortune , que 
nous allons voir déformais les Francs fe mefurer. 

Après le fiége de Daroun , Amauri , perfuadé que loin de pouvoir 
exécuter aucune entreprife, il n’étoit pas même en état de réfifter 
aux forces fupérieures de fes ennemis , afTembla fes Barons , pour leur 
déclarer que la derniere députation faite en Europe ne devant pas avoir 
grand fuccès félon toute apparence , il avoit réfolu d’aller lui-même en 
perfonne iipplorer le fecours de l’Empereur de Conftantinople , puif- 
qu’il n’y avoit plus que ce Prince fur lequel on pût fonder quelque 
efpérance. Malgré l’avis de fes Généraux, il s’embarqua en effet 
pour Conftantinople au mois de mars 1171 , après avoir fait prendre 
les devans , par terre , à Philippe de Naploufe , qui venok de faire 
abdication de la grande maitrife. 

Philippe fut remplacé par Eudes ou Odon de Saint -Amand, 
Seigneur François, né d’un pere & d’une mere connus dans l’Hif- 
toire par la pureté de leurs mœurs , encore plus que par la nobleffe 
de leur fang, & qui, d’un commun confentement , firent profeflïon 
de l’état religieux, après avoir eu , en mariage légitime, trois en- 
fans : Eudes dont il s’agit, avec deux filles, Flandrine & Mathée, 
qu’on dit avoir été mifes au nombre des Saintes. Avec un peu 
plus d’attention , le Chevalier de l’Hermite - Souliers auroit vu que 
Mathée, qu’il appelle Marthe, ne fut point 'fille d’Eudes, mais fa 
fœur (24). 


Philippe 
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Naplouse. 
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(1$) Par M. Marin , à Paris , en 1758. 

(14) Inventaire de THiftoire généalogique de la Nobleffe de Touraine, pag. 81. 
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Mathée époufa le frere de Saint «* Guillaume, Archevêque de 

s. amand. Bourges, nommé Geraulc de Berruyer, dont elle eut Saint-Philippe, 
,i 7 i. foixante - onzième Prélat de la même Eglife. Flandrine fut auflï 
mariée, & avoit une fille unique, qui eft reconnue pour Sainte dans 
l’Ordre de Cheaux , dont elle embrafla l’Inftitut. L’Hiflorien que nous 
fuivons, plus porté à nous tranfmettre la vertu & les exemples du pere 
d’Odon que fon nom & fes qualités, nous dit feulement qu’après 
s’être fait honneur dans la milice féculiere, il s’engagea dans celle 
du Temple, où il fe diftingua par fa religion, fon zele & fa valeur 
contre les ennemis de la foi , & qu’à fa perfuafion , fon époufe , 
Dame d’un rare mérite & d’une piété exemplaire , fit profeffion de 
la réglé de Saint-Benoît dans le Monaftere de Beaumont , fitué au 
midi de la ville de Clermont en Auvergne (25). 

C’eft dans cette famille de Saints , & au milieu de ces exemples 
domeftiques , qu’Odon de Saint- Amand fut élevé & formé à la vertu. 
II étoit beau & bien fait de fa perfonne , & par-deffus tout cela , 
fidele imitateur de la religion & de la vie édifiante de fes parens. 
Ce fut par la pratique de ce qu’il avoit appris à cette école , qu’étant 
paffé en Orient , il fe fit connoître des Templiers , dont il fut Grand- 
Maître , & du Roi Amauri , qui l’établit d’abord Maréchal du 
royaume , puis fon échanfon , & qui l’employa , comme on a vu , 
dans des affaires importantes. 

Tout le tems qu’ Amauri paffa chez l’Empereur Grec , ce ne fut 
à Conftantinople que fêtes, jeux & réjouifTances , qui n’empêeherent 
pas cependant qu’on ne s’entretînt fur l’état de la Paleftine , & fur 
les moyens d’en éloigner les Infidèles. Après un traité conclu entre 
les deux Puiffances , Amauri fe remit en mer fur dix galeres, efpece 
de gros bateaux , allant à la voile & à la rame , bien différens 
de ces édifices inimenfes qui flottent aujourd’hui fur nos mers. A 
fon retour , le Roi eut le chagrin d’apprendre que , pendant fon 
abfence , Noradin s’étoit emparé de trois places, & avoit ravagé 


(15) Patriarchium Bituriccnfe , tom . i. Bibliothcci Labbtané , pag, uo. 
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les environs de Tripoli; que l’Archevêque de Tyr, parti deux an» 1 "11 tas 

auparavant pour mendier des fecours en Europe , en étoit revenu s. Au and. 
fans fecours ni efpérance ; qu’un Chevalier apoftat dévaftoit la Ci- ,, 7U 
lïcie 9 à la tête d’un corps de troupes qu’il avoit demandé aux Mu— 
fulmans , en vue de s’ouvrir , par la force , un chemin au trône 
d’Arménie, qu’il préfendoit lui appartenir par la mort du dernier 
Prince Thoros , dont il étoit frere. C’eft ce Thoros qui 'avoit établi 
des Eglifes latines dans fes États, & qui fut un infigne proteâeur 
des Templiers, auxquels il conféra de grands biens. Le Religieux 
apoftat, furnommé Melik ou Melier, étoit membre de la Chevalerie 
du Temple , & oncle de Thomas , qui avoit pris poffefîion de la 
principauté par le moyen des Grands d’Arménie. L’hiftoire ne dit 
pas fi Melier fut chaffé de fon Ordre , ou s’il ne déferta que pour 
faire valoir fes prétentions ; mais on fait qu’il dépolTéda Thomas , 
fon neveu, & que, poqr envahir un héritage auquel il avoit renoncé 
par là profeflïon, il fut le premier Chrétien qui fit alliance avec 
les Infidèles. Se9 anciens Confrères furent les premiers contre lefquels 
il tourna fes armes ; il les chalfa de fon pays , confifqua leurs biens , 

& leur fit tout le mal qu’il put , jufqu’à perfécuter le Prince d’An- 
tioche qui les foutenoit. Les Francs , intéreffés à tirer vengeance de 
ce déferteur , accoururent en Cilicie ; mais heureufement pour 
lui ils furent obligés de s’en retourner aulfi-tôt pour défendre les 
limites de la Paleftine contre Saladin. Cependant Melier ne jouir 
pas long-tems en paix des fruits de fon ambition ; il fut tué par 
Rupin de la Montagne, fon parent, qui lui fuccéda (2.6). 

Sur ces entrefaites il arriva aux Templiers une bulle d’Alexandre III , 
dans laquelle il commence par les féliciter de ce que leur inftitut 
eft en vénération par tout le monde chrétien ; de ce que, dociles 
à la grâce de leur vocation, ils marchent avec courage & perfé- 
vérance dans la voie étroite , en tenoiiçànc aux pompes & voluptés 
du fiécle ; de ce qu’en vrais Ifraélites & foldats du Seigneur , ils 

UO Dcfcriprion de de Chypre, par le P, Lufigtiail. 
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tsmmsssssss. font toujours animés de cette charité qui facrifie tout à l’utilité du 
Odondk , . 

s. amamd. prochain. 

ttyi Après ce préambule , le Pape continue ainfi : « Quoique votre 

» zele ne fe foit jamais ralenti, nous vous exhortons néanmoins de 
»» vous enjoignons , tant à vous qu’à vos Servans , de vous appliquer 
*> tout entiers à la défenfe de cette portion de l'Eglife catholique 
» qui gémit fous la tyrannie des Païens ; de vous oppofer de toutes 
»» vos forces aux ennemis de la Croix ; & , en vue de vous féconder, 
»> nous vous accordons de pouvoir convertir, à votre ufage & profit, 
»> tout ce que vous pourrez enlever de ^épouilles fur eux, fans que 
» perfonne puifTe en rien partager avec vous, (i ce n’eft de votre 
» confentement. 

» Nous ftatuons que le Temple où vous vous êtes réunis , pour 
» la gloire de Dieu , la défenfe de fes ferviteurs & la délivrance de 
»» l’Eglife, foit maintenant, & déformais à perpétuité fous la pro— 
» teâion du Saint-Siège, avec tous les biens & pofleflîons dont il 
»> jouit, & qu’il obtiendra dans la fuite, tant de la libéralité des 
>» Princes , que des aumônes des Fideles. 

- » Nous décernons par ces préfentes , que la difeipline régulière 
» qui eft en vigueur dans votre Maifon , y foit inviolablemeht obfer. 
>» vée par chacun de fes membres ; qu’on y vive dans la chafleté 
»> & pauvreté conformes à fa profefïïon , & dans une obéilTance 
» parfaite au Grand-Maître &c à ceux que celui-ci délignera ; & 
»> parce que cette Maifon eft l’origine de toutes celles de votre 
»> faint Inftitut , nous voulons qu’elle en foit aulli confédérée défor- 
» mais comme le chef & la maîtreflfe. 

»> Nous ftatuons en outre qu’à la mort du Grand-Maître Odon , 
»> notre cher fils, & à celle, de fes fuccefTeurs , perfonne ne foit 
»> reconnu pour votre Supérieur général, qu’il n’ait été engagé par 
» la même profeflion, tiré du rang des Chevaliers, & choifi par 
»> tous les Freres unanimement , ou du moins par la plus faine partie 
»» du Chapitre. Quant aux ufages établis par le Grand-Maître & les 
n Freres pour le maintien de la difeipline clauftrale & militaire , 
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n il ne fera permis à aucune perfonne eccléfiaftique qu fe'culiere • ^ = = 

» d’y déroger ou de les enfreindre : le feul Grand — Maître , dii s. amand. 
» confentement de la plus faine partie du Chapitre, pourra les 1171» 
n changer lorfqu’its auront été en vigueur, & qu’ils fe trouveront 
» couchés par écrit. 

» Nous défendons auffi à toutes perfonnes eccléfiaftiques & fé- 
» culieres d’exiger, du Maître & des membres de cette Maifon, 

» aucuns de ces hommages , fauves - gardes & fermens de fidélité 
»> qui font en ufage parmi les Séculiers. • 

»> Faites attention fur-tout que votre faint Inftitut ayant été fuf- 
» cité de Dieu par une Providence fpéciale, il ne convient pas que 
n vous palliez à un autre Ordre fous prétexte de plus grande régu- 
n larité. Celui dont la nature eft d’être immuable & éternel , ne peut 
» approuver cette inconftance ; il n’infpire les bons defleins qu’afin 
n qu’on perfévere dans leur exécution. Combien des vôtres fe font 
»» rendus agréables au Seigneur , & fe font acquis un nom immortel 
»> fous le cafque & la cuiraffe ? Combien n’en connoît-on pas d’entre 
>» vous qui font parvenus à une gloire éternelle , en fe fortifiant par 
» les pénibles travaux de la guerre? Ayez donc foin , qui que vous 
»» foyez , Chevaliers ou Servans , de concevoir une haute eftime 
» de votre état , & que chacun de vous perfifte dans fa première 
» vocation. C’eft pourquoi on vous déclare qu’une fois admis par 
*» la profellion religieufe, ilme vous eft plus libre de retourner dans 
le fiecle, ni d’y renvoyer aucun de ceux qui ont .fait & prononcé 
n leurs vœux , ni de pafler à un autre monaftere , dans le deflein 
» d’y mener une vie plus ou moins ftriéte , à moins qu’au préalable 
» vous n’ayiez confulté le Grand-Maître ou les Freres, & n’en ayiez 
» obtenu la permiflion : fans cette démarche, perfonne ne fera reçu 
n dans aucun corps eccléfiaftique ou féculier ; & parce qu’il eft jufte 
» que ceux qui font , par état , les défenfeurs de l’Eglife , vivent 
des biens eccléfiaftiques , nous défendons à qui que ce foit d’exiger 
»» la dîme de ce qui appartient à votre vénérable Maifon , fi ce n’eft 
o de votre confentement. De même , afin que rien ne vous manque 
Tome . I, O 
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»> de ce qui peut contribuer à votre falut & au foin des âmes, afin 
»» que vous puiffiez plus commodément recevoir les Sacremens & 

»» affilier aux Offices divins dans votre facré Collège, nous vous 
»» permettons d’y admettre des Prêtres & autres Clercs d’une probité 
»» reconnue, de les recevoir de quelque part qu’ils tiennent, après 
» vous être allurés qu’ils font bien & validement ordonnés. Non- 
>» feulement on vous permet d’en agréger à la Maifon chef-d’Ordre, 

»> mais encore à toutes les Commanderies & autres lieux qui en 
»» dépendent, à condition cependant qu’ils ne feront membres d’aucun 
>» autre Inftitut , & que s’ils ne viennent pas de loin , on les de- 
»» mandera aux Ordinaires. Si, après cette démarche, on vous les 
»> refufe, vous ne lailferez pas de les recevoir & de les retenir par 
u l’autorité du Saint-Siège. 

>» Si ces Clercs, après leur réception, viennent à fe rendre inu- 
>» tiles ou incommodes , en femant la difcorde parmi les Freres , le 
» Chapitre pourra les congédier, leur permettre de s’enrôler dans 
»» tel autre Ordre qu’ils voudront, & les remplacer par d’autres 
» fujets plus capables , qui , après une année d’épreuve , feront 
» reçus à profeffion , feront vœu de vie régulière & d’obéiilknce 
»» au Grand-Maître. Si leur conduite a donné lieu d’efpérer qu’ils 
»» fe rendront nécefiaires , dans ce cas , ils auront droit au même 
*» coucher , même vivre & vêtir que vous , fi ce n’eft qu’ils porte— 
»» ront leurs habits fermés par-devant. 

»> Ils n’auront aucune part aux affaires de Chapitre , ni au gou- 
» vernement de la Maifon , que quand on voudra bien le leur per- 
»» mettre. Pour ce qui eft du foin des âmes, ils ne s’y ingéreront 
» qu’autant que vous voudrez les en charger ; ils n’auront d’autres 
»> Supérieurs que votre Chapitre ; ils feront fournis en tout & par- 
»» tout à vous , Odon, notre cher fils, & à vos fucceffeurs, comme 
19 à leur Maître & Prélat ordinaire. Nous voulons en outre que lorfqu’il 
>» s’agira d’élever ces Clercs aux Ordres Sacrés , vous ayiez pouvoir 
»» de les envoyer à quel Prélat catholique vous voudrez , lequel , 
fi revêtu de nos pouvoirs , leur accordera ce qu’ils demanderont. 
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Nous leur faifons défenfes de prêcher pour amafler de l’argent , - — 

» ni pour aucun autre intérêt temporel , de même qu’à vous de les s. Amand. 
»> envoyer à cette fin. Vous n’en recevrez aucun qui ne fafle vœu u 7 ». 

» de fiabilité, & qui ne promette de travailler le refie de fa vie 
»» à la converfion de fes mœurs, fous l’obéifiance du Grand-Maître. 

»> Ces promefiès feront couchées par écrit, & laifTées fur l’autel. 

» Sans rien déroger au droit des Evêques fur les décimes, les ' 

»» enterremens & les oblations des Fideles, nous vous accordons 
» pouvoir de confiruire des oratoires dans les lieux dont on vous 
n fait donation, & qui font habicés par vos Familiers, afin que 
n vous puifiiez, vous & eux, afiîfier aux Offices divins, & y re> 

»» cevoir la fépulture ; car il feroit indécent & même dangereux à 
n des perfonnes religieufes , de fe trouver dans des afiemblées de 
n femmes, & confondus avec les Séculiers, toutes les fois qu’il 
» s’agiroit d’aflifier à l’Eglife. Au refie , nous vous autorifons dans 
1» la jouiflance de toutes les dîmes que vous pourrez acquérir ou 
n retirer des mains de Clercs & Laïcs , arec le confentement des 
» Prélats. 

*» Afin que rien ne vous manque de ce qui concerne la parti- 
99 cipation aux biens fpirituels, nous fiatuons & ordonnons qu’en 
n quelque lieu que vous arriviez , il vous foit libre d’y recevoir la 
n pénitence , l’extrême-onâion & autres facremens de tout Prêtre 
»> Catholique : & parce que nous ne faifons tous qu’un même corps 
99 en Jéfus-Chrift , & qu’il n’y a point en Dieu acception de per— 
n formes , nous étendons à vos Familiers & Freres fervans toutes les 
» » grâces & faveurs, la rémiffion des péchés & les bénédiâions 
» apofioliques qui vous ont été accordées ; & lorfque ceux des 
*9 vôtres, qui font envoyés pour recueillir les aumônes des Fideles, 
n arriveront en quelque bourg , ville , château ou village , on aura 
9» foin , quand bien même ce lieu feroit en interdit , de leur en 
99 ouvrir l’Eglife une fois l’année , & d’y célébrer les Saints Myf- 
99 teres , fans cependant y admettre aucun excommunié , le tout en 

O i j 
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~ oponde ~ ” confidération de la Milice du Temple , par refped pour fes 
s. Am and. „ Chevaliers , & en figue de joie de leur bonne arrivée. 

”7». » Que perfonne n’ait donc la témérité de molefter votre Maifon, ' 

»> ni d’y caufer aucun trouble, en raviflant, retenant ou diminuant 
»> fes pofleflîons ; que chacun , au contraire , s’intérefle à les lui 
»» conferver , puifqu'elles doivent tourner non-feulement à votre 
» ufage , mais encore à celui des Fideles en général. »» 

Jufqu’à préfent nous n’avons rien trouvé de plus exprès ni de 
plus détaillé fur les privilèges de nos Chevaliers que cette piece ; 
elle eft fans date , & rapportée dans les Ades de Rimer , à la dix- 
huitieme année de Henri II , Roi d’Angleterre ; elle eft par confé- 
quent de 1172 (17). 

Elle me paroît moins une nouvelle concefllon qu’un renouvelle-, 
ment & une extenfion de privilèges autrefois accordés. Il eft clair 
que les Templiers y font fournis immédiatement au Saint-Siège, 
qüant au fpirituel & au temporel ; qu’ils y reçoivent le pouvoir 
d’înftituér & de deftituer des Prêtres ; que c’eft le Saint-Siège qui 
lés a fouftraits à la jurifdidion du Patriarche , & que la plupart de 
nos Hiftoriens fe font trompés en rapportant cette fouftraâion, 
les uns au Pontificat de Calixte II, les autres au Magiftere de Mon— . 
taigu j enfin que l’Hiftorien Gaufrédi n’eft point à fuivre en ce qu’il 
donne aux Templiers pour Grand-Maître , en ce tems-ci , un certain 
Hugues Geoffroi , Précepteur de Provence , qui fut choifi pour 
arbitre d’un différend entre le Roi d’Aragon & le Comte de Tou— 
loufe ( 18 ). 

Durant l’été de 1171, Saladin , au lieu d’agir fortement contre 
les Chrétiens , félon les ordres qu’il en avoit reçus , s’amufa pen- 
dant trois mois ; fur les frontières de la Syrie , à piller les environs 
dé Krak & de Mont-Royal. Noradin, qui éclairoit toutes fes dé- 
marches , s’appercevant qu’il ne tendoitqu’à fe rendre indépendant. 


(17) Tom. 1, pag. 10. 


(18) Hift. de Provence, tom. j, pag. ni. 


Digitized by v^ooole 



DES TEMPLIERS. 109 

jugea, par toutes fes lenteurs, qu’il n’en feroit que peu ou point • 1 " • 
fécondé dans fes expéditions contre les Francs; en conféquence, il s. amand. 
réfolut de tourner fes armes contre cet Emir, & de le dépouiller, 1*71. 
s’il étoit poflîble , de fon Gouvernement ; & dans cette vue , il fit 
une trêve avec Amauri , afin de n’en être point traverfé dans fon 
entreprife ( 19). 

Ce fut dans ces conjondures que le Duc de Saxe Henri-Ie-Lion, 
arriva en Orient, fuivi de quelques Chevaliers Saxons qui, trouvant 
les Chrétiens en paix, & n’ayant pas d’ailleurs afiez de monde pour 
attaquer l’ennemi, fe contentèrent de porter des offrandes aux Lieux 
Saints , & de relever les murs de quelques places : le Duc , avant 
fon départ , lailTa entre les mains des Templiers plus de mille marcs 
d’argent , pour entier accompliflement de fon vœu ( 30 ). 

Il y avoit alors , fuivant l’Itinéraire du Juif Benjamin , deux 
Hôpitaux à Jérufalem, de chacun defquels fortoient tous les jours 
quatre cents Chevaliers pour aller à la guerre , outre ceux qui ve- 
noient de France & des autres pays Chrétiens; il eft évident que 
c’eft des Maifons du Temple & de l’Hôpital que cela doit s’en- 
tendre (3 1 ). 

Dans un teftament de cette année , Guillaume , Seigneur de Mont- 
pellier , qui avoit trois fils , abandonne & confie l’éducation du plus 
jeune aux Templiers , en les priant de s’en charger pendant le cours 
de fîx ans, à la fin duquel , fi les deux premiers font encore vivans, 
le troifieme fe fera Templier , & , pour fa dot , fe contentera de 
mille Tous Melgoriens ; c’eft ainfi que dans ces tems barbares un pere 
mourant difpofoit de la liberté d’un cadet pour avantager des 
aînés (31). 

On rravailloit alors à difculper le Roi d’Angleterre du mafTacre 
de l’Archevêque de Cantorbéry , arrivé l’année précédente : il y 
avoit un Chevalier du Temple , parmi ceux qui furent envoyés au 


(z?) Htfl. de Saladin, tom. 1, pag. 117. (31) Duchcfnc, Hift. des Ducs de Bourgogne,. 

($0) Rerum Brunfviccnjium , t . $,/?. 7*$« tom. i, pag. 175. 

(31) V Abbé Ëlcuri , Hift. £ccléfiaftiquc. 



Digitized by v^ooQle 



Odon de 
S. Amand. 


ti 7 x. 


1173. 


IIO HISTOIRE 

Pape à cette fin. En recevant l’abfolution , Henri jura & promit à 
I’afl'emblée d’Avranches, d’envoyer aux Templiers Orientaux tout 
l’argent que ceux-ci jugeroient néceflaire à l’entretien de deux cents 
Chevaliers par an , jufqu’à ce qu’il allât lui-même en perfonne en 
Paleftine, ce qu’il promettoit d’exécuter dans trois ans ( 33 )* 

Parmi les donations faites à l’Ordre l’année fuivante 1 1 73 , nous 
comptons : i°. Le Temple de Reims , fondé par Henri de France, 
Archevêque de cette Métropole : il donna aux Chevaliers une cha- 
pelle qu’on dit être de la fondation de S. Remi, & qui avoit été 
augmentée , par un Doyen de la Cathédrale , de quelques prébendes 
pour l’entretien de plufieurs Chanoines ; cette Commanderie rapporte 
maintenant huit à dix mille livres (34). 

x°. La Terre de Prugnanas avec fes dépendances , qu’un riche 
Seigneur de Languedoc, nommé Arnaud de Fenouillet, laifle par 
teftament au deux Ordres Militaires , à charge de payer à fes créan- 
cier trois cents fous (35). 

3°. Le Parc ou la Maifon de Sainte-Vaubourg , à deux lieues 
plus bas que Rouen , fur la rive droite de la Seine : ce lieu appar- 
tient encore aux Hofpitâliers dont le Commandeur préfente à plu- 
fieurs bénéfices ( 36 ). C’eft dans cette Maifon que fe fit, entre les 
Chanoines réguliers de Saint-Vidor & le Frere Aimon des Hayes, 
Procureur-Général, une tranfadion portant que les Templiers, qui 
avoient dans les Eglifes de Poifiy & d’Etampes une Prébende & 
demie, en abandonneroient le revenu d’un an aux Vidorins à 
chaque mutation de Grand-Maître , félon que ceux-ci l’avoient ob- 
tenu à chaque mutation de Chanoines féculiers , avant que ces pré- 
bendes euflent pafle aux Chevaliers (37 ). 

4°. Guignard , Comte de Roufiillon , abandonne à l’Ordre , par 
difpofition tefiamentaire , tous les acquêts qu’il pofiede dans un lieu 


C 3 3 ) Concilia Magna Britanniê , tom» 4, 
pag. 788. 

(34) La Marcioiere , Di&ionn. géograph. 
(33) T ht fourni Anccdot . , tom . 1, col . S 7 S* 


( $6) La Martiniere , Diûionn. géograph. 
(37) Martenru , ampli ffima Collcft . , tom . é, 
colum % 116» 
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nommé Pugols , à charge de payer au Monaftere de Font-Froide =~'~" * 

onze cenrs marabotins , piece d’or valant à-peu-près neuf livres : il sPamLnd. 
cede en outre aux Chevaliers fon château de Palatio avec toutes fes 7 ^, 
avenues & dépendances, tous les fours banaux & la plupart des 
moulins de Perpignan , avec les droits qu’il a fur chaque hémine 
de bled qui fe vend en cette ville, à condition que la moitié du 
produit de cette fécondé donation & de quelques autres , faites aux 
Hofpitaliers , fera employée à acquitter une dette de trois mille cinq 
cents fous Melgoriens (38). Nous omettons ici quelques concelTions 
& accords de moindre conféquence (39), pour palfer à des faits 
plus notables. 

Jufqu’ici les Chevaliers n’avoient . encore eu aucun chef plus zélé 
pour la Confervation de leurs privilèges que Saint- Amand; auflî 
eft-ce fa fermeté qui l’a fait qualifier de perfonnage fier & hautain, 
par Guillaume de Tyr & fes copifies : voici à quelle occafion. 

Il y avoit aux extrémités de la Syrie une fede de Mahométans , 
nommée Bathéniens par les Arabes , & Aflaflîns par les Francs ; 
fortis du fond de la Perfe , ils habitoient les hauteurs du Mont 
Liban , fous un chef qui n’étoit que Lieutenant de leur Souverain 
de Perfe. Cette horde , auflî ennemie des Mufulmans que des Chré- 
tiens , admettoit la métempfycofe , l’incefte , & fur-tout la defcente 
de l’Efprit-Saint dans leurs Imans. Une vive perfuafion de ce der- 
nier point , leur infpiroit une obéiflance aveugle , qui leur faifoit af- 
fronter la mort avec une intrépidité qui n’avoit d’exemple que parmi 
eux (40), & qui fe faifoit fur-tout remarquer lorfqu’il s’agifloit de 
détruire ceux dont leur chef étoit mécontent. Plus d’une fois l’Étranger 
fut témoin de leur fanatifme , & les vit fe précipiter dans l’eau , 
dans le feu & fur la pointe des armes, au moindre lignai qu’on 
leur en donnoit; ils exerçoient leur fureur fur les Chrétiens & fur les 
Mahométans indifféremment. On trouve dans l’Hiftoire un Roi de 


(38) Marca Hifpanica , col, 1360. (40) DilTcrration fur les A/îaflins, dans les 

(39) Ibid, colum. 1364. Gallia Chrijtiana. Mémoires de l’Académie des Infcriptions , tom# 

nova * t. 5, col. 143 , 6 t. i , col . 100 6 . 17, pag. 117. 
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~ Moflul , un Sultan de Khoraflan , deux Califes , l’un de Bagdad , 

s. amand. l’autre d’Egypte , maflacrés par leurs émifiàires , fans compter le 
,, 7Jj fameux Vifir Nezam , plufieurs Princes Seljoucides, & quantité 
d’autres (41). Saladin lui-même en fut attaqué plufieurs fois; le 
fils du Roi d’Angleterre en fut blefle, & n’échappa qu’avec peine 
à leurs coups. Quelquefois ils fe faifoient baptifer , pour mieux cacher 
leurs complots, & pour avoir plus facilement accès auprès de ceux 
à qui ils en vouloient. Ainfi fut poignardé le Prince de Tyr avec 
d’autres , par deux de ces fcélérats qui s’étoient mis à fa fuite , & 
qui l’accompagnoient ordinairement. Us étoient tellement décriés 
par leurs attentats , qu’à peine accordoit - on le droit des gens à 
leurs Députés : dans plufieurs conjondures, on les menaça de les 
jetter dans la mer. 

Le premier des Croifés qui périt par leurs mains , fut Raimond II, 
fils du Comte de Tripoli, qu’ils tuerent au pied d’un autel à Tortofe 
en 1 j 48. Les Templiers , qui avoient des places voifines de ces 
fanatiques , furent les feuls qui oferent venger la mort de Raimond. 
Après en avoir cherché les moyens, on découvrit enfin quelques 
avenues par où on pouvoit les attaquer : on leur donna la chafle, 
& on les réduifit à la néceflïté de fe rendre tributaires , & de 
payer à l’Ordre une fomme annuelle de deux mille befans , qui 
font près de vingt mille livres de notre monnoie. Leur Chef crai- 
gnoit tellement les Templiers, qu’il n’ofa jamais attenter à la vie 
d’aucun Grand-Maître , quoiqu’il eût pu le faire : en quoi , dit Mezerai , 
ces Chevaliers étoient glorieux d’être formidables à celui qui l’étoit 
à tout le monde (42). 

Ces Barbares , las enfin d’une fervitude qui duroit depuis vingt- 
quatre ans, s’imaginèrent que le vrai moyen de s’en délivrer, étoit 
de parler de converfion & de baptême aux Chrétiens. En confé— 


(41) Hift. des Huns , table gén. , au mot (41) Hiftoire de France, première édition 

fin... Hift. Univ. , par une Société de G. de L. , in-fol., Iiv. 43. 

M 7 .P.«Ji«I, 11?» iJi» 1 ??. 


quence , 
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quence leur Commandant députa au Roi un courtifan fin & rufé , * " ODONDP 
nommé Boaldelle , qui fit entendre que fon maître , homme d’efprit , s. amanp 
après une étude férieufe de l’Evangile, en avoit goûté les maximes, "7 j- 
adopté les myfteres , admiré les prodiges , & les avoit enfeignés à 
fes peuples ; que réfolu de renoncer aux impoftures de Mahomet, 
ils avoient abattu leurs mofquées, introduit l’ufage du vin & de 
manger du jambon, en un mot qu’ils recevroient volontiers le bap- 
tême , fi on vouloir les laifier jouir de la même liberté que les 
autres Chrétiens , & lesf délivrer du tribut qu’ils payoient aux Tem- 
pliers Ç43). Amauri n’appercevant rien de captieux dans cette pro- 
position , l’accepta , & en témoigna beaucoup de joie. Quant aux 
Chevaliers , il n’eft pas dit s’ils refuferent de payer, à fi haut prix, 
une converfion Simulée, ou tout au moins fufpe&e; mais on fait 
que le Roi promit de les dédommager de fes propres deniers ; 
qu’il traita honorablement l’Afiaffin , & le fit reconduire jufque 
fur les frontières de fes États. Boaldelle ayant dépaflé Tripoli , 
un Templier vint à fa rencontre , & lui fit apparemment quelque 
reproche ; on fe prit de difpute ; des paroles on en vint aux coups , 

& le Chevalier tua l’Envoyé. Au premier bruit de ce meurtre , Amauri , 
outré de colere , demanda au Grand-Maître prompte fatisfadion , & 
le fomma de lui livrer Gaultier du Mefnil (c’étoit le Chevalier 
coupable ). Saint- Amand , fondé fur les immunités de fon Ordre , 
qui venoient d’être renouvellées , refufa d’abandonner fon fujet aux 
Officiers Royaux , foutenant qu’il ne leur étoit pas fournis ; que 
c’étoit à lui , Grand-Maître, à le punir; que déjà il lui avoit impofé 
une pénitence , & que dans peu il l’enverroit au Pape pour en être 
jugé ; qu’en attendant il défendoit, de la part du Saint-Siège, à qui 
que ce fut de s’en faifir. On n’eut aucun égard à fes remontrances; 
du Mefnil fut enlevé de Sidon par force , & renfermé dans les 
priions de Tyr. 

Voilà ce qui autorife l’Hifiorien d’Amauri à noircir la réputation 


(45) JP* Tyrius Hift . ê lib* 10, cap • 31, 

Tome /• P 


« 
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i du Grand-Maître ; voilà ce qui a donné lieu à d’autres (44) de dire 

sPamand. que Saint- Amand , aulfi coupable que du Mefnil , fut emprifonné avec 
lui & quelques autres complices, plus fcélérats & plus médians 
eux mêmes que n’étoient les AlTalfins , pour n’avoir eu aucun égard 
aux fuites funeftes d’une adion aulfi criminelle que celle qu’ils avoient 
méditée. Telles font les circonftances faulfes dont le Chevalier Jauna 
a revêtu l’adion de du Mefnil : elles font trop odieufes , trop in- 
jurieufes à la mémoire de Saint-Amand & de fes Sujets Orientaux, 
pour n’être point remarquées. La fermeté du Roi à fronder les im- 
munités des Chevaliers , penfa révolter tous les Religieux Syriens , 
non-feulement du Temple & de l’Hôpital, mais aulfi des autres 
Ordres , qui, jaloux de leurs privilèges , craignoieent que cet exemple 
ne tirât à conféquence ; mais la mort d’Amauri empêcha que cette 
affaire n’eût des fuites fâcheufes : elle en auroit eu fans doute , puifque 
le Roi s’étoit propofé de la faire terminer par le^fuilTances étran- 
gères, & que d’ailleurs les Réguliers n’auroient pas manqué de re- 
courir au Saint-Siège, qui auroit infailliblement foutenu fon ouvrage. 

Parce que les ennemis du Temple débitoient fourdement que du 
Mefnil n’avoit rien fait qu’à l’inftigation de fes autres Confrères , 
Guillaume de Tyr n’a pas craint de rapporter cette violence comme 
un guet - apens , prémédité par gens à qui la converfion des AlTalfins 
devenoit préjudiciable , mais cette raifon tombe d’elle-même; les 
Chevaliers ne perdoient rien à cette convention , puifque le Roi 
s’étoit chargé de les dédommager. Nous trouvons, dans la maniéré 
dont ce fait eft raconté , des marques d’incertitude qui donnent 
à penfer que l’Hiftorien d’Amauri n'étoit pas trop au fait de ce qu’il 
avance ; il répété ici jufqu’à quatre fois ces mots : comme on dit , 
comme on difoit ; ce qui me rappelle la remarque d’un critique 
fur Guillaume de Tyr , favoir , qu’il fe trompe non-feulement dans 
ce qu'il rapporte fur le témoignage d’autrui, mais encore fur ce 

» 

(44) P entaleo, de Ordinls Johannïtarum rebus I Hifloire générale de Jérufaiem , livre, f, 
geftis, lib. 1 , pag, 4;. | chap. i. 
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qui s’eft paffé de fon tems & fous fes yeux (45). Eft-il croyable, ===== 
par exemple, en ce qu’il aflure touchant la converfion des Aflaflins? s. amand. 
On n’a pas de peine à concevoir comment &c pourquoi le Maho- *17}- 
tnétifme a fait tant & de fi rapides progrès en Afie ; mais qu’une 
Nation compofée de foixante mille fujets au moins , tous à demi 
Juifs, & les plus zélés partifans d’une loi faite pour flatter les fens, 
fe foit tout-à-coup dépouillée de fes préventions , ait dit anathème 
à Mahomet, ait renoncé à une vie fenfuelle, renverfé fes mofquées, 

Si détruit tout l’extérieur de fon culte, à la feule prédication du vieux 
de la Montagne , c’eft-à-dire d’un chef éleéfif , Si dépendant d’un 
Souverain qui pouvoit le traverfer dans fes projets , & difliper fes 
profélytes, cela tient trop du merveilleux, pour être cru fur la pa* 
rôle de Guillaume de Tyr. Le Bathénien étoit fi peu Chrétien dans 
Pâme, que l’année fuivante, il entreprit encore d’aflafliner Saladin 
devant Alep (4^. Il n’y avoit pas plus de réalité dans le projet de 
converfion de ces fanatiques , que de vérité dans la dèfcription qu’on 
nous fait des lieux enchantés où ils élevoient leurs Émiflaires. C’étoir, 
dit-on (47) , des palais magnifiques , tout brillans d’or , & revêtus 
de marbres précieux , ornés , enrichis de tout ce que l’art & la 
nature ont de plus rare & de plus merveilleux ; là on avoit afîemblc, 
de toutes les montagnes voifines , des filles d’une beauté éblçuif- 
fante , que l’on inftruifoit de jeunette dans l’art d’infpirer la volupté 
par tous les fens , & dans celui de plaire par la danfe , la mufique 
Si les fpeâacles. Dans l’enceinte de ces châteaux , rien ne manquoit 
de tout ce qui peut rendre la vie heureufe ; il y avoit des jardins 
délicieux , où l’on voyoit couler des ruifleaux d’huile & de vin , 
des fontaines de miel & de lait, &c. Credat Judeeus Apella , non 
ego. 

t L’Abbé Fleuri , après avoir raconté l’a&ion de du Mefnil, com- 

V 

UO Pag'* tom. 4,pag. jjj, n. 18. 

Item, pag. 666 , n. io& n. 

(4 6) Hiftoire de Saladin, par M. Marin, 
liy. 4, pag. i*$. 

p ij 


(47 )M. Pauli V'eneti , de Regionib . Orienta • 
libus , lib. 1 , c. 18. Item , Ckronicon Francifci 
Pippini, cap . 3*. 
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— mence par l’attribuer au corps des Chevaliers , & finit en difant 

s° Amand. < î ue l es Templiers & les Hofpitaliers avoient déjà tellement dégénéré , 
t l ue l es Ecrivains Chrétiens &e. Mahométans s’accordent a les dé- 
peindre comme les plus méchans de tous les hommes , qui , dans 
leurs brigandages, n’épargnoient pas plus les Chrétiens que les In- 
fidèles , avec lefquels ils ne gardoient ni traité ni parole. Je ne vois 
rien de moins fondé que cette invedive : le Pape Alexandre III, 
qui étoit alors fur le Saint-Siège, mieux informé que nos Modernes, 
tient un langage bien différent dans fes lettres ( 48 ) , & dans la 
bulle que nous avons rapportée : il eft aifé d’y recourir; on y 
trouvera autre chofe que des reproches de brigandages. 

D’ailleurs, aflurer indéfiniment que les Chevaliers n’épargnoient 
pas plus les Chrétiens que les Infidèles, c’eft détrader d’une ma- 
niéré révoltante , & tout-à-fait contraire à la conduite que les deux 
Ordres ont tenue jufqu’à ce tems. Si l’Hiftorien eccléfîaflique fait 
ici allufîon au fac de Pelufe , où plufieurs Chrétiens périrent dans 
la foule , on fait que les Templiers refuferent de fe trouver à cette 
expédition , & que cès accidens doivent être moins attribués à 
l’avarice des Hofpitaliers, qu’à la fureur du Soldat. Mais, à quelle 
fin maltraiter les Hofpitaliers à l’occafion d’un meurtre qui ne 
doit être mis que fur le compte d’un feul Templier ? Je dis d’un 
feul, ainfi qu’on peut le voir dans Matthieu Pâris (49), dans Jacques 
de Vitri (50) & dans le Chronifte Pipin (51). C es deux derniers 
ne difent pas même fi le meurtrier de Boaldelle étoit Chevalier 
ou non. 

Un Auteur aufli grave que l’Abbé Fleuri , fondé , à ce qu’il pré- 
tend , fur le concours unanime des Ecrivains Chrétiens & Arabes 
pour décrier les deux Ordres , devoit au moins nous citer en marge 
quelques-uns de fes garans. Toutefois on n’y trouve qu’une vie de 
Saladin manufcrite, qui n’a pas encore vu le jour, & qui, pro- 

- (48) Vetcrum Script or, ampUJftm . CollcB, , ( je) Jacob, Vitriacus * Hift. Jcrofol . , c, 14, 

tcm. i, col, <41, 647 , 84* , 847 & 88$. ( p ) Fr, Pippinus in Chronico , cap, 40, 

(49) Ad annum 114?. 
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bablement , ne le verra pas de fi tôt , puifque celle de M. Marin - - : 

Odon de 

eft au-deflus de tout' ce qu’on peut donner fur cette matière. Cet s. amand. 
habile Hiftorien, dont l’ouvrage eft autant & peut-être plus fondé >«7j- 
fur l’Hiftoire Arabe & Chrétienne que le manufcrit cité , ne dit nulle 
part qu’ei^ce tems les Chevaliers avoient déjà dégénéré, au point 
d’étre les plus méchans de tous les hommes , quoiqu’il fe fût pro- 
pofé de n’épargner perfonne , en nous traçant le portrait lé plus 
fidele de la corruption des Orientaux. Les fources où il a puifé , 
font Jacques de Vitri (51) & Marinfanut (f3). Loin d’y apperce- 
voir cé' que l’Abbé Fleuri ofe avancer , on n’y trouve aucune mention 
des Chevaliers, pas même fous le terme général de Réguliers, par 
lequel ces auteurs entendent les Moines, les Rcligieufes & leurs Cha- 
pelains. Quant à ce qu’on ajoute en général , qu’ils ne gardoient ni 
traité ni parole avec les Infidèles , cette accufation n’eft pas moins 
hafardée que les précédentes : pour peu qu’on foit verfé dans l’Hiftoire 
des Croifades, on fait que les ruptures & manques de foi des 
Chrétiens venoient ordinairement de la part des nouveaux débar- 
qués, qui, peu inquiets fi les Francs étoient en paix ou non, avoient 
honte de s’en retourner fans avoir guerroyé. C’eft ainfi que les Si- 
ciliens engagèrent l’année fuivante les Francs au fiége d’Alexandrie 
durant la paix faite avec les Mufulmans. Les Prêtres , dit un Auteur 
moderne (54), croyoient pouvoir difpenfer des fermens faits aux 
Infidèles, & regardoient comme une adion fainte de tromper les 
ennemis du Chriftianifme. C’tft donc en vain qu’on voudroit prouver, 
par l’infradion des traités, que les Chevaliers étoient les plus' méchans 
de tous les hommes , puifque ce vice étoit celui des Prêtres & de 
la Nation. Je ne m’attendois guere que l’hiftoire du Bathénien aflaflïné 
nous conduiroit fi loin : au refte , tout ce que j’avance à cette oc- 
cafion , n’eft pas pour difculper du Mefnil ; fon adion eft inexcu- 
fable , & il feroit indigne de l’Hiftoire d’en vouloir effacer la noirceur 


(fl) Cap. 6 y, 70, 71, 71, 87, 88. I (; 4 > Hiftoire d« Saladln, liv. J, psg. 14t. 
( f) ) Lib. 3, part. S, tap. f , t. j 
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DES TEMPLIERS, 119 

pendant quinze jours , le contraignit de lever le fiége , & d’accepter ~ ~ 
des propofïtions de paix. Ce fut à cette expédition qu’Amauri con- s. Amand. 
trada la maladie dont il mourut. . 

Ce fut en 1174 que commença cette longue fuite de donations 
faites à Bernard Catalan , Précepteur de la Maifon de Saint-Gilles, 
par Pierre, Bernard, Guillaume, Gaiburge & Azalaïde, de la fa- 
mille des Porcellets , dont il efl fait mention dans les archives du 
Temple d’Arles ; on y voit auffi que Guillaume des Porcellets & 

Jeanne fon époufe firent vœu , d’un commun confentement , de fe 
donner à cette Maifon de Saint-Gilles , & de lui confacrer tout ce 
qu’ils poffédoient en terres , cens & meubles , à condition qu’ils 
en feroient dès-lors confidérés comme membres, qu’ils y feroient 
enterrés, & qu’à la mort de l’un des deux époux, l’autre. vivroit 
en continence fous la diredion du Supérieur de ce Temple ; ce qui 
fut accepté par le Frere Bernard Catalan quelques années après (*). 

L’année fuivante ne nous offre que des événemens fâcheux pour 

les Orientaux, des difTentions parmi les Grands au fujet de la 
régence, & de fréquens avantages remportés par Saladin, qui, 
en habile politique , fut profiter de la minorité de Baudoin IV & 
du Sultan Saleh, pour avancer fes propres affaires. 

Vers ce tems-là.Ie Pape Alexandre approuva le nouvel Ordre mili- 
taire de S. Jacques en Efpagne , Ordre dont le but étoit de fe joindre 
aux Templiers & aux Hofpital'.rs contre les Sarrafins , tant pour 
garantir les Chrétiens de leurs incurfions , que pour défendre ceux 
qui entreprenoient le pèlerinage de Saint-Jacques. 

En 1175, Philippe, Comte de Flandre , aborda au port d’Acre 

avec un renfort confidérable, dans le deflèin de vifirer les Saints 
Lieux , & de fe mefurer avec Saladin. A fon arrivée , les deux 
Grands- Maitres, à la tête, de la Noblefiè ,. lui offrirent le gouverne- 
ment du Royaume , parce qu’ils étoient mécontens de Raimond , 


(*) Généalogie de la Maifon dés torceüets, roanuferit de la Bibliothèque de Saint-Jofcph 
de Nanci. * t * - - 1 
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Comte de Tripoli , qui B’étoit emparé de la Régence. Philippe ré- 
pondit qu’il n’étoit pas venu pour accepter des honneurs ni exercer 
aucune autorité , mais pour s’en retourner dès qu’il auroit ac- 
compli fon vœu. Aufli fe mit-il , fans perdre de tems , à la tête de 
fes troupes; & fans s’embarralfer fi les Infidèles gardoient ou non 
les traités conclus avec les Francs , il recommença les hofiilités , & 
ravagea les environs de Damas & d’Alep , foutenu d’une bonne partie 
des Orientaux. 

Saladin , pouffé à bout par ces infradions réitérées , partit d’Egypte 
avec une armée de vingt - lix mille chevaux , qui s’étant avancés 
vers les côtes maritimes de la Paleftine , fe campèrent entre Afcalon 
& Ramla. Baudoin , déconcerté aux approches du Sultan , put à 
peine raflembler trois mille hommes de pied & quatre cents chevaux, 
auxquels fe joignit Saint-' Amand avec quatre-vingt de fes Chevaliers 
commandans la garnifon qu’il avoit retirée de Gaza , les principales 
forces du Royaume étant alors occupées à battre les murs du château 
de Hama, fous la conduite du Comte de Flandre , du Régent & 
des Hofpitaliers. Le Roi, cependant, malgré fes infirmités conti- 
nuelles , & l’inégalité du nombre , ne put s’empêcher de courir à 
la défenfe de fes frontières. Saladin préfenta la bataille , mais on fut 
l’éviter adroitement , en fe renfermant dans Afcalon , pour amufer 
l’ennemi. Cette démarche fut caufe que Saladin , méprifant la foiblefiè 
de fon rival , négligea de l’afliéger , efpérant en avoir bon marché 
quand il voudrait. Dans cette perfuafion, il partagea fon armée en 
plufieurs détachemens, qu’il envoya porter le fer & le feu dans 
les contrées voifines. Saint-Amand , Jofcelin , Baléan & les 
autres Seigneurs compofant le confeil du jeune Roi , avertis 
de ces difpofitions du Sultan, & voyant l’ennemi confidérablement 
affoibli & diminué, crurent avoir trouvé le moment de l’attaquer 
avec avantageais fortirent d’Afcalon à la faveur d’une nuit obfcure, 
& par des chemins détournés s’avancèrent en bon ordre contre les 
lignes du Mufulman. Saladin s’apperçut , mais trop tard , de la 
double faute qu’il avoit faite. Les Francs, tombés fur lui avec furie» 

efluyerent 
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efluyerent à la vérité une réfiftance qui les fit plier ; mais revenus 

à la charge , ils rompirent le corps des Mamelus , en tuerent le s. amand. 
Commandant , & pénétrèrent jufqu’à l’endroit où le Sultan étoit 117 7. 

retranché, ce qui lui caufa-une telle frayeur, qu’il abandonna tout 
aux Francs , & s’enfuit avec précipitation fur un dromadaire. La 
déroute fut générale ; ceux des Egyptiens qui s’échappèrent du champ 
de bataille, moururent, les uns de foif & de difette, en rraverfant 
les déferts de l’Arabie; les autres, défarmés & accablés de lafiitude, 
périrent par la main des Payfans qui , defcendus des montagnes , 
les affommoient à coups de pierres & de bâtons , comme des 
bêtes féroces (55)- Quant aux détachemens que Saiadin avoit en- 
voyés pour piller & fourrager, ils furent ou taillés en pièces ou faits 
prifonniers. Baudoin n’eut à partager la gloire de cette action 
qu’avec Saint-Amand , Raimond de Châtillon , délivré depuis peu de fa 
captivité, & quelques autres Seigneurs. Pour le Comte de Flandre 
& le Comte de Tripoli, ils étoient pour lors devant Hama, qu’ils 
furent contraints d’abandonner : delà ils marchèrent vers Harem, 
place forte , fituée entre Alep & Antioche. Baudoin s’y rendit avec 
fa troupe vidorieufe, tint la ville afiîégée pendant quatre mois, & 
réduifit la garnifon à l’extrémité : elle étoit à la veille de fe rendre, 
lorfque Saleh, connoiflant combien l’avidité des Francs les rendoit 
traitables, gagita d’abord par préfens le Comte de Tripoli, qui fe 
retira le premier , puis le refte des Barons , & enfin le Roi , qui , 
aulfi facile à tenter que les autres , reçut lui-même de l’argent & 
décampa (ç6). L’Hiftorien de Malte appelle cette convention un 
commerce infâme , comme s’il n’eût pas été bien permis aux Francs, 
farigués par un fiége de quatre mois, de tranfiger avec l’ennemi 
fans fe déshonorer. Que fait-on fi la fomme qu’ils reçurent, ne 
valoit pas la place qu’ils abandonnoient ? Il eft à croire que les 
Templiers n’eurent aucune part à cet accommodement , puifque 


( Hiftoirc Univcrfellc, traduite de i’An 
loin. lé , pag. f 17. 

W'. TyriuSj lib * 11, cap. ij* 

Tome /. 


Hiftoirc de Saiadin, livre 4, 
(;<() La mcmc. 
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■ - Guillaume de Tyr ne leur en Fait aucun reproche. Si Roger de 

s°amand. Hoveden infmue que c’eft fur leur avis qu’on accepta les ofFres de 
Saleh , il n’eft , en cela , pas plus digne de foi , qu’en ce qu’il 

2 177 * 

ajoute que le fiége ne dura qu’un mois ; que l’or & l’argent délivré» 
fe trouvèrent changés le lendemain en cuivre; que dans la demiere 
bataille, il étoit defcendu une armée du Ciel, pour combattre les cinq 
cent mille hommes de Saladin, ce qui eft pure imagination 
Nonobrtant les ravages que la perte & la Famine faifoient en 

,,7 *‘ Syrie, l’an 1178, les Templiers demandèrent au Roi la permiflïon 
de bâtir un fort au-delà du Jourdain, près de l’endroit nommé le 
Gué de Jacob , en vue d’oppofer un obftacle aux courfes des Arabes. 
Le Roi y confentit, & s’étant campé dans la plaine voifine pour 
couvrir les travailleurs, on commença l’ouvrage au mois d’odobre. 
Saladin, à qui cette entreprife faifoit ombrage, fe mit en devoir 
d’en empêcher l’exécution , en envoyant une partie de fes Officiers 
généraux de ce côté-là, avec ordre de harceler les Francs & de 
les inquiéter tant qu’on pourroit. Malgré ces précautions , l’ouvrage 
fut achevé en fix mois , & cédé aux Templiers , qui en avoient fait 
prefque toute la dépenfe. C’étoit un quarré défendu par des murs 
fort épais , hauts à proportion , & flanqués de grofles tours. 

Les Chevaliers n’eurent pas la fatisfa&ion d’en jouir lorig-tems, 
car Saladin s’étant mis lui-même à la pourfuite cfes Croifés , les 
rencontra à trois lieues du fort , & les attira d’abord dans une 
embufcade où ils perdirent beaucoup de monde. Delà Baudoin s’étant 
allé retrancher fur une montagne , fes Barons , impatiens de réparer 
la perte qu’ils venoient d’eflùyer , lui confeillerent d’aller à l’ennemi, 
& vinrent fe porter entre le Jourdain & le camp des Mufulmans. 
Le Sultan, qui ne s’attendait guere à une pareille réfolution, en fut 
d’autant plus furpris, que cette pofition empêchoit le retour de fes 
fourrageurs & la jon&ion de fes Mamelus. On étoit fur le point 
d’engager le combat , lorfque ces derniers , paroiflant fur l’autre rive 


). Roger de Hoveden t ad annum 1 177. 
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da fleure , fe jetterent à la nage , réfolus de s’ouvrir un chemin à = 

travers l’Armée Chrétienne à quelque prix que ce fut. Les Eran es , s, am and> 
fpedateurs de cette bravade . donnent fur ces téméraires • en défont I 

' iij*. 

le plus grand nombre , s’emparent de leurs dépouilles , & pourfui- 
vent le refte à toute bride. L’efcarmouche caufa parmi les Francs 
un défordre qui fut caufe de leur perte : Saladin , arrivé à propos, 
s’en apperçut , arrêta les fuyards , & tomba tout-à-coup fur Baudoin 
avec -toutes fes forces réunies. L’a&ion dura peu ; il n’y eut que les 
Chevaliers qui tinrent ferme. Saint-Amand , qui avoit appuyé fes 
derrières contre une colline , fe trouva feul, avec les Hofpitaliers & le 
Comte de Tripoli , en état de foutenir quelque tems les terribles 
efforts du Sarrafin ; mais il fallut enfin céder à la force. Le Roi fut à 
peine fauvé; le Comte de Tripoli s’enfuit à Tyr; le Grand-Maître 
de l’Hôpital , percé de coups , fe réfugia dans Beaufort. Quant 
au brave Saint-Amand , il fe défendit jufqu’à la derniere extrémité , 

& fe feroit fait tuer à la tête de fon efeadron , fi les Sarrafins ne 
l’euflent épargné pour l’avoir prifonnier. Saladin, voyant le champ 
de bataille jonché de morts, & le nombre de fes prifonniers con- 
fidérable , s’avance incontinent contre la nouvelle forterefle , qui , 
après une vigoureufe réfiftance , fut prife d’afiaut prefque fous les 
yeux de Baudoin, qui n’ofa s’avancer pour la fecourir. Le premier 
foin du vainqueur fut de la réduire en un monceau de pierres : 
tous les Templiers qu’on y trouva , après avoir été expofés aux 
infultes d’une foldatefque infolente , furent fciés par le milieu du 
corps avec une cruauté inouie , qu’on a peine à concilier avec le 
caraâere de Saladin. Le Ménologe de Cîteaux fait mémoire de 
ces Chevaliers le quatorzième de juin , comme de difciples de Saint- 

Bernard maflacrés en haine de la religion (58). On en épargna — 

quelques-uns des plus notables, qui furent envoyés chargés de “ 7, ‘ 
chaînes à Damas (59) : ils y trouvèrent leur Grand-Maître, qui 


( f 8 ) Menologium Ci ftcrcicnfc , pag 194. 

i fj) Bernardus Thcfaurarius , dç açquifuionc Terré S an ci i, cap . 13?. 
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avoit choifi de plutôt mourir captif, que d’accepter un échange dont il 
craignoit que l’exemple n’eût des fuites dangereufes. Après la demiere 
bataille, Saladin fe l’étant fait amener, lui offrit la liberté, à condition 
qu’on la rendroit à un Émir , fon neveu , prifonnier de l’Ordre. « A 
» Dieu ne plaife , répondit Saint- Amand , que je donne à mes fujets 
» un exemple aufTi pernicieux ; par-là je les autoriferois à fe lailfer 
%» prendre , dans l’efpérance d’être échangés : un Templier ne doit 
a donner au plus, pour fa rançon, que fa ceinture ou fon coutelas: 
» vaincre ou mourir c’eft ma devife , c’eft Pefprit du corps (60). » 
Ainfi penfoit cette grande ame , que Guillaume de Tyr nous dépeint 
comme un génie tout pétri de méchanceté, de fuperbe & d’arro- 
gance, comme un brutal,* qui n’avoit ni crainte de Dieu, ni égards 
pour perfonne ( 5 1); à quoi l’Abbé Fleuri ajoute, pour achever 
le portrait : « Tant cet Ordre avoit déjà dégénéré (62). » C’eft au 
leâeur équitable à décider lequel des deux eft le plus répréhenfible , 
de l’Abbé Fleuri qui conclut du particulier au général en matière 
de mœurs, ou de Guillaume de Tyr, qui manifefte , d’une maniéré 
aufli indécente, fon averfion pour Saint-Amand. Après des termes 
fi peu ménagés , ou ne doit plus être furpris fi les anciens , qui 
copient (63) ordinairement cet Hiftorien fur toute autre matière, 
l’ont abandonné en ce qu’il avance contre les Chevaliers. En effet 
on ne trouve rien dans la conduite de ce Général, qui ait dû lui 
attirer un pareil traitement : fa fermeté dans l’affaire de du Mefnil, 
l’attachement qu’il fit paraître pour les immunités de fon Ordre, 
c’eft tout ce qu’on peut lui reprocher. On s’eft trop avancé dans 
l’Hiftoire de Malte, & on y a promis plus qu’on ne pouvoit tenir, 
en difant qu’on ferait voir qu’Odon fe retira des mains des Arabes, 
& qu’il revint à ïérufalem ; nous avons des preuves du contraire 
dans la Chronique de Trivet & ailleurs (64). Il mourut dans les 


(60) Robertus de Monte , pag. 666. 
Item, Trivet ti Chronicon , adann . 1180. 

(61) W Tyrius , lib. 11 , cap. 19. 

(ii) Hift. Ecdéf. * tom. if , pag. 493. 

) 


C i $ ) Jac. Vitriacus , cap. 69 , 70, 71, 
Marin . Sanutus > lib . 3 , part. 8, cap. ^ & 6. 
Bemardus Thefaurarius , cap. 143. 

(*4) Robertus de Monte , loco citato. 
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fers à Damas , après quelques mois de captivité ; fon zele ne s’étoit ■ ■' ; ! 

pas borné à réfifter aux ennemis du nom Chrétien , il eut auflî pour s. Aman*. 
objet de terminer plufieurs différends jufqu’alors indécis , & qui 
étoient nés entre les Procureurs des deux Chevaleries , à l’occafion 
de quelques fommes à partager & de plufieurs terres dont ils fe 
difputoient la pofTeflion : les deux Ordres devenoient rivaux à pro- 
portion du befoin qu’on avoit d’eux , mais cette rivalité n’avoit pas 
encore occafionné de rupture éclatante ; loin de là , toutes les fois 
que les Templiers avoient fait paffer en Orient des renforts confi- 
dérables , les Hofpitaliers s’étoient fait un point d’honneur de les 
imiter, & même de les furpalTer, & il ne leur étoit pas encore 
arrivé d’en venir aux mains, quoi qu’en dife l’Abbé de Vertot (65). 

Ce ne fut que long-tems après , que les Hofpitaliers affiégerent ceux 
du Temple dans un château , comme nous le verrons en fon lieu. 

Saint-Amand , réfolu de terminer enfin fes différends avec ceux de 
l’Hôpital , fit un traité conçu en ces termes : Au nom du Pere , &c. 

«« Nous, Odon de Saint-Amand, humble Maître de la Milice 
»» du Temple , & nous , Roger des Moulins , Maître de la Maifon 
»» de l’Hôpital , favoir faifons à tous , préfens & à venir , que , 

»» pour obéir à la volonté de Dieu & aux ordres de notre Seigneur 
n Pape Alexandre, à qui feul nous devons obéir après Dieu, nous 
» avons terminé, du confentement de nos Chapitres, volontaire- 
»» ment & d’une maniéré irrévocable , tous les débats nés entre les 
»» deux Ordres, tant au-delà qu’au-deçà de la mer, à l’occafion 
» de nos terres , fommes & pofTefïïons quelconques , à ces claufes 
n & conditions : 

»> Nous voulons & ftatuons qu’en vertu de cet accord , qui eft 
»» un renouvellement d’union fraternelle entre nous, & comme la 
»» fin de toutes nos querelles, chacun des deux Ordres jouilïè dé- 
>» formais paifiblement de tout ce dont il eft reconnu être en aâuelle 
»» poffeffion , tant au-deçà qu’au- d«Jà de la mer : Que s’il vient à 


(65) Livre fécond , pag. 1S1. 
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===== »» naître dans la fuite quelque nouveau fujet de conteftation entre nos 
s. amand. » Freres, entre nous & nos .fuccefleurs , nous ordonnons que, 
»> conformément à l’intention du Souverain Pontife , l’affaire foit 
»» terminée par des Chevaliers choifis pour cela de part & d’autre ; 
»» c’eft-à-dire , que les Précepteurs des Provinces ouMaifons, ayant 
» débats entre eux , pourront en décider abfolument , en appellent 
»» pour arbitres , chacun de fon côté , ceux de fon Ordre qu’il 
»> croira les plus experts & les plus en état de contribuer au réta- 
*> bliflement de la paix, & de rendre à chacun ce qui lui eft dû: 
»• Q[ue fi ces arbitres ne peuvent convenir entre eux , ils s’en 
» remettront à des amis communs , au jugement defquels il faudra 
» s’en tenir; & toutes les fois que la pluralité des voix, tant des 
»> Chevaliers que des amis communs , l’emportera , l’affaire fera cenfée 
»» jugée , & la paix rétablie. S’il n’eft pas poflible d’obtenir un juge- 
»» ment décifif par cette voie , l’affaire fera renvoyée par écrit à 
»» notre Tribunal jufqu’à ce que nous Payions terminée , les fujets 
»» des deux Ordres vivront en paix & bonne intelligence ; & fi 
»» quelques-uns d’entre eux donnent la moindre atteinte à cette 
»» union , qu’ils fâchent que c’eft contre l’intention de leurs Chefs , 
»> contre les ftatuts de leurs Chapitres , & qu’ils ne peuvent expier 
« cette faute qu’en venant fe préfenter à nous & à notre Confeil. »> 
Cet accord fut figné , envoyé au Pape , & confirmé en ces termes : 
« Alexandre, Evêque , Serviteur des Serviteurs de Dieu, à nos chers 
» fils, le Maître & les Freres de la Milice du Temple , falut & 
»» bénédiâion apoftolique : Plus votre Maifon & celle des Hofpi- 
»» taliers fe rendent agréables à Dieu & aux hommes , & nécefTaires 
« à l’Eglife d’Orient , plus nous devons nous réjouir de l’union qui 
»» efl entre elles, & travailler à ce qu’elles ne fe défunifTent plus 
»» dorénavant; c’eft pourquoi nous ratifions & confirmons le traité 
»» que vous venez de conclure touchant les conteftations qui s’étoient 
»» élevées entre vous depuis loag-tems , & nous prétendons qu’il 
»» aura lieu pour toujours. ’> Le Pape finit en exhortant les Chevaliers 
des deux Ordres à faifir toutes les occafions de fe prévenir par des 
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fervices mutuels ,♦ à concourir unanimement à l’avantage des deux - 

Maifons , & à faire voir par leur conduite qu’ils font moins de s?Amand. 
dirférens Inftituts que d’une feule & même profellion , par la ~ 
charité ( 66 ). 

Cette Bulle , qui eft datée de Ségni , ne peut être du tems aur 
quel on la rapporte , c’efl-à-dire , de 1 1 8i , puifque avant cette 
année Saint- Amand étoit mort, de même qu’Alexandre III. Ce 
Pape tint, en 1179, le troifieme Concile de Latran, auquel les 
Prélats Orientaux s’étoient rendus au nombre de quatre Evêques , 
un Abbé, un Prieur, & deux Archevêques, celui de Céfarée, & 

Guillaume de Tyr qui fut chargé de rédiger les a&es de cette af- 
femblée. On s’y plaignit amèrement de l’abus que certains Réguliers, 
ceux du Temple fur - tout , & ceux de l’Hôpital , faifoient de leurs 
privilèges; on les accufoit de recevoir des Eglifes des mains des 
laïques fans le confentement de l’Ordinaire ; d’admettre aux facre- 
mens & à la fépulture eccléfiaftique des excommuniés & des interdits , 
d’inftituer & de deftituer des Prêtres dans leurs Eglifes fans la par- 
ticipation de l’Evêque Diocéfain; de célébrer les Saints Myfteres 
dans une Eglife inrçrdite plufieurs fois l’année, contre l’intention 
du Saint-Siège , qui ne leur avoit donné cette permiflion que pour 
une fois l’année feulement ; enfin , d’enterrer les morts dans ces 
Eglifes interdites, & de communiquer leurs privilèges à certains 
confrères ou afîociés qui n’étoient pas Religieux. Sur ces plaintes , 
qui ne regardoient pas plus les Chevaliers que bien d’autres , les 
Peres du Concile , après avoir averti que ces abus venoient moins 
de la connivence des Supérieurs que de l’indifcrétion des Particuliers, 
firent un réglement qui portoit défenfe à tous Religieux de communi- 
quer avec les excommuniés & interdits , nommément de recevoir des 
laïques aucunes dîmes ou Eglifes fans le confentement des Evêques, 
avec ordre d’abandonner celles dont ils étoient depuis peu en pof- 
feïlion. 

(66) Rimeri P acta , Cortvencioncs , &c., tom. i , ad a:\num 1181. 
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« Us auront foin, dit le Concile, de préfenter aux Ordinaires 
» les Prêtres qu’ils deftinent à deflervir les Eglifes qui ne leur ap- 
n partiennent pas de plein droit , & pe pourront fe réferver que la 
»» connoiflance du temporel de ces Eglifes ; quant à ceux du Temple 
>» & de l’Hôpital , qui font envoyés pour quêter dans des lieux 
»» interdits , ils ne pourront fe faire ouvrir les Eglifes qu’une feule 
»» fois l’année ; ils n’y donneront la fépulture eccléüaftique à qui 
» que ce foit , & perfonne ne fera cenfé participer à leurs privilèges, 
»> s’il n’a tout abandonné pour embrafler leur Inftitut! >» 

C’eft tout ce qui fut réglé fur les plaintes formées contre les Che- 
valiers : pour leurs immunités , on les laifla telles qu’elles étoient 
avant le Concile. Par ces Eglifes qu’on fuppofe leur appartenir de 
plein droit y il faut entendre celles qui étoient de leur fondation, 
& qu’ils faifoient deflervir par des Chapelains de l’Ordre ; le Concile 
leur permet d’en inftituer ou deftituer les Prêtres fans permiflion 
des Evêques. Sous les ènfans de Louis-le-Débonnaire , les laïques 
établifloient des Prêtres dans leurs Eglifes , & les chafloient fans le 
confentement des Ordinaires. 

La mort de Saint - Amand ne fut pas plutôt conftatée , qu’on 
penfa à lui donner un fuccefltur : les Chevaliers aflemblés élurent le 
Frere Arnauld , Aragonnois , furnommé de Tor roge ou de Tourrouge , 
de Tarrojâ , de Turrerubeâ , de Tertârubrâ , qui avoit occupé 
les premières charges de l’Ordre en-deçà de la mer, comme il fe 
voit dans plufieurs aâes pafles en 1167, 1176 & 1177 (67). Par 
conféquent ce Frere Herminde, qu’une chronique Efpagnole défigne 
pour premier Maître du Temple en cette année , & qui eut quelques 
différends avec Ferdinand Efcafa , Grand-Maître de Calatrava , ne 
peut être qu’un Précepteur ou Maître fubordonné d’Efpagne. Nous 
en avons dit autant du Frere Hugues Geoffcpi ou Gaufrede de 
Cognac , que les Hiftoriens de Provence & de Languedoc font 


( 67) GalLia Ckriftiarut, tom. i , col. n8. I Hiftoire générale de Languedoc, tom. j , 
Ibid, pag. 171, Inftrumentorum. I pag. 74t. 
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Grand-Maître en 1 176 (68). Ce Gaufrede , qui étoit de la Maifon — 

des Vicomtes de Marfeille , & en faveur auprès d’AIphonfe , Roi d*torroce. 
d'Aragon, fuivit ce Prince dans fbn expédition contre la ville de - fff - 
Nice , & fut le principal arbitre d'une paix conclue entre Alphonfe 
& le Comte de Touloufe , mais il ne polTéda jamais la grande 
maîrrife ; & c’eft fans fondement qu’on lui donne Arnauld de Torroge 
pour fuccefleur en cette dignité vers 1176: l’un & l’autre n'étoient 
pour lors que Makres particuliers j c’eft le terme de Magijîer Tempii 
qui a trompé nos Hiftoriens. L’équivoque n’en étoit pas difficile à 
lever, puifque, dans un a&e rapporté à l’an 1176 par Dom Vaiflette 
lui-même, & paffé entre Vital, Abbé de F ont -Froide, & le Frere 
Raimond de Canet , ce dernier, quoique (impie Commandeur du 
Mas de J ânes, en eft appellé Maître, ce qui prouve que cette ex— 
preftion n’eft pas affeâée au Grand-Maître feulement , mais encore 
à tour autre Chevalier conftitué en dignité. 

Les commencemens d’Arnauld ne furent pas plus heureux que 
lesderniere6 années de fon prédécefteur : les Francs, humiliés, par 
des pertes çontinuelles , ne voyant pas de parti à prendre plus fûr 
que celui de la négociation, achetèrent à grands frais une treve de 
deux ans, qui parut trop honte ufe aux deux Grands-Maîtres pour 
y accéder volontairement ; mais en vain ils tâchèrent d’obtenir des 
conditions moins déshonorantes ; ils avoient à faire à un ennemi 
qui fut les mettre à la radon. Saladin ravagea leurs campagnes , 
mit le feu à leurs magafins* de les contraignit d’en palier par tout 
ce qu'il voulut. 

Cependant la libéralité des Occidentaux dédommageoit abondam- 
ment les Templiers des pertes qu’ils foudroient en Orient. En 1 171 ( , 

Philippe d'AUaçe, Comte de Flandre , leur donne les parodies àp 
SI» pes , de Lefhiague, de Steenen , & la Chapelle de Sainte- Marie,, 
près de Mannechin - Overve. Ces Eglifes font encore unies à la 


(68) Hith giaéadt de Languedoc . tom. j , ! lien , BoucUc, tom. t. 
*ag. f4i- I 
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— — ■ ■ Commanderie de Slipes , près de Bruges , & les Chevaliers en 

dh torroge. pofledoient déjà la dîme Iong-tems auparavant. Cette donation fut 

faite entre les mains de GeofFroi de Foulcher , Précepteur de 

France , & d’un Commandeur de Flandre , nommé Baudoin de 

> 

Lidenghem. 

En 1175 > un Seigneur Artéfien, nommé Sagalon Kukeden , ac- 
corde à ceux d’Arras le droit de percevoir la moitié dans fa part 
des dîmes de Meuricourt, ce qui fut confirmé par l’Evêque dio- 
céfain , & accepté par le Frere Euftache , Procureur-Général de 
l’Ordre à Paris , & par Baudoin de Gand , Précepteur de Flandre (69). 
En 1176 , le Comte de Rhodez fait un legs pieux de fix cents 
fous. Bernard , Abbé de Saint-Eufebe au Diocefe d’Apt , leur accorde 
l’Eglife de Saint-Maurice dans le territoire de Saint-Saturnin , à 
charge d’un cens annuel (70). 

En 1177, Gaufrede de Monchon , Seigneur François, étend, 
jufque fur les Chevaliers Orientaux , les libéralités & aumônes donc 
on trouve le détail dans le Cartulaire de Champagne (71}. 

En 1180, Bernard, Evêque de Béziers, donne , avec le con- 
fentement de fes Chanoines , aux Chevaliers' de la Maifonde Sainte- 1 
Eulalie de Béziers, & au Frere Bernard d’Efcafré, Procureur, l’Eglife 
paroilïiale de Saint-Martin cPUbertas , en prélènce de Guiraut de 
Salivo , Commandeur de Pézénas , d’Artaud de PEfpinacè , Com- 
mandeur de Peïriès, Diocefe dé Narbonne -, dé Pierre de Fïrac , 
d’Etiénne de Rhodez, & de quelques autrès (71 ). ■> ■ / 

En ce tems florifloit Dom Galdim Paez , natif de Brague , Grand 
Précepteur du Temple en Portugal, qui s’étoit fait une haute réputation 
dans la Paleftine, pendant l’efpace de cinq ans qu’il y avoit féjourné. 
C’eft fur lui que roule le Roman intitulé Palmtr'tn d- Angleterre. Ce 
Chevalier obtint, en rt8o, la permiffion de fonder Tomar dans 

(^9 ) Aub. Mirât Optra Oiplonu, tem+ 2^ 

pag. 1 * 1 6. 

G allia Ckrifi . , t. j, col. 81, inftrumentor * 

(70 ) cterum Script or, Colleftio, col, 899, 


1 Ga lli a, CJiriJL- tonu i y col. . 379 ^ 

(71) Folio 164, 

(71) Hiftoirc générale de Languedoc, com. j, 
pag. if. r ‘ 
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i’Eftramadoure , fur la riviere Naboan. Cette fortereffe, à laquelle ========== 

on donne quelquefois le titre de ville, eft fituée au milieu d’une de A torroge. 
forêt d’oliviers , & a droit de fuffrage dans l’affemblée des Etats. ~ 
Galdim Paez la commença par ce château que l’on voit encore fur 
une montagne au-deffus du bourg , & qui appartient aux Cheva- 
liers de l’Ordre de Chrift. Cette Maifon eft à préfent une des plus 
grandes & des plus riches qu’ils aient : on y voit douze cloîtres , 
dont le principal eft d’une fort belle archite&ure , & enrichi d’une 
magnifique bibliothèque (73). 

On doit aufli mettre au nombre des bienfaiteurs du Temple les plus 
connus en ce tems, Godefroi, Duc de Lorraine & de Brabant, les 
Seigneurs de Breffe , Renald III & Ulric III. Godefroi , non content 
de prendre en fa fauve-garde les meubles, effets & troupeaux des Che- 
valiers , déclare en outre exempt de tonlieu tout ce qu’ils pourront dans 
la fuite vendre & acheter dans toute l’étendue de fes États , & confent 
que quiconque aura à palier avec eux des contrats de vente ou d’achat 
dans leurs Maifons , jouiffe du même privilège (74). Les Maifons du 
Temple fur lefquelles les Seigneurs de Breffe ont répandu leurs libéra- 
lités , font celle de la MufTe & celle des Feuilîées ; la fécondé eft fituée 
dans la Paroiffe de Villette, proche le Château du Vernay, fur les li- 
mites de Dombes : elle fut accordée aux Hofpitaliers parle Comte de 
Savoie. Il y a une Commanderie, qui en dépend , qü’an appelle le Tem- 
ple de Molifible. La MufTe eft fituée entre Baugé & Mâcon ; on l’appe- 
loit anciennement l’Hôpital des Freres du Temple ; elle avoit moyenne 
& baffe juftice , dans laquelle les Commandeurs furent maintenus 
par plufieurs Lettres-Patentes & Déclarations des Princes de Savoie. 

De cette Maifon dépendoient autrefois trois Commanderies limées 
en Breffe ; favoir : le Temple de Saint-Martin-le-Chaftel , Efpeffes 
& Teffonges , près de Bourg. C’eft dans l’Eglife de la Mufle que 


(7)) Defcription & Délices d’Efpagne, t. ; , 


Hift. de Portugal , par La Clede , t, 
C74) Aubcrtus minus , tom. j 


R i j 


, p. 10t. 
pag % 61 , 
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fur enterré Renald III en 1180. Le Frere Jean de Chaflelus fut 

le dernier Reéteur de cet Hôpital (75). 

Les deux Grands-Maîtres n’eurent pas plutôt foufcrit au dernier 
traité conclu avec Saladin, qu’ils dépurèrent de leurs Chevaliers 
au Pape , pour l’informer de leur conduite , & du danger où ils 
étoient de fubir long-tems la loi du plus fort, s’ils n’étoient promp- 
tement fècourus. Sur leur rapport, Alexandre adrelTa deux lettres, 
l’une à tous les Princes Chrétiens , l’autre à tous les Prélats , pour 
leur repréfenter l’état déplorable où fe trouvoit le Royaume de Jé* 
rufalem ; il y promet , à ceux qui feront le voyage , les indulgences 
accordées autrefois par fes prédéceffeurs , & n’omet rien de ce qui 
peut encourager les Occidentaux à fe croifer. Les porteurs de ces 
lettres furent les mêmes Chevaliers qui avoient été envoyés à Rome ; 
de-là ils palTerent en Normandie , & vinrent préfenter leurs corn- 
millions aux Rois de France & d’Angleterre, qui étoient en con- 
férence k Chinon le xj d’avril 1181. 

Les deux Princes , vivement touchés de la délblation de la Pa- 
leftine , fur le portrait qu’on leur en fit , promirent d’y envoyer des 
fecours inceflamment (7 6). 

Le Roi d’Angleterre , en conféquence , & pour farisfaire k la pé- 
nitence qui lui avoit été impofée par les Evêques, légua, par tes- 
tament aux Chevaliers des deux Ordres , quinze mille mattcs d’ar- 
gent , pour être employés k la défenfe des Lieux Saints , fans 
compter cinq mille que les Grands-Makres dévoient thftribuer aux 
Léproferies & Maifons religieufes (77). 

Cette année enleva aux Templiers trois de leurs plus puiflans 
protecteurs , le Pape Alexandre , l’Empereur Manuel Comnene , & 
Louis VII, dit le Jeune. A Louis fuccéda Philippe - Augulte , il 
Manuel, fon fils Alexis II , & au Pape Alexandre , Lucius III, qui, 

■ ■' 

(75) Hiftoirc de BrefTe , tom. i, première 1 (77) Corps univcrfcl de Diplomatique , 

part., pa gr-, SS & 84. Icom. i, col. 107. 

(7 6) Roger dcHoyedcn, pag. 6ix. I 
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par une longue bulle adrefTée au Grand-Maître Arnauld, lui confirme 
tous les privilèges accordés par fon prédécefTeur ( 78 ). 

La mort de ces trois zélateurs ne fut pas le feul contretems qui 
contribua à la ruine des affaires Orientales : outre que la mollefTe 
& la corruption des mœurs rendoient le Soldat moins capable des 
exercices militaires, toutes ces petites Provinces, qu’on avoit fub- 
juguées l’une après l’autre au commencement des Croifades , fe trou-, 
voient réunies fous un même chef, fous un Saladin , Général infati- 
gable , puiflant & expérimenté dans le métier de la guerre ; d’autre part, 
l’incontinence du Prince d’Antioche , qui avoit quitté fon époufe 
légitime pour s’attacher à une concubine , caufoit entre les Laïques 
& les Eccléfiaftiques des fcandales & des troubles qui auroient dé- 
généré en guerre civile , fi les deux Grands-Maîtres ne fe fuffent 
jettés à la traverfe. Il ne manquoit plus aux gens de bien , pour 
comble d’affliétion, que de voir le feu de la difcorde allumé entre les 
Princes Orientaux, ou la derniere treve violée par le6 brigandages 
de quelque aventurier : l'un & l’autre arrivèrent malheureufement 
vers 1 1 81. Baudoin fe défiant de Boemond , Prince d’Antioche , 
& de Raimond , Comte de Tripoli , qu’il foupçonnoit d’en vouloir 
à fa couronne, maria fa fœur Sybille à Gui de Lufignan, qu’il 
établit Régent du Royaume & Comte de Jaffa, au grand mécon- 
tentement des Barons, qui le jugeoient indigne de cet honneur: 
de- là plufieurs diffentions & des ruptures éclatantes. 

Pour le violement de la treve , les uns en rejettent la faute fur 
le Comte de Tripoli; d’autres fur Renauld de Châtfilon, & quèlr 
ques-uns fur Saladin , qui affeda , dit-on , de faire lâcher du bétail 
dans les moifTons des Francs , pour leur donner fujet de rompre 
la treve, fans qu’il parût y avoir de fa faute. Ce qu’il y a de cer- 
tain , c’eft que Renauld., durant la treve, enleva des troupeaux aux 


Arnauld 
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118». 


(78) Rymeri pafta , Conventions, &c., t, i, pag. 18. Item, Rcgult, conflit utiones & privi- 
légia Ordinis Cifttrc., pag. 479. 
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=== Mufulmans, & les conduifit dans la terre de Krak, dont il étoit 

»e A torroge. Seigneur. Ce gentilhomme avoit été fait prifonnier de Noradin en 
77 * 7 ! * 1 63 y & il ne fut remis en liberté que vers 1 17 6. Depuis ce tems« 

là , fans refpeder ni traité ni accord , il ne cefla de molefter fes 
anciens ennemis , en faifant fur leurs terres des courfes continuelles, 
& en enlevant des caravanes de pèlerins qui alloient à la Mecque. 
Les Mufulmans , l’ayant fommé de renvoyer les troupeaux & les 
pèlerins, n’en reçurent que des outrages. Mais ils trouvèrent bientôt 
occafion de repréfailles : quelques bâtimens , chargés de quinze cents 
Chrétiens, ayant fait naufrage fur les côtes de Damiette, Saladin fit 
mettre aux fers ceux qui en étoient échappés , confifqua leurs marchan- 
dées, puis envoya demander à Baudoin la reftitution des torts que Re- 
nauld lui avoit faits au préjudice de la treve , proteftant que fi on ne 
lui faifoit prompte fatisfadion , il fauroit bien fe faire juftice , en 
traitant les Chrétiens qu’il retenoit , comme on en agiroit à l’égard 
des animaux qu’on lui avoit enlevés. Baudoin aima mieux avouer fa 
foiblefle , que de pallier une injuftice, & répondit qu’après avoir en 
vain tenté de réduire fon fujet rebelle , il ne lui avoit pas été pofiible 
de dompter fon obftination. Il n’en fallut pas davantage pour attirer 
Saladin en campagne. M. Fleuri & l’Abbé de Vertot , fondés , le pre- 
mier fur un manufcrit moderne qui n’a pas encore vu le jour, le fé- 
cond fur l’autorité d’une Hiftoire remplie de fautes 6c d’erreurs (79), 
fuppofent que les Templiers contribuèrent à cette rupture, en re- 
fufant de relâcher le butin qu'ils avoient fait fur les Infidèles. Un 
fait de cette nature auroit dû être appuyé fur l’Hiftoire Orientale ; 
cependant on n’en trouve aucun vertige dans Jacques de Vitri (80) , 
ni dans Marin-Sanut (81), ni dans l’Auteur incertain de l’Hiftoire 
de Jérufalem (81), qui n’accufent que le feul Renauld de Châtillon , 
ni dans l’Hiftoire des guerres faintes (83), ni dans la Chronique 

( 79 ) Hift. Eccléfiaft. , tom. ij, pag. ci y. (fci) Page 191. 

Hift. 4 c l’Ordre de Malte, liv. 1. (81) Page ujz. 

(8©) Page 1117. (85) Rerum Italicar . Scriptor t. 7, col. 66 4* 
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de Nangis , ni dans Dupuy , pas même dans Guillaume de Tyr , ■ 

qui s'en prend à la mauvaife foi du Sultan & de fon Envoyé (84). de A toreogi, 
Quoi qu’il en foit de cette infra&ion , qu’aucun des Anciens , foit ~ 
Chrétiens, foit Arabes (85), n’a mife fur le compte des Templiers , 

Saladin reprit les armes , & pénétra par deux endroits fur les terres 

des Francs. Au bruit de fes mouvemens , les Chevaliers & Barons — 

formèrent un corps de feize mille hommes , qui fe mit en campagne ” 5 ’ 
fous la conduite de Lufignan , & vint fe camper à Sephouri , près 
de Tybériade. Saladin, qui s’étoit avancé à petites journées jufque fur 
le territoire de Faba, château appartenant aux Templiers, attendoit 
là les Chrétiens de pied ferme : ceux-ci, quoique de beaucoup in- 
férieurs en nombre , oferent l’approcher jufqu’à la diftance d’une 
lieue. C*étoit un vendredi : le lendemain , après s’être difpofés au 
combat par la confeflïon & la communion, ils attaquèrent le Sultan,. 

& parvinrent à déloger fon avant*garde du polie avantageux qu'elle 
occupoit} mais on n’ôfa le pourfuivre , de peur d’engager une ac- 
tion générale : c’étoit le deflein du Sultan, qui n*ayant pu l’exécuter , 
quelque llratagême qu’il mît en œuvre , leur tua beaucoup de monde , 
fit des prifonniers dans deux ou trois rencontres aflez vives , leur 
démantela trois places fortes, & employa le relie de la campagne 
à leur dévalter une grande étendue de pays. Il en vouloit fur-tout 
à Renauld de Châtillon , fon implacable ennemi : confus de n’avoir 
pu le réduire cette année , il vint une fécondé fois l’aflîéger dans 
la forterefle de Krak, bien réfolu de l’en déloger à quelque prix 
que ce fût. Il défigna pour chef de cette entreprife Nour-Eddin , 
un de fes Généraux les plus accrédités : mais la contenance des 
Chevaliers , & la bonne conduite de Lufignan , qui trouva moyen 


(84) Libro îx, cap . 14. 

(If) Voyez ceux qui ont rapporté ce fait 
d'après les Hiftoricns Arabes , comme TAbbc 
Renaudot. Hiftoria Patriarchar. Alexand ad 
ann, 1 181 , p. H5 > & adann. u8d, p . J44. 


Hiftoirc des Arabes, pag. jip du tome 16 
de l’Hiftoire Univerfclle, trad. de l’Anglois. 

Hiftoirc de Saladin , par M. Marin , tom. 1 , 
|Pag. 417. 
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«a»» de jetter de nouvelles troupes dans cette place , rendirent inutiles les 
d/torrogi. efforts du Mufulman , obligé de lever le fiége , & d’abandonner la 
l|# ville baffe , qui avoit été prife. Il retourna à Damas après avoir 
harcelé l’arriere-garde des Francs , ravagé tou6 les environs de Nar 
ploufe , & fait paffer quantité d’Habitans au fil de l’épée. 


Fin du Livre troificme. 
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LIVRE QUATRIEME. 

Depuis que Baudoin IV, incapable de régner par lui-même, eut - 

chargé de la Régence Lufignan fon beau-frere , les Grands & le DE * 

Peuple n’avoient celTé de crier contre le Gouvernement, au point — 
que le Roi , fatigué de plaintes & de remontrances contre un Mi- 
nière généralement méfeftimé, lui ôta le maniement des affaires , 
pour le donner à Raimond, Comte de Tripoli, perfonnage ambi- 
tieux, qui avoit tout remué pour parvenir à fes fins. Lufignan, 
trop fenfibleà cette préférence pour ne pas éclater en relTentiment, 
prit les armes , & alla fe renfermer dans Afcalon, d’où il ravageoit 
la campagne de Daroun. Les deux Grand-Maîtres, alarmés à la vue 
de ces troubles , fe mirent en devoir d’en arrêter le progrès par la 
voie de la négociation. Ils allerept fe jetter aux pieds du Roi , & 
lui propofer des moyens d’accommodement ; mais ils en furent 
Tome /. ' S 
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====* d’abord fi niai reçus , qu'ils s’éloignèrent de la Cour fort mécort- 

ArNAÜLD + r» 

DE TORROGÉ. téflS. Le Roi) cependant) s’étant laifTé fléchir, fit appeller Lufignan 
..$4. pour le réconcilier à Certaines conditions, & les deux entremetteurs 
eurent enfin la fatisfaâion d’avoir rétabli la paix (1). 

Raimond , de fon côté, s’imaginant être feul capable de figurée 
à la tête des affaires , affedoit de la répugnance à s’en charger , & 
ne voulut accepter la Régence qu’à condition que les Templiers & 
les Hofpitaliers s’obligeraient à tenir garnifon dans les places fortes, 
& qu’on donneroit à d’autres qu’à lui la tutelle du jeune Baudoin, 
neveu du Roi. C’étoit un enfant âgé de cinq ans, né du mariage 
de Sybille avec le marquis de Montferrat , que fon oncle deftinoit 
à lui fuccéder , & qui avoit été couronné folemnellement , pour ôter 
à Gui de Lufignan toute efpérance de parvenir au trône. Le nou- 
veau Régent, voyant la Paleftine épuifée de forces, affligée par la 
fécherefTe & la famine, propofa aux Barons d’envoyer une antbaf- 
fade au Sultan , dans le defTein d’en obtenir une fufpenfion d’armes : 
Saladin la leur accorda volontiers pour quatre ans ; 6c tandis qu’il leur 
faifoit pafTer des vivres de Damas , des fruits 6c toute forte de rafraî- 
chiflemens, Ceux-ci fe précautionnoient contre leur bienfaiteur, & 
fe difpofoient à envoyer une autre AmbafTade en Occident, qu’ils 
s'étudièrent à rendre des plus célébrés. Ils y auraient réuffi , fi le 
Patriarche n’eût eu affez de crédit pour s’en rendre le chef. C’étoit 
Héraclius /Prélat de vie fcandaleufe, 6c, de tout l’Orient, le moins 
digne de la confiance des Princes Chrétiens. Il s’embarqua au port 
de Jaffa avec les deux Grands-Makres , Arnauld & Roger, connus 
en Occident par leur naiffance & les fervices qu’ils avoient rendus 
à la Religion. En parcourant l'Europe , ils excitoient les Peuples 
à la commifération , tâchant d’en obtenir du fecours contre les 
armes dit Mufulman , que fes conquêtes rendoient de jour en jour 
plus formidable. Ayant appris que le Pape & l’Empereur étoient 


( 1 ) W. Tyrii continuata tiiftoria ai Hugone Scrîptorum amplijjimâ çolhtliont , tom. j , 
P lagon, apud Edmund, Martoui * » in Vcttrum colvmnâ ,84. 
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en conférence à Vérone , iis t’y rendirent féns délai > & y expofe^ =^====== 

rent Iç fujet de leur députation, Tout ce qu’ils en obtinrent , ce pe torrqce. 
furent de belles promefîes de la part de Frédéric I , U des indulgences » *** 
de la part du Pape , avec des lettres de recommandation pour le» 

Roi» de France & d’Angleterre. 

Ce ne fut pas à Pari» , ainfi que l’a cru ValTebourg , mais à 
Vérone > que le Crafld-Maître du Temple fut attaqué d’une violente 
maladie qui l'emporta en peu de jours, A la nouvelle de cetre mort, 
le» Chevalier» affligés procédèrent k une éle&ionj le fort tomba non 
fur Gérard de Riderfort , félon que M. Marin , les Abbés Fleuri & de 
Vertot femblent l’infinuer (i), mais fur un autre Chevalier nommé 
Terriç ou Thierry , dont nous ne connoiffons ni le pays ni la 
famille (3), 

Le Patriarche } Roger Defmoulin» & leurs Compagnons, ayant "” T 

Terric. 

fait rendre au Maître du Temple tous les honneurs funèbres dus à 

foo rang, paflèrent en France, & arrivèrent è Paris au comment- “ 8i ' 
cernent de 1185, Philippe-AnguRe les reçut avec toutes les marques 
de confédération qu’ils avoient lieu d’en attendre : non content 
d’ordonner qu’il» feraient défrayés par-tput fur fe» terres , Sc qu’on 
y prêcherait la Craifade , il eut encore 1 a complaifance de leur 
expofér les raifons qui l’empêchoient de marçber lui-même en perr 
fonne, & s’engagea d’envoyer inçefiammenr des chevaux avec bon 
nombre de gens de pied. Le» deux Ambassadeurs , partis de France 
pour Londres , furent reçus à Rhedingue par le Roi Henri , à qui 
il» préfenterent les lettres du Pape , avec les clefs du Saint-Sépulcre , 
de la Tour de David, & la bannière royale- Pendant fon féjour en 
Angleterre , Héracllu» hit invité par les Templiers de Londres à con- 
tacter leur Egide* Il remua ciel & terre , & s’oublia jufqu’à employer 
infojkantneot le» reproches & les outrages en parlant au Roi , pour 


(g) Htft. EcdéSaübqttc , livre 74» 
Hiftoirc de Malte , livre 1. 

Hiftoire de Saladin, tom. 1 , pag. 456. 
( s ) IfO&d Sacr* tom. 3 , p*g. 417* 


Chronicon Reicherfpergenfe , ad ann . 1187. 
Godefridi Monachi Annules »■ ad annum 
1187* 
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* rengager à fe croifer ou à lui accorder un de fes fils , le menaçant 
. de la colere du Ciel , s’il ne fatisfaifoit à fes engagemens. Ce n’eft 
pas l’argent qui nous manque, difoit le fier Prélat, nous en recevons 
de tous côtés ; c’eft un homme , c’eft un Chef qu’il nous faut. Henri 
ne laifla pas, malgré cette hauteur du Patriarche , de le faire monter 
fur fon vaifleau pour le conduire en Normandie, oii ils conférèrent 
avec le Roi de France fur les moyens de fecourir la Paleftine. Les 
deux Rois renouvellerent , à cette occafion , les pronieffes déjà 
faites d’envoyer au plütôt des fubfides tant en hommes qu’en ar- 
gent ; puis ayant comblé de préfens les AmbalTadeurs , ils les congé- 
dièrent. 

Tel fut le fuccès de cette fameufe députation , dont le Chef s’étoit 
flatté de ne reparoître qu’à la tête d’un puiflant feêours. A fon arrivée , 
il trouva le Roi abandonné des médecins , le Peuple plongé dans 
la triftefle , & les Chevaliers dans le découragement. Roger de Ho- 
veden allure que cette fituation des affaires porta un Templier 
Anglois ,. nommé Robert de Saint-AIban , à fe retirer auprès de 
Saladin, parce que s’imaginant que tout étoit perdu pour les Chré- 
tiens, il n’y avoir plus pour lui de fortune à faire parmi eux; qu’en 
offrant fes fervices au Sultan , il lui avoit promis de lui livrer dans 
peu la Ville Sainte , & d’anéantir I’Eglife Orientale ; que pour aflu- 
rance de fa parole, il étoit prêt à. abjurer la Religion Chrétienne , 
& à fe faire Mahométan ; enfin que fes offres ayant été acceptées , 
Saladin lui donna fa niece en mariage, le conflitua Commandant 
général de fes troupes , & lui en confia la conduite. Si nous en 
croyons le même Hiftorien, le Chevalier Apoftat, à la tête des Mu- 
fulmans, alla fe former dans la plaine de Saint-George, & partagea 
fon armée en trois corps, dont deux furent employés à défoler la 
campagne , depuis Sébafie ou Samarie jufqu'à Jéricho , & l’autre 
fous fes ordres alla fe préfenter devant Jérufalem , dans le defiein 
de la furprendre. Il ajoute que le peu de militaires qui gardoient 
la ville étant fortis à propos par les poternes avec les Bourgeois, 
ils furprirent le traître lui-même au moment qu’il s’y attendoit le 
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moins , le chargèrent vigoureufement , & le contraignirent de pren- 
dre la fuite , pour éviter le jufte châtiment de fa perfidie (4). 

Ce Chevalier fut-il Apoftat Ou non? c’eft chofe peu importante 
il difcuter : (es Sociétés les plus régulières fe purgent de tems en 
tems par de Semblables éruptions ; mais on fait très - certainement 
que Robert ne fe trouve point au nombre des Généraux qu’avoit 
alors Saladin ; qu’aucun de ceux qui ont traité dés Guerres Saintes, 
n’a dit que Jérufalem fut afïiégée ou bloquée en 1185. On fait qu’au 
commencement de cette année, Saladin eut affaire avec plufieurs 
Rois d'Orienr , jaloux de fes fuccès ; qu’il attaqua plufieurs fois 
Moful & quelques autres de leurs places ; que les chaleurs exceflives 
lui ayant caufé une dangereufe maladie , il fe retira à Harran pour 
y prendre l’air, & qu’après fon rétabliflement , il paffa le Jourdain 
au commencement de juillet , pilla Naploufe , Janin , Sébafte , le 
château de Beauvoir, dépendant de l’Hôpital, le grand & le petit 
Gérin , dont le dernier appartenoit à la Maifon du Temple , enfin 
qu’il ravagea lui-même tous ces cantons , fans le fecours d’aucun 
autre Commandant que de fon frere Al-Malec & de Nour-Eddin (5). 
Matthieu Pâris , qui ne parut jamais porté pour les Chevaliers , 
eft entré dans le détail de ces opérations, fans dire un feul mot de 
ce prétendu Apoftat. Dans quelle fource Roger de Hoveden a-t-il 
donc puifé tout ce qu’il met fur le compte de Saint-Alban ? Ce 
ne peut être que dans celle où il a trouvé que le Diable faifant 
cette année les fondions de fage-femme dans une bergine, déclara 
à Faccouchée que depuis la réfurredion de Jéfus-Chrift, jamais on 
n’avoit remarqué en Enfer telle défolation que ces jours derniers , 
auxquels on avoir vu plufieurs Evêques & Prélats , & prefque tous 
les Barons Anglois fe croifer; mais que ce deuil feroit bientôt 
- changé en joie, d’autant que la plupart de ces Croifés pafTeroiene 
aux Infidèles, & alloient fe livrer à des défordres qui les feroient 


(4) Roger i de Hoveden Annalium pars 
pofierior , p<ig. «}i- 

(t) Hilloitc des Arabes , far l'an 11*4 & 


1 i8f 1 dans le 1 6*. tome de l'Hiftoirc Uniycr- 
fclle. 

Hiftoire de Saladin , tom. i , pagr. 440. 


Tbrric. 
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effacer du livre de vie ( 6 ). Comme ç’eft pour vérifier la pcédi&ion 
de l’accoucheur que Roger raconte PHiftoire de Saint- Alban , on de» 
mande s’il eft plus croyable fur l’un de ces articles que fur l’autre. 

Baudoin IV n’eut pas plutôt les yeux fermés , que fon neveu 
fuccelfeur fut conduit à Saint -Jean d’Acre, pour y être confié à la 
garde du Comte Jofcelin. Au bout de fept mois ce jeune Prince 
fut trouvé mort , fans qu’on pût fayoir comment ni de quelle ma- 
ladie. Nouveaux fujets de trouble St de divifions. Aucun des Barons , 
pas même le Tuteur du Pupille, ne vint lui rendre les derniers 
devoirs , de peur fans doute qu’on ne Jes fommât de tenir la parole 
qu’ils avoient donnée , de reconnoître pour héritière de la Couronne 
l’une ou l’autre des deux fœurs de Baudoin IV , Ifabelle & Sybille , 
au cas que le jeune Roi vint à mourir dans l’efpacc de dix ans. 
En conféquence , il fallut que les Templiers fe chargeaient de con- 
duire à Jérufalem le corps de Baudoin V , pour l’inhumer dans leur 
Eglife , où étoit le tombeau du Marquis de Montferrat , fon pere (7). 

Après la cérémonie des obfeques , auxquelles aflifta Terric , avec 
le Patriarche & Roger Defmoulins , la Comtefle Sybille , époufe 
de Lufignan, fceur de Baudoin IV, mere du dernier Roi, & héri- 
tière de la Couronne , comme fille aînée d’Amauri , fit appeller 
Héraclius & les deux Grands-Maîtres , pour le6 confulter dans l'em- 
barras où elle fe trouvoit , & avifer aux moyens de rendre inutiles 
les oppofitions qu’on pourroit faire à fon couronnement : elle n’igno- 
roit pas que le Comte Raimond s’étoit formé un parti nombreux 
dont il briguoit les fuffrages , & dont elle avoit tout à craindre. 
Son Confeil la rafiùra , en lui répondant qu’elle lèroit couronnée Sc 
reconnue pour feule héritière du royaume , malgré fes compétiteurs j 
fit fans perdre de cems , après avoir affemblé quelques Seigneurs du 
parti , on fit favoir à ceux qui tenoient pour Raimond de fe trouver , 
fans délai , à Jérufalem pour la cérémonie du couronnement. Au 


(6) Rogeri de Hoveden , pag. 619. Hiftoria Montisferrati à Benevenuto de 

C7) Bernard Thefaurarius , cap. 147. San&o Georgiç. 
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fieu de comparaître , ceux-ci firent une députation au parti con- 
traire , pour lui défendre de pafTer outre > & lui déclarer que la 
ComtefTe ne ferait jamais reconnue pour héritière de la Couronne , 
à moins que fon mariage avec Gui de Lufignan ne fût déclaré nul. 
Sybille , en femme adroite , feignit d’y confentir , à condition qu’on 
s'engagerait, par ferment, à couronner le même jour celui qu’elle 
fe choifiroit pour mari : cette convention ratifiée de part & d’autre , 
le Patriarche , homme capable de tout , cafTa le mariage , & ayant 
obtenu des deux Grands-Maîtres les clefs du tréfor royal , dont ils 
étoient dépofitaires , il en tira deux couronnes , une pour la Com- 
te fie & l’autre pour celui qu’elle prendrait pour fon époux. Le 
jour* du couronnement , les portes de la ville étant fermées de 
crainte de furprifè , Terric & Renault! de Châtillon allèrent prendre 
Sybille , âc la conduifirent à l’Eglife du Saint - Sépulcre. Là , Héra— 
clius l’ayant couronnée , lui montra une féconde couronne qui étoit 
fur l'autel , & lui dit : Madame , c’eft à vous maintenant de vous 
aflocier un fujet digne du trône , & de difpofer de cette couronne 
en fa faveur : elle la prit , & ayant fait approcher Lufignan , fon 
mari , elle la lui mit fur la tête , en difant : Je ne connois , Sire , 
perfonne plus digne que vous de porter ce diadème ; c’eft en vain 
que les hommes ont prétendu féparer ceux que Dieu avoit unis (8). 

Après le fervice St les cérémonies accoutumées , le Roi & la 
Reine descendirent chez 1 m Templiers , où fuivant un ancien ufage , 
la Ville étoit obligée de leur fervir à dîner (9). Ceux des afliftans 
qui s’écoient mêlés de cette intrigue , ne furent pas furpris d’en voir 
le dénouement ; mais ceux du parti oppofé ne pou voient allez ad- 
mirer la façon dont ils avoient été dupés. Raimond , qui confidéroit 
tout ceci comme l’ouvrage des Templiers , jura dès-lors leur perte 
& celle de Lufignan : non content de lui refufer hommage , H porta 
le refTentiment jufqu’à propofer de chodir un autre Roi , & de faire 
tomber la c o u ronn e fur Gnfroi de Thoron , mari d’X fa b el l e 7 üasur 


(8) Tyrii contiruiata H i florin , col, 594. | (9) Affifcs de Jérufidtm> dwp. 188.. 
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- de la Reine. N’ayant pu réuflir dans ce projet de rébellion , il en 
. imagina un autre , qui fut de recourir à Saladin , & de contrader 
alliance avec les Infidèles , qui furent profiter de ces divifions pour 
tendre au Chrétiens les pièges dans lefquels nous les allons voir 
tomber (10). 

Tandis que , pour s’affermir fur le trône , Lufignan levoit des 
troupes contre fon rival, fes amis, plus fenfés, lui confeillerent 
de commencer plutôt par les voies de douceur, & d’envoyer à 
Tybériade (fonder les difpofitions des mécontens : on ne trouva per- 
fonne plus en état de ramener le Comte à fon devoir que les deux 
Grands-Maîtres, qui partirent incontinent avec deux Prélats. A 
peine étoient-ils arrivés à Nazareth , après une journée de chemin , 
qu’à la pointe du jour un grand bruit de gens qui crioient aux armes 
les éveilla , & leur fit demander la caufe de cette alerte : on leur 
répondit que l’ennemi , répandu dans la Galilée , pilloit & emmenoit 
impunément tout ce qu’il rencontroit , & s’étoit emparé du chemin 
qui conduit à Tybériade ( 1 1 ). 

C’eft que Raimond , n’ofant rien refufer à ceux dont il avoit im- 
ploré la proteâion , avoit permis à un des fils de Saladin de faire 
une courfe dans la Galilée , à condition cependant qu’il n’attaqueroic 
perfonne, & qu’il ne feroit aucun dégât ni dommage dans la cam- 
pagne. Le jeune Prince , impatient de fe fignaler par quelque coup 
d’éclat , & s’embarraffant peu des promeffes qu’on avoit exigées de 
lui , paffa le Jourdain à la tête de fept mille hommes , infulta les 
Chrétiens , les accufant de lâcheté , & maltraitant ceux qu'il ren- 
contrait , pour attirer les autres au combat (12). 

Terric '& Roger , à qui cette irruption parut un violement de 
la treve , raflemblerent au plutôt des places voifines ceux qu’ils 
purent de leurs Sujets , fe mirent à la tête de cent trente Cheva- 
liers & de quatre cents tant Soldats que Servans d’armes. Mais 

(10) W. Tyrii continuata Hift,,col. $$7,71.4. (11) Hiftoirc de Saladin, par M. Marin, 

(ïi) Chronicon Terra Sanftt Radu/phi Cog- tom. 1, pag. 456. 
gcshal r, adannum 1187 . 

ayant 
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avant que de marcher à l’ennemi avec cette poignée de monde , 
chacun des Grands-Maîtres , en vrais Mathathias , commença par ani- 
mer Ie6 liens au combat , cherchant à leur infj)irer les fendmens de zele 
& d’honneur dotft il étoit pénétré. « Chers amis , crioit Terric à fa 
»> troupe , fléaux du Mufulman , toujours intrépides , vous qui 
2» n’avez jamais fu reculer ni trembler à la vue de ces impies , 
»» c’eft ici le moment de vous rappeller votre ancienne valeur, & 
» de ranimer votre courage : c’eft ici le combat du Seigneur ; 
» vous y tenez la place des illuftres Machabées; il s’agit d’en imiter 
» la bravoure , & d’expofer en ce moment ce que vous avez de plus 
»> cher , pour la foi , pour l’Eglife , & pour l’honneur des Saints 
» Lieux. Soutenus par la force d’un bras tout-puiffant , nos Ancêtres 
» ne comptèrent jamais leurs ennemis ; pour moi , qui fais plus 
>» de fond fur l’ardeur de votre zele que fur ces armes fragiles , 
» j’attends tout de vos efforts & de votre magnanimité ( 13 ). » 
Ces paroles, proférées avec feu, furent accueillies d’une acclama- 
tion générale : tous , d’une voix , y répondirent par ces mots : 
« Vaincre ou mourir pour celui qui nous a rachetés : marchons , 
» qu’attendons-nous? la vidoire nous eft aufli affurée dans la mort 
» que dans la vie. » Pleins de cette ardeur qu’infpire la préfence 
& l’exemple du Chef, ils courent à l’ennemi , iis l’atteignent ; & 
fans égard à la fupériorité du nombre, ils preffent, ils enfoncent, 
tuant , • frappant à droite & à gauche , jufqu’à ébranler & mettre 
en défordre ce corps redoutable. L’ennemi , revenu de fon épou- 
vante, & ranimé à la vue du petit nombre des Chevaliers, effaya, 
par la fuite , de les attirer en plaine , afin de les féparer des 
Servans , ôc de les empêcher de fe prêter fecours les uns aux 
autres. Malheureufement on donna dans le piège, & ce petit corps 
ainfi divifé , fut bientôt défait ; les Soldats & Servans furent d’abord 
làbrés & foulés aux pieds des chevaux : pour le Corps des Che- 
valiers, rien ne tenoit contre fa fermeté ; il ne fallut rien moins. 


( i j ) Chronicon Terré Santt * , col. S49> apudEdm. Martennc , tom. $ veterum Scriptorum. 

Tome I. T 


Digitized by v^ooQle 



1+6 HISTOIRE 

i 1 ," pour la vaincre , que tous les efforts des fept mille Mufulmans ; encore 
lK%lc ' n’en vinrent-ils à bout qu’èn les mettant dans Pimpoffibilité de fe 

n *7- battre : on ks ferra de fi près, que Payant plus la Kbercé de manier 

la lance, ni celle d’avancer ou de recules, ils fe firent hacher & 
cribler de traits plutôt que de fe rendre. Le Martre des Hofpitaliers 
tomba mort, percé de part en part d’un coup de lance} celui des 
Templiers , prefque affommé à coups de mafiue , voyant qu’H n’y 
avoit plus lieu de combattre , fe fit jour à travers la mêlée , & 
s’enfuit comme il put avec quelques-uns des fiens. Il ne reftoit 
plus fur le champ de bataille que deux Chevaliers vivans, l’un du 
Temple, l’autre de l’Hôpital : le premier étoit un François, Maré- 
chal ou Porte-Enfeigne de l’Ordre , qu’un Auteur contemporain a 
nommé Jacquelin de Madlly, grand Capitaine, & d’une force peu 
commune ( 14 ). Semblable à une lionne en furie, qui, à la vue de 
fes petits enlevés, déchire à belks dents & arrache de fes ongles 
tout ce qui eft aux environs de fa caverne, ainfi le brave Templier, 
voyant fon compagnon terrafTé, s’anime d’un nouveau courage , tient 
ferme lui feul contre tous , abat , renverfe à fes pieds fous ceux 
qui ofent fe mefiirer avec lut. A la vue de ce prodige , le Mufûlman 
étonné en croit à peine fes yeux ; & fait que perfonne n’osât plus 
l’aborder , foit qu’on le confidérât comme un> de ces héros qui! eft 
plus glorieux de voir en fa puiffànce que fous celle de fe mon , 
on ceffe de Faffafllir , & pour I’éngager à fe rendre , on toi tend fer 
main, on lui promet la vie, mais inutilement} cette grandfe ame, 
incapable de lùrvivre à la défaite de fa troupe, ferme l’oreille à 
tout , continue à fe battre , & préférant une mort glorieufe à des 
jours ennuyeux, feccombe enfin, non pas tant vaincu, qu’étouffé 
& enfeveft fous un tas de- lances & de traits. 

Comme il étoit monté fer un cheval blanc, & qu’il s’écoit fait 
remarquer de loin par Féclàt de fes armes , les Sarrafins le voyanc 


(14) Chronicon Tcrr& Sanft U , col . jn, apud 
Ednu Martcnne , tom % y vettrum Scripto- 
rum , 


Hijloria JerofoL inccrti aucloris in geftis Del 
per F rancos , pag . 1 1 y 1 . 

V, i’Hift. de Saladin parW. Marin, t. i,p. 460. 
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tomber j, jetteront un grand cri, comptant avoir enfin £ufi le Saint : ■ 
George des Francs. C’étoit une opinion commune en ce tems-Jà , & T *“ Tg ' 
qui s’étoit répandue jofque parmi les Infidèles , qu’on avoir éouvent vu ,, * 7U 
à la tête des Croifés S. George monté fur cm cheval blanc , & 
combattant en faveur des Chrétiens. le corps dû 'Chevalier 

fiit environné de carieux, dont les uns fe difputaienc la moindre 
partie de fes déppuiUesj d’autres; fe froctojent la tête de le vifage 
de la ponflîere teinte de ion fa ng , comme fi cette fuperftmon eut 
pu les tendre héritiers de fa bravoure Ol)* 

Cette déroute, arrivée le premier de mai, & qui obligea Terrié 
de retourner à Nazareth, n’empêcha pa6 les autres Députés de pour- 
fuivre leur route vers Tibériade { ils y trouvèrent le Comte Raimond 
fort affligé de la mort da Grand - Maître DefinariUss & de toute 
cette malheureufe aventure , qu’il aurait dû preflentir, & dont fes 
plus zélés Apologiftes ne pourront jamais le difculper (1 6). On 
profita de fa confternation , pour lui faire des remontrances fur 
les fuites funeftes de fes engagemens avec Saladin ^for k tort qa’ii 
fe faifoit , & à fa réputation , for les avantages qu’il retirerait 
de fa réconciliation avec Lufignan. Raimond fe laif& toucher , re- 
nonça dès-lors à fon alliance avec le Sultan , renvoya les Sartafins 
qu’il avoir à fa folde (17), & partit avec les -Dépurés, après- avoir 
fait avertir le Roi de fes difpofitions. La nouvelle’ de fon départ 
fit renaître) le cal me dans le* efprks : le Roi, accompagné d’un 
nombreux cortège d’Evêques, de Templiers & de Barons j vint au- 
devant de lui. Du, plus, loin qu’ils s’apperçurent , ils defeendirent de 
cheval : fe Comte, en abordant le Roi , fe jetta à fes genoux, & 
le reconnut pouf ion- Souverain 4 le Roi l’ayant relevé , l’embrafla 
tendrement , & l’accueillie, jyfqu’à Naploufe, avtéc toutes les dé- 
monftrations poflibles de bonté & d’affe&ion. Delà ils reprirent 


C 1 0 Hiftoire de Saladin , pat M. Marin , 
tom. 1 , pag. 4 60. .* 

( 1 6) Les Bcacdi&ios, Auteurs de l’tfiftokc 
de Languedoc , tom. x , pag. 64*. 


Hift. de Saladin , tom. 1 , pag. 2 6. 

( 17 ) W % Tyrii continuata Hiftoria Iclli 
Sacri , coiunu 600. 
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. ■ -- .le chemin de Jérufalem , où Raimond fit hommage fuivant les céré- 

. Tebjiic. . , 

montes accoutumées. 

I,s? ' Les Francs n’étoient pas les feuls qui euftent à fe plaindre du 
peu de refpeéfc qu’on avoit eu pour la derniere treve. Saladin 
pouvoit bien leur reprocher d’avoir été les premiers k l’enfreindre, 
puifque , peu avant l’affaire du premier mai , le Seigneur de Krak 
avoit encore fait Une courfe jufqu’en Arabie, où il avoit enlevé 
une caravane de Mufulmans qui alloient à la Mecque. Un de nos 
Hifioriens rapportant ce fait , ajoute que Châtillon , dans fa co- 
lère , s’emporta jufqu’à dire mille indignités contre Mahomet , & 
refufft de rendre les pafTagers , fuivant la coutume des Templiers , 
dont > fa . ville étoit pleine. Je ne trouve les Templiers coupables 
de cette prétendue coutume que dans l’Abbé Fleuri : il falloit qu’il 
fût bien ftérile en preuves contre ces Chevaliers, pour n’avoir à 
nous citer qu’une vie de Saladin manufcrite, à laquelle on ne peut 
avoir recours. Si ce manufcrit eft celui de l’Abbé Renaudot, on 
peut lui oppofer un autre ouvrage du même Écrivain (18), où 
parlant du même fait, il rte dît pas un feul mot des Templiers. 
Si cette circonftance fe trouvoit chez les Hiftoriens Arabes, par 
quel hafard auroit-elle échappé à nos modernes , qui les traduifent 
fi fcrupuleufement (19)? On ne trouve pas que le fort de Krak, 
tant de fois attaqué, ait jamais été. défendu par une garnifon de 
Templiers. Où donc a-t-on trouvé que cette ville en étbit pleine 1 (20)? 
En vain chercheroit-on ailleurs que dans les divi fions St'le hiàuvais 
gouvernement des Francs, la ;vraie fouree- des malheurs où- nous 
les allons voir plongés. C’eft à Raimond fur-tOut & à Châtillon qu’en 
vouloit le Sultan ': outré* de la rupture du ! premier 4 , &T de là per- 
fidie du fécond, il réfolut dé les ente* miner l’ûn & -l’autre-.' Tandis 1 



(18) JTiJioriâ P atr'iarchdrum Alexandrin, 
ad annum 1 186 , pap* 544 . , 

C19) Hiftoirc des Arabes; in-4. , tom. 16 de 
PHifteirc Univerfcile des Anglojs, pag, 541. 
Hift, de Saladin fut l'an 1186, r. 1 , p. 471. 


Hiftoire des Arabes , par l'Abbé de Marigny , 
tom. 4, pag. t 6 y. 

(10) Hiftoirç de Saladin , tom* 1 , pag. 114 , 
totp. t* pa£. 11 y. 
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que Ton armée fe formoic dans les plaines de Damas, il marcha 
d'abord, avec un gros détachement, contre Renauld, dans le def— 
fein d’en tirer la plus cruelle vengeance. A la vue du château de 
Krak , la colere du Sultan s’enflamma contre fon redoutable rival : 
il le tint quelque tems bloqué dans fa retraite , lui infultant & le 
défiant .au combat; & comme perfonne ne paroifloit, il fit fer- 
ment de lui abattre la tête de fa propre main , fi jamais il pou- 
voit l’avoir en fa puifiance. Enfin , content d’avoir pillé fes faux- 
bourgs , & ravagé le territoire de cette place , il l’abandonna pour 
porter le fer & le feu dans les États de Raimond. 

Au bruit de fes dégâts & du fiége de Tibériade qu’il avoit 
entrepris , les Francs alarmés fe mirent en devoir de lui oppofer 
force égale. En comptant les Soudoyés du Temple & de l’Hôpital, 
qù’on avoit raflemblés des forterefTes, il y avôit dans l’Armée 
Chrétienne près de douze cents chevaux & de vingt mille fantaffins, 
commandés chacun par fon Souverain particulier , les uns par Re^- 
naud de Châtitlon , d’autres par Renaud de Sidon , les Galiléens 
par le Comte de Tripoli , & ceux de Naploufe par Balifan. Depuis 
la conquête des Lieux Saints, les Franc* - n’avoient pas encore mis 
fur pied une armée fi nombreufe : tout ce qui fe trouva en âge de 
manier l’arc & la lance , à la ville & à la campagne , fut contraint 
de s’enrôler. Pour l’entretien de cet armement , où l’on pouvoit, 
compter beaucoup plus d’hommes que de foldats, on obligea les 
Templiers d’ouvrir le tréfor du Roi d’Angleterre qu’ils a voient en 
dépôt. Nous avons vu que , tous les ans, Henri devoit envoyer aux 
Chevaliers des fommes confidérables , pour pénitence de la mort 
de l’Archevêque de Cantorbéry. 

Les Francs étoient campés dans la plaine de Sephouri, lorfque 
la Comteflè de -Tripoli , que Raimond fon époux avoit chargée de 
défendre Tibériade , leur fit favoir que , fans un prompt fecours , 
cette place , dont il ne reftoit plus que le château à prendre, ne 
pourroit tenir que peu de jours. La nouvelle arrivée , on s’aflemble , 
on délibéré : le plus grand nombre s’écrie qu’il faut marcher à l’en- 


11 $7. 
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nemi ; Raimond foutint qu’il étoit plus à propos de l’attendre dans 
un porte aufli avantageux que celui qu’on occupoit; il appuya fon 
avis pat des raifons dont la plupart furent ébranlés, & qui étoient 
capables d’entraîner tous les efprits , s’ils euiTent été moins pré- 
venus. C’ert un malheur pour ceux qui cherchent la vérité, quand 
elle ne s’annonce que par la bouche d’un homme fufpeâ. Le Grand- 
Maître du Temple, penfant mieux connoître que perfonne le carac- 
tère de Raimond , lui réfifta en face , tâcha de difluader ceux que 
fon difcours avoit ébranlés , & parla au Roi en ces termes, lors- 
que chacun fe fut retiré dans fa tente : « Penfez-vous , Sire , 
»> qu’il y auroit de la prudence à faire fond fur les avis qu’on vous 
»» donne ? êtes-vous bien sûr qu’on ne cherche pas à vous trahir ? 
>» Quelle tache à votre réputation, de laifter prendre prefque à vos 
» yeux une place de cette importance , ayant à commander unç 
» armée aurti floriflante ! J’ofe vous afïurer, Sire , que les Templiers 
»> quitteront plutôt la croix & le manteau blanc , qu'ils vendront 
»» plutôt tout ce qu’ils portedent , que de ne pas venger l’affront 
» qu’ils ont reçu en ma perfonne ; il n’y a pas à balancer , c’eft 
»> au plus preflant qu’il faut courir : fi le Comte n’eft pas de cet avis, 
»> n’eh foyons pas étonnés, c’eft un ennemi dont la réconciliation 
» n’eft peut-être que fimulée , & à qui la prudence ne permet pas 
» qu’on fe livre aveuglément; il y a du danger au retard : nous 
» n’avons que le tems de faire venir le bois de la croix, & d’avertie 
» le Patriarche qu’il fe tienne prêt à marcher (il ), »» 

Lufignan , gagné par ces raifons , & entraîné par trop de confiance 
au Grand-maître , employa le refte de la nuit à régler fa marche , 
& à donner des ordres qui furent très-mal reçus. Le lendemain , 
un vendredi , troifieme de juillet , l’armée fortit de fon camp , Rai- 
mond à la tête , comme celui qui devoit mieux connoître le pays , 
le Roi au centre avec la vraie croix , & les Templiers à l’arriéré— 
garde , comme à l’endroit le plus expofé. L’ennemi , informé à tems 


(11) Chronicon Terré S an 8 4. 
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de ces difpo (irions , fufpendit fori entreprife fur Tibériade , fit défiler ! 
fes troupes légères à droite & à gauche , en vue de fatiguer les 
Francs dans leur marche , ou de les engager dans quelque pofte 
défavantageux ; l’arriere - garde , fur-tout, eut fort à fouffrir des 
Archers Sarraftns qui la harceloienr (ans cefle , & lui fermoient les 
avenues par où elle pouvort aller à Peau ou . recevoir des fecours. 
A mefure qu’on avançait ,JI fe rencontroit de nouveaux partis à écar- 
ter , de nouveaux paffages à difputer , de forte qu’après un jour & 
& une nuit de marche pénible , les Francs fe virent engagés infen- 
fiblement dans des détroits d’un terrein rude & coupé par des ravins , 
où il ne fut pas polfible de trouver un filet d’eau. C’eft tout ce 
qu'avoit déliré le Sultan. 

Dans cet embarras, le Roi ayant confulté Raimond fur le parti 
qu’il y avoit à prendre , le Comte fut d’avis de s’arrêter dans cet 
endroit-là même. On étoit au fort de l’été ; les Francs , accablés 
de Iaflitude, avoient encore.à fe défendre contre la foif, la chaleur 
& les rayons du foleil qui les éblouiffoient : on auroit dit que toute 
la nature s’étoit armée contre eux. Ce fut là , c’eft-à-dire , à une 
lieue de Tibériade , que Saladin les rencontra. Les deux armées en 
préfence furent quelque tems à s’obferver fans que perfonne parût 
vouloir entamer l’aâion. Le lendemain , comme le Sultan s’apperçut 
qu’on fe difpofoit à lui préfenter la bataille , il fe replia pour l’éviter, 
& s’étendit dans fa plaine , où il avoit en fa difpofition les eaux & 
le fourrage en abondance. Ç’eût été le moment de le pourfuivre 
avec avantage, fi PFnfanterie Chrétienne, brûlée parla chaleur, & à 
demi morte de foif, ne fe fût féparée de la Cavalerie pour fe loger 
fur une éminence , d’où il ne fut pas poflible de la faire defcendre, 
ni de gré ni de force (22 ). 

Alors les Templiers, que la vue du danger & la nécelfité de 

combattre n’avoient rendus que plus intrépides, s’étant offerts d’ouvrir 

• - - . 

(it) Tyrii continuât a Hiftoria. Hiftoirc des Arabes , par une Société d’An- 

Hiftoirc des Arabes, par l’Abbé de Marigny, glois, fui î’an 1187. 
tom. 4 , pag. 171. 
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un pafiage aux Francs à travers les bataillons ennemis, à condition 
qu’on les fuivroit , le Roi y confentit , & le lignai donné , on vit 
ces valeureux champions , femblables à un torrent qui entraîne les 
arbres & les rochers , fondre fur les Mufulmans, à la fuite de leur 
chef, percer les premiers efcadrons & les renverfer fur les fuivans. 
Jamais attaque ne fut commencée avec plus de fuccès , & pour peu 
que le Roi eût été obéi , & les Chevaliers fécondés, on feroit du 
moins parvenu à fe loger plus avantageufement. Raimond fut le 
feul qui , avec fa troupe , ofât fuivre l’exemple de Terric ; mais il 
fut repoulTé fi vivement , qu’ayant été contraint de tourner le dos, 
les liens fe débandèrent , & furent taillés en pièces. Les Templiers 
ainfi abandonnés & invertis de toutes parts , furent bientôt accablés 
par la multitude , fans qu’il en échappât un feul ; ils refterent tous fur le 
champ de bataille , tués ou faits prilonniers. Le troifieme r jour , Saladin 
voyant que que perfonne n’ofoitplus s’avancer, informé d’ailleurs par 
les transfuges de l’état pitoyable où fe trouvoient les Francs, s’avifa, 
pour achever de les réduire , de mettre le feu dans les brofiailles dont 
ils étoient environnés. Ce fut pendant le défordre de cet embrafe- 
ment qu’il attaqua l’Infanterie ; elle avoit à peine la force de fe traîner ; 
il la précipita de l’éminence ou elle sétoit logée , & la renverfa fur 
la Cavalerie, qui , en ayant été ébranlée , ne réfifta que peu de 
tems contre les terribles efforts des Sarrafins vigoureux 6 c préparés 
au combat. L’adion fut fanglante &c meurtrière ; elle ne fe termina 
que par un affreux carnage de ceux qui s’étoient raffemblés confu- 
fénvent à l’entour de la croix. Jufqu’alors aucun de ceux qui l'avoient 
portée dans les batailles n’avoit reçu la moindre blefiùre : celui 
qui , en cette malheureufe journée, la portoit au défaut du Patriarche, 
la perdit avec la vie ; c’étoit Rufin le Moine , Evêque d’Acre , un 
des fils d’Héraclius. La Sainte Relique fut préfentée au Sultan comme 
le plus glorieux trophée de fa vi&oire. La terreur fut fi grande parmi 
les Francs, qu’un Soldat Sarrafin fit lui fçul trente prifonniers, qu'il 
menoit à fa fuite attachés les uns aux autres avec les cordes de fa tente : 
il n’échappa que très-peu de Chrétiens à la fureur du Mufiilman ; 

tous 
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fous ceux qu’on trouva les armes à la main furent tués ou mis aux = 
fers : l’Hiftoire place au nombre de ces derniers le Roi , le Marquis - 
de Montferrat , Renauld de Châtillon & le Maître du Temple (13) ; 
quant à celui de l’Hôpital , il eût aflez de bonheur pour percer la 
foule , & fe réfugier dans Afcalon , où il mourut de fes bleflùres. 
Xe vainqueur rendit grâces à Dieu des avantages qu’il venoit de 
remporter , proteftant qu’ils étoient moins l’effet de fa valeur , que la 
punition des crimes des Chrétiens ; puis , s’étant fait amener les pri- 
fonniers les plus notables , il fit à Châtillon , Prince de Krak de fanglans - 
reproches fur fes invedives contre Mahomet , fur fon manquement 
de foi aux traités , & fur fes courfes fréquentes contre les Pè- 
lerins de la Mecque. Le moindre de ces forfaits , lui ajouta t-il , 
t’a rendu digne de mort , & tu n’as qu’un moyen de Pévijrer , qui eft 
de renoncer a Jéfus - Chrift. Renauld ne témoigna que du mépris 
pour ces menaces , & répondit hardiment qu’il lui étoit auflî hono- 
rable qu’avantageux de mourir Chrétien : à l’inftant Saladin le prit 
parles cheveux, &, d’un coup de cimeterre, lui fit fauter la tête , 
fans craindre de fe déshonorer par cette adion. Comme il s'atten- 
doit qu’en exterminant les Chevaliers des deux Ordres il priveroit 
les Francs de leur plus-fort appui , il fit annoncer à ceux qu’il avoit 
mis aux fers qu’ils n’avoient que le tems de choifir ou la mort ou 
le Mahométifine ; pas un de ces braves Religieux n’héfita de donner 
plutôt mille vies que de changer de religion : il y eut même difpure 
entre eux , à qui pafferoit le premier fous le tranchant de l’épée ; 
un Templier, fur-tout, dont l’Hiftoire nous a confervé le nom, fe 
diftingua dans cette édifiante querelle , & parvint, félon fes défirs, 
à l’honneur de mourir le premier (24). 

• Ceux de nos Modernes qui ont écrit que les deux Grand-Maîtres 
fubirent le même fort, fe font trompés : nous avons vu que celui 

• (13) Cornes Tripolitanus... 6* F rater Terri eus Henricus Bangertus in notis fuper Chronicam 
Magifter Domûs T empli , vix evaferunt. ha Slavorum , pag. 349. 

K Chron, Reich crfpergenf r . Matthias Paris > ad (m) Hiftoria JerofoL incerti auéioris in gefii; 
mnum 1187. Godefridi Monachi Annales, & Dci per Francos, pag. 1133. 
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de l’Hôpital s’échappa de la mêlée, & nous verrons que celui du 
Temple vivoit encore à Rome en 1199 (zf). Après cette cruelle 
exécution , Saladin donna ordre à fes Émirs de fe répandre dans la 
Paleftine , & de faire main-baffe fur tout ce qui leur réfifteroit. 
En moins de trois mots ils s’emparèrent de plus de quinze, tant 
châteaux que fo rte re fies , fans compter la Cave & Marie du Temple, 
la Citerne rouge , Faba , Sidon , AfTur , & quelques autres forts 
appartenans aux Templiers , & cela avec d’autant plus de facilité , 
que dans la plupart de ces places il n’étoit refié que des femmes 
& des vieillards. Acre fe rendit fans coup férir ; Céfarée fut prife 
d’aflaut , pillée & faccagée. Le peu de Templiers qui étaient reliés 
dans Gaza refufànt de fe rendre , le Sultan leur fit dire : « Vous 
»» ne pouvez pas douter que Dieu ne vous ait livrés entre nos mains £ 
»» cependant on veut bien vous laifTer les maîtres de votre fort : 
*» fi vous réfiftez, vous avez tout à craindre; fi vous vous rendez 
»> volontairement , on s’engage à vous laifTer vie fauve , & à vous 
»> conduire, vous & les vôtres, en lieu de sûreté. »» Les Cheva- 
liers , comptant fur les forces d’Afcalon , que Saladin battoir alors, 
répondirent que quand cette ville fe ferait rendue, ils fauroient à 
quoi fe réfoudre. Les Afcalonites ayant en effet montré aflèz de 
réûflance, pour obliger l’ennemi à porter ailleurs fes armes viéto- 
rieufes. Gaza tint encore quelques femaines, & ne fe rendit qu’aux 
mêmes conditions que les Afcalonites; favoir, que le Roi, le Grand- 
Maître du Temple & quelques autres prifonniers feraient mis en 
liberté dans fix mois (26). 

Après quelques jours de captivité , Balizan ou Baléan , Seigneur 
d’Ibelim , demanda & obtint la permiffion d’aller à Jérufalem pour 
en faire fortir fa famille. Ce fut apparemment par ce moyen que 
Terric, témoin oculaire de l’affreux état auquel les Francs étoient 
réduits , après tant de fang répandu &. de villes, pxifes , adrella une 


(15) Balu\ius , Epi(t. lnnocentii J II, tom . i. Item, Hifioria Montisferrati à Benevenuto 
j>ag, 314. de San&o Qeorpo , ad hune annum . 

1*0 Chronicon Terré San 8 *, col. 5*4, 
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lettre circulaire à tous fes Sujets , pour les engager à courir promp- 
tement au fecours de la Paleftine. Cette piece , qui eft dans Baro- 
nius , commence ainfi : 

« Frere Terric, Grand-Maître de la pauvre Maifon du Temple, 
n prefque anéantie , à tous les Précepteurs , à tous nos Frères & 
» Sujets, Salut en celui qui feul mérite nos foupirs, à qui le foleil 
** & la lune obéi&nt : la main du Seigneur s’eft appefantie fur 
» nous, nos très-chers Frères , & les maux dont le Ciel juftement 
» irrité nous afflige, font à un point, que nous n’avons ni termes 
» affez forts pour les exprimer, ni larmes allez cuifantes pour les 
»» déplorer. Un corps formidable de Turcomans, campé devant 
» Tibériade , en avoh déjà pris la ville , & alloit s’emparer du 
>» château, lorfque nous étant mis en marche pour arrêter les pro- 
»> grès de Saladin, il fortit de fon camp, nous prévint, & nous 
»» engagea dans des détroits où l’Armée Chrétienne a été entiére- 
» ment défaite. Nous avons perdu , à cette malheureufe affaire , 
n deux cent trente de nos Chevaliers , qui ont eu la tête tranchée, 
n fans compter ceux qui ont péri dans une autre aâion , au nombre 
» de foixante. A peine le Roi , quelques Barons & moi , avons- 
» nous pu échapper à la fureur du Soldat Turc.' Toujours plus 
» altéré de fang chrétien , il vient de prendre Acre , il bat aâuel- 
» lement Tyr , en forte qu’il ne nous relie plus que Jérufalem , 
» Baxuth , avec deux ou trois autres places fans garnifon. Ils font . 
n en 15 grand nombre , que depuis Tyr jufqu’à Jérufalem & Gaza , 
» ils ont comme inondé & couvert la furface du pays. C’en eft 
» fait, tout eft perdu; fi le Ciel ne nous aide, & fi vous tardez 
» k nous fecourir, il eft impoflible de nous maintenir ici plus long- 
» rems (17)- * 

La contenance des Holpitafiers dans Afcalon , & celle des Tem- 
pliers dans Gaza , fut au Sultan un fùjet de mortification qui l’ir- 
rita , & le porta à tourner fes armes contre la capitale. Un nombre 


(17) Baronius 9 tom. it , pag. 98 1 # 
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prodigieux de Francs, défolés de fe voir fans chef & fans défenfe, 
s’étoicnt réfugiés dans cette grande ville. Le Conquérant commença 
par les engager à fe rendre , en leur propofant l’exemple d’Acre 
& des autres villes, qui s’étoient bien trouvées d’avoir pris ce 
parti. La Reine Sybille au contraire , Balizan & quelques autres 
Chevaliers des dedx Ordres qui étoient demeurés à la garde de 
leurs Maifons , animèrent les Habitans à fe bien défendre , & à fe 
comporter en généreux défenfeurs de la Sainte Cité. Ce fut un 
famedi , dix - neuf de feptembre , que Saladin fe préfenta devant 
Jérufalem. Parce qu’elle ne renfermoit dans fon enceinte que peu 
de militaires , les Prêtres, les Moines , les femmes , les Chanoines, 
prirent les armes , & ne^ fervirent pas peu en ce fameux fiége. Le 
commencement en fut très-heureux pour les Francs; ils repoulToient 
fouvent l’ennemi dans fes lignes jufqu J à trois fois dans un jour, de> 
forte qu’a près la première femaine, les afïïégeans n’étoient pas plus 
avancés qu’en arrivant, & n’avoient encore pu parvenir. à drefler 
une feule batterie (2?). 

C’eft ce qui détermina le Sultan à changer; le zô, le lieu de l’at- 
taque, & à pafTer de l’occident au nord de la ville, d’où l’on 
avoit prévu que les forties feroient plus rares & plus difficiles. Ce 
jour-là même , une batterie, de catapultes infulta la ville jufqu’à 
fept fois ; le lendemain on en compta douze en état d’en faire 
autant; eh deux jours il y eut quinze toifes de murs fappés & 
renverfés. Un témoin oculaire ' raconte qu’il n’y avoir pas aflez de 
Chirurgiens dans les Hôpitaux pour retirer les traits des corps des 
bleffés, & que des nuées de ffeches tomboient en fi grande quan- 
tité fur la ville, qu’il étoit impoflible d’approcher des murs làns 
être expofé à une mort inévitable. A la vue du nombre excelüf 
d’afliégeans , & des terribles effets de I’artHlerie mufulmane r les 
Francs s’abandonnèrent bientôt au découragement, & ne penferent 
(dus qu*à déplorer la caufe de leurs malheurs : les vicieux les plus 


( 2 . 8 ) Tyrii continuât a Hiftoria % colum. 
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infenfibles aux leçons de la fageffe , ceffent d’être indociles au fort 
. de leurs calamités. Pour appaifer la colere du Ciel , les dames cou- 
poient les cheveux à leurs filles, & les tenoient plongées julqu’au **» 7 . 
cou dans des cuves d’eau vive ; les enfans , les vieillards faifoient 
retentir les Eglifes & les places publiques de cris lamentables; les 
Eccléfiaftiques , le cafque en tête , la pique à la main , faifoient , 
pieds nuds , pendant la nuit, la proceflion avec le Saint-Sacrement 
fur les remparts; mais ils s’étoienc rendus tous indignes d’être 
exaucés ; la vapeur de leur corruption avoir formé entre eux & le 
Ciel un nuage épais , qui empêcha leurs prières d’aller jufqu'à Dieu. 

Ils étoient tellement livrés au trouble & à la frayeur , que le Pa- 
triarche ayant fait promettre , par un crijeur public , cinq mille 
befans à quiconque pourrait lui aflembler cinquante hommes pour 
défendre , pendant une nuit feulement , la brèche faite à la mu- 
raille , il ne fut pas pollible de les trouver , quoiqu’on promît de 
leur mettre en main des armes à leur choix (29). Dans cette ex- 
trémité, le confeil de guerre décida qu’il n’y avoir d’autre parti à 
prendre , que d’implorer la clémence du Sultan , & d’abandonner 
la ville aux conditions les moins onéreufes qu’on pourrait; mais le 
fier Mufulman ne voulut point entendre parler de capitulation , & 
répondit à Balizan, qui portoit la parole : « Je veux que Jérufalem 
» foit prife d’affaut; il y va de mon honneur : elle ne peut être 
»» purifiée que par le fang des Chrétiens; je l’ai ouï dire aux Sages 
de ma nation , il convient de les confulter (30). 

Dans une fécondé députation , en offrant les clefs de la ville , 
on propofa cent mille befans pour fe racheter de l’efclavage : cette 
offre fut encore rejettée avec mépris. « Si c'eft là votre réfolution , > 

» répartir Balizan à Saladin , fâchez , redoutable vainqueur , que 
»> nous fommes en affez grand nombre pour vous faire éprouver 
ï» les terribles effets du défefpoir ; vous aurez à foutenir l’affreux 


(19') Ckron. Terrt t (50) Ibidem, ilfVtterum Scriptorum Colite- 

Tyrii continuât a Hiftoria , col., (1 y. • • ty/nt amplijpm. , tom. j , col. 570, 
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»» fpe&acle d’un embrafement général’; nous allons réduire tout en 
» cendres, nos effets, nos maifons ,nos métaux, fans épargner le roc 
»» facré , & ce Temple pour lequel vous avez tant de vénération : 
»» par - tout vous n'allez rencontrer fous vos pas que des objets 
» d’horreur. Nous commencerons par mafTacrer cinq mille Mufut» 
»» mans que nous tenons prifonniers ; le deflèin en eft pris, au cas 
m qu’on nous refufe la liberté : après cela nous fortirons en corps, 
»> les armes à la main , déterminés à vaincre , & à vous faire fèntir 
»» combien font formidables les Francs , lorfqu’il s’agit de le fouf- 
» traire à une honteufe fervitude (31). »» 

Frappé de cette réfolution , & difpofé à ménager le fang de fes 
foldats, Saladin renvoya Balizan, avec înjon&ion de fê repréfenter. 
Le lendemain le vainqueur , devenu plus traitable , ligna une capi- 
tulation qui portoit que les afiîégés auraient quarante jours pour 
évacuer la place ; que', dans cet intervalle , ils auraient la liberté 
de vendre leurs effets, fi mieux n’aimoient les emporter avec eux; 
mais qu’en fortant , chacun paierait par tête une certaine lomme , 
favoir , les hommes dix écus d'or , les femmes cinq , & les enfans 
deux, & que tous ceux qui ne feraient pas en état de payer, ref- 
reroient efclaves du Mufuiman. 

Ces articles ayant été propofés aux principaux habitàns , à ceux 
du Temple & de l’Hôpital , on y foufcrivit , on les fit publier , & 
fur-le-châmp on envoya les clefs de la ville à Saladin. C’étoit 
le fécond d’odobre , quatorzième jour du fiége, quatre-vingt-huit 
ans après que Godefroi de Bouillon l’eut conquife. Le nouveau 
maître de la Ville Sainte commença par faire fondre les cloches , 
abattre les autels, brrfer les images, & défigurer tous les vertiges 
du Chriftianifme qu’il y trouva : un des plus remarquables , étoit 
une grande Croix de cuivre doré, élevée fur le dôme des Templiers. 
En la voyant tomber , les Francs jetterent un cri épouvantable , & 
peu s’en fallut qu’ils ne repriffeHt les armes. Le tréfbr du Roi d’An- 
a ; . 

(ji) Hifloire Univerfclle, par une Société d’Anglois , tort. 16 , pag, 547. 
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gle terre fut employé au rachat de fept mille pauvres , (ans compter . 
ceux que les Chevaliers rachetèrent de leur propre argent, & ceux Te>>i< 
qui furent accordés libéralement aux prières du Patriarche & de tl * 7 ' 
Balizan. II tfeftoit encore dans la ville quatorze mille captifs,, dont 
Satadin renvoya le plus grand nombre gratis pour montrer aux 
Chrétiens qu’il rte le cédok à perfonne en générofité. Non content 
de veiller à ce qu’il- ne fût fait aucune injure aux Boargeois il fit en- 
core des préfens magnifiques aux dames & aux filles de condition, 
tendant aux unes leurs époux , & à d’autres leurs parens. C’eft ainfi 
que le grand Saladin, qui n’avoit rien de barbare que la naiffance, 
vengeoic le fang de foixante-dix mille Turcs maflacrés fans pitié 
par les premiers Croifés (31). 

Les Templiers , qui n ’avoient été établis dans Jérufalem que pour 
y exercer la charité fraternelle , ne voulurent en fortir qu’en la 
pratiquant; outre la rançon d’un très-grand nombre de pauvres 
qu’ils payèrent , ils fe chargèrent encore de mettre ces malheureux 
en lieu de sûreté : on les partagea en trois bandes , dont le Temple 
conduifit la première, l’Hôpital la fécondé, & le Patriarche la troi- 
fieme. Ceux qui prirent le chemin d’Antioche & de Tripoli , eurent 
à fouffrir des Chrétiens, leurs freres, des traitemens qu’on ne peut 
lire fans indignation ; les autres ayant pafTé l’hiver près d’Alexan- 
drie, éprouvèrent, de la part des Infidèles, tout ce que l’humanité 
peut infpirer de compaffion envers les miférables (53). 

Par une fuite de cette aveugle prévention dont certaines gens fe 
rendent efclaves, l’Hiûorien des Ordres militaires (34) écrit que 
ce fut à l’inftigation des Templiers que la Ville Sainte retomba entre 
les mains des Infidèles; mais cette accufation eft trop vifibfement 
fàufl'e , pour qu’on s’arrête à la réfuter. S’il étoit vrai que Jérufalem 
eût été rendue par trahifon , on ne pourroit, avec juftice, en ac- 
culer d’autres que les Grecs, qui fatfoient le plus grand nombre 


(31) Ckronicon Terre Sanfti. 
Tyrii coulnuata Hiftoria . 
Bernard. Tfufaurarius , cap, 164, 


Cn) Hiftoirc de Saladin, tom, 1. 
Tyrii continuata Hiftoria* 

, C 34) ton», t, pag. *tf. 
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des Habitans , & qui , las de porter le joug des Latins , cherchoiene 
à s’en délivrer, animés par les dtfcours d’un riche Marchand connu 
dans l’Hifloire fous le nom de Jofeph Elbatith (35). 

A peine les murs de Jérufalem furent-ils réparés à la hâte, que 
le Mufulman fe remit en campagne , & marcha contre Tripoli : 
ayant échoué devant cette place , il alla faire une fécondé tentative 
fur Afcalon , qui fe rendit enfin aux conditions que nous avons 
dites. Mais la conquête qu’il avoit le plus à cœur , étoit celle des 
Tyriens : déjà il leur avoit député un Officier pour les fommer 
de fe rendre , & ils n’en étoient pas éloignés , lorfque le jeune 
Conrad , Marquis de Montferrat , arrivé de Conftantinople au le- 
cours des Francs, s’étant apperçu, en abordant au port d’Acre, 
que cette ville avoit changé de maître , vira de bord , & cingla 
vers Tyr , où il fut reçu comme envoyé du Ciel pour fauver le 
relie des Chrétiens. Avant que de fe mettre à leur tête , il leur pro- 
pofa de le reconnoître pour Maître & Seigneur de leur ville : les 
Tyriens y confentirenr ; & fans s’embarraflcr s’ils étoient libres de 
fe choifir un autre Souverain que Lufignan, ils prêtèrent à Conrad 
ferment de fidélité êt d’obéilïance. 

Le jeune Marquis , foutenu par les Chevaliers des deux Ordres 
qui de Gaza & d’Afcalon s’étoient réfugiés à Tyr , commença 
par rétablir les fortifications & creufer les foliés de cette ville , 
encourageant les uns par fon exemple , les autres par des libéra- 
lités & des exemptions. Dans un ade que nous avons encore , il 
confirme à la commune des Pifans tous fes anciens privilèges, & 
lui en accorde de nouveaux , du confenrement des Prélats & Ba- 
rons , au nombre defquels fe rrouve Terric , avec fa qualité de 
Grand-Précepteur ou Grand-Maître. Cette piece ell du mois d’oc- 
tobre, lignée dé dix-fept Bourgeois & de fix Templiers, le Pré- 
cepteur de Tyr à la tête ( 36 Selon toute apparence , ce fut dans 


Renaudot , H’iji. Putriar. Alex. ,p. I tom. 4 , pag. 17*. •* 

Hiltoirc des Arabes , par l’Abbc de Marigny , J (3 6 ) Itali a Sacra , tom. j y column. 41 f. 

ces 
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ces conjondures que Terric , remis en liberté, donna fa démiflion, 
priant qu’on lui choisît un fuccefleur aflez zélé, pour ne pas aban- 
donner le gouvernail au milieu de la tempère dont l’Ordre & 
l’Eglife Orientale étoient agités. Le fort toriiba fur un Chevalier 
Flamand , nommé Gérard , qui avoit été accordé à Lufignan pour 
Sénéchal , c’eft-à-dire Econome de fa maifori. On croit qu’il étoit 
ifiu des Seigneurs de Ruddervoorde , anciennement Riderfort , qui 
eft une terre du Francq de Bruges : il eft connu , dans THiftoire 
du ternis , fous les noms de Ridefort , Bidesfort & Rilefort. Quand 
on allure que cette éledion fe fit dans un Chapitre général (37), 
où fe trouyerent trois cents Chevaliers, avec autant de Servans, la 
plupart François; qu’alors on commença à fe fouftraire à la jurif- 
didion du Patriarche, & à fe donner un Grand-Maître, à l’exemple 
des Hofpitaliers ; quand on ajoute que dans cette aftëmblée les 
Templiers prirent la Croix noire à huit pointes, au lieu de la pa- 
triarch^Ie qu’ils portoient auparavant, c’eft mettre à la place de la 
vérité des rêveries & des imaginations , réfutées d’avance. 

Cependant Saladin s’avançoit , & parut à la hauteur de Tyr au 
commencement de novembre : il en forma le fiége par terre & par 
m£r, & ne cefla de la battre pendant fept femaines. Malgré la vi- 
goureufe défenfedu Marquis, des Chevaliers & des Bourgeois, cette 
place auroit fuccombé comme les autres, fans l'arrivée du Général 
^Vlargarit, Gentilhomme Catalan, envoyé au fecours de la Paleftine - 
par le Roi de Sicile , avec quarante galeres & quelques vaifleaux , 
montés par trois mille arbalétriers & deux mille hommes d’armes. 
Cet habile matin, ayant reconnu, à un fignal, que la ville éroit 
preffee, & les Francs aux prifes avec l’ennemi, força de voiles, 
tomba fur l’efcadre Mufulmane, jetta d’abord le feu à quelques-unes 
de fes galeres , & aflaillit fi vivement les autres , que le Sarrafin , 
déjà effrayé par l’incendie , perdit tout courage. Il n’y eut aucun 
de fes bâtimens qui ne fût pris , ou brûlé , où coulé à fond , à la 
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(57) André Favyn, Théâtre d’Honncur , tom. i , pag. 1618. 
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rélerve de quelques galetes qui s’arénerent volontairement , afin 
d’éviter le fort de ceux qui avoient été noyés ou maflacrés. Ceci 
fe pafla fous les yeux mêmes du Sultan , défefpéré de ne pouvoir 
prêter fecours à fes gens, -qu’il voyoit périr de deflus le rivage (38). 

Cet échec, qui ouvroit aux Francs un pafTage pour donner fe- 
cours aux Tyriens, découragea le Mufulman; & comme la faifon 
étoit avancée, il leva le fiége, mit fes troupes en quartier d’hiver, 
& fe retira dans Acre. 

La campagne fuivante ne fut pas moins fatale aux Chrétiens : 
fitôt que le tems le permit, Saladin reprit la fuite de fes opérations; 
en moins de trois mois il fe rendit Maitre de vingt - cinq forts 
xlans la Principauté d’Antioche , après avoir emporté Tortofe ou 
Antarade en Syrie, Laodicée, qui avoit une Maifon du Temple 
bâtie fur fon port (39), & Sehyun , qu’on croit être le château de 
Beaufort , fameux par fa fituation , fes trois enceintes , & fon foffé 
creufé dans le roc à la hauteur de foixante coudées (40). 

Le Saint-Siège , informé de toutes ces pertes , ne manqua pas d’en 
faire part aux Puiflances de l’Europe. Le Chevalier Terric , connu 
du Roi d’Angleterre , lui en écrivit auffi en ces termes : « A mon 
»> très-cher Seigneur Henri , illuftre Roi des Anglois , Duc de Nor- 
» mandie, d’Aquitaine , & Comte d’Anjou , Salut en celui de qui 
»> dépend la vie des Rois, Frere Terric, jadis Grand-Précepteur 
» de la Maifon du Temple de Jérufalem. On ne doit pas , Sire , 
»» vous laifTer ignorer que Jérufalem & la Tour de David fe font 
» rendues au Sultan ; que les Syriens n’ont à relier à la garde du 
a Suint - Sépulcre que jufqu’au quatrième d’odobre. On a permis 
« aux Hofpitaliers de relier dans leur Maifon , au nombre de dix 
» feulement , afin de foigner les bleffés & les malades. Ceux de cet 
»» Ordre qui défendent le château de Beauvoir , s’y comportent et» 
>» braves ; ils ont enlevé aux Sarrafins deux Caravanes , dans l’une 


( 38 ) Hiftoirc générale de jéraUlcm , liv. 6 . (40 ) Cctrc Place fut vendue aux Templiers 

(37) La meme, liv. 6 , cliap. 3. avecSidon, eu 1160, Sanut pag. 211. 

halia Sacra, tvm. J , pag. 407. 
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» defquelles ils ont trouvé les armes , effets & vi&uailles que l’en- — ■ -- 

» nemi tranfportoit de Faba , après avoir démoli ce fort ; les Ridfiuok.t. 
» environs de Tripoli & d’Antioche font en état de fe défendre. Ilgï< 

» Quelques forts, entr’autres , Margat , Saphet-du-TempIe, Mont- 
» Royal, Caftelblanc, l’un & l’autre Krak ont méprifé j ufqu’à pré- 
» fent les menaces de Saladin. Non content d’avoir abattu la croix du 
»> haut de l’Eglifeqüi eft près de f ancien Temple, il Pa fait expofer ' 

« pendant deux jours à la rifée & aux infultes d’une foldatefque 
»» effrénée ; il a fait laver d’eau rofe le haut & le bas , l’intérieur & 

»* l’extérieur de la principale Eglife , & y a fait proclamer, en 
»> grande folemnité , 'Ta loi de Mahomet ; il a tenu Tyr blo- 
» quée depuis la Saint - Martin jufqu’à la Circoncifion , fans cefler 
» de la battre jour & nuit par le moyen de fes baliftes & catapultes. 

» Là veille de S. Sylveftre , le jeune Marquis de Montferrat, après 
« avoir porté fon infanterie fur les murs de cette ville , & lui en 
« avoir confié la garde , fortir du port avec dix-fept galeres & dix 
« autres petits bâtimens , attaqua l’efcadre Mufulmane, lui enleva 
»> onze galeres , fe faifit du Grand-Amiral , de huit autres Emirs , 

»» & foutenu par l’exemple des Templiers & des Hofpitaliers , rougit 
»> les eaux de la mer du fang des Infidèles; le refte des vaifleaux 
»> ennemis ayant échoué fur la côte , Saladin aima mieux les voir 
» réduits en cendres par fes ordres, que de fouffrir que les Chrétiens 
» en retiraflent. aucune utilité, & pour faire retomber fur les liens 
« la honte de fa défaite , il affe&a de paroître devant eux en équi- 
*» page ridicule , monté fur un cheval de bataille qui avoit la queue 
*• & les oreilles coupées (41 ). >» 

La nouvelle de tant de malheurs arrivés aux Francs coup fur 
coup , mit toute PEurope en alarme. Joric , Archevêque de Tyr , 
confondu mal-à-propos avec Guillaume l’Hiftorien ^4x), étoit palFé 
d’Orient en Italie, puis en France & en Allemagne, faifant par-tout 
la peinture la plus touchante des défaftres dont il avoit été témoin; 


( 41 ) Roger de Hovedcn , lib. i, pag , 641. [ (41) O riens Chriftianus , ton:. 3, col. 1316. 
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le haut & bas Clergé, les Souverains & leurs Vaflaux, les Abbés & 
les Moines, enfin tous s’encourageoient à ne pas abandonner les Orien- 
taux; les uns partirent plutôt, les autres plutard. On obligea ceux 
qui ne fe croifoient pas , à payer une forte contribution , qui fut ap- 
pèllée la dime Saladine. Les colle&eurs en pareil cas étoient , 
entr’autres , des Chevaliers du Temple & de l’Hôpital , députés par 
leurs fupé rieurs pour accompagner ou conduire ces fortes de fubfides 
& d’armemens. Les Pifans & les Vénitiens , joints à Geoffroi de 
Lufignan , frere du Roi Gui , furent les premiers à fe mettre en mer ; 
bientôt ils furent fuivis d’un bon nombre de Hollandois & de Fla- 
mands , fous la conduite de Jacques d’Avéne. 

Ce ne fut pas , comme on le dit , par appréhenfion de tous ces 
mouvemens que Saladin rendit à_Lufignan fa liberté , mais en con- 
féquence du traité fait avec les Afcalonites fix mois auparavant. Cet 
infortuné Prince , ayant raflemblé dans Tripoli tout ce qu’il put de 
Croifés , fe mit à leur tête , &c vint , accompagné de Riderfort , fe 
préfenter avec aflurance devant Tyr, efpérant y être reçu & fécondé 
par le Marquis , dans le deflein où il étoit de recouvrer quelques- 
unes de fes places ; mais loin de l’accueillir & de lui donner retraite , 
Conrad ofa lui fermer les portes : cette avanie penfa caufer une fé- 
dition dans la ville; les Pifans qui en occupoient une bonne partie , 
crioient à l’injuftice ; les Templiers , & le Grand-Maître fur-tout 
qui étoit le Confeil du Roi , & qui l’avoit accompagné dans l’une 
& l’autre fortune, prirent parti dans cette affaire, traitant la con- 
duite de Conrad d’ufurpation & d’inhumanité : c’étoit avec fonde- 
ment , puifque le jeune Marquis n’avoit été reconnu Souverain dans 
Tyr qu’à condition de remettre la ville au Rot ou aux héritiers de 
la Couronne , ainfi que nous l’afTure un Anglois contemporain qui 
étoit fur les lieux (43). 

Conrad , outré de voir les Templiers blâmer fa conduite, fe plaint 
amèrement d’eux dans une lettre à l’Archevêque de Cantorbéry : 


(43) Hiftoria Hierofolimitana incerti aurons , pag. 1163 , in gefiis Dei per Franco s. 
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« Vous favez, lui dit-il, ce qu’il m’en coûte pour avoir défendu les ===== 

s* • i « « « • • • GiRARD PE 

» Chrétiens dans Tyr , & parce que je tâche de les y maintenir , je ride*fo*t. 
>» fuis 1 en butte à Lulignan , jadis Roi , à fes Barons & au Maître du ^ 1 

» Temple : non contens de me décrier & d'attaquer mon honneur , 

»> ils interceptent les fecours qui me font néceflaires , & ce qu’il y 
„ a de pis , c’eft que Riderfort s’eft emparé des aumônes du Roi 
» d’Angleterre, & me les arefufées, &c. ( 44 ) » 

Plaintes injurieufes & frivoles : tout dépôt eft chofe facrée dont 
on ne fe défaifit pas légèrement ; puifque Henri n’envoyoit fes au- 
mônes aux Chrétiens que pour qu’ils s’en défendiffent contre l'ennemi 
commun , le Marquis n’étoit pas plus en droit de les employer à 
cet ufage, que Lufignan lui-même, & ceux à qui on les adrefloit 
directement. 

' Le Roi , contraint de camper fous les murs d’une ville qui lui 
appartenoit , fans pouvoir avoir de communication avec fes Sujets, 
fe propofa de les afliéger : il l’aurpit fait, fi le Maître du Temple 
ne lui eût repréfenté combien imprudente étoit fa réfolution, eu 
égard au peu de monde qu’il avoit , & à l’état où il alloit réduire 
la caufe commune , en pourfuivant fes intérêts particuliers. Touché 
de ces remontrances , il alla' chercher fortune ailleurs , & quoiqu'il 
n’eût pas plus de fept cents chevaux, y compris les Chevaliers des 
deux Ordres , joints à huit mille hommes de pied dont fon frere 
lui avoit amené le plus grand nombre , il s’amufa à la petite guerre , 
à pourfuivre &c harceler des partis Mufulmans. Encouragé par quel- 
ques petits avantages, & par l’arrivée des Occidentaux, qui, de 
rems à autre, venoient joindre leurs armes aux fiennes, il ofa, l’an- 
née fuivante , fe gréfenter devant Acre pour en former le fiége. 

Saladin , qui battoit alors une place voifine de Panéade , étonné ■■ ■ 
de cette entreprife , en rendit grâce à Dieu, comptant que la Pro- 
vidence lui fournifloit l’occafion d’exterminer enfin les relies mal- 
heureux de la Chrétienté , en les lui raflemblant tous dans un 

: # — • 

( 44 ) Radulphu t de Diceto, lib. », pag. « 4 ». ' , 
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même endroit; mais il fallut en rabattre, lorfque s’étant préfent£ 
avec un corps Formidable pour attaquer cette poignée de Francs , 
qu’il avoit d’abord méprifés , il les trouva fi fort augmentés & fi 
bien retranchés , qu’il lui fut impoflible de les forcer dans leur 
camp , malgré les terribles aflauts qu’il ne cefloit de leur donner 
jour & nuit. II fut encore bien plus furpris en voyant arriver , au 
bout de quelques jours, deux nombreufes flottes, l’une de cinquante 
bâtimens , montés par douze mille tant Frifons que Danois; l’autre, 
fous la conduite du Landgrave de Thuringe , qui, en abordant au 
port de Tyr, détermina Conrad à fe joindre aux autres Croifés, ce 
qui les rendoit forts d’environ quatre-vingt mille hommes. Ce corps 
d’armée s’étendit depuis Thoron jufqu’aux portes d’Acre : l’ennemi , 
de beaucoup fupérieur en nombre, s’étoit campé dans la même plaine 
à l’oppofite. Après Quelques efcarmouches , il y eut une vigoureufe 
a&ion , renouvellée & continuée avec furie pendant deux jours , & 
qui ne fut cependant décifive ni pour Fun ni pour l’autre parti. 

Sur la fin d’août , les Francs , convaincus que la place ferait 
imprenable , tant qu’ils auraient à dos un fi puiflant ennemi , ré- 
folurent de lui livrer bataille, ou de le forcer dans fes lignes ; & 
fans perdre de tems, ils fe forment dans la plaine, & marchent à 
Saladin , Lufignan à l’aile droite, le Marquis Conrad à la gauche, 
le Landgrave de Thuringe commandant le corps de bataille ; le 
Grand-Maître du Temple , fuivi de fes Chevaliers & des Soudoyés 
de l’Ordre , conduifoit le corps de réferve. Bon nombre de Ca<- 
talans, de Frifons & d’Italiens, voulant combattre fous fes ordres, 
fe rangèrent fous le Beauféant. Saladin, de fon côté, forti de fes 
lignes à la tête de plus de cent mille combattans , attendit les 
Chrétiens de pied ferme, & leur laifla commencer l’a&ion. La Ca- 
valerie Chrétienne , abandonnée à fa première ardeur , donna fur 
J’aile droite du Mufulman avec un fuccès inefpéré , & fut foutenue 
affez k propos, pour faire fentir à Saladin qu’il n’avoit plus à faire 
à des Syriens accoutumés à fuir. Déjà les Francs avoient entamé le 
centre de l’ennemi; déjà une partie de fon aile droite étoit en dé- 


Digitized by 


Google 



DES TEMPLIERS. 167 

route, quand, au Heu de pourfuivre la vi&oire , & de profiter de ■ ■ ■• 

leur avantage , l’avarice les fit courir au butin , & les entraîna vers Rider.fo*.t. 
le camp ennemi , qu’ils voyoient abandonné. Le Comte de Bar perça llîy> 
jufqu’à la tente du Sultan; mais tandis qu’on fe chargeoit de dé- 
pouilles, Saladin raflura lès gens, fe remit à leur tête,_& revint à 
la charge. Sans la réfiftance du Grand-Maître du Temple , qui foutint 
pendant plus d’une heure toute l’impétuofité des Mufulmans , ceux-ci 
auraient fait des Chrétiens une horrible boucherie , & auraient peut- 
être anéanti toute leur floriflante armée ; mais la valeur & l’intré- 
pidité de Riderfort & de fes Chevaliers, donnèrent le tems à ceux 
qui étoient. reliés à la garde du camp de venir à leur fecours. 

Cette fermeté des Templiers leur devint funelte ; il en relia bon 
nombre fur le champ de bataille, entr’autres le Sénéchal de l’Ordre 
& le Grand-Maître, trop heureux , dit un contemporain, de terminer 
tant de belles aclions par une mort aulîi glorieufe (45); ce qui prouve 
que Riderfort s’étoit fignalé dans d’autres occafions. Le combat 
s’étant donc ranimé, les Francs, honteux de leur faute, s’oppofenr, 
comme un mur d’airain , aux progrès du Sultan. On attaque , on 
fe défend encore pendant quelques heures , avec un fuccès égal 
de part & d’autre ; & s’il elt vrai que le Mufulman , à demi vaincu, 
fut affez heureux pour repoufl'er les Chrétiens dans leurs ‘lignes , 
il n’eft pas moins sûr qu’il ne leur caufa pas grande perte , puif- 
qu’il ne put les empêcher de continuer le liège avec la même vi- 
gueur. Au fort de l’adion , Lufignan s’étant apperçu que le Marquis, 
fon rival , pour s’être trop avancé , alloit être invelli & accablé 
par la multitude , courut à fon fecours , fe fit jour à travers la 
mêlée , & l’arracha des mains de l’ennemi , comme s’il eut été le 
plus cher de fes confidens. Conrad n’en fut ni plus touché , ni 


(4O Militia Templi qud nullâ infignior jam 
cuneos hofti/es , ctdi devota,perruperat > quôd fi 
cet en , pari vota , perfequendis inftitijfient kofi- 
tibus , dits iUa felicem tam urbis quant beili 
• vi&oriam rcportajfiet : cumque longius fiortunam 
Jccuti & nimium TcmpLarii procejfiffitnt , in cos 


| fiubito irruunt Oppidani... 2 bi Ma gifler Mi lici i. 
G er ardus de Bidesfordia ... ce fia s occumbit : 

[ ficlix cui tantam Dominus gloriam contulit , ut 
lauream quant tôt beltis meruerat , martyrum 
coliegio fiociandus kaberet . Hiftoria JtrofioL 
inctrti aucloris , pag % 116$, 
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===== moins ambitieux : non content de fe comporter comme Seigneur 

ridVrfort. de Tyr, il voulut encore fe faire Roi de Jérufalem; voici à quelle 
j|f occafion. La pelle, qui ravageoit le camp des Chrétiens, ayant en- 
levé au Roi deux PrincefTes , quatre Princes fes enfans , & la 
Reine Sybille fon époufe, Ifabelle , fœur de la feue Reine, deve- 
noit par»là héritière préfomptive de la couronne. Le jeune Marquis, 
enivré d’ambition , ne voyant d’autre moyen de parvenir au trône 
que d’époufer Ifabelle, fe mit en tête de faire déclarer nul fon ma- 
riage avec Onfroi de Toron. En rufé politique, il commença par 
le concilier l’amitié & la protection des Grands ; puis les ayant 
entraînés dans fes vues par fon humeur enjouée, fes promefles & 
fes préfens , il fit entendre à Onfroi qu’il étoit de la bienféance 
de préfenter au Public la Reine fon époufe. Elle ne fut pas plutôt 
montrée , que Conrad la ravit aux yeux même de fon mari , & 
s’infinua fi adroitement dans fon cœur , qu’elle confentit à I’époufer, 
& déclara que bien lo : n d’avoir été enlevée de force , elle n’avoit 
fait que fuivre fon inclination en fe livrant à Conrad ; qu’enfin ayant 
été accordée à Onfroi avant l’âge de puberté , elle n’avoir jamais 
Confenti à cette union. Comme il ne s’agiflbjt plus que de prononcer 
contre la validité de fon mariage , il fe trouva un Evêque aflez 
hardi pour cela, & pour célébrer, dès le lendemain, le mariage 
du Marquis avec Ifabelle , malgré les réclamations du légitime 
époux , & fans faire attention que Conrad avoir fon époufe vivante 
à Conftantinople , aventure fcandaîeufe , dont tous les gens de bien 
furent indignés. Les Templiers, à qui l’ambition du Marquis avoit 
toujours déplu , en plaignant la deflinée de Lufignan & d’Onfroi , 
déreftoient au fond de l’ame une a&ion dont ils prévoyoient les 
fuites funeftes ; mais parce que Conrad s’étoit rendu néceffaire , il 
fallut diflimuler , & laifler les chofes dans l’état où elles, étoient , 
jufqu’à l’arrivée des Rois de France & d’Angleterre. En attendant, 
on eut à fe défendre contre la famine , la contagion , & fur-tout 
contre la vigueur des aflîégés , qui ne donnoient pas un moment 
de relâche : tantôt c’étoient des forties imprévues, & prefque toujours 

avantageufes 
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avantageufes à l’ennemi ; tantôt c’étoient des machines démontées , ■- ■ * 

des ouvrages détruits , ou des tours brûlées. Sans celle on étoit r/deYfoit. 
aux prifes. Un jour que les Hofpitaliers étoient de garde , & portés ~ 
de maniéré qu’ils empêchoient la communication de la ville avec 
le camp ; de Saladin , ils furent tellement enveloppés, qu’il fallut 
tout le courage & la bravoure des Templiers voifins pour les dé- 
gager ( 4 *)- 

On prétend que dans une fituation aufli embarrartante pour les 
Chevaliers, le gouvernement de l’Ordre, & le commandement de 
lès troupes paiTerent des mains de Riderfort , en celles d’un Chevalier 
François, connu fous le nom de Gaultier, perfonnage diftingué 
& célébré dans l’Hiftoire , dont on a l’éloge dans une lettre de 
Blanquefort au Roi de France. Il ert vrai que Gaultier avoit mérité 
cet honneur, en s’attirant l’ertime & la confiance des Orientaux : 
il ert vrai que , par le fuccès de fes négociations auprès du Roi 
Louis-le- Jeune , il s’étoit acquis un attachement d’affedion univer- 
ièlle parmi fes Confrères , mais on n’a donné jufqu’à préfent , & 
je penfe qu’on ne peut donner aucune preuve politive qu’il ait été 
Grand-Maître (47). 

Avant que de continuer le récit des faits auxquels Riderfort eut 
part , nous allons reprendre la fuite des donations faites à l’Ordre. 

D’abord on voit, dans les titres de Tempelhuis , près de Gand , 
que cette Maifon & fa Chapelle furent fondées avant 1 1 80 (48). 

Vers ce tems-là les Seigneurs de Bréda, Henri & Gérard, don- 
nèrent aux Templiers de Braëckel ou la Bracque plufieurs héri- 
tages avec la chapelle de Saint-Jean de Bréda , qui exirtoit encore 
fur la fin du dernier fiecle (49). Les mêmes fondateurs ont aufli 
doté, dans Ajpheo, une Commanderie qui a rendu cet endroit 
célébré ( 50). 


(4 6) Hiftoria Jcrofol . , pag. 1U4. 

(47 ) In gcfiis Dci per Francos ad calcem , 
pag. 1179 & ii g 4 - 

(48) J oh. Bapt . Gramaye Antiquitatcs 

Tome I. 


FlandrU Gandavum , pag. 14. 

(49) Ibidem, Antiquitatcs Brcdans , p. 11. 
(jo) Ibidem , pag. 13. 
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En 1181 Gilbert de Nivelle accorde trois cents mefures de terre 
entre Ifendik &Oftbroëk, anciennes villes de Flandre (51). 

Près d’Oftende , dans le Francq de Bruges , on voit encore 
la Maifon de Slipes , fondée , à ce qu’on prétend , par les Comtes 
de Flandre. Le monument le plus ancien où il en foit fait mention, 
eft de 1 181 : on y lit que Villaume Govela fait au* Chevaliers 
de Slipes une . donation de trente-cinq mefures de terre fur le bord 
de la mer, près de l’éclufe de Bertulfe (51). Dans une autre charte 
qui concerne cet hofpice , on voit qu’Amian d’Ans, Maître du 
Temple au-deçà de la mer, fit un échange des revenus de Slipes 
avec la terre de Hulft qui lui appartenoit (53)» 

Philippe, Comte de Flandre, dans fes lettres de 1181, parle 
d’une Maifon de Templiers nommée Caëftre , près de Mont-CafTel , 
commencée par les aumônes des Fideles , & achevée par les Sei- 
gneurs du pays (54). Ses biens font fitués à Ypres, à Lille & à 
Caflel. 

Qn connolt encore dans les Pays-Bas plusieurs autres Maifbns 
du Temple dont l’année de fondation eft incertaine ; favoir Villers- 
le-Temple en Condros, entre Liège & Huy; Vaillenpont ou Vf a!*- 
berge & Chantraine au Vallon Brabant ; Loifon , près de Hefdin 
en Artois; Haut-Avenes , près d’Arras ( y «5 ) ; Temploux, près de 
Fléru , dans le Comté de Namur (5 6 ) ; Piéton & Vernoi dans le 
Hainaut, dont il eft parlé plufieurs fols dans la Chronique de Bonne- 
Efpérance (57); à Louvain , la Commanderie de Saint-Jean l’Evan- 
gélifte; à Douai, le Temple-Dieu (Les Trinitaires de cette ville, 
fort modiquement fondés & dotés en 1199, ont été mis dans la 
fuite à leur aife par une diftraâion des biens (j8) de cette Maifon) ; 


(51) J oh. Bapt . Gramayc Aruiquitatcs 
Auftroburgus , pag . 1 1 f . 

( $1) Ibidem , Oftenda , pag . 11©. 

(55) Ibidem, apud ciimdem Gramayc . 

(f4) Ibidem, Bclgiolum , pag . 19 f. 

(55) Aub. Mini Opéra Diplom. y tom % 1 , 
pag . Ii6y. 


(yO Gramayc , ibid. , pnfcBura fioridi 
ruris . 

( ' Chronicon Bon&fpei , ad annos 1176, 

I 1 8 I , Iiji O 1177. 

( f 8 ) Gramayc Aruiquitatcs FlandrU 
Dkacum , pag % 107. 
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à Steenvorde, le Prieuré de Saint-Laurent, qui eft une dépendance - .. ; 

^ r Ge^A^DDE 

de la Conimanderie de Caëftte ^59). En 1184, le Pape Luce cpn- Riot«o*.T. 
firme une donation de quinze arpens de terre, d’une prairie & d’un '«<*>• 
marais , faite par Godefroi-le-Barbu , Duc de Brabant , & aug- 
mentée par fon petit-fils, de plufieurs immunités & privilèges dans 
tout le Duché de Brabant & le Comté d’Arefcot. Ce dernier 
étoit Godefroi III , qui , à fon retour de la Paleftine , s’étant arrêté 
àBénévent, dans la Maifon des Chevaliers, renouvella cette do- 
nation entre les mains de Guillaume de la Folié , Précepteur de la 
Fouille & de la terre de Labour , en reconnoiflance des fervices 
qui lui avoient été rendus par les Templiers Orientaux (do). Nous 
ne parlons pas ici de bien d’autres fonds que l’Ordre pofîedoit 
dans les Pays-Bas , à Frameries, à Sart, à Berelle, à Maries près 
de Valenciennes , à Saint - Symphorien près de Mons (61) , parce 
que nous n’en connoiflons pas les donateurs. 

Cette même année 1184, le Roi de Jérufalem, Baudoin IV, 
abandonne à ceux de fes États Bethaget, Mazor avec leurs dépen- 
dances, & quelques autres pièces de terres incultes {61 ). 

En ii8j Boniface , Evêque de Cannes dans la Pouille, donne 
à perpétuité au Grand - Maître tous les fonds de Sainte-Marie de 
Satina , avec leurs droits & dépendances , à charge d’une recon- 
noiflànce de trois livres d’encens (63); & Raimond d’Uzès Evêque 
de cette ville conféré à l’Ordre PEglife de Barriac , par confidéràtion 
pour le Précepteur de la Maifon de Challes (64). 

En 1186 Nicolas, Evêque de Viviers, donna l’Eglife de Saint- 
Pierre de Bannes & quelques autres de fon Diocefe à la Maifon 
de J allés dans le Vêlai, à laquelle Arnaud de Bannes & fes enfans 
avoient auparavant donné, en 1 181 , tous les droits qu’ils avoient 
fur cette Eglife. Hugues de Bannes lui donna encore, en 1203, 


(f?) Gromoye CoficUoma Antiquitatcs 
Flcmdris. CaJUtenfis , pag . 188. 

( 60 ) Aub» Minuit, ibid., p, 1189 & 1191. 
( 61 ) Origines omnium Hannonie cœnotiorum 
per Philipp . Brajfeur , pag . ut. 


( 61 ) Duc ange , Glojfarium verbo Gaftina. 

(63) Italia Sacra , tom , 7, col, 7*3. 

(64) Gallia Chriftiana nova 9 tom» 6 % 
pag . Ui» 

y ij 
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Gérard de 
Ridirfort. 


nîf 


toutes les dîmes qu’il avoit droit de lever fur la même Parodie (6^). 

En 1187 Dom Sanche , Roi de Portugal, en vue d’attacher de 
plus en plus ces Chevaliers à fon fervice , leur donna la ville d’Idanha 
fur le Ponful, qu’il venoit de conquérir fur l’ennemi du nom chré- 
tien conjointement avec eux ( 66 "). 

Peu auparavant il s’éleva une querelle entré les Bouchers de Paris, 
& les Templiers de cette ville. Ceux-ci, voyant que Paris s’aug- 
mentoit de jour en jour, & que la grande boucherie ne pouvoir 
fournir aux befoins de tous les Habitans , firent dreffer une bou- 
cherie, fur le terrein-où ils exerçoient haute, moyenne & bafTe 
juftice : le corps des Bouchers s’y oppofa, & prétendit que perfonne 
ne pouvoit tenir boucherie fans leur confentement. Le différend fe 
termina à condition que la boucherie du Temple n’auroit que deux 


étaux, larges chacun de douze pieds. Les lettres expédiées là-defTus 
fe trouvent aux archives du Temple (67). 

Revenons maintenant aux Orientaux : ils attendoient l’Empereur 
d’Allemagne avec impatience ; le bruit de fon départ n’avoit pas 
peu contribué à relever leur courage abattu; toutefois ils n’eurent 
pas la fatisfa&ion de le voir en vie. Après avoir furmonté tous les 
obftacles que les Grecs avoient oppofés à fon pafiage , il mourut 
au - delà du mont Taurus , fur le bord d’une riviere où il s’étoit 
baigné. Après fa mort , les Allemands , arrivés devant Acre au 
nombre de fept à huit mille , de plus de cinquante mille qu’ils 
étoient en partant , élurent pour Chef de la Nation Frédéric de 
Suabe , fécond fils de l’Empereur. Grand nombre de Seigneurs Al- 
lemands , qui avoient fuivi ce Prince en qualité de volontaires , 
les uns par un fentiment de piété, d’autres par un défir de gloire, 
s’enrôloient dans la milice du Temple & de l’Hôpital , ou s’occu- 
poient à panfer dans le camp les blefles & à foigner les malades 






(6f) Hift. génér. de Languedoc, t. 5, pag. (67) Hiftoire de la ville de Paris, tom. i, 
(66)LaClcdc, Hiftoirc de Portugal, t. 1, pag. ioj. 
fag. 100. 
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de leur Nation. C’eft ici l’origine de l’Ordre Teutonique , première 
branche de celui des Templiers Gérard de 

0 Riderfout. 

L’Etat, voulant avantager ces pieux gentilshommes, & gratifier : — 

la Nation Allemande, leur propofa d’inftituer une nouvelle Cheva- 
lerie qui fût en même tems hofpitaliere & militaire. Quarante Sei- 
gneurs Allemands, diftingués par leur noblefle & leurs faits d’armes; 
y confentirent , en furent les fondateurs & les premiers membres. Le 
jour de leur engagement, ils fe lièrent par les trois vœux folemnels; 

& s!obligerent à fervir lés pauvres à l’imitation des Hofpitaliers , 
à fuivre la difcipline clauftrale & militaire des Templiers, en tenu 
de paix comme en tems de guerre (68). 

A la priere des Orientaux & des deux Grands-Maîyes , le Pape 
Céleftin approuva cet Inftitut en 119k par une bulle qui ne fe 
rrouve plus. Pour fe diftinguer des autres Chevaliers, ils prirent, 
non le manteau blanc, comme nous le prouverons dans la fuite , 
mais une Croix noire attachée fur leur écu, fur leurs manteaux & 
fur leur bannière , dont le fond étoit de couleur blanche. Henri 
Walpot fut choifi premier Maître de cet Ordre naiflant, & fut mis 
en pofleflîon de l’Hôpital du mont de Sion , comme du lieu principal 
de la fondation. Les Papes & les Souverains , fondés fur les fervices 
que les deux autres Ordres militaires avoient rendus jufqu’alôrs, 
ne tardèrent pas à donner à celui-ci des marques de leur attache- 
ment. Il reçut du Saint-Siège les mêmes privilèges que les Tem- 
pliers & les Hofpitaliefs : on lui accorda le droit de pofféder à 
perpétuité toutes les Terres & Provinces qu’il pourroit conquérir 
fur les Infidèles. Il fe tiivifoit autrefois en fept Provinces , qui étoient 
l’Arménie', l’Achaïe , lâ Sicile , la Pouille Teutonique , l’Autriche , 
la PrufTe & la Livonie; aujourd’hui c’efl: en douze Bailliages, dont 
huit Catholiques & quatre Proteflans ; les derniers font Heflë , Thu- 
ringe , Saxe & Utrech; les Catholiques font : Alface , Autriche, 


( 6S ) Stctuimui ut Ordo Fratrum Hofpitalis 
Micro fdlimitan i circh pauperts (t infirmes , Ordo 
ytro Fratrum Militia T empli , circaÇlcriaxs St I 


Milites & alios Fratres , juxta inftitutioncny 
Domus vejtr*. perpetius -ibidem temporib us objet- 
vctur.oi, Ita Hcdiorius ///; 
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gula&d de Tirol , Coblence , Franconie , Aidebieflen , Lorraine & Weûphalie. 
itiDEAFQi-T. g n tems g uerre y l’Ordre eft obligé de fournir à l’Empire, pour 
H>o. fon contingent , dix-neuf Cavaliers montés, & cinquante-cinq Fan-' 
taffins, évalués en argent à quarante-quatre mille huit cents livres 
de notre monnoie, outre cent cinquante livres de taxe pour l’en- 
tretien de la Chambre impériale. Les plus anciens (tarots qu’on ait 
de cet illuftre Corps, ont été mis au jour en 1724 (69 ). Ils font 
en trois diftinétions : la première renferme ce que cette Chevalerie 
a de commun avec tout autre Ordre renté ; la fécondé , tout ce 
qui regarde l’hofpitalerie & le foin des malades ; la troifieme raf- 
femble, en trente-trois chapitres , tout le contenu de la réglé des 
Templiers, à peu de chofe près, ainfi qu’on le peut voir en con- 
frontant les chapitres de l’une & l’autre réglé, félon que nous les 


avons 

difpofés en marge. 



Régula Teuton. 

Régula Templ. 

Régula Teuton. Régula Templ. 

Capita. 

Capita. 

Capita. 

Capita. 

I. . 

• • • 

. . . 1. z. 3. 

XVI. . . 

. . . 4 6. 47. 48. 
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• • • 


XVII. . . 

. . . . 5Z. 53. 
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• • • 
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. . . . 70. 
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55 * 
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• • • 

. . . . 17. 

XXVI. . 
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XH. 

• • • 

. . . . *41. 

XXVH. . 

68. 

XIII. 

• • • 

. . . 43.45* 

xxvrn. . 

7 l * 

XIV. 

• • • 

. . . . 40. 
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. . . . . 67. 
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(69) Raimundus Ducllius Mifccllaneorum tom . x, pag. iz. 
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Comme il y avoit parmi ceux du Temple une forme de gou- «a»® 
reniement monarchique mêlé d’ariftocratie , dont le Grand-Maître ftiPMiFoitr. 
étoit le Chef, dont le Maréchal, le Drapier & le Sénéchal étoiedt ,,?0 - 
les principaux membres avec lc6 Maîtres Provinciaux , les Tçuto- 
niques adoptèrent ce régime, en y ajoutant l’office de Grand Hos- 
pitalier , qu’ils empruntèrent des Johannites , & dans la fuite celui 
de Grand Commandeur. Le Chef de l’Ordre eft Prince d’Empire; 
fa réfidence ordinaire eft Marienthal. Le dernier élu eft fon AltdTe 
le Prince Charles de Lorraine, oncle de l’Empereur régnant, qui, 
par l’éclat de fes vertus & de fa nai (Tance , fait autant d’honneur 
à cette Chevalerie qu’il en a reçu d’elle. 

Autrefois le Grand-Maître , fentant approcher fa fin , confioit 
les fceaux & l’anneau à un Chevalier, qui, par cela feul, étoit re- 
connu pour fon Lieutenant, mais à la mort du Grand-Maître 
il pouvoir être deftitué ou continué ; dans ce dernier cas , tous 
étoient obligés de lui obéir : c’étoit à lui de convoquer le Chapitre, 
de fixer le -jour de l’éleâion, & de défigner, de concert avec les ca- 
pitulans, Ie.Préfident des Éleâeurs; celui-ci en demandoit un fé- 
cond, ces deux premiers un troifieme, ces trois un quatrième, ces 
quatre un cinquième , & ainfi , jufqu’au nombre de treize , parmi 
lefquels il devoity avoir un Prêtre, huit Chevaliers , & quatre autres 
Freres, tous de différentes Provinces, quand la chofe étoit pof- 
fible. £elui fur lequel tomboit la pluralité des voix , étoit conduit 
devant le grand Autel , & préfenté à l’affemblée par le Sous-Maître, 
qui , en lui remettant les fceaux & l’anneau , l’avertiffoit de fes 
obligations (70). C’étoit au Grand-Maître, avec le Chapitre, d’inf- 
^tittier & de deftituer les grands Officiers , de même que les Précep- 
teurs provinciaux. Il ne pouvoit faire aucune aliénation de biens-fonds 
iàns l’agrément de fon Chapitre ; mais il pouvoit donner ou prêter , 
fans permiflion, la valeur de mille livres, à un ami de l’Ordre. Il 
avoit une des trois clefs du tréfor , & devoit en tirer tout l’argent 


(70) Dijfertationes Hifiorki de variis rebus PruJJtcis . Ckriftop. Hartknock , pcg. 415. 
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- ■ ■- néceflaire pour fa dépenfe. Lorfqu’il paroifToit en public , on portoit 
kibewout. devant lui fa lance & fon bouclier ; quand fl mangeoit au réfec-» 
119e. tiore , on lui fervoit par honneur quatre portions, afin d’en pouvoir 
faire paffer à ceux qui étoient en pénitence. Son fceau repréfentoit 
jadis la fuite du Sauveur en Egypte , c’eft-à-dire la Vierge avec 
l’enfànt Jéfus entre fe6 bras, montés fur un âne, & conduits par 
S. Jofeph (71). 

Sa Maifon confifloit en un Prêtre, deux Chevaliers, un Frere 
Servant, un Secrétaire, un Écrivain Turc, deux Économes, deux 
Valets pour les commiffions, quatre Turcoples (71), dont l’un étoit 
Courrier., le fécond Camérier , le troifieme Cuifinier de campagne, 
& le quatrième pour porter la lance & l’écu. Outre les montures 
deftinées à tous ceux de fa fuite, on lui fournilToit encore deux 
chevaux de bagage, trois de monture, avec un palefroi & un deftrier 
ou cheval de bataille ; c’eft-à-dire que quand il étoit en marche, 
V il avoit à fa fuite quatorze perlbnnes & vingt-un chevaux. 

Les Evêques qui , dans la fuite des tems , tinrent le premier rang 
après le Grand-Maître, ne lui étoient pas fournis d’abord; ils n’en 
devinrent dépendans que quand il commença à croître en autorité 
& en puiflance (7 3). Après les Evêques fuivoient les maîtres Pro- 
vinciaux : ce n’étoient au commencement que de fimples Adminiftra- 
teurs , qui devinrent enfuite les Vicaires du Supérieur général. Ceux 
du Temple avoienent toute autorité dans leurs départemens* (74) ; 
les Teutoniques n’en avoient pas moins , puifqu’ils pouvoient dé- 
pofer leur Grand-Maître , & qu’ils en ont en effet dépofé quatre. 
Ils fe conftifiuoient des Officiers fubalternes, & même un Maréchal 
pour commander leurs troupes , lorfqu’ils étoient occupés ailleurs* 
Us préfidoient aux Chapitres provinciaux , & veilloient à ce que 
les réglemens du Grand-Maître fuffent obfervés , de même que ceux 


(71 ) J. Mich. Heineccii de veteribus Germa ■ I (75 ) Hanknock , loco citato, pag. 41 6. 
norum Sigillés , pag. ij;. I (74) Cangii GloJfarium , verbo prafcep- 

( 71 ) C'étoient gens élevés chez les Turcs, ou I tor.’ 
nés d'un pecc Turc 8ç d’une mere Chrétienne. I 

des 
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I des Chapitres généraux, qui fe tenoient tous les ans îe quatorze - ■ — 1 — 

1 de feptembre. Les autres Officiers ou Précepteurs étoient au nombre RidiÎfg«u-. 

i de cinq ; £voir , le Grand Commandeur , le Maréchal , le Grand 

Hofpitalier, le Drapier , le Sénéchal ou Tréforier. On a dir ( 77 ) 
que ces dignités ne furent introduites que fous l’onzieme Grand- 
Maitre, mais c’eft fans fondement : on fait qu’ils avoient un Maré- 
chal, lorfqu’ils vinrent s’établir en Prufle, vers 12.30, fous Herman 
de Saltze (7 6), quatrième Grand-Maître. 

Le Grand Commandeur ne fut inftitué que fur la fin du treizième 
fiecle ; dès-lors il fut premier Confeiller ou Aflefleur du Grand- 
Maître : il avoit infpedion fur la navigation , les vivres & le tréfor , 
dont il avoit la fécondé clef. Tous les Freres, tant Prêtres que 
Laïques reftan$ à la Maifon , lui étoient immédiatement fournis : 
c’étoit à lui de fournir les Chirurgiens, Médecins, & tout le nécef- 
faire à l’infirmerie. Comme il étoit cenfé être le plus au fait des 
affaires , le Grand-Maître le chargeoit fouvent de gouverner en fon 
abfence. En tems de paix , il avoit le pas fur le Maréchal , & 
convoquoit le Chapitre, quand le Maître & le Sous-Maître étoient 
abfens. 

Le Maréchal alloit de pair avec le Grand Commandeur; il V/oit 
le département de la guerre. Après le Grand-Maître, c’étoit à lui 
que les Chevaliers étoient fournis : en campagne il leur comman- 
doit militairement, & leur fourniffoit tout l’attirail de guerre, armes, 
tentes, baliftes, couvertures, & fur-tout les chevaux &c les mulets, 
qu’il ne pouvoit cependant acheter fans la permiffion du Grand- 
Maîtrç, hors les cas imprévus. En tems de guerre , il avoit le pas 
• fur le Drapier, le Sénéchal, l’Hofpitalier & les autres hauts Offi- 
ciers , fans en excepter le Grand Commandeur , qui étoit obligé 
de faire conduire & transporter fes tentes , fa chapelle , & tout fon 
équipage. En campagne , c’étoit au Maréchal d’aflembler le Confeil 

(7 j- ) Simon Grunavius & David Braun , (76) Hartknoch , de Script or um Polo ni a & 

pag. 139 de Scriptorunt Polonit & Prujfu % 6*c. Pruffti , , 6*c. virtutibus & vit iis , pag. 41 6. 
virtutibus & vitiis . 
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de guerre , au défaut du Maître & du Sous-Maître. Outre fon Lieu- 
tenant, il avoit à fa fuite un Frere Servant, deux Turcoples pour 
porter l’étendard , & des domeftiques autant qu’il en falloit pour 
avoir foin des rnulets & des chevaux. II ne pourra , difent les 
ftatuts , faire fonner la charge fans l’agrément du Chef , s’il eft 
préfent , à moins qu’il n’y ait du danger au retard. II lui fera libre 
d’inviter à la table de l’infirmerie quelques-uns de fes amis, & de leur 
donner compagnie , pourvu que cela n’arrive pas trop fouvent. Il 
ne pourra , fans permiffion , prêter des chevaux à aucun féculier , 
que pour un jour ou deux feulement. Comme le Maréchal & le 
Précepteur, ou Grand Commandeur , dévoient fouvent fuppléer l’un 
pour l’autre , il leur eft ordonné de veiller foigneufement à ce 
qu’on ne s’apperçoive de l’abfence ni de l’un ni de l’autre (77). 

Quant au Grand Hofpitalier , fon office étoit le foin des pauvres 
& l’adminiftration des Hôpitaux : il avoit infpedion fur les Hof- 
piraliers inférieurs prépofés aux maladreries ; il leur prefcrivoit la 
meilleure maniéré d’employer les revenus confacrés au foulagement 
des malades, & quand ces fonds étoient épuifés, c’étoit au Grand 
Commandeur à y pourvoir : quand il y en avoit au-delà du nécef— 
faire , on le mcttoit en réferve dans le tréfor commun. 

Le quatrième des Officiers généraux étoit le Drapier, qui avoit 
foin du veftiaire , & qui fournifloit aux Chevaliers non-feulement 
les habits journaliers , mais encore les militaires , tels que font les 
baudriers, les épaulieres, les cottes d’armes & autres (78). 

Comme les habits, rendus à la fortie de l’hiver, appartenoient 
au Grand Commandeur & au Maréchal, le Drapier les leur don- 
noit , pour être enfuitè diftribués à ceux qui s’engageoient à fervir 
gratis ; il pouvoit cependant donner lui-même aux pauvres ce qui 
étoit de moindre valeur. C’étoit encore à lui de donner le viatique 
aux Freres qui pafloient d’une maifon à l’autre. Sa permiffion étoit 


( 77) Raimundi Duellii lib. i Mifcellanco- 
rum 3 pag. 58 & fequentibus. 

(78) Ibidem, pag. 5 $ , Traperarius tenctur 


darc Fatribus ad arma deputatis , fpallaric r 
wappenrock , kilinge , phavonts , wappcnlur — 
fuun j wappenhauben & cingidos. 


Digitized by 


Google 



DES TEMPLIERS. 179 

néceflaire pour pouvoir retenir une piece d’étoffe qui auroit été 
donnée par préient à un particulier ; & quand le drap étoic fuf— 
fifant pour deux manteaux, le Drapier étoit en droit d’en retenir 
la moitié (7P). 

Le cinquième & dernier des Officiers généraux étoit le Tréforier 
ou Sénéchal (80), dont l’emploi étoit de faire les provifions à tems, 
& de veiller à ce que la nourriture fût diftribuée fans acception de 
perfonnes. C’eft par fes mains que devoir pafler tout l’or &c l’argent 
du tréfor ; aufli en avoit-il la troifienie clef. Quand, en fon abfence, 
le Maître venoit à manquer d’argent , il lui mandoit d’en emprun-* 
ter , & le chargeoit de rembourfer. En tout ce qui ne regardoit pas 
le militaire, il devoit fe conformer aux réglemens du Grand Com- 
mandeur. Les préfens fyii fe faifoient en fruits , légumes & autres 
vi&uailles, fe remettoient au Tréforier, qui avoir droit d’en permettre 
fufage à ceux qui les recevoient. D’ailleurs il lui étoit défendu de 
rien donner par étrennes ou préfent , pas même à fes confrères (8 1). 

Avant que la rélidence de ces Officiers eût été fixée à certains 
endroits , ils avoient toujours fuivi le Grand-Maître de Paleftine à 
Venife, & de Venife en Prude; alors ils rendoient compte tou# 
fes mois au Supérieur général : en cas d’abfence , c’étoit au Grand 
Commandeur, & à quelques Députés, qui en faifoient leur rapport. 
Le Grand Hofpitalier étoit le feul qui ne fût point comptable , 
afin , difent les ftatuts , de pouvoir exercer d’autant plus librement 
la charité envers les malades ( 8i). 

Chaque nouveau Grand-Maître avoit droit de nommer ces hauts 
Officiers, de les changer ou de les continuer après fon éledion. 
Vernerus d’Orfellen , quatorzième Grand-Maître , & Luderus , le 
quinzième , ont ufé de ce droit , ainfi qu’il eft remarqué dans l’Hif- 
toire de Prufle. Luderus^ en 1331 , choifit pour Grand Comman- 


C 79 ) Raimundi Duellii lib . x Mifcellaneo - 
rum , pag. 58 & fequentibus. 

( 80) Sencfcallus , Thcfaurarius , Quifior y 
D api fer , Pnceptor expenfarum , 


( 8 1 ) [ Raimundi Duellii lib . 1 Mifcellaneo - 
rum y pag. & alibi pajjtm. 

(8x) Idem, pag. ;8 & 59. 
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==j===== deur Frere Conrad Kefielhut; pour Maréchal, Dietrich , Seigneur 
RiDi*.Fo*.r. d’Aldeaborg ; pour Commandeur de la Province , Frere Jean de 
1 1 90 , Vildenberg; pour Ho/pitalier, Frere Sifride d’Hoyneg ;pour Drapier, 
Frere Gunter de Schwartsborg , & pour Tréforier, Frere Ludolphe 
Konig (*)• 

Il y avoit encore anciennement , dans les Ordres militaires , les 
Châtelains ou Gouverneurs de places fortes, le Turcopolier & le 
Capellaire. 

Le Turcopolier étoit le Commandant de la Cavalerie légère : 
chez les Teutoniques , il dépendoit du Maréchal d’en établir un , 
lorfqu’il le jugeoir à propos. Le Capellaire étoit un Chevalier chargé 
du foin de la Chapelle & des ornemens : tant qu’on étoit fous les 
tentes, c’étoit à lui de faire fonner l’office tems convenable. Or- 
dinairement le Prêtre Chapelain commençoit l’office à une heure 
réglée, à l’exception de None & de Vêpres, qu’on ne commençoit 
que quand le Maréchal jugeoit tout le monde arrivé. En route , 
perfonne ne devoit prendre logement que la Chapelle ne fût 
drelTée , que le Maréchal & le Maître ne fuffent logés ; & dans 
le camp , on avoit foin de fe difpofer à l’entour de la Cha- 
pelle , de façon que chacun des Religieux pût voir & entendre 
l’office (83). 

Ceux qu’on mettoit en pénitence hors du cloître, étoient obligés 
de la faire dans la tente du Maître , & en cas d’abfence , dans 
celle du Sous-Maître ou du Maréchal. Aucun Clerc ni Laïque ne 
pouvoit , fans en avoir reçu la permiffion , fe confefler à d’autres 
qu’aux Chapelains de l’Ordre. Quand les Clercs étoient dans une de 
ces fautes , pour lefquelles un Chevalier auroit été obligé de prendre 
la difcipline à l’Eglife un jour de Dimanche devant le Peuple , par 
déférence pour l’Ordre Clérical , on leur laiffoit la liberté de fe 
difcipliner en particulier trois fois la femaine. S’ils avoient encouru 

(*) Hifioria Prufi&y Joh , Leone i lib* 3 , | (83) Raimundi Ducllii lib . 1 Mifccllanco* 
pag. 141. I rum, pag. 6 3 & 64. 
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line irrégularité réfervée, autrement que pour crime, le Supérieur, i 1 ■ . 

avec fon Chapitre, pouvoit les en relever (84). Riderfo«.t. 

Il y avoit chez ces Militaires trois crimes irrémiflibles ; la pé- n»o. 
déraftie , I’apoftafie, quand même on n'auroit pas abjuré la foi., 

& l’infamie encourue par ceux à qui la peur faifoit prendre la fuite 
& tourner le dos à l’ennemi ; -pour, ces trois cas , il n’y avoit ni 
pardon ni pénitence ; on étoit chafle du corps avec ignominie, 
fans efpérance d’y rentrer jamais. 

Quoique ces ftatuts , dont nous ne donnons qu’un fommaire , 
ne foient pas tous de la même antiquité , il eft certain qu’il y en 
a du douzième fiecle , & qui précèdent le tems auquel les Teuto- 
niques fe répandirent en Allemagne , puisqu’on y retrouve les termes 
de befans , de Turcoples & autres , qui n’étoient pas d’ufage en 
Prufle au treizième liecle. C’eft vers la fin du douzième que les 
Précepteurs ou Adminiftrateurs des biens d’un certain département, 
nommés Ballivia & Bajulaùo , commencèrent à être appellés baillis 
dans les trois Ordres (85). 

Cette digreflïon , qu’on ne manquera pas de trouver trop longue, 
m’a paru nécefiaire pour montrer , par ce que les Teutoniques ont 
emprunté des Templiers, quelle étoit la difcipline de ceux-ci fur 
la fin do douzième fiecle. 

Quoique le défaut de Mémoires ne nous permette pas de rapporter 
exa&ement les Supérieurs les plus connus dans les tems que nous 
avons à parcourir , nous ne laifîerons pas de fuivre la méthode que 
nous nous fommes propofé de rappeller , dans chaque livre , 


(84) Raimundi Duellii lib. 1 Mifcellaneo - 
rum , pag. 48 & 49. 

(8j) Acium publiée apud Santtum Stepha- 
num in t empote Fratris Robert i Parvi, qui tune 
temporis Prdceptor trot domorum Templi in 
Normannia , ajfenfu omnium F rat rum ejufdem 
Bajulationis . 

Charta anni noo, ex bibL régi a , n. 19, 

Le terme Ufaggerius a été mai-à-propos en- 


tendu d’un office ou dignité chez les Templiers 
par Dom Carpentier. Cette phrafe : Serviens 
Templi ufaggerius Conventus Montifpejfulani % 
fignifîe Frcre fervant du Temple, attaché à 
la Maifon de Montpellier. 

Cambrerius cfl la même chofe que Draperius , 
& Grangerius le même que Commandeur ou 
Précepteur particulier. 
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... ceux qui font parvenus à notre connoiflance. L’Hiftoire de ces tems- 

Ridemo&t. mention de treize, qui font : 

t Pierre de Morefag & Raimond d’Elne, Provençaux; Raoult & 

Odon de Grancey, Bourguignons (86). 

François Védékinde, Précepteur de Hamclen fur le Vefer, nommé 
à la tête des Bourgeois de cette ville, dans un diplôme d’Albert, 
Duc de Brunfwick (87). 

Gui de Bazainville , Précepteur de Paleftine , dont on a une 
lettre à l’Evêque d’Orléans, fur les progrès des Sarralins Orien- 
taux (88). 

Elie Folcaldi , Précepteur de Peïriés en 1171 , rappellé dans 
une donation faite à l’Abbaye de Fonr-Froide par une Vicomteflè 
de Narbonne (89). 

Ermengauld de Ville - Flairan , autre Précepteur de Peïriés en 
1194 ( 9 °)- 

Pierre de Touloufe, nommé Prieur & Maître de la Maifon du 
Temple de Limoges (91). 

Pierre de Cobrefpine , dont il eft fait mention dans un aéte paffé 
à Montpellier, devant la porte de l’Eglife du Temple de cette 
ville (9a). 

Imbert , petit - fils d’Archambaud VI de Bourbon , Précepteur 
de la Maifon de Paulhac, Bourg de France en Auvergne (93). 

Amion, nommé Maître du Temple en-deçà des mers, dans le 
Cartulaire de Guillaume , Abbé de Saint-Germain-des-Prés (94). 

Robert, petit Précepteur de Normandie vers l’année 1200 (95). 


(80 Hift. générale de Languedoc , tom. 3, 
pag. j 41 des Preuves. 

Item , S. Bemardi genus ajfertum , pag. 341 , 
& 614. j 

(87) ReliquU Manufcriptor . omnis *vi Di - 
plomatum % tom . 10, pag. ij. 

(88) Hift. Francorum y tom. f , pag 171. 

(89) Hift. générale de Languedoc, tom. 3, 


(50) Ibidem , tom. 3, pag. 89. 

(91 ) Ibidem , pag. 33. 

(91) Ibidem , pag. 118 des Preuve*. 

(93) Balufius y nou ad vitas Paparum Avi~ 

nioncnfiumy col. 1416. 

(94) Glojfuriiim novum ad Script ores médit 
tvi. verbo Tcmplarii. 

(f S) Ibidem, verbo Bajulatio. 


Fin du Livre quatrième. 


Digitized by 


Google 



HISTOIRE 

CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
D E L’ O R D R E 
DES T E M P L I E R S. 

LIVRE CINQUIEME. 

C ependant le fiége d’ Acre rraînoit en longueur , l’arrivée 

des Allemands ne l’ayant que peu ou point avancé. La gloire de 

le terminer enfin, fembloit réfervée aux Rois de France & d’An — - 

11 * 0 . 

gleterre. Le premier, avant fon départ, avoit ordonné, par tes- 
tament , que pendant fon abfence , les -revenus de fon domaine fe— 
roient portés à la Maifon du Temple de Paris, & dépofés dans un 
coffre à plufieurs clefs , dont chaque tréforier & le Temple en- au- 
roient une. C’eft de-Ià, dit ce Prince, que feront tirés tous les 
deniers dont j’aurai befoin, & qu’on m’enverra toutes les fois que 
je l’exigerai (i). 

Richard, qui avoit équipé, à frais immenfes , une flotte de 
foixante - treize vailTeaux , la fournit à la conduite de quelques 
Evêques & Seigneurs : de ce nombre étoit Robert , troifieme du 


Ci) Rigordus in gcftis Philippi Augufti. 
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- = nom, Sire de Sabloït ou Sablé en Anjou, qui fe fit Templier en 

Ridmtoiit. arrivant au camp des Chrétiens , & qui , peu après , fut choifi 
~ Grand-Maître (2). Tandis que , fous fa conduire , la flotte Angloife 
rangeoit les côtes de Portugal, le Miremolin d’Afrique fe préfenta 
devant Tomar, & l’inveftit avec une armée de plus de cinquante 
mille hommes. Le célébré Dom Galdim Paez, qui avoit fondé cette 
place dix ans auparavant, y commandoit, & la défendit, fécondé 
des Templiers fes confrères , avec tant de bravoure, qu’il obligea 
les Sarrafins à fe retirer devant Santaren. Heureufement pour le 
Roi Dom fanche, qui s’y étoit renfermé, la flotte Angloife, étant 
fur le point de pafler le détroit , fut repouffée par une bourrafque 
jufqu’aux embouchures du Tage ; Robert , débarqué avec cinq cents 
Anglois , fe jetta dans cette place; & en fit lever honteufement 
le fiége aux Infidèles (3). 

Les deux Rois, arrivés enfin à Meflîne, & obligés d’y pafTer 
l’hiver , n’y furent pas long - tems en paix : ils étoient de 
caradere & d’humeur trop' contraires , pouf, ne pas donner bientôt 
lieu à quelque méfintelligence. Richard fe brouilla d’abord avec les 
François , puis avec les Mefïïnois , jufqu’au point d’afliéger ceux-ci , 
& d’abandonner leur ville au pillage. 

Ces incidens alloient faire échouer le projet de la croifade , fi 
les Chevaliers & Seigneurs des deux Nations n’euflent "engagé les 
parties intéreflees à. terminer leurs différends à l’amiable. Richard 
confentit que Meflîne demeurât fous la garde des Templiers & des 
Hofpitaliers , jufqu’à ce qu’il fe fût accommodé avec le Roi de Sicile, 
à qui il avoit des répétitions à faire. Tancrede fe prêta volontiers 
aux avis des médiateurs , & Philippe, qui avoit un fond de bonté 
naturelle qui le portoit à modérer fes reflentimens , voulut bien 
auffi fe réconcilier avec Jfich^rd. Ils renouvellerent l’alliance qu’ils 
avoient jurée en fe croifant , & convinrent, en outre que l’argent 

Hiftoirc d'Angleterre , par dç Larrey , tom. x > 

pâg.~Vj. 

& 


(1) Hiftoirc de la Maifon de Sablé, liv. 6 , 
chap. y, pag. 174 * I 7 fï 
(3) Hiit. de Portugal, par Lacledc, p. 101. 
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&te s meubles de tous ceux qui viendroient à mourir en chemin, fe« ■■ — — 
roient partagés en deux parts ; que de l’une , chacun difpoferoit à fa r,dVr*o£t. 

volonté , à condition cependant de n’en rien renvoyer à fa famille , & 

que l’autre moitié feroit mife entre les mains des chefs de l’efcadre , * 

fur-tout de Robert de Sablé, de l’Archevêque de Rouen, des Tem- 
pliers & des Hofpitaliers. Il fallut que chacun , fans en excepter 
les Chevaliers , fe fournît à ce réglement &c à quelques autres rap- 
portés par l’Annalifte Anglois (4). 

La rigueur de l’hiver palTée , Philippe mit à la voile vers le mi- 
lieu de mars, & arriva en vingt -deux jours devant Acre : les 
Anglois ne fuivirent que trois femaines après. A peine Richard étoit- 
i 1 en mer, qu’une furieufe tempête difperfa une partie de fa flotte, 

& lui valut la conquête de I’Ifle de Chypre, de la maniéré qui 
eft racontée dans la Chronique de Trevet (5). 

Richard confia d’abord à quelques-uns de fes favoris le gouver- 
nement de cette nouvelle acquifition; puis il l’abandonna aux Tem- 
pliers , pour une font me de vingt-cinq mille marcs d’argent , qui 
font trois cent mille livres de notre monnoie ( 6 ). C’eft moins dans 
l’inconduite des Chevaliers , que dans la mutinerie des Grecs , & 
dans leur antipathie pour les Latins , qu’il faut chercher la raifon 
pourquoi l’Ordre ne fut que très - peu de tems en pofleflïon de 
certe Ifle. Les Chypriots , qui n’ont jamais pâlie pour guerriers , ne 
laiiTerent pas de fe révolter contre leurs nouveaux maîtres , & les 
réduifirent à fe renfermer dans un fort, en vue de les y affamer. Les 
Chevaliers, aimant mieux périr les armes à la main, que de fe 
rendre à diferétion , fortirent en bon ordre , & en vinrent à une 
aâion où les Grecs furent battus. D’autres racontent la chofe de 
cette maniéré ; les Templiers voulant, malgré les Infulaires, prendre 
polîelïion du château de Nicofie, ceux-ci s’en emparerent, dans la 
réfolution de s’y défendre j mais voyant qu’on fe difpofoit à les 


£ 4 ) Robert de Hoyeden Annal . pag. 674 

Tome I . 


9 


( 5 ) Trivetti Chronicon , ad annum ii ^ i . 
(, 6 ) Script or es Itaiici, tom. 7 , pag. 809. 
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forcer , & qu’ils n’étoient pas en état de foutenir un fiége -, ils for- 
ment de la place en fureur, & firent main-balle fur les Chevaliers^ 
Le P. de Lufignan ajoute qu’il y eut du fang répandu en cetté 
occafion , & en telle quantité , qu’on le vit ruiffeler du château dans 
la plaine. Les Chevaliers cependant, devenus maîtres de la place, 
la ruinèrent , & bâtirent en cet endroit une petite Eglife qu’ils ap- 
pelèrent Châtillonnette. 

Riderfort , informé par les liens qu’il leur feroit impoflîble de 
fe maintenir dans cette acquifition, engagea le Roi d’Angleterre 
à la reprendre : Richard , qui venoit de l’ériger en royaume , la 
revendit, pour la même Tomme, à Gui de Lufignan. Les Princes 
de cette maifon l’ont polTédéa pendant plus de deux fiecles (7). 

Il y avoit deux ans & plus que le fiége d’Acre étoit formé > 
lorfque les Occidentaux y arrivèrent : les foixante-dix mille hommes 
qu’ils débarquèrent rendoient l’Armée Chrétienne Forte de trois 
cent mille hommes. C’eût été plus qu’il n’en falloit pour enlever 
cette place en peu de jours , fi la difcorde n’y eût mis obftacle. 
La jaloufie fut poTtée à un point , qu’on fe vit à la veille d’en venir 
aux mains , pour décider par un combat , à qui appartiendrait le 
Royaume de Jérufalem. La préfence des deux Rois ne fit qu’aug- 
menter le trouble : ils prirent parti dans la querelle , Philippe contre 
Lufignan , dont il n’aimoit pas la famille , Richard contre Conrad , 
qu’il regardoit comme un Ufurpateur. D’ailleurs, l’ancienne jaloufie 
des Anglois contre les François s’étant ranimée , elle pafl'a des Chefs 
aux Officiers , & des Officiers aux Soldats , de forte que tout étoit 
perdu , fi les Chevaliers & les Prélats n’euflent enfin ramené les 
efprits à un accommodement. Ceux du Temple & de Saint - Jean 
àvoient allez mérité la confiance des deux Nations, pour être choifis 
médiateurs entre leurs Souverains; ils furent donc chargés de per- 
cevoir & diftribuer équitablement les acquifirions qui failbient le 


(7) I tintrarium Regis Anglorum , in tom . 1 . 1 Tyrii continuât a Hi florin. Hift. do Royaume 
Hiftorié Anglorum , tib. x, cap, . 37, I Je Chypre, pag. ni. 
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principal objet de leur animofké ; & comme il s’élevoit tous les i 

jours de nouveaux débats entre les deux contendans au Royaume Rid'emoit. 
de Jérufalem , au fujet des droits de douane fur ce qui fe vendoit — 

dans le camp , & fur cequi abordoit au port , les mêmes Cheva- 
liers furent établis pour les lever , à charge d’en rendre compte à qui 
il appartiendrait (8). Enfin il fut arrêté que Lufignan garderait toute 
fa vie le titre de Roi de Jérufalem , fans que fes en fans, s’il venoit 
à fe remarier , eufient aucun droit à cette fucceflion , laquelle ap- 
partiendrait à Conrad & aux enfans qu’il aurait d’ifabelle. Pour 
Onfroi de Thoron , qui, du chef de cette Princefle qu’on lui avoit 
ravie , avoit en effet plus de droit que perfonne à cette royauté 
titulaire , il fut contraint de fubir la loi du plus fort. Le Ciel ne 
permit pas que Conrad jouit long-têtus des fruits de fon ambition ; 
il fut afTaffiné quelque mois après par deux EmifTaires Bathéniens , 

<& la Reine Ifabelle fe remaria , au bout de trois jours , à Henri , 

Comte de Champagne. 

La paix ainfi conclue entre les Princes, on ne penfa plus qu’à 
prefièr fortement le fiége. La réfiftance qu’on elTuya fut tout autre 
qu’on ne penfoit , parce que les tems orageux ayant obligé les allié— 
geans de conduire leur flotte dans le port de Tyr, comme plus 
sûr & plus commode que celui d’Acre , le Sultan eut tout lieu 
de ravitailler la place & d’en renouveller ht garnifon. Depuis ce 
moment, les Francs donnèrent en vais plufieurs afiauts; ils furent 
autant de fois repoufTés avec perte. Par furcroît d’infortune , une 
maladie épidémique leur enlevoit jufqu’à deux cents foldats par jour, 

& prefque toutes leurs machines étoient écrafées ou brûlées : une 
feule tour ambulante avoit coûté quinze cents dinars au Comte de 
Champagne (9). Toutefois , rien ne ralentifToit l’adivité des nouveaux 
venus : dans le cours du moi» de mai , ils eurent fept batteries 
dreffécs & en état d’agir continuellement. 


(8) Rogcri de Hovcdett Annal . , pag. 69 $ . 
(j ) Hift. des Arabes, liv. 1 , cbap. i, dans 
k 16 e . tome de l’Hift. Univ. des Angiois. 


Lrs Dinars écoient de même poids que les 
Belans des Grecs > or, un Bcfanc valoit près d'une 
piftolc* 
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■■■ 3 La pface étoit baignée du fud au nord par les eaux de la mer , 
RiDinrorr. & défendue par des rochers efcarpés : du côté du continent, eHe 
' avoit deux enceintes de murs , flanqués de fortes tours , dont la 
principale, qui étoit à la pointe d’un angle Taillant, fe nommoit la 
Tour maudite (io). Ce fut de ce côté-là que les Templiers, joints 
aux François & aux Pifans , formèrent leur attaque; dans peu ils 
ébranlèrent la tour, & firent à côté une brèche aflez confidérable 
pour pénétrer jufqu’au fécond mur, mais une grêle de traits & une 
pluie de naphte & de fable brûlant les en eurent bientôt éloignés (i i )v 
II en arriva autant aux Anglois , qui ailleurs avoient renverfé un 
grand pan de mur. 

Comme Saladin fe trouvoit porté de façon à favorifer les forties 
des aflîégés , & à fatiguer les Francs par de continuelles alarmes , 
atrffi il ne manquoit pas de les attaquer par derrière toutes les fois 
qu’ils alloient à l’aflaut, ce qui leur fit préfumer qu’ils ne viendraient 
jamais à bout de réduire la place fans une horrible effufion de fangf. 
On eflaya donc encore d’approcher des murs un de ces châteaux 
de bois , au bas duquel étoit fufpendu le bélier. Cette machine fut 
bientôt réduite en un feu de joie : c’étoit la dixième , pour le moins, 
qu’ils brûlèrent par le moyen des traits enflammés qu’ils lançoient 
contre, & du naphte qu’ils jettoient au pied (n). 

Ces tours avoient fouvent jufqu’à foixante coudées de haut , Sc 
débordoient de beaucoup les murs de la ville : elles pouvoient con- 
tenir cinq à fix cents hommes , avec les armes & machines nécef* 
faires. Nous avons vu ailleurs qu’on les faifbit avancer fur des plates- 
formes avec des rouleaux : on avoit foin de les couvrir de peaux 
de bœufs marinées dans du vinaigre , pour les rendre impénétrables 
au feu. Un jeune chaudronier de Damas trouva, dit-on , le fecret 
de préparer le naphte de maniéré qu’en en jettant, avec des poc* 
de fonte , une quantité fuflïfante au bas des tours, le feu y prenoic 

( io) Il faut voir la figure ancienne de cette ( ii ) Roger de Hovcdcn, pa g. 6 $ 4. 

▼ille dans Marin Sanut , à la fin > & dans l'Hift. ( il ) Hift. des Arabes , liv. 1 , ch. % , au to ny 
générale de Jérufalcm , 10m. 1 , pag. ijf, 1 16 de l’Hift. Univ. des Anglois* 
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infailliblement , & réduifoit dans peu toute la machine en cen- mtr-ms-- a 
dres (13). Ridulfort. 

- Ce fut dans une de ces attaques meurtrières que les Templiers ^ 
perdirent leur Grand-Maître, à ce que prétend l’Abbé de Vertot (14). 

Parce qu’un fiége auffi opiniâtre avoit enlevé à l’Ordre grand nombre 
de fes Sujets les plus diftingués & les plus méritans, on ne fut pas 
peu embarrafTé de trouver un fuccefîeur à Riderfort. Cependant les ssssssaasm 
conjondures préfentes demandoient un Chef expérimenté , aflez bon r °sabl<. d * 

politique pour ménager la prote&ion des deux Rois, & aflez brave “ 

pour foutenir la haute réputation que fes prédécefleurs s’étoient ac- 
quife. Ces deux qualités paroiflant réunies dans Robert de Sablé , 
quoiqu’il eût à peine prononcé fes vœux, on né laifla pas de l’élire. 

La conduite qu’il avoit tenue à la tête de la flotte Angloife tant à 
Lisbonne qu’à Santaren & à Mefline , lui tint lieu d’année de proba- 
tion, dont on pouvoit difpenfer anciennement dans les Ordres mi- 
litaires. Après la mort de Clémence fon époufe , & fur le point de 
partir pour l’Orient, Robert fonda, pour les deux tiers, une Abbaye 
de l’Ordre de Prémontré, appellée le Boifrenou , qui, dans la fuite, 
fut transférée au Perrai-Neuf. Sa qualité de Maître du Temple fe 
trouve conftatée dans un ade par lequel fon fils Geoffroi de Cor- 
nillé fait donation de plufieurs terres aux mêmes Religieux Cha- 
noines de Boifrenou en Normandie, ainfi qu’on peut le voir dans 
les Annales de l’Ordre de Prémontré (15). 

Les défavantages qu’avoient reçus les Francs dans leurs derniers 
aflauts , loin de les décourager , n’avoient fait que les animer d’une 
nouvelle ardeur. Pendant tout le mois de juin, ils ne ceflerent de 
faper , de battre les murs & de ruiner les édifices ; les blocs de 
pierre , lancés des balifles fur la ville , tenoient les Bourgeois en 
alarme jour & nuit; enfin, réduits à l’extrémité, & défefpérant de 
tenir contre tant de forces combinées , ils écrivoient à Saladin lettres 


(13) Hift. des Arabes , liv. i , ch. 1 , au t. 16 ( i f ) Tom. i , pag. 547 , & probac . 3 f J, 

de l’Htft. Uni?, des Anglois , pag. Hift-, de Sablé, liv, 6, cap. s * 

C 14 ) Hiftoirc de Malte , liv. x , pag, 14 5 . 
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“ fur lettres , pour l’informer de leur état déplorable : Richard même 
lui députa une Ambalïade pour fonder fes intentions ; rien ne fut 
capable d’ébranler la confiance du Sultan. 

Au commencement de juillet, les Francs, non moins opiniâtres, 
& réfolus d’emporter la place à quelque prix que ce fût, redoublèrent 
leurs efforts, au point qu’à chaque infiant la garnifon couroit rifque 
d’être paffée au fil de l’épée. Déjà la muraille extérieure étoit abattue 
& les Francs maîtres d’une ouverture confidérable , lorfque deux 
Emirs fe préfenterent pour traiter avec les affiégeans. D’abord on 
refufa de leur accorder aucune condition , parce que la veille ils 
avoient inhumainement mafTacré fix Officiers Chrétiens. Cependant, 
comme on les voyoit fortement retranchés derrière la brèche , & 
déterminés à s’enfevelir plutôt fous les ruines de la ville , que de 
fe rendre fans capituler, on leur fit favoir qu’ils feroient reçus à 
compofition. Le jour donné , les deux Rois , avec les Chefs de 
l’Armée Chrétienne, aflemblés dans la principale tente des Templiers , 
Convinrent avec les affiégés, qu’ils auroient liberté de fe retirer où 
bon leur fembleroit , avec leur argent , effets , femmes fit enfans , à 
condition, 1°. qu’ils relâcheroient quinze cents prifonniers Chrétiens, 


& cent autres des plus diftingués , au choix des vainqueurs. 

2 ?. Qu’ils payeroient en deux termes deux cent mille dinars , 
ç’eft-à-dire près de deux millions. 

3°. Qu’ils remettroient aux Francs la vraie Croix, & leur aban- 
donneraient armes , vaifTeaux , machines de guerre , & tous les 
magafins. 

{.a capitulation (ignée de part & d’autre , les Francs prirent 
poffeffion de la place le I a de juillet , & la vie des vaincus de- 
meura caution du Traité. 

Le Roi d’Angleterre , affez préfomptueux pour s’imaginer qu’il 
devoit avoir plus de part que perfonne à l’honneur du triomphe 
fit arborer fon étendard fur les endroits de la ville les plus éminens j 
& comme il s’apperçut que celui du Duc d’Autriche étoit flottant 
fur une tour dont Léopold s’é toit emparé , Richard, par un, trait 
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de hauteur qui lui coûta cher dans la fuite, le fit abattre, déchirer — 1 
& jetter dans les foffés. Le contre-coup de cet affront rejaillit fur sabl*. * 

la Nation Allemande ; elle voulut en avoir raifon les armes à la „ 9I< 

main , & fans les Templiers', qui fe jetterent à la traverfe , cette 
journée, fi glorieufe aux Croifés, feroit devenue une époque honteufe 
au Nom Chrétien (16). 

Selon l’ancien plan d’Acre qu’on nous a confervé , les Templiers 
y avoient trois places confidérables ; la première du côté de la mer , 
où étoit l’habitation des Chevaliers & le palais du Grand-Maître ; 
la fécondé fe nommoit le Bourg du Temple, & la troifieme le 
marché aux bœufs. Le Roi de France s’étant logé dans le château 
de la ville , & Richard dans la Maifon du Temple , ils alignè- 
rent aux Italiens , aux Danois , aux Flamands & à tous ceux 
qui voulurent s’établir dans la ville, les quartiers qu’ils dévoient 
y occuper , & les privilèges dont ils y jouiroient dans la fuite. On 
leur partagea les dépouilles & les provifions qui fe trouvoient dans 
la ville , à la réferve des prifonniers & étages , qui refterent au 
pouvoir des deux Rois. Saladin ayant refufé d’approuver les articles 
que la garnifon avoir (ignés , il y eut grand débat , lorfqu’au terme 
convenu on fomma le Mufulman de tenir parole ; à force de 
remifes, il n’y eut ni croix rendue, ni argent délivré , ni prifonniers 
échangés. Cette perfidie porta Richard à un autre excès bien plus 
atroce : ce Prince violent & impétueux , ne fe réfervant que ceux 
des prifonniers qui pouvoient fe racheter , fit égorger les autres 
fans pitié , au nombre de trois mille , & ne rougit pas de préfider 
à cette exécution barbare. Philippe- Augufte , plus humain , donna 
fes captifs au Marquis Conrad ; & après avoir cédé au Grand-Maître 
du Temple & aux Chevaliers de Saint-Jean la meilleure partie des 
dépouilles qui lui avenoient, & leur avoir promis l’argent nécefTaire 
pour l’entretien de cinq cents Chevaliers pendant trois ans (17), 


’ ( 16} Chronicon Ottonis h S . Bla[io , c. j 6 , ( 17) Chronicon Sicardi , tom.y, Scriptorum 

apud Script or es ltaiicos , col V 9 1, tom, 6. Italicorum , 00/um. 61 y. 


Digitized by v^ooQle 



19* H I S T O r R E ’ 

- — - — ~ il remit à la voile, donnant pour Chef, aux Croifés François, le 
Sabli. Duc de Bourgogne , & Iaiflant le. Roi d’Angleterre maître du champ 
“ d’honneur. 

Ilpl. 

Richard continua de' s’y diftinguer : fa principale attention fut 
de relever les murs d’Acre, pour marcher enfuite contre Afcalon, 
& fe mefurer avec Saladin , fi l’occafion s’en préfentoit. Elle ne 
tarda pas : à peine étoit-il arrivé entre Jaffa & Céfarée , que les 
Arabes tombèrent fur fon arriéré - garde , qui étoit compofee des 
Templiers & des François; bientôt la mêlée devint générale, & le 
combat des plus acharnés (18). Les Ordres militaires, accoutumés à 
la maniéré de combattre des Infidèles , donnèrent en cette occafion 
aux Croifés des exemples à imiter, & des leçons à retenir. Quoique 
le nombre des Chrétiens fût diminué des deux tiers, l’ennemi fut 
mis en déroute , & perdit à cette affaire près de quarante mille 
hommes. La fuite de cette viétoire fut la prife de Jaffa, de Gaza 
& d’Afcalon Le deflein des Francs fur cette derniere forterefle 
ayant tranfpiré , Saladin la fit démanteler & ruiner. Les Templiers 
ne laifTerent pas d’y entrer, quelque délabrée qu’elle fût, pour la 
• garder à tout événement. 

Ceux qui accufent les Francs de n’avoir pas fu profiter de ces 
derniers avantages pour aller droit à la Ville Sainte en former le 
fiége , n’ont pas fait attention que la faifon étoit trop avancée , que 
Saladin amufoit alors Richard par des propofitions de paix , que 
les fentimens étoient partagés fur la fuite des opérations , enfin que 
l’Armée Chrétienne diminuoit tous les jours fenfiblement , par la 
retraite des Croifés qui fe rembarquoient chacun par différens motifs. 
Cela n’empêcha pas cependant qu’on n’employât le refte de la cam- 
pagne à fubjuguer une bonne partie de la Paleftine & à répandre 
la terreur dans le Voifinage. Les François pafferent l hiver à Tyr, 
les Anglois à Afcalon , les Templiers à Gaza , & les Hofpitaliers 
dans Acre. De peur que l’oifiveté n’engourdit les Anglois , Richard 


(18) Roger de Hovedcn. 
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les occupa , pendant l’hiver , à relever les murs d’Afcalon , ville 
importante , qui fe trouva d’autant plutôt réparée , que le Grand- 
Maître Robert agilTant en tout de concert avec Ton Roi , n'épar- 
gnoit ni foin ni dépenfe pour fignaler fon Magiftere. Ce fut aulïï 
au zele des Templiers que l’on dut le rétabliffement des fortifica- 
tions de Gaza. C’étoit une des Clefs de la Paleftine , que l'ennemi 
avoit ruinée , dans la crainte qu’elle ne fervît encore un jour à 
conferver Jérufalem , au cas qu’on vînt à la reprendre. 

Pendant ce tems-là Saladin s’occupoit à mettre la Ville Sainte 
en état de réfilter aux efforts des Chrétiens. Ceux-ci , de leur 
côté , commencèrent la campagne par le liège de Daroun , qui fut 
prife d’affaut en quatre jours. Après quelques autres petits avan- 
tages , Richard , fuivi de toutes les forces des deux Ordres , partit 
pour Betonople , qui étoit le rendez-vous général des troupes. En 
chemin faifant il apprit qu’une riche caravane fortie d’Egypte, & 
chargée de provifions de bouche , de tentes , d'habits & d’armes , 
étoit en route pour Jérufalem : on fut afTez heureux pour l’atteindre ; 
on la battit , on diflipa l’efcorte, & le butin fut immenfe ; on prit, 
entr’autres chofes, trois mille chameaux, cinq cents chevaux, & 
l’on fit cinq cents prifonniers , qui furent diftribués , avec tout le 
relie , aux Chevaliers & Soldats , à proportion du fervice que cha- 
cun avoit rendu en cette rencontre (19). 

Richard ayant enfuite fait un mouvement , comme s’il eût eu defi- 
fein d’invellir la Sainte Cité , s’apperçut que bien des gens, fur- 
tout les François , ne donneroient pas dans fes vues ; c’elt pourquoi, 
afin de ne rien entreprendre contre le confertement des autres 
nations , il leur confeilla de s’en remettre , fur le plan de la cam- 
pagne , au jugement de perfonnes prudentes qui , après ferment 
prêté de n’envifager dans leur avis que le bien commun , déter- 
mineraient irrévocablement le parti qu'on aurait à prendre; en 
conféquence on choifït vingt arbitres , cinq parmi les Orientaux , 


C 19) Ckronicon Trivctti , ad hune annum • 
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autant parmi les Occidentaux , qui , joints à cinq Chevaliers du 
Temple & à cinq Hofpiraliers , décidèrent , après une mûre déli- 
bération , que le plus à propos étoit de remettre le liège de Jérufaiem 
à la campagne fuivante , & de s’appliquer, en attendant , à rétablir 
les villes ruinées. 

Sur ces entrefaites on vint annoncer à- Richard que fon frere Jean 
fomentoit une confpiration en Angleterre. Le Monarque , qui d’ail- 
leurs voyoit fes forces diminuer, fa fanté dépérir, & fes finances 
prefque épuifées , fe rappella les propofitions qui lui avoient été 
faites de la part du Sultan , & il lui fit entendre qu’il ne feroit pas 
éloigné de fe prêter à un accommodement. Saladin, qui , de fon 
côté, craignoit ce Prince, & penfoit donner du repos à fes fujets 
après tant de fang répandu , répondit qu’il n'avoit pas changé , & 
on recommença à parler d’accord. 

Ils convinrent d’une treve pour trois ans , tant fur terre que fur 
mer, à condition qu’Afcalon, dont le rétabliflement avoit tant coûté 
aux Templiers , feroit abfolument démantelée , que fept villes , 
entr’autres Jaffa , Céfarée , Caïphas , Aflur & Acre , avec leurs ter- 
ritoires , feroient cédées aux Francs , que Lidde & Remla feroient 
partagées entre les deux Puiflances ; que toutes les villes dont il n’eft 
point parlé dans l’accord, & fur- tout Jérufaiem, demeureroient 
au Sultan ; que cependant les Chrétiens auraient la liberté d’y vifiter 
les Lieux Saints , & qu’en ce cas ils feroient exempts de péages & 
de tributs. C’eft tout ce que purent gagner trois cent mille hommes, 
dont la derniere croifade étoit compofée ( 10 ). 

Tandis qu’on traitoit de ces articles , les Officiers & Soldats des 
deux Nations pafToient tous les jours d’un camp à l’autre , & fe 
régaloient réciproquement : on les vit même s’amufer à différens 
jeux ; tantôt c’étoient des courfes de bagues & de têtes (2 1) , tantôt 


(10) Hiftoire des Arabes» an tom. 16 de 
l’Hift. Univ., par une Société d’Anglois. 

(11) Courir les têtes» forte d’exercice à 
cheval , qui fe fait en quatre courfcs à toute 


bride; (a première* pour enlever avec la fonce 
une tête de carton pofée pour cet effet fur tm 
poteau; la fécondé » pour lancer un dard contre 
une autre tête fcmbiablc* la troificmc, pour 
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des combats de barrières,. qui étoient fuivis de repas fomptueux. 

Au milieu de ces réjouiflances , Richard fit àppeller le Grand- 
Maître Robert, pour lui confier le deflein qu’il avoit de s’en re- *» »*• 
tourner : et Vous n’ignorez pas , lui dit-il , combien je fuis peu 
>» aimé ici , & quel eft le nombre de mes envieux ; j’ai tout à 
»» craindre de leur mauvaife volonté ; ils n’auront pas plutôt appris 
*> la nouvelle de mon départ , qu’il s’en trouvera d’aflez vindicatifs 
»» pour attenter à ma vie ou à ma liberté; je ne vois qu’un moyen 
» de leur échapper , qui eft de me déguifer fous l’habit de Tem- 
»» plier, & d» mettre à la voile dans un bâtiment monté par quelques* 
uns des vôtres , qui me conduiront comme un des leurs jufqu’au- 
»» delà des mers (ii) , & de-là , par terre , jufque dans mes Etats; 

»* c’eft un fervice que j’attends de votre fidélité & de votre atta- 
*> chement à ma perfonne (13). »» 

Robert approuva fon deflein, & difpofa lui-même fans bruit & 
fans éclat tout le néceflaire de l’embarquement. Richard ayant fait fes 
adieux aux Templiers , & défigné à la Reine , comme à toute fa fuite , 
la route qu’elle devoit prendre, partit fur une galere, accompagné 
de Baudoin de Bétun , d’un Chapelain, d’un fecrétaire , de quelques 
domeftiques & de quatre Templiers. Pendant plufieurs jours, ils 
furent battus d’une tempête , qui les jetta fur les côtes d’Iftrie , où 
la galere fe brifa contre un rocher. Afin d’éviter la route de la 
Pouille , où l'Empereur avoit des troupes , ils prirent celle de Dal- 
matie, & paflèrent fur les terres du Duc d’Autriche, où Richard, 
malgré toutes fes précautions , fut découvert par l’indifcrétion de 
fes gens , & livré à Léopold , qu’il avoir fi indignement outragé en 
Syrie. Le Duc le fit conduire à l’Empereur comme un ennemi qu’on 
auroit pris en guerre , & il ne fut remis en liberté qu’après quinze 


lancer un dard contre nne tête de Médufe, 
peinte fur un rond de bois; & la quatrième , 
pour relever de mrc mué troificme tête avec la 
pointe de l'épée. 

(ai) Impériale folum cultu Templarua intrac 


privât o ut teSus habita fecurior iret . Ira W*. 
Brito y tib . 4 y Philipp, 

( tj ) Tyrii continuât a Hifioria . 

ToinentJ , Hift. Palatinay pag. 36S. 
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195 HISTOIRE 

mois de prifon , en payant, pour fon rachat, une femme de cent 
cinquante mille marcs d’argent (24). 

Aventure humiliante pour un Prince qui venoit de difpofer du 
Royaume de Jérufalem en faveur de fon neveu , le Comte de 
Champagne , & de celui de Chypre en faveur de Lufignan ; mais 
aventure néceflaire pour mortifier ce cœur de lion , qui joignoit à 
la force & au courage tant & de fi grands défauts, que l’Hiftoire 
en fait un des plus mauvais Rois d’Angleterre. A peine eut-il quitté 
la Paleftine , que le Duc de Bourgogne paya le tribut , & fut en- 
terré chez les Templiers d’Acre. Le Comte de Champagne , que 
les Barons & Chevaliers avoient couronné Roi , & fur qui devoir 
naturellement tomber tout le poids des affaires , refufant de s’en 
charger, foit par indolence, foit par trop d’attachement à fes plai- 
firs , les Ordres Militaires fe virent obligés de contenir cette mul- 
titude d’Occidentaux qui reftoient aufli peu unis entr’eux que 
l’avoient été les Chefs qui les avoient amenés. 

L’année fuivante , la mort] délivra les Chevaliers , de Saladin , 
leur plus terrible fléau. Il étoit fils d’un Gouverneur de Tecrit : 
l’ingratitude envers fes bienfaiteurs, la fraude & la perfidie, furent 
les moyens par lefquels il parvint au Califat. Une ambition déme- 
furée l’ayant élevé jufqu’au degré de Sultan, il fut s’y maintenir 
par la force , & l’illuftrer cependant par des exemples de frugalité-, 
de modération & de défintéreflement , bien plus dignes d’être trans- 
mis à la poftérité que la fable du drap mis au bout d’une pique , 
& porté par les rues de Damas , pour montrer aux hommes que 
la mort ne met aucune différence entr’eux. 

En Occident, un autre Saladin, j’entends le Miramolin d’Afrique, 
faifoit trembler les Efpagnols : il remporta fur eux, en 1194, une 
viâoire fignalée , prés d’AIarcos , où le Roi de Caftille fut battu , 
de même que les Ordres militaires, qui faifoient le fort de fon 


le calcul de ceux gui prennent le marc marea 
pour demi livre , méprife affez ordinaire* 


(14) Ce qui feroit fept millions cinq cent 
mille livres de notre mormoic, à cinquante liv. 
le marc, & quarante millions d’icus, fuivanr 
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F armée. Il n’a pas été poflible d’expofer la part que ceux du Temple 

| en particulier eurent à cette fameufe déroute , d’autant que l’Hif- R °sabl T s. de 

toire ne les diftingue pas afTez des autres Chevaliers Efpagnols. On II;+ 
fait néanmoins que Lopès Ferdinand , Grand Précepteur de Por- 
tugal , fut tué pendant cette guerre devant Ciutad-Rodrigo (2.5). 

La mort de Saladin ayant réveillé l’attention de la Cour de Rome, 
le Pape Céleftin écrivit & envoya par-tout, en vue de former une 
. nouvelle croifade , mais il ne put rien obtenir de l’Empereur Henri ; 
la France & l’Angleterre étoient épuifées , & leurs Souverains trop 
animés l’un contre l’autre , pour fe réunir une fécondé fois. Les 
Allemands, partagés en trois corps, prirent différentes routes , & 
arrivèrent heureufement au port d’Acre. La troifieme divifion parut 
le xx de feptembre 1196, fous la conduite de Conrad , Evêque ■■ 
de Virsbourg , & Chancelier de l’Empire. Ce Prélat s’étoit arrêté * ? * 
dans l’Jfle de Chypre pour le couronnement du nouveau Roi, qui 
ne voulant pas dépendre de l’Empereur de Conftantinople , avoit 
demandé à celui d’Allemagne de lui envoyer la couronne. Lufignan 
mourut peu après la cérémonie, & fut inhumé à Liméfol, dans 
une magnifique Eglife que les Templiers aroient commencée en 
prenant pofleflion de l’Ifle, & que le peu de féjour qu’ils y firent 
ne leur avoit pas permis d’achever. Malgré fa prudence & fa dou- 
ceur , ce Prince bienfaifant n’eut pas moins à fouffrir que les Che- 
valiers du mauvais caraâere des Grecsj.il eut pour fucceffeur fon 
Frere Almeric , qui fut auffi couronné par Conrad avant de quitter 
l’Ifle. En arrivant en Paleftine , il y trouva la treve rompue, d’abord 
par une Dame de Tripoli à qui le fort de Gibelet avoit appartenu , 

& qui fut en déloger la garnifon; enfuite par ceux des Allemands 
qui étoient arrivés les premiers. Les Ordres Militaires voyoient de 
mauvais œil ces infradions, que certaines gens fe croyoient per- 
mifes par la mort de Saladin. Elles coûtèrent cher aux Chrétiens : 
l’ennemi, pour s’en venger, fit maflacrer tous .les Francs dont il 


(l'î) Hiftoirc de Portugal , par Ladede, pag. 104, 
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========== pouvoit difpofer ; & prévenant les nouveaux vénus pif fa diiigëncë > 

Ko i£*. M il alla mettre le fiége devant Jaffa. Le Comte de Champagne, eft 
Tîîî. qui réfidoit l’autorité fouveraine depuis fon mariage avec Ifabelle , 
courut, à la vérité, an fecours de cette place, niais s’étânt arrêté 
dans Caïphas pour y faire la revue de fa troupe , il tomba dit 
haut de fon palais en la regardant défiler , & fe ca’fla la tête. Cet 
accident ayant empêché que Jaffa ne fût fecourue à tems, l’ennemi 
l'emporta de vive force , paffa la garnifon au fil de l’épée , & en 
fit rafer les murailles jufqu’aux forrdemens. 

Dès qu’on eut rendu les derniers devoirs au feu Rdi, les Che- 
valiers & Barons penferenc à lui donner un fuceeïTtur , ce qui 
h’étoit pofîible qu’en remariant Ifabelle , héritière de là couronne. 
Le Comte de Tybériade vouloit qu’on lui donnât Raoul , fon frere , 
& la plupart y cônfentirent } mais ceux du Temple & de l’Hôpital 

s’y bppoferent « Que pouvons-nous , difoient-ils , attendre d’un 

'»> gentilhomme qui n’a rien , fi le Comte de Champagne , avec 
»> tous lés fecourS qu’il droit de fes États, n’a pu rétablir lès af- 
»j faires ? qu’on nbus lâifTe maîtres de chôifir un époux à la Reine , 
»» nous nous flattons de réuffir à fa farisfa&ion & à celle des 
»> Croifés (i( 5 ). »» Il fallut donc , moitié de gré, moitié de force, 
s’en tenir au choix des Chevaliers , qui , après s’être confultés , & en 
avoir conféré avec le Chancelier de l’Empire, dohnerent à la Reineiç 
en quatrièmes noces , Almeric de Lufignan, qui joignoit ainfi la cou- 
ronne de Jérufaleni à Celle de Chypre. 

C’eft le dernier fait important auquel nous penfôns que Robert 
f ait ëü part : ôn ne dôit pas être furprls fi nous h’avons rien de 
plus à dire fur foh gouvernement, fur fa niort ou fon abdication ; 
nous fortimes féduirs à cette indigence par Péloignemerît des faits, 
par le filèhcé des Hiftotiens , & par l’ignorance des Chevaliers de 
ces tenis-là , gens, pour la plus grande partie, fans lettres, & 
qui n’aufoient même ofé s’y appliquer fàhs une pefmiflion ex— 


(2.6) Tyrii continuât a Hifioria, 
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greffe (x?Y Tout ce que nous pouvons a durer ici, c’eft qu’en 1 196*, t. - 
Robert avoit pour fuççefleur le Frere Çilhert Horal ou Eral , nommé Horal. 
/l’abord Précepteur de France dans les Hiftoires de Bourgogne & ,i,i. ’ 

de Languedoc (28), & reconnu enfuite pour Qrand - Maître dans 
celle d’Arragon ( 29). Il y eft rapporté qu’Alphonfe fit , en faveur 
t du Couvent Militaire d’Alhambra , donation du fort de Gide & dq 
château des Granges à Gilbert Horal , Maître <ju Tçmple dans leç 
Provinces au-delà des mers , à Ponce Rigault , Précepteur de France a 

à Arnauld de Clermont , Précepteur de Provence , & à plufieurs 

autres Supérieurs du même Ordre dans les Provinces d’Efpagne , 
fans doute en reçonnoifiançe des fervices que l’Ordre avoit rendus 
à l’État dans les dernieres expéditions dp ce Prince contre le§ 

Maures. 

Horal ne figura pas plus de cinq ans à la tête dps Chevaliers. 

Vers le tems de fa promotion , les Seigneurs Allemands, incertains 
fur la fuite de leurs opérations , mais réfolus de venger le mafTacre 
des Habitans & de la garnifon de Jaffa, députèrent vers les prin- 
cipaux des Ordres Militaires , pour les prier de venir les joindre , 
de leur apprendre les détours du pays , & la meilleure maniéré de 
battre les Mufiilmans. Les Chevaliers réunis s’accordèrent à refufer 
aux Impériaux de s’unir à eux , alléguant pour raifon qu’après avoir 
accepté, approuvé & juré aufli folemnellement qu’ils avoient fait la 
treve que Richard avoit conclue pour trois ans avec les Infidèles , ils 
ne pouvoient l’enfreindre fans blefier leur honneur & contrevenir à 
leurs conftitutions (30). 

D’autres prétendent que ce ne fut point par délicatefTe de conf- 
cience qu’ils refuferent de fe joindre aux Allemands, mais parce 
que ceux-ci avpient répandu dans le Public qu’ils ne vouloient par- 
tager avec perfonne la gloire de leurs expéditions. Ce n’eft donc 


Ci 7) Statut a equitum Fcutonicàr, , pag. 37. 
C18) Recueil <k pièces fervant à 1 ’Hiftoir; 
4e Bourgogne, pag. 163. 

Hift. génér. de Languedoc , t. 3 , p. 409* 


V 19; mjpania lUujtrata , tom . 3 , pag. 59. 
C30) Hiftoirc générale de Jérufalcm, c. i, 
pag. 389. 
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■ 1 ■ pas la vie déréglée des Templiers & des Levantins qui fut caufe de 

Horai.. cette féparation , ainfî que l’a cru l’Abbé Fleuri , fondé fur un 
' chapitre ajouté à la Chronique d’Otton de Saint-Blaife (31). 

Au refte , fans trop s’embarrader des Ordres Militaires ni de 
leurs refus affedés , le Duc de Saxe s’empara de Sidon , emporta 
d’adaut Baruth , & alla fe préfenter devant le châreau de Thoron , 
place refpedable, & fituée fur des rochers inacceflibles , auxquels 
nulle machine ne pouvoit atteindre. Là , les Allemands s’étant amufés 
fans fuccès pendant trois mois entiers , donnèrent à Saphadin , chef 
des Infidèles , tout le tems néceflaire pour fe renforcer , pour fur- 
prendre la garnifon de Baruth , & marcher enfuite contre le camp 
des Chrétiens. Ces contre-tems joints à la nouvelle de la mort de 
l’Empereur , arrivée le 18 de feptembre , découragèrent tellement 
les Croifés , qu’après quelques petits avantages qui coûtèrent la vie 
au Duc de Saxe , ils fe rembarquèrent , 1 aidant le Roi Almeric dans 
la nécefîité de renouveller la treve qu’ils avoient cru pouvoir violer 
impunément. 

Ceux qui aiment à faire pafler les Templiers pour des avares & 
des perfides , fe font imaginés qu’ils étoient , devant Thoron , du 
nombre des adîégeans , & que s’étant laides corrompre par Saphadin , 
ils s’accordèrent avec le Chancelier de l’Empire pour abandonner 
cette place à l’ennemi commun (32) moyennant une grande fomme 
d’or, qui fe trouva enfin n’être que du cuivre. Malheureufement 
cette fable ne fe fit dans aucun auteur contemporain , & la Chro- 
nique d’Otton de Saint-Blaife ne prouve rien , puifque le quarante- 
deuxieme chapitre que l’on nous en cite ne fe trouve pas dans le 
manuferit, félon le célébré Muratori, qui en a fait la confronta- 
tion (33 D’ailleurs, celui qui s’ed avifé d’inférer ce fait dans la 


(ji) Hiftoice EcclcfiafHque , tome 15, 
ptg. 666» 

Scriptores Icalici , tom. 6 , col . %99* 

( 51 ) Hift. Eccléfiaflique, tom 

Hiftoirc des Croifadcs 7 Hiftoirc d’Allc-j 


magne, par le P. Barre , tome j , page 

4V0. 

(jO Scriptores Icalici , loco cùaeo, in ma - 
nuferipto codiez dcjïdcratur intcgntm cap . 41 , 

1 

Chronique 
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Chronique d’Otton , ne le rapporte que fur un bruit vague répandu 
apparemment par les ennemis du Chancelier Conrad , qui n’étoit 
pas aimé des Allemands. Mais fuppofons pour un moment la réalité 
de ce fait , que les Templiers & l’Evêque de Virsbourg firent lever 
le fiége de Thoron pour urte fomme d’argent , toute ombre de 
perfidie difparoîtra , fi l’on confidere que le Roi de Jérufalem n’étoit 
pour lors que Titulaire , que les Allemands & les Chevaliers étoient à 
la tête des affaires , & faifoient prefque feuls tous les frais du fiége : en 
ce cas, pourquoi n’auroient-ils pas pu compofer avec les afliégés? 

Dire que la fbmme qu’ils en reçurent ne fut pas employée pour la 
caufe commune , c’eft deviner i voilà cependant ce que le P. Barre 
appelle infâme trahifon, ce que le P. Maimbourg appelle vendre 
Jéfus-Chrift aux Sarrafins , comme il le fut aux Juifs par Judas. 

On ne s’en tient pas là; après des expreflions auffi outrées, nos mo- 
dernes ne manquent pas d’infifier fur la corruption générale de tous 
les Chevaliers : peut-être n’étoient-ils pas meilleurs que le refte des 
Francs , mais pour preuve qu’ils n’étoient pas pires , on n’a qu’à 
voir la lettre par laquelle innocent 111 enjoint au Patriarche de 
Jérufalem de travailler à la réforme des Chrétiens Orientaux ; on 
n’y trouvera aucune plainte contre ceux du Temple en particulier : 
bien plus , ce Pontife , qui monta fur la Chaire de S. Pierre en 

faifit l’occafion de les protéger toutes les fois qu’elle fe pré- 

Tenta ; par conféquent, dire avec le P. Daniel ( 34 ), qu’entre tous «'»*• 
les Chrétiens d’Afie les Chevaliers du Temple furent ceux qui por- 
tèrent le défordre aux plus grands excès , c’eft pure détradion , & 
renouveller une accufation que Roger de Hoveden reproche aux 
Albigeois de fon tems comme fentiment condamnable. 

Une autre preuve cent fois ramenée de cette prétendue corrup- 
tion générale ,• c’eft la réponfe que fit le Roi d’Angleterre à Foulque 
de NeuiHy. Celui-ci étoit un Prêtre zélé qui, en prêchant la Croifade, 
difoit allez librement la vérité aux grands & aux petits. Ayant trouvé 

(34.) Hiftoire 4 e France, tom. j, pag. 3)8, 

Tome I. 
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• ■ occafion en Normandie de parler à Richard , il lui dit , d’un ton 

Moral, afluré : Je viens , Sire , vous annoncer , de la part de Dieu , 
“ 8> que vous ayiez à mettre ordre à votre confcience , & à marier au 

plutôt trois hiles dangereufes que vous avez , & qui ne manqueront 
pas de caufer un jour votre malheur. Tu en as menti , hypocrite , 
répondit le Roi ; je n’ai point de filles à marier. Vous en avez , 
Sire , trois des plus méchantes , répliqua Foulque , qui font , l’Ar- 
rogance , l’Avarice &la Luxure. Eh bien , puifqu’il faut les marier, 
je donne ma Superbe , dit Richard , aux Templiers & aux Hofpi- 
taliers , mon Avarice aux Moines de Cîteaux , & ma Luxure aux 
Prélats de l’Eglife (35). Tout ce qu’on peut inférer de cette bur- 
lefque réponfe , c’eft que Richard , pouffé à bout , emploie la récri- 
mination à tort & à travers , à l’exemple de ces méchans convaincus 
par l’évidence , qui , d’ordinaire , font retomber fur ceux qu’ils 
n’aiment pas les fautes qu’on leur reproche. C’eft la penfée de Mat* 
thieu de Weftminfter , qui, après avoir raconté ce dialogue , ajoute : 
Ainfi montroit-il , ce Prince déréglé , par une injurieufe plaifanterie, 
combien il avoit les Eccléfiaftiques en*averfion. Voilà de quelle ma- 
niéré on s’y prend pour prouver que les Templiers étoienr gens 
perdus de réputation. Je ne ferais pas plus embarraflé de les difculper 
d’avarice , Il c’étoit ici le lieu : avouons plutôt que parmi eux, comme 
dans toute autre fociété, les difputes, les embarras, les fonds le 
font multipliés en raifon direde de la quantité des biens qu’ils ac- 
quéraient ; plus ils recevoient de donations , plus ils avoient de 
charges à fupporter , d’affaires à terminer & d’envieux à ménager ; 
de*là , cette nécelfité de recourir fi fouvent aux Souverains Pontifes. 

Sous le Pape Céleftin III , les Evêques d’Antivari , de Nona & 
de Spalatro , aflemblés dans l’Eglifè cathédrale de Tin , fur les con- 
fins de la Bofnie & de la Dalmatie, ayant terminé les concerta— 
rions qui s’étoient élevées entre les Chevaliers de Tin & les Reli- 
gieux de Saint-Côme & Saint-Damien , au fujet des eaux & limites 


(3 f ) Hiftoire véritable & fecrete des Rois d’Angleterre, soin. 1 , pag. 90. 
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de leurs territoires refpeâifs, l’accord fut confirmé par Innocent III, ' ■ - 
& foufcrit par Gaoltier , Précepteur d’Efclavonie , par le Frere Aczo, horal. 
Commandeur, & par tous les Templiers de Tin (36), Uj . 8< 

La même année, c’eft-à-dire, la première de fon Pontificat, In- 
nocent fut encore follicité d’approuver un accommodement fait entre 
les Templiers de Montpellier & le Chapitre de Maguelone. Voie i 
le fait. Les Chanoines ayant vendu au Temple de Montpellier les 
terres de Granolet & de l’étang de Cucule , s’oppoferent à ce qu’on 
.y érigeât des Chapelles avec droit de cimetiere, & prétendirent 
non-feulement lever la dîme fur ces terres, mais encore partager 
avec les Chapelains du Temple , ce qu’ils recevoient pour les fer- 
vices & enterremens qui fe faifoient dans leur Eglife. 

L’affaire fut portée au Pape Céleftin , qui nomma des arbitres 
dont l’Archevêque d’Arles étoit le Chef. On s’en tint à leur juge- 
ment , à condition qu’il feroit confirmé par le Saint-Siège (37). 

Cet accord porte , i°. que dorénavant les Chanoines percevront la 
troifieme partie de toutes les offrandes en argent , luminaire , pain , 
vin & autres denrées qui fe feront dans l’Egljfe du Temple; que 
les jours de fêtes folemnelles, ils auront droit fur la moitié de ces 
mêmes offrandes, foit qu’elles foient préfentées for l’autel, ou don- 
nées de main à main. 

2 °. Que fans avoir rien à prétendre fur le luminaire pour les morts , 
ils tireront auffi la troifieme partie des droits d’enterremens , des 
legs pieux, des donations, de tous les meubles & immeubles aban- 
donnés aux Chevaliers par ceux qui choififfent leur fépulture dans 
leur Eglife , à l’exception cependant des équipages , des armes & 
chevaux, qui refieront fans partage à la Maifon du Temple. 

3°. Que fi un mourant vient à léguer aux Chevaliers de l’argent, 
une terre ou quelque autre chofe, pour acheter des armes ou des mon- 
tures, le Chapitre en percevra la troifieme partie, comme de toute 


( 3$) Epiftolarum Innocentis III , lib. i . 
epiflt. &Si. 


(37) Ibidem, liL i , epift. f07, pag. tpi. 
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■---•= autre donation faite par les malades à qui leè Chevaliers donnent 
HoralT l’habit de leur Ordre , c’eft— à-dire le ' manteau blanc & 1 la croix 
rouge , à moins que ces moribonds ne fe foient engagés par vœux 
folemnels à demeurer toute leur vie dans l’Ordre, comme mem- 
bres de cette Chevalerie , & ne fe foient rendus à la Mailbn du 
Temple fans aide ni fecours de perfonne. En ce cas j les Chanoines 
n’auront rien à prétendre de ce qui viendra de ces infirmes , quand 
bien même ils ne releveroient pas de leurs maladies, non plus que 
fur ce qu’ils auront légué aux Templiers du lieu où ils meurent. 

4°. Pour ce qui eft de la dîme , les Chanoines la percevront fur 
les vins , grains & légumes de toute efpece , & les Chevaliers fur 
les novales, fur les fruits des jardins, des arbres, des prés, & fur 
la pâture des animaux de quelque nature qu’ils foient. En outre, il 
fut arrêté que les Templiers ne conftruiroient aucune Eglife ni Cha- 
pelle , n’ouvriroient aucun cimetiere dans le Diocefe de Maguelone, 
fans le confentement de l’Evêque, & que. l’Oratoire qu’ils avoient 
commencé à Lunel feroit démoli ; qu’ils demeureraient néanmoins 
paifibles poffefleurs des terres de Granolet & de l’étang de CuciHe, 
& de tout ce qu’ils avoient autrefois acheté de Fulcrand , Prévôt 
du Chapitre ; enfin qu’ils n’accorderaient ni la fépulture ni l’entrée 
dans leur Eglife à aucun des excommuniés ou interdits par l’Or- 
dinaire ; que les jours auxquels l’Evêque ou le Prieur-Curé dé la 
Paroiffe jugeront à propos d’aflembler leurs ouailles , les Templiers 
n’admettront perfonne à leur office , qu’il n’ait eu lieu de fatisfaire 
à fon devoir dé Paroilîien; & comme, durant ces débats, les fujets 
du Chapitre & du Temple s’étoient caufé plufieurs dommages, par 
invafions > farfies & reprifes d’animaux, les Juges-Arbitres confeil- 
lent aux parties de fe les remettre & pardonner mutuellement, ce 
qui fut accepté & ratifié de part & d’autre, avec proméffe de faire 
agréer le tout par le Saint-Siège , par le Chapitre général des 
Templiers , & par une Aflèmblée capitulaire des Chanoines de 
Maguelone. Cet aéte fur pafle dans le Palais épifcopal d’Arles , en 
préfence d’un grand nombre de témoins. Du côté des Chanoines , 


Digitized by v^ooQle 



DES TEMPLIERS. *05 

furent préfens Gui de Ventadour Prévôt de Maguelone , Pierre r • — 
d’Aigrefeuille Archidiacre, Guillaume d’Autigniac, & un quatrième, Horal. 
tous députés par le Chapitre , dont les membres étoient alors Cha- IIffc 
noines réguliers. Du côté des Templiers, furent préfens de la part 
du Grand-Maître, Frere Déodat de Berzé Précepteur dans les 
Provinces d’Arles , de Narbonne & autres , Frere Pierre de Cabref- 
pine Commandeur de Montpellier , & Frere Guillaume de Solers 
Commandeur d’Arles , qui fe fournirent à tous ces articles , quoi- 
qu’on y dérogeât , en plusieurs points , aux privilèges accordés à 
POrdre par Urbain III & fes prédéceffeurs (38). 

Dans une affaire à-peu-près femblable , les Templiers Portugais 
n’eurent pas la même docilité : ayant à faire confacrer plufieurs 
Eglifes (39) fur des terres nouvellement reconquifes , & fur lefquelles 
plufieurs Prélats prétendoient les droits épifcopaux, ils invitèrent à 
cette confécration les Evêques de Lamego , de Lisbonne & de 
Vifeo , fans confulter celui de Conimbre , qui avoit auffi des pré- 
tentions fur ces Eglifes. Après tous les ravages que ces Diocefes 
avoient efTuyés depuis long - tems , il n’étoit pas aifé d’en recon- 
noître les bornes : toutefois la conduite des Templiers & des trois 
Evêques avoit paru aflez irrégulière, pour être déférée au Saint- 
Siège. Le Pape Luce avoit renvoyé l’affaire à l’Archevêque de 
firague & à l’Evêque de Porto , pour la terminer définitivement 
& fans appel. Les Chevaliers , à qui il importoit peu par qui fut 
faite la cdnfécration de leurs Eglifes , refuferent de comparaître , & 
ne latfferent pas d’en appeller. Cités une fécondé fois , & perfjf- 
tant dans leur refus , l’Archevêque de Brague adjugea au çomplai- 
gnant les droits épifcopaux fur les Eglifes en queftion , les fournit 
à l’interdit & tous ceux qui en dépendoient. En conféquence , les 
Chevaliers députèrent vers le Saint-Siège, & en obtinrent la per- 
miflïon de faire lever l’interdit , avec ordre aux parties de fe pré* : 


( 38) ReguU & Conflit. Ord. Ciftcrc. ,p. 479A Ecclefi* de Palumbario , Rodirtâ & Egd 
(39) Epift. I™* 1 U» i, pag. 461. [de Thomar G’ de Larcr.â. 
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Tenter à Rome avec les pièces du procès. Mais parce que ces ordres 
ne furent pas communiqués , l’interdit continua, (ans qu’il parût que 
les Chevaliers s’en foient beaucoup inquiétés. Quelque teins après un 
Légat, arrivé en Portugal, commit à d’autres Juges , ou de faire obfer- 
ver la première décifion , ou d’examiner de nouveau cette affaire. 
Les Templiers, qui faifoient caufe commune avec les trois Evêques, 
refoferent encore de comparaître. Le premier jugement fut confirmé, 
& les Eglifes déclarées interdites : on défendit, fous peine d’excom- 
munication, d’y célébrer l’office, d’y enterrer les morts, de payer 
même aux Chevaliers aucune dîme, prémice ou droit d’enterre- 
ment. 

L’Evêque de Conimbre, qui étoit à Rome pour d’autres affaires y 
informé que Tes parties perfévéroient dans leur contumace , Te 
plaignit amèrement des uns & des autres , mais fur - tout des trois 
Evêques. Le Pape, fatigué par les clameurs du complaignanr, en- 
joignit à l’Archevêque de JBrague & à deux autres Eccléfiaftiques 
de revoir encore une fois le procès; & au cas que les Templiers 
fuffent trouvés réfraâaires, de les condamner à tous dépens, de 
les y contraindre par cenfure , de lever cependant l’interdit après 
avoir reçu caution des Chevaliers qu’ils fe foumettroient enfin à 
terminer cette affaire définivement & fans appel. « Que fi les Che- 
» valiers , dit Innocent , refufent de donner caution , nonobftant 
» leur appel , vous ne Iaifferez pas de mettre l’Archevêque de 
» Conimbre en pofleffion des Eglifes dont il s’agit, & de l’y 
» maintenir par la voie des cenfures; pour ce qui efi des Prêtres 
» & autres Clercs que vous fàurez avoir célébré dans ces Eglifes 
»» interdites , vous les déclarerez frappés d’excommunication jufqp’à 
» ce qu’ils fe foient préfentés à nous avec des lettres reftimoniales 
»> de votre part; & s’il fe trouve que les Eglifes aient été confa- 
» crées par les trois Evêques , vous les déclarerez fufpens de tout 
»> office pontifical. >» 

Nous ne trouvons pas quelle fut l’iflue de cette affaire, ni com- 
ment ni jufqu’à quel point les Templiers y furent repréhenfibles. 
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tout ce récit n'étant fondé que fur le rapport de leurs adverfaires : 
mais on fait que cela n’empêcha pas Innocent III de confirmer 
leurs anciens privilèges, & d’y en ajouter de nouveaux. 

»°. Il exempte de portage & de tout autre impôt les denrées de 
marchandifes deftinées à leur ufage, déclarant qu’ils ne font tenus 
à aucune colleâe , fubvention ou levée d’argent , de quelque part 
qu’elles (oient commandées , à moins que l’autorité du Saint-Siège 
n’y intervienne. 

a°. il leur accorde de ne pouvoir être interdits ni excommuniés 
par les Ordinaires ; & par cette raifon , que leurs Eglifes dépendent 
immédiatement du Saint-Siège , à l’exclufion des Evêques , ceux-ci 
ne pourront les foumertre à l’interdit ; ce qui fut confirmé dans 
la fuite par Honoré III, Clément IV & Innocent IV. 

3 0 . Par la même raifon , il défend aux Ordinaires d’exiger aucun fer- 
ment de fidélité , ni d’obéiffance des Templiers ou Chapelains atta- 
chés aux Eglifes de l’Ordre , mais feulement de ceux qui deffervent 
des Eglifes qui ne font pas foumifes à l’Ordre de plein droit. Cet 
article fut confirmé par Honoré III , Urbain IV & Clément IV. 

4*. Il accorda aufïi dans la fuite aux Evêques de pouvoir excom- 
munier les Sujets de l’Ordre qui quirteroient leur état fans la per- 
miffion du grand-Maître & du Chapitre-Général , & fur-tout les 
Chapelains qui feroient trouvés adminiflrans les Sacremens dans 
les paroifTes des Séculiers. 

5 0 . Il défend aux Ordinaires de rien entreprendre fur les Privi- 
lèges accordés, aux Templiers , & d’interdire aux Chapelains la 
célébration des Divins Myfteres , fous prétexte d’exaâions illicites. 

6 • Les Chevaliers ne feront tenus de répondre à aucunes Lettres 
ou Concédions contraires à leurs Privilèges , & toutes celles qui 
feront accordées au préjudice des fufdits privilèges , feront regardées 
comme nulles , à moins qu’il n’y foit fait exprefle mention des Tem- 
pliers. ( 40 ) 

(40) ReguU & Confie ut. Ord . Cificrc . , loco fab inter minai ione anathematis prohibera Cure • 
eitato. /nff, llî» in CartuLario Camp . , fol. tis ne à prrfath Fratribus vtl eorttm hmnimbus 


Gilbert 

Horal. 
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Gilbert ^ ut vers ce temsdà qu’innocent , par une lettre adrelTée 

Horal. au Maître de l’Ordre Teutonique , confirma les Statuts que ces 
J, y*‘ Chevaliers avoient adoptés j d’autant qu’ils étoient conformes à ceux 
du Temple , en ce qui regarde les Clercs & les Chevaliers , & à ceux 
de l’Hôpital , en ce qui concerne le foin des pauvres & des malades.(4i) 
Tant de concédions contraires au droit commun pouvoient bien 
attacher les Ordres Militaires au Saint-Siège , mais elles ne leur 
attiroient que d’autant plus d’inimitiés d’autre part. Les Chapitres 
& Curés voyoient avec peine les Oratoires du Temple fe multi- 
plier fur l’étendue de leurs Paroiffes , & les Offrandes palier dans 
ces lieux privilégiés , fur-tout dans les tems d’interdit ; aufii en 
empéchoient-ils l’éredion autant qu’ils pouvoient. Le Chapitre de 
Sifteron ayant obtenu un jugement peu favorable aux Chevaliers 
en cette matière , ils en appelèrent à Innocent , qui , pour ne pas 

X I 

déroger aux Privilèges qu’il venoit d’accorder , leur propofa de 
donner au Chapitre affurance & caution que la Chapelle ne lui cau- 
feroit aucun tort ni dommage , & leur permit , à cette condition , 
d’achever l’Oratoire qu’ils avoient commencé. « Que fi le Chapitre , 
dit Innocent , ne veut point en palier à cette condition , afin de con- 
»> cilier les Privilèges des Templiers avec la fentence portée contre 
» eux , nous leur permettons d’élever ailleurs , fur leur terrein , 
» une autre Chapelle , nonobflant tout appel & toute contra- 
>» diâion. ” C ) 

Le même Pontife donna au Grand-Maître une nouvelle marque de 
proteâion , en confirmant une fentence portée par fes prédécefleurs 
en faveur de l’ordre , contre le Chapitre de Saint-Quentin. Depuis 
long- tems les Chevaliers jouiffoient dans cette Eglife du droit de 
percevoir en entier le revenu annuel de chaque Prébende qui venoit 


paffagium , vendant , pedagium , cancagium , feu 
aiiam quamlibet confuetudinem exigere , vel 
txtorquere pr&fumant. 

liera , In Confuetudine Perpiniac . m.f.c. , 
fi quis vendiderit oleum cum menfurâ Militiê 


T empli in die Jovis , débet dare pro turnis 
unam cojfam , quorum ix faciunt unum carta - 
num cum quo oleum menfuratur . 

(41) Epiftolar, Inn, III , lib. 1, epifl. y 7 o. 
(41) Idem, lib, x, epifiola jy. 


à 
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à vaquer par mort ou autrement. Les Chanoines ne voulant plus ■■ ■ 

^ r r Gilbert 

en payer qu’une partie , obligèrent les Chevaliers de fe pourvoir à hqral. 
Rome. Le Pape Luce commit cette affaire à l’Evêque d’Arras , le n«. 
chargea d’examiner les titres des Chevaliers , & au cas que le Cha- 
pitre fût en faute , de l’obliger à reftitution , & à payer déformais 
en entier ce qu’on lui répétoit. Les Chanoines , convaincus de retenir 
aux Templiers le quarantième des Prébendes vacantes , de même 
que ce qu’ils appelloient le pain , le vinet , les chapons , fe difoient 
fondés fur une tranfadion paffée entre le Chapitre & un Chevalier , 
en préfence de Samfon , Archevêque de Rheims ; mais n’ayant 
pu prouver que celui avec lequel ils avoient tranfigé , fût autorifé 
de fes Supérieurs , ni que la tranfadion en eût jamais été ratifiée , 
le CommifTaire reçut à ferment trois Chevaliers des plus notables , 
qui , ayant juré fur l’Evangile que leur Confrère n’avoit eu aucune 
procuration pour tranfiger, ni dans la fuite aucune lettre de rati- 
fication , tout ce que l’Ordre répétoit lui fut adjugé. Le Cha- 
pitre en appella fous Urbain III , mais inutilement ; la première 
fentence fut confirmée par autorité apoftolique , & de peur que 
l’efprit de chicane ne vînt à renouveller cette querelle , le Grand- 
Maître Horal s’adrefTa à Innocent III , pour lui demander ratifi- 
cation de ces deux jugemens , ce qu’il obtint cette année 1 199. (43) 

Une autre conteftation plus férieufe s’étoit élevée en Paleftine , 
entre les Chevaliers des deux Ordres , qui , non contens de 
le défendre de vive-voix & par écrit , portèrent la violence à un 
point que , fans les Barons & les Evêques , ils en feraient venus à 
une guerre ouverte , triftes nuages qui obfcurcirent pour quelque 
teins la gloire de ces deux corps , & dont ils n’eurent pas peu de 
peine à fe débarrafler. Les Hofpitaliers ayant mis un de leurs vafiaux 
en pofleflion de quelques terres , fur lefquelles ceux du Temple 
avoient des prétentions , ceux-ci délogèrent le vaflal , & s’emparè- 
rent du terrein comme d*un bien qui leur aurait appartenu. Les 


C4O Epiftolarum Innocentis J II, lib.'i* epift, 

Tome /. D d 
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— Hofpitaliers outrés , & prenant ces voies de fait pour une injure 

h'oral! atroce , courent aux armes , tombent fur les Templiers , & font 

„ f> main baffe fur tout ce qu’ils rencontrent. Il y eut du fang répandu , 

& les Templiers à leur tour obligés de céder à la force , prirent 
le parti de fe retirer. 

Le Pape , informé du fcandale , en écrivit aux Hofpitaliers une 
lettre fort vive , dans laquelle il fe plaint également des uns & des 
autres , où , après leur avoir reproché le tort qu’ils fe font à eux- 
mêmes , à la Religion & au Saint-Siège , qui veut bien les honorer 
de fa prore&ion , il ordonne que cette affaire foit tefminéé par une 
amiable compofition , & qu’on s’en tiendra à l’accommodement 
luggéré par les Prélats Orientaux. Le projet en"*avoit été porté 
à Rome par quatre Chevaliers , deux de l’Hôpital, & deux du 
Temple ; favoir, le Frere Ponce de Villeplane & le Frere Ter- 
ric , que nous avons vu Grand-Maître en 1 186. 11 portoit , qu’avant 
toute chofe les Templiers feroient rends en poffeffion du terrein dif- 
puté ; qu’après en avoir joui paifiblement pendant un mois , on 
choifiroit de part & d’autre des Magiftrats non fufpe&s , au juge- 
ment defquels on feroit obligé de s’en tenir ; que ces arbitres feroient 
choifis dans le Comté de Tripoli*, & dans la Principauté d’Antio- 
che ce Mais s’il arrive , ajoure le Pape , que l’un ou l’autre 

»> parti vienne à en appeller de la fentence , & à pourfuivre fes 
■>» prétentions, nous renverrons l’affaire à des Juges choifis fur les 
*» lieux , pour en décider abfolument & fans appel. » C’eft tout 
ce qu’on fait de ce coup d’éclat ; il n’eft même pas poffible d’en 
favoir davantage , puifque , de tous les Ecrivains du teins , .pas 
un n’en a parlé qu’innocent, dans la lettre que nous citons ( 44). 
Ainfi tout ce que nos modernes y ajoutent : « que la caufe des 
»> Templiers fut déclarée injufte ; que bientôt , d’une affaire par- 
»» ticuliere , il s’en fit une générale entre les deux Ordres , qui 
»» ne fe rencontroient plus fans fe charger ( 45 ) ; que de ces haines 


(44) Epifiolar . Innocent is, lib. i , epift. $6j. 

(45) Hifioirc de Malte, liv. 3 , pag. 1 63 6 c 164. 
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»» & ces animolités il en réfuira une guerre civile , une guerre _ sassas _ 

»> ouverte & fort cruelle où il périt grand nombre de Gilbert 

” Chevaliers dans les divers combats qu’ils fe livreront ( 46 ) , » 

tous ces faits , dis-je , font faux , controuvés , ou pour le moins 
des conjedures fans fondement , auxquelles l’Hiflorien de Malte 
a donné occafion , pour en avoir voulu dire plus que la lettre d’inno- 
cent ne porte. On n'obje&era pas que l’Abbé de Vertot étoit peut- 
être fondé fur des mémoires communiqués j puifqu’il avoue , en 
finiflant fon livre fécond , que pendant plus de quatre cents ans 
« il ne s’eft trouvé aucun Hofpitalier qui ait daigné nous inftruire 
» de tant d’éVénemens , dont à peine on rencontre quelque trace dans 
” les Hifloires nationales , ou dans les Recueils des Traités & 

»» des Ades publics ( 47 ) ». 11 eft très-libre de puifer dans ces 
fources , mais il n’eft pas permis d’en troubler les eaux pures , en 
y ajoutant. 

Il étoit difficile que deux Chevaleries auffi puiflantes ,• n’ayant 
pas moins de zele , de valeur & d’expérience l*une que l’autre , ne 
laifTalfent échapper de tems en tems quelques traits de jaloufie ; mais 
affirmer qu’ils ne provenoient d’autre fource que de la cupidité , 

& de ce que ceux de l'Hôpital , félon Matthieu Paris , pofledoient 
dix-neuf mille manoirs , & ceux dû Temple neuf mille feulement, 
c’eft bien mal connoître les Corps Religieux & Militaires. Quand 
nous voyons des débats s’élever entre eux , c’cft moins l’opulence 
qui le » occafionne , que l’antiquité, la préféance & les fervices 
rendus à l’Eglifc 6u à l’Etat. L’Ordre de Saint- Jean , en qualité 
d’Hofpitalier , étoit de quelques années plus ancien que celui du 
Temple ; nonobftant cette aînefTe , les féconds avoient le pas , 
comme nous l’avons vu , à la guerre & dans les cérémonies 
publiques : il n’en fallait pas davantage pour fomenter cette jaloufiç 
dont ils donnèrent quelquefois des marques. Quant au nombre 
des manoirs qu’on attribue aux Chevaliers , nous verrons ailleurs (48) 


(46) Hiftoirc générale de Jcrufalcm , com. i,| (47) Hift. de Malte, tora. 1, pag. J-J4. 

pag. 403. ] (48) Sur l’année 114}. 

D d i j 
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■ ■ pourquoi l’Hiftorien Anglois l’a fait monter fi haut, & de com— 

Gilbert 

Horal. bien il s’eft trompé en faifant les Hofpitaliers deux fois plus riches 
juj,. que les Templiers. 

L’uni ]ue & vraie caufe de ces voies de fait dont nous par- 
lons , vient de ce que les places de la Paleftine , fur-tout les 
moins importantes , étoient fujettes à changer fouvent de maître : 
au bru't d’un nouveau débarquement , à l’arrivée de quelque ren- 
fort pour les Chrétiens , les Infidèles abandonnoient la campagne , 
pour fe retirer dans les villes fortes; par -là les châteaux deve- 
noient à la bienféance du premier qui les trouvoit abandonnés. 

C’eft ainfi que le Fort Gallon étoit depuis peu tombé en la puif- 
fance du Roi d’Arménie , qui fut enfuite obligé de le reftituer* 
aux Templiers, à qui il avoit appartenu ( 49 ) 

Depuis le départ des Allemands , Palfiltance des deux Ordres 
étoit devenue d’autant plus néceflaire au nouveau Roi Almeric, qu’il 
avoit à garder non-feulement les relies de la Paleftine contre les 
Infidèles , mais encore le royaume de Chypre contre les prétentions 
de l’Empereur de Conftantinople , & contre les animofités qui di- 
vifoient tantôt le Clergé Grec & Latin , tantôt les Seigneurs & les 
Payfans de cette ifte ; c’e’ft ce qui engagea le Pape Innocent d’écrire 
au Grand-Maître du Temple & à fes fujets , pour les encourager à 
féconder les vues d’ Almeric , & à prendre fa défenfe avec zele , de 
quelque part qu’on vint l’attaquer. A l’exemple de fon prédécefleur, 
. Innocent mandoit à tous les Evêques de prêcher la Croifade , & leur 
enjoignoit de s’afiocier un Templier & un Hofpitalier , afin, difoit-il, 
que le tout réufsît à la fatisfaârion générale ; il s’adrefla aufli aux 
Princes & aux Chevaliers Efpagnols pour la défenfe des Lieux 
Saints. Le Roi de Portugal s’en défendit , fous prétexte des guerres 
qu’il avoit à foutenir contre les Maures; cependant, afin de ne pas 
paroître abandonner la caufe commune, il fournit de l’argent aux 
Croifés , & fit des préfens confidérables aux Templiers de fes Etats ^ 

( 49 ) LU. 1 , Epijlolarum Innocent. III , epiji.ifs. 
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pour les engager à partir au premier partage. Ils lui cédèrent, cette — — 

• Gilbert 

année , les deux forts de Mugatorio & de Petrafroïas , fitucs dans horal. 
l’Archevêché de Brague , en échange de quelques - autres Sei- 
gneuries ( jo ). 

Comme on fe plaignoit hautement que la Cour de Rome faifoit 
confifter tout fon zele pour la Terre-Sainte à furcharger le monde 
d’impôts & de fardeaux auxquels elle ne daignoit pas toucher , Inno- 
cent, preffé d’ailleurs par les inftances des Chevaliers & du Patriarche, 
donna la croix à deux Cardinaux , & les envoya, l’un en Allemagne 
& l’autre en France, pour difpofer les efprits à répondre à fes in- 
tentions. Il ne tarda pas à les manifefter , en ordonnant une colle&e 
for tous les Eccléfiaftiques du premier & du fécond ordre ; & pour 
faire cefler les murmures contre la Cour de Rome , il taxa les Car- 
dinaux au dixième de leur revenu , & tous les autres Clercs au 
quarantième , exceptant néanmoins de cette taxe les Hermites de 
Grammont , les Moines de Cîteaux & les Chanoines de Prémontré , 
auxquels il avoit des ordres particuliers à intimer. Quant à lui , il fit 
conftruire un vaifleau , dont la fabrique & les agrès lui coûtèrent 
treize cents livres : après l’avoir chargé de bled , de légumes , de 
bifeuit & de viandes feches, il en donna la conduite aux Templiers 
& aux Hofpitaliers, qui le conduifirent au port de Mefline. 

Ces provifions , arrivées en Orient , furent diftribuées aux Soldats , 
aux Pauvres & aux Ouvriers qui travailloient aux murs de Tyr , 
qu’un tremblement de terre avoit renverfés ; quant au bâtiment , il 
demeura aux Templiers , félon l’intention du Pape, pour en faire 
ufage dans le teins (51). 

Peu s’en fallut , cette année , qu’ils n’abandonnaflent la Paleftine , 
pour avoir été poulies à bout pâr l’Evêque de Sidon , dans une 
affaire que nous allons raconter , & qui fera voir jufqü’où l’on poufioit 
alors l’indifcrétion dans l’ulâge des cenfures. L’Evêque de Tibériade 

( fo ) Lia. 1 , Lpij.ot. I;in. lll , epift. ij 8.| ({i) Gejla Inn. 111 , pjg. ij. 

Item y Hiftoirc de Portugal, par Laclcdc , I Item, Ejufàem Epifiolarum , lib.i , epifi % 
tom. 1 , pag. ioi. Il 8p. 
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ayant porté fes plaintes à Rome de ce que' le Grand-Maîtte & les 

Gilbert 

Horal. Chevaliers du Temple faifoient difficulté de rendre à Ton Eglife treize 
. cents befans & quelques autres meubles que Ton prédéceffeur avoit mis 
en dépôt dans une de leurs Maifons , le Pape en écrivit aux Cheva- 
liers , & leur ordonna de rendre le dépôt , enjoignant en outre à 
l’Evéque de Biblos & à celui de Sidon , de les y contraindre car 
cenfuré , fuppofé la réalité du fait. Dès que les Chevaliers , qui étoient 
pour lors en campagne , engagés dans une affaire entre le Sultan 
d’Alep & le Prince d’Antioche, furent de retour, & arrivés au port 
de Tyr , l’Evêque de Sidon , peu attentif aux termes de fa com- 
miflion, fomma les Chevaliers de comparoir, deux jours après, en 
fa préfence & devant l’Evêque de Tibériade , pour rendre compte 
du dépôt en queftion. Le Grand-Maître , occupé dans Acre avec le 
Patriarche à des affaires plus urgentes , députa deux Chevaliers des 
plus intelligens , qui comparurent au jour nommé , & déclarèrent 
à l’Evêque de Tibériade que, s’il avoit quelque chofe h leur répéter, 
lis étoient dans la difpofition de le fatisfaire , conformément aux 
ordres du Pape, & de fe foumettre en tout au jugement de l’Evêque 
de Sidon , malgré Pabfence de fon Conimiffaire , à condition ce- 
pendant qu’ils auroient la liberté d’expofer leurs raifons. 

A ces mots le Prélat, oubliant la modération due à fa* qualité de 
Juge & d’Evêque , fans s’embarraffer ni de l’abfence de fon adjoint, 
ni des raifons que les parties avoient à propofer , s’écria dans I’af- 
femblée , tout en colere : Si le dépôt n’eft pas rendu dimanche 
prochain , je fulmine fentence d’excommunication contre tous les 
Templiers, leur Grand-Maître, leurs amis, protecteurs & adhérens. 
Les Chevaliers députés, partis de Tyr en diligence, prennent le 
chemin d’Acre, & vont annoncer au Grand-Maître les difpofitions 
du Conimiffaire. Le Patriarche , inftruit de la chofe à fond par les 
Chevaliers , leur propofa des articles d’accommodement, qui , poiir le 
bien de la paix furent acceptés & fignés , le lendemain, vendredi, de 
part & d’autre. Malgré cet accord , dont les conditions nous font 
inconnues , l’Evéque de Sidon perfifladans fon deffeinj & le dimanche 
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fpivant , après une proceflîon générale , ce Prélat , abandonné à ===== 

'GilbeRt 

toute l’amertume d’un zele aveugle , monte en chaire dans l’Eglife horal. 

de Tyr , & en préfence de tout le Clergé & d’un peuple .nombreux, »»»?• 
prononce , les cierges éteints , fentence d’excommunication contre 
le Grand-Maître nommément, puis contre tpus les membres de 
l’Ordre en général, contre tous leurs amis & défenfeurs, fans ex- 
ception. Cet attentat fut , un coup de foudre pour les Chevaliers, 

& fit fur leurs efprits telle impreflîon, que la plupart. auroient pris le 
parti de quitter l’Ordre , ou de fe retirer dans leurs Maifons , fans 
les avis de perfonnes prudentes qui les confolerent , en les exhortant 
à mettre route leur confiance en celui au fervice duquel ils avoient 
confàcré leur vie & leur liberté. 

Le bruit de cette avanie parvint dans peu aux oreilles du Pape ; 
il en écrivit au Patriarche , à l’Archevêque de Tyr & à l’Evêque 
d’Acre une longue lettre, dans laquelle il fe plaint avec juflice de la 
conduite violente de l’Evéque de Sidon , « qui n’avoit, dit- il, 

» aucun droit de procéder feul en cette affaire , puifque ce n’étoit 
» pas à lui feul qu’elle avoit été commife ; puifque nous lui avions 
» défigné un collègue, fans exprimer que l’un pourroit, fans l’autre, 

>» exécuter la commiflïon. Quand bien même, ajoute Innocent , 

»» fon adjoint lui aurait cédé en ce cas tous fes pouvoirs, quand 
» même les parties auroient expofé leurs çaifons devant l’Evêque de 
» Biblos , abfent , & auroient volontairement fubi l’examen de- 
>» vant lui, cela ne pouvoit autorifer l’Evêque de Sidqn à procéder, 

» comme il a fait, fans connoiflance de caufe, puifqu’il y avoit, 

»» dans fa cômmifiion , qu’il ne pourroit ufer de cenfure que fup- 
» pofé la vérité du fait, & que, d’autre part, les Députés du 
»» Grand-Maître avoient promis de s’en tenir à fon jugement, à 
»> condition qu’il voudrait bien écouter, les jaifons des parties. 

»» D’un autre côté, continue le Pape , cet anathème ne peut être 
» confidéré que comme une fuite d’emportement & de zele indif- 
» cret , puifqu’il comprend tous les Templiers en général, tant 
» Orientaux qu’Ôccidentaux, dont le plus grand nombre n’a jamais 
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»» eu connoiflance de cette affaire, & qu’il femble même s’étendre 
» fur le Saint-Siège, fur notre perfonnè & celle de nos Freres 
»» les Cardinaux , puifque nous femmes du nombre de ceux qui 
»> font amis & prote&eurs de cette Chevalerie. Bien plus , il falloit 
»» que l’Evêque de Sidon fe fût étrangement enchevêtré & aveuglé, 
»» pour fulminer anathème contre les Chevaliérs , fichant qu’ils 
»» s’étoient accommodés avec leur adverfaire , & que l’Evêque de 
»> Tibériade lui avoit défendu de pafler outre. Voilà ce qui s’ap- 
» pelle, non pas terminer un procès, mais fomenter les divifions, 
» ce qui ne fut jamais le caractère d'un juge équitable. 

» Enfin , quand même le Grand-Maître & quelques Comman- 
»> deurs auroient été coupables & convaincus , ne falloit - il pas 
» avoir égard aux travaux qu’ils foutiennent, aux efforts qu’ils font, 
»> aux dangers qu’ils encourent fans ceffe pour le fervice de la 
» Terre Sainte, avant que de les renfermer tous aveuglément dans 
»» la même fentence? Si les chofes font telles qu’on nous les a ra- 
»» contées, l’Evêque de Sidon eft coupable d’une ignorance crafle, 
»> ou d’une malice la plus noire , par conféquent digne de punition. 
» C’eft pourquoi nous vous ordonnons de donner à cette affaire 
« toute l’attention poffible ; & s’il fe trouve que la cenfurc en 
m queftion ait été réellement portée , nous vous enjoignons d’ufer 
» de notre autorité pour fufpendre le Prélat de toutes fes fonctions 
» pontificales, jufqu’à ce que nous l’ayons nous -mêmes abfous. 
>> S’il n’a procédé que fuivant les réglés de droit, vous releverez 
» incefTamment de l’excommunication tous ceux qui en auront été 
»» frappés ; puis vous reprendrez vous-même cette affaire , pour la 
»» terminer d’une maniéré plus légitime & plus canonique ( 52). « 

Nous ignorons la fuite de ce procès, dont l’exiftence même nous 
auroit été inconnue fans la lettre d’innocent. Ce ne fut pas feule- 
ment contre l’Evêque de Sidon que ce Pape prit la défenfe des 
Templiers , il s’intéreffa aufli en leur faveur auprès du Roi d’Ar— 


( ji) Inn. ///, Zrï. 1 3 Epiflolar. ‘ epift. i^y. 
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ménie , qui refufoit de leur rendre le fort Gallon , dont il s’éroit 1 '' 1 -» 
emparé depuis que les Sarrafins l’avoient abandonné. Le Grand- Mural^ 
Maître, réuni aux députés du Patriarche, du Prince d’Antioche & , 

. du Comte de Tripoli , étant allé fupplier le Roi de remettre à fes 
Chevaliers une place qui leur appartenoit incontellablement , ce 
Prince convoqua une aflemblée à laquelle il invita le Patriarche & 
le Prince d’Antioche, promettant de s’en rapporter à leur décifian ; 
mais loin de tenir parole , il fit réponfe qu’il avoit befoin de cette 
place pour humilier les bourgeois d’Antioche , & il prit le parti de 
porter l’afFaire à Rome, faifant entendre au Pape que le fort Gallon 
avoit appartenu à fon oncle Milon ( ¥ ), qui l’avoit enlevé aux 
Infidèles; & toutes les fois que les Templiers fe plaignoient de 
cette ufurpation , la feule réponfe qu’on leur donnoit, c’ell qu*on leur 
rendroit jultice à Rome : ôn la leur rendit eh effet, & le Pape, 
fur les raifons des Chevaliers , écrivit au Roi Léon de les laiffer 
paifibles pofTeffeurs du château ; que s’il avoit des plaintes à faire 
contre eux, fes Légats, qui dévoient bientôt paffer en Orient, lui 
rendroient bonne jultice (53). y 

Cette lettre fit peu d’imprelïion fur l’efprit d’un Prince qui ne 
cherchoit qu’à mortifier les Templiers , parce qu’ils n’entroient pas 
dans fes vues fur la Principauté d’Antioche. Pour être, au fait d’une 
querelle qui dhrifoit alors les Chrétiens Orientaux , il efl à remar- 
quer que le Prince d’Antioche avoit deux fils , dont le cadet , 
lavoir Boëmond, fut fait Comte de Tripoli : Raimond , l’aîné, 
comme héritier préfomptif de la Principauté d’Antioche , époufa 
une PrincelTe niece du Roi d’Arménie , nommée Alizé , dont il eut 
un Prince appellé Rupin. Raimond, à la fleur de fon âge, fe voyant 
aux portes de la mort , & fans efpérance de poffédcr jamais les 
États de fon pere, qui étoit plein de vigueur & de fanté, l’engagea 
à déclarer , 1 e petit Rupin fon fucceffeur. Boëmond , outré de cette 


(*) C’eft cc Mclik. ou Meiier dont il a cct I ( 53 ) Inn . III, lib. x EpiJlolâx$j. 
que fri on fur Tan 1171. J 

Tome J, E e 
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■ préférence , prétendit qu’elle lui étoit injurieufe , qu’elle dérogéoit 

ho*.al. à fon droit, & que la repréfentation ne pouvoit avoir lieu en pa* 
reil cas. En conféquence , il mit dans fes intérêts les djeux Grands* 
Maîtres , & avec le fecours qu’il en tira , il fe rendit maître d’An- 
tioche , fe fit prêter ferment de fidélité & reconnoître pour lé- 
gitime héritier. 

. C’eft en partie à cet attachement au parti du Comte Boè'mondj 
qu’il faut attribuer les indifpofitions de Léon , Roi d’Arménie, contre 
ceux du Temple , & le refus qu’il faifoit de leur rendre le fort 
Gallon ; mais il ne tarda pas à s’appercevoir qu’il y alloit de fon 
intérêt de les ménager , car ayant eu , peu après , befoin de leur 
fecours dans une expédition contre les Arabes, & preflentant qu’ils 
ne marcheraient pas volontiers fous fes ordres, il fallut leur pro- 
mettre vingt mille befans pour les avoir en campagne. Arrivés au 
rendez-vous, ils trouvèrent Léon qui les attendoit; mais avant que 
de recevoir fes ordres , le Grand-Maître lui préfenta une lettre du 
Pape, dans laquelle il s’agifToit de reftituer le fort Gallon. Il y 
eut à ce fujet un pour-parler des plus férieux , où , après bien des 
difcuflions de part & d’autre , le Roi confentit à rendre ce fort , 
mais à des conditions aufli onéreufes que s’il eût eu à vendre un 
bien de fon domaine ; il exigeoit des Chevaliers qu’on fe chargeât 
de. la tutelle & de l’éducation de fon neveu , qu’on le nourrît & qu’ont 
l’entretînt dans ce château félon fon état & condition ; enfin qu’oit 
s’engageât à lui prêter tous les fecours néceflaires pour fe défendre 
contre Boè’mond, fon oncle. A ces conditions , le Roi vouloit bienc 
entrer, lui & fon neveu , en confraternité & communion de biens 
fpirituels avec toutes les Maifons de l’Ordre, & promettoit de 
fournir aux Chevaliers' tous les moyens de rentrer en pbffeflion du 
château de Trapefach qui leur avoit autrefois appartenu , proteftant 
au relie que s’il leur faifoit des conditions fi avantageuses, cen’étoic 
que par confidération pour le Saint-Siège. Traiter ainfi avec gens 
qu’on appelle à fon fecours, & à qui on a des rellitutions à feire, 
c’ell aflez mal entendre fes intérêts, Aufli H oral , rebuté de cet 
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accueil , donna ordre à Tes troupes de retourner fur leurs pas. En ===== 
vain le Roi ufa de prières pour les engager à garder au moins fes 
États pendant fon abfence } il ne put rien obtenir ; il les avoit “ 

rendus inflexibles. Dès ce moment les Chevaliers , qui venoient 
d’abandonner le Comte Boëmond , fe réunirent à fon parti , & l’af- 
faire du fort Gallon demeura indécife jufqu’à l'arrivée des Légats 
qui dévoient en prendre connoiffance (54). 

L’année fuivante , les Templiers d’Allemagne jettent les fonde- _ _____ 

mens de Mongberg, dans la Marche de Brandebourg (,$5). »»<»• 

Ceux de Nivelle en Brabant reçoivent de nouvelles marques de 
proteâion du Duc Henri , qui réglé que toutes leurs affaires ref- 
fortiront immédiatement de fon tribunal (56). 

Ceux d’Aragon font compris , non-feulement quant à leurs per- 
sonnes , mais aufli quant à leurs biens & immunités , dans la treve 
de Dieu promife & jurée entre le Roi Pierre , le Clergé & la No- 
blefle de fes États (J7). 

Ceux d’Angleterre font maintenus par le Pape dans le droit d’afile , 
dont ils avoient joui jufqu’alors. Sur les plaintes faites par les Che- 
valiers, que ceux, qui fe réfugioient dans leurs Maifons, étoient 
fouvent expofés à fe voir enlever avec tous leurs effets , & con- 
traints de fe racheter, Innocent enjoignit aux Prélats Anglois de 
tfoppofer de cet abus , & d’ufer de cenfures contre quiconque ofe- 
roit mettre la main fur ceux que leurs malheurs obligeoient de fe 
réfugier dans l’enceinte des Maifons du Temple (j8). Les Cheva- 
liers Anglois ont joui de ce privilège jufqu’à leur abolition , & 
long-tems après leurs fuccefTeurs en jouifToient encore. Quand un 
coupable fe réfugioit dans ces lieux privilégiés, on commençoit par 
infcrire dans un regiflre , fon nom la faute- pour laquelle il étoit 
pourfuivi , fi c’étoit pour crime , ou pour dettes feulement ; puis 

( H) Gefta Innocenta III, pag. 71. torica , tom. 5 , pag. 71. 

( f ç) Scrip. de rebus Marchi * Brandeburg. , (j7) Marca Hifpanica, colurrr. 1391. 

pag. ij. ( 58 ) Monafticum Anglicanum t pag. ft*. 

(f O Aub. Mird Optra Diplomate , & Uif 

Ee ij 


Digitized by v^ooQie 



aïo HISTOIRE 

■■■ — on lui faifoit prêter ferment de ne caufer aucun fcandale ni dont* 
Ho»'” mage à la Communauté, de s’y comporter en homme d’honneur, 
d’en époufer les intérêts , d’obferver ponctuellement les réglés qu’il 
y trouvoit établies , & de ne fortir jamais de la maifon fans per- 
miffion, fous peine d’être privé des avantages qu’il y cherchoit. 

Si c’étoit pour crime de félonie qu’il fe fut réfugié , on le faifoit 
garder. pendant la nuit, à moins que quelqu’un ne voulût répondre 
de fa perfonne , ou rendre témoignage à fa probité. Quand il lui 
arrivoit de frapper quelqu’un , ou d’occafionner des querelles dans 
la maifon , on le tenoit aux arrêts jufqu’à ce qu’il eût payé une 
amende proportionnée à fa faute. S’il venoit à tomber dans une 
fécondé félonie , c’eft-à-dire dans un manquement de foi à fon 
Seigneur , il perdoit tous les avantages du droit d’alile , & on 
l’abandonnoit aux Officiers royaux. 

Hors le cas de félonie , tous ceux qui avoient été une fois reçus 
dans ces lieux privilégiés, & qui en étoient fortis conformément 
aux ufages, pouvoient encore y être admis une fécondé & troifieme 
fois , en payant l’amende , qui étoit de quatre deniers. 

Si un fermier ou domeftique de ces maifons eût été convaincu 
d’y avoir introduit une femme publique , & d’y avoir autorifé le 
crime , outre l’amende qu’on lui faifoit payer , il étoit , par cela 
feul , privé du droit d’afile. On n’accordoit cette grâce à aucun 
voleur , qu’à condition qu’il commenceroit par reftituer la choie 
enlevée, s’il étoit poffible. Cet ancien droit, accordé aux Eglifes, 
n’avoit rien que de louable dans fa première inflitution. Eutrope > 
qui fut le premier à le vouloir fupprimer , ne tarda pas à s’en re- 
pentir, & fut très-heureux, un an après, de trouver cet afile qu’il 
avoit voulu fermer aux autres. 

Nous ne devons pas omettre ici que, dans un Concile de cette 
année, il fut défendu aux Chevaliers des deux Ordres de recevoir 
aucune Eglife de la main des Laïques , fans la permiffion des Evê- 
ques , fans doute à l’occafion de quelques atteintes données à la 
défenfe qui en avoit été déjà faite par le troifieme Concile de Latraru. 
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En terminant le douzième fiecle, nous allons reprendre la fuite — -j- — - 
des bienfaiteurs du Temple. Les premiers qui fe préfentent font 
Raoul, Seigneur de Coud ($9), & la Comteffe de Montferrand, “<*>• 
femme du Dauphin , Comte de Clermont , qui, dans leurs difpo- 
fitions teftamentaires , témoignent l’eftime qu’ils faifoient de nos 
Chevaliers (60). 

En 119$, Alienore, ComtelTe .de Saint-Quentin & Dame du 
Valois, conféré à l’Ordre dix livres parifis à percevoir tous les ans 
à perpétuité fur le péage de Crépi , à charge de faire tous les ans un 
fervice pour le repos de fon ame (6 1 ). 

Selon un extrait des archives de la Commanderie de Soors , 

Diocefe de Chartres , Régnault , Seigneur d’Aluie , accorde , en 
1199, aux Chevaliers d’Arideville , du confentement de Hervé, 

Comte de Nevers , la pcrmilTiori d’enlever tous les jours deux 
voitures de bois de la Forêt de Montmirel : il confirme en outre 
à ceux de la Maifon de Melleraie les donations qu’ils avoient reçues 
de fon prédéceffeur, c’eft-à-dire qu’il les exempte de tout péage & 
coutume dans fon fief d’Aluie (61). 

Cette année-là même les Templiers de la Rochelle , qui étoient 
en pleine poflelfion de la Chauffée du Perroc , de fes moulins & 
de fes quais , jufqu’au terrein des Hofpitaliers , furent confirmés 
dans leur droit par Eléonore, Ducheffe de Normandie, qui avoit 
fait le voyage d’outre-mer, & que Louis VII avoit répudiée, pour 
avoir donné lieu à quelque foupçon d’infidélité. Matthieu Pâris dit 
qu’en Orient elle eut affaire à un Infidèle qui étoit de la race du 
Diable. Le Duc de Normandie , moins crédule & plus politique 
que Louis , Fépoufa parce qu’elle lui apportoit en dot trois belles 
provinces, la Guïenne, le Poitou & la Saintonge (63). 

L’Ordre compte aufli au nombre de fes bienfaiteurs Siger , Châ- 

(jy) Hiftoire de la Maifon de Gand,. Sic (6 1) Preuves du livre i de l'Hiftoire de la 

pag. } fj des preuves. Maifon de Vergi, pag. yj. 

(<o) Hift.de la Maifond’Auvergne.t. i,p.if 7 ( 6 ;) Arccrc, Hift. de la ville de la Rochelle, 

(<i) Mancr.ne vtterum Sciiptorum CoIUéi. , rom. i , pag. foj . 
tom, i , colum. 1010. 
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r, a=s= telain de Gand , célébré dans l’Hiftoire de cette Mailon par fa 
Ho**!? vertu & fes libéralités. Non content de faire du bien aux Tem- 

t 

pliers , il fe donna lui-même à eux à l’exemple de Gérard de Landalt 
& de quantité d’autres qui avoient été mariés. II avoit eu de Pétro- 
nille de Courtrai plufieurs enfans , dont une fille fut première Ab- 
befle de Fôrêt, comme il fe voit dans un ade où elle fe dit fille 
de M. Siger, Templier, jadis Châtelain de Gand (64). 

^gs—sssss Après cinq années de maîtrife , Horal fut remplacé , non par 
Du f les ms. Ponce de Rigault, ainfi qu’il efl: marqué dans Ducange, mais par 

— Philippe Dupleflies, félon une tranfadion pafTée en Orient en 1201 , 

& confervée dans les archives d’Arles. Horal , quelquefois Herac , 
Eracle , Heraclius , Eraïlius , étoit de la famille des Vicomtes de 
Polignac ( 6 j). Rigault étoit d’une ancienne famille de Lyon, qui 
fubfifte encore dans les deux Branches de Cerefin .& de Raïat , ré- 
pandues dans le Viennois. Duplexes étoit originaire d’Anjou , d’une 
Maifon déjà illuftre en iotfi, & célébré dans l'hiftoire de Bretagne. 

Pour ne point paroître abandonner les droits de fon Ordre fur 
le fort Gallon, le nouveau Grand-Maître prit, à l’exemple de fon 
prédécefleur , les intérêts de Boëmond contre le Roi d’Arménie ; 
car , après la mort du Prince d’Antioche & de fon fils aîné , Léon 
ayant entrepris de mettre fon neveu Rupin en polTeflion de la Prin- 
cipauté , les Templiers , joints aux Bourgeois d’Antioche , lui ré- 
fillerent, refufani de reconnoîrre d’autre Souverain que le Comte 
de Tripoli. Le Roi, contraint de fe retirer avec fon neveu jufqu’à 
l’arrivée de fes troupes , adreflfa au Pape une longue lettre , dont 
le premier objet ell de fe plaindre des Templiers , & de jullifier fa 
conduite contre Boëmond; le fécond étoit de demander à Innocent, 
comme grâce fpéciale, que déformais l’Arménie ne dépendît plus 
d’aucun Evêque Latin , fi ce n’elt de celui de Rome ou de fon 


(£4) Hift. de la Maifon de Gand, de Guines 
6c de Couci, pag. 310. 

(6;) Table du tora. x de l’Hiftoirc génér. 


de Languedoc, au mot Htraclc. Item, Gallia 
Chriftiana nova , tom. z , colum. 134, inftru- 
mentorum . 
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Légat , fir que le Saint-Siège; jouît feul du droit de porter cenfure 
contre les Arméniens (66). 

Le Pape , inftruit à fond de tous ces débats , répondit au Roi , 
en date du premier juin iiox, fans lui toucher un feul mot de fes 
plaintes contre les Chevaliers ; toutefois ,. pour ne pas défobliger. 
tout-à-fait un Prince qui venoit de quitter le fchifme , il lui accorda 
le privilège qu’il demandoit. Tandis que les deux Légats , envoyés 
par le Pape pour examiner cette affaire, étoient en route, Léon, 
impatient de voir fon neveu en pofièffion de la Principauté d’An- 
tioche, fe mit à la tête de fes troupes, força, pendant la nuit, une 
des portes de la ville du côté du Château , s’empara d’une partie 
de la place, & prévenant la décifion des Légats, travailloit à faire 
reconnoître fon neveu pour Souverain ; mais au bout de trois jours 
ils furent contraints l’un -& l’autre de fe retirer. Les Templiers , 
oubliant en ce cas un des points effentiels de leur réglé, déployè- 
rent le Beauféant contre les Arméniens , les chaflerent de la ville , 
& les obligèrent d’attendre, malgré eux, l’arrivée des Légats. Dans 
cet intervalle , le Roi chafTa à fon tour tous les Templiers de fes 
États, & fit faifir tous les biens que l’Ordre y poffédoit. 

Cependant les Légats arrivèrent en Palefiine : Pierre de Capoue, 
Cardinal du titre de Saint-Marcel, parut le premier. Après s’être 
mis au fait de ces conteftations, il fit entendre au Roi Léon qu’il 
en agifToit mal envers les Templiers ; qu’avant d’entrer en accom- 
modement avec eux , il falloit fe réfoudre à leur rendre tout ce 
qui venoit de leur être enlevé. Léon, prefTé fortement fur cet article, 
tantôt de vive voix par le Cardinal, tantôt par lettres & perfonnes 
interpoféçs , répondit qu’il confentoit à rendre aux Chevaliers ce 
qui leur avoit été récemment enlevé , mais à condition qu’ils fe 
détacheraient dit Comte de Tripoli, qu’ils ne s’oppoferoient plus 
à ce que Rupin fît valoir fon droit , & que gardant en cette affaire 
une parfaite neutralité, ils fe retireraient dans leurs Maifons (6j ). 

(<«) Lié. 1 Epiftülar. Inn. 111 , tpi fi, 41. | («7) Cejia Innocent ii II J, pag. 74, frc, j 
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' Quelque raifonnable que parût cette offre , les Chevaliers refu-* 

Philippe % * 

DuPLfssis. ferent de I accepter, à moins qu’on ne commençât par reftiruer le 
no). fort Gafton. Peut-on, difoient-ils', trouver mauvais que nous nous 
tenions fur la défenfive dans Antioche? Nous fommes d’autant plus 
intérefles à garder cette ville, que fes environs, pour la plus grande 
partie, nous appartiennent. Enfin, après bien des négociations inu- 
tiles, le Cardinal, trouvant Léon toujours auffi inflexible, aflembla 
quelques Evêques, & de leur avis, il excommunia le Roi, mit tous 
fes États en interdit, & envoya la fentence au Patriarche pour la 
fulminer inceflammenr. Le Clergé Arménien , informé de cette en- 
treprife, déclara nulles ces cenfures, comme ayant été portées fur 
fes fujets fans fon confentement , & défendit qu’on y eût aucun 
égard. Le Roi , de fon côté , fit au Pape des plaintes très-ameres 
contre fon Légat , demandant qu’il fût rappellé , comme lui étant 
fufped , & que la caufe.de fon neveu ne refiât pas plus long- 
tems entre les mains d’un Juge livré au parti du Comte & des 
Templiers. « Eft-ce donc là , dit ce Prince dans fa lettre , le lait 
*» que nous devions attendre d’une mere qui venoit de nous réunir 
»» à fon fein? devions-nous en être fi-tôt abreuvés de fiel & de 
» vinaigre? Au lieu de la paix & du calme que nous avions lieu 
»» d’en efpérer , nous voilà malheureufement battus de l’orage &c 
»» de la tempête (68). »» 

Malgré cette précipitation du Légat, la cenfure ne laifla pas de 
produire un bon effet : Léon fe réconcilia, du moins en appa- 
rence , avec les Chevaliers , fans que nous puiflions dire à quelle 
condition. Pour l’affaire de Rupin , il ne fut pas poffible au Légat 
de la terminer , le Comte prétendant qu’elle n’éroit pas du reffort 
des Juges Eccléfiaftiques, & Léon demandant qu’avant toute chofe, 
Boëmond fortît d’Antioche, & fe deflaVit de la Principauté; qtfjprès 
cela on examineroit le droit des parties. Les Juges repréfenterent 
au Roi que cette façon de procéder étoit inouie; que le Comto» ne 


{(tyGtfta Innocentii M* pag' 7S , &c. 

pouvoit 
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pouvoir être dépofledé que par une fentence , & qu’il n’eut , au ■ ^ J = 
préalable , expofé fes raifons. Ainfi Boëmond , d’une part , refufant Duplessies. 
de comparoître , & les Légats , de l’autre , étant obligés de partir pour «fo* 
Conftantinople , l’affaire demeura indécife ; mais comme Léon ne 
cefToit de fatiguer le Pape au fujet de cette fucceflion, Innocent 
lui défigna d’autres CommifTaires , diftingués cependant de ceux 
qu’il demandoit. Tandis que ces derniers travailloient à un accom- 
modement , le Patriarche d’Antioche & les Bourgeois , ntécontens 
de Boëmond , attirèrent fourdement le Roi jufqu’aux pieds de leurs 
murs , dans le deffein de lui livrer la ville. Le Comte , qui n’étoit 
pas fur fes gardes , fut furpris ; & obligé à fon tour de céder à 
la force, il fe retira dans fon Comté de Tripoli (69). 

Léon , annonçant avec compiaifance fes fuccès au Pape , lui fait une 
ample defcription de la maniéré dont fon neveu fut accueilli au fon des 
trompettes, au milieu des acclamations du peuple, & comment Rupin, 
à genou devant le Patriarche , lui fit hommage & lui prêta ferment de 
fidélité ; comment il en fut inverti de la Principauté , en recevant de fa 
main l’étendard de la ville. Il avertit enfuite Innocent que les Cheva- 
liers & Barons à qui l’on avoit faifi leurs terres , y furent rappellés & 
rétablis 4 & nous fommes enfin , dit-il, devenus grands amis des Che- 
valiers du Temple , à qui nous avons rendu le fort Gafton , que 
nous n’avions retenu jufqu’à préfent qu’à caufe de la guerre. Cet 
événement , que le Continuateur de Guillaume de Tyr appelle une 
trahifbn , coûta la vie au Patriarche, comme on le verra dans la 
fuite. Au refte , on ne dira pas que nous avons ménagé les Tem- 
pliers en détaillant ces débats, puifque tout ce que nous en rappor- 
tons n’eft tiré que des lettres du Roi d’Arménie , leur adverfaire. 

Les foins que le Pape s’étoit donnés pour la levée d’une nouvelle 
xroifade ne furent pas fans fuccès ; trente mille hommes de pied , 
joints à quatre mille cinq cents chevaux, s’étoient rafiemblés dans 
le port de Venife. Ils en partirent fur la fin de 1 lox , dirigeant 


( 69 ) Tyrii continuât n Hifioria , xol % < 49 . 
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" leur route vers Zara , qu’ils s’étoient engagés de faire rentrer fou? 

Duplissks. la domination de la république. Zara rendue , & la belle faifon 
ii 04 . commencée , la flotte fe remit en mer , & arriva à la vue de 

Conftantinople la veille de la Saint -Jean. L’ufurpateur Alexis, au 
lieu de ménager ces puiflans hôtes, les traita avec hauteur, & leur 
fournit occafion d’exécuter , en l’aflïégeant , le deflein qu’ils avoient 
formé de mettre le jeune Alexis fur le trône de Conftantinople. 
Ils attaquèrent la ville, la prirent d’aflaut ; l’Empereur s’enfuit, 
& le jeune Alexis fut couronné dans Sainte - Sophie le premier 
d’août. Bientôt un ambitieux changea l’état des chofes ; le nouvel 
Empereur eut la foiblefle de s’abandonner aux avis & à la con- 
duite du fcélérat Mourfoufle , qui , après lui avoir attiré la haine 
des Grecs & des Latins , porta fa fureur jufqu’à l’étrangler , & 
l’audace jufqu’à s’emparer de la dignité impériale. Les Croifés , 
pour empêcher le meurtrier de tirer avantage de fon crime , ' aflié- 
gerent une fécondé fois la ville, dans le deflein de s’en rendre 
les maîtres abfolus. Ils. n’y furent pas plutôt établis , qu’ils s’af- 
femblerent pour faire tomber la couronne impériale fur un d’entre 
eux. Baudoin , Comte de Flandre , fut celui qu’ils élurent. Dès 
qu’il eut reçu hommage des Seigneurs Croifés , il envoya la nouvelle 
de fon couronnement à Rome , fe choififlant pour Ambafladeur le 
Frere Baroche , Chevalier du Temple , qu’on chargea de riches 
préfens pour le Pape, tant en or, qu’en pierreries, tapifleries , re- 
liques , argenteries , tirés du palais de Bucoléon. Malheureufement 
le tréfor fut pillé fur mer par des Forbans Génois vers le port 
de Modon dans la Morée (70). 

Cette révolution , arrivée dans l’Empire Grec , y attira beaucoup 
de Latins : outre les Chevaliers des deux Ordres qui s’y étoient 
rendus fur la Flotte Vénitienne , il y en vint auffi de Paleftine à la 
fuite des Légats que Baudoin y avoir appellés. Ce fut en ce tems 
que ceux du Temple obtinrent , des Barons qui s’étoient partagés 


(70) Hiftoirc de Conftantinople fous les Empereurs François à pag* i$* 
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la Romanie, bon nombre de terres & d’habitations dont nous au- =====< 

rons lieu de parler dans la fuite (71). Duplessies. 

• Les Sarrafins, de leur côté , infirmes de tous ces mouvemens , 

7 7 1104* 

s’attendoient à une nouvelle incurfion , s’occupoient à ravitailler 
leurs places fortes, & refpedoient peu les traités. Un Emir Egyp- 
tien , qui aimoit à pirater , ayant enlevé fur les côtes de Chypre 
deux nacelles & cinq hommes , le Roi de Jérufalem , Alméric de 
Lufîgnan , s’en plaignit à Saphadin comme d’une infradion dont 
il prétendoit avoir juftice : le Sultan l’ordonna ; mais n’ayant pas 
été obéi , Alméric trouva l’occafion d’ufer de repréfailles , & fur- 
prit à l’Emir une caravane de yingt bateaux , chargée de muni- 
tions de guerre , & conduite par deux cents hommes , qui furent 
mis aux fers. On eftima , dit-on , cette prife foixante mille befans ; 
à peine fut-elle déchargée , qu’ Alméric fit avertir tous les Cheva- 
liers & Gendarmes de fe tenir prêts à partir aux premiers ordres. 

Sur le minuit , 11 fit fonner la marche , au fon des nacaires ( c’étoit 
une forte de hautbois) , & fe mit à la tête d’un petit corps dont 
les Chevaliers des deux Ordres faifoient toute la force. Avec ce 
peu de monde , il fe répandit fur les terres que l’Envr polTédoic 
dans le voifinage de Sidon , y fit tout le mal qu’il put , puis s’en 
retourna chargé de butin. Le Sultan , informé de ces dégâts , répon- 
dit à ceux qui lui en portèrent leurs plaintes à Damas , qu’ils n’avoient 
fouffert que ce qu’ils méritoient , qu’il n’avoit point de fecours à 
leur donner , & qu’ils en cherchaient ailleurs ( 71 ). 

A la faveur de cette indifférence , Alméric , toujours accompagné 
des Chevaliers, continuoit fes courfes quelquefois jufqu’au-delà dit 
Jourdain ; & afin d’avertir aulli-tôt ceux de la ville de fes bons 
ou mauvais fuccès , il faifoit prendre des coulons en partant , 
c’eft-à-dire , des pigeons qui avoient leurs nids , & qui une fois 
rendus à eux-mêmes , ne manquoient pas de retourner au colombier. 


(71) Hiftoirc de Conftantinoplc fous les 
Empereurs François, pag. 10. 


(71) Tyrii continuât a Hiftoria , pag. 660, 
Marin Sanutus , pag. 104. . . 
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— Il arriva un jour qu’un de ces meflagers volans parut dans Acre ; 

Duplessies. ayant au cou un ruban rouge , qui fut pris pour ligne de défaite 
1104. & de fang répandu ; c’en fut aflez pour répandre une alarme géné- 

rale , qui ne cefla que quand on apprit le lendemain par un autre 
pigeon , qui avoit une lettre pendue au cou , qu'ils étoient hors de 
danger , & en lieu de fureté ( 73 ). 

Toradin , fils du Sultan , ne voyoit pas du même œil que fon 
pere les petits avantages des Chevaliers ; fouvent il leur donnoit 
la chaffe , & les pourfuivoit jufqu’aux portes d’Acre. S’étant une 
fois avancé jufques fous les murs d’une place appartenante aux 
Templiers , nommée le fort Doc , éloignée d’une lieue de la ville , 
Almeric, réfolu de les attaquer , les approcha jufqu’à la portée du 
trait ; mais craignant qu’on ne lui eût coupé la retraite , ou tendu 
quelque piège, il envoya, pour s’en aflurer , à la découverte; & 
malgré l’empreflèment que les Chevaliers avoient de tomber fur 
l'ennemi , il fallut attendre : depuis midi jufqu’au foir on fut en 
préfence fans que perfonne ofât fe mouvoir que deux Chevaliers, 
qui , fortis des rangs , s'élancèrent fur deux Sarrafins , les abat- 
tirent , & les abandonnèrent aux Ecuyers pour les achever. Le roi 
enfin , rafluré par lès efpions , fit fonner la charge , mais inutile- 
ment; perfonne ne voulut donner , pas même ceux qui avoient 
d’abord témoigné le plus d’ardeur. Telle étoit l’autorité du roi de 
Jérufalem ; pour fes forces , elles diminuoient de jour en jour , & 
furent dans peu réduites à cinq cents hommes, tant à caufe des 
maladies , que par l’inconftance des Occidentaux , qui fe remirent 
en mer au paflage de feptembre-, les uns pour leur pays, les autres 
pour Conllantinople , où ils efpéroicnc obtenir des établiflemens j 
c’eft ce qui obligea les Barons à négocier une treve avec l’ennemi , 
qui la leur accorda pour fix ans (74). 

On rapporte à cette année l’inftitution d’une nouvelle Chevalerie > 
fécondé fille du Temple : Albert, troifieme Evêque de Riga, en 


Cf 3 ) Tyrii continuât*. Hijbria, paç. 661. | (74) IbiJenu Marin Sanutus , pag, iov 
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fat le fondateur en Livonie. Il lui accorda la troifieme partie des 
revenus de fon Diocefe , à charge de défendre , contre les Païens 
du pays , fes nouveaux convertis , qui étoient encore en petit nom- 
bre , & leur donna la réglé & l’habit des Templiers , à cela près 
qu’à la Croix rouge il ajouta fur leur manteau une épée de même 
couleur , pour marque, dit le Pape Innocent, qu’ils ne dépen- 
droient pas des Templiers, mais qu’ils .feraient abfolument fournis 
à l’Evêque. Frere Winere en fut reconnu premier Maître en 
ixo 6 . Frere Wolkevin lui fuccéda , non en 1x2.3 , comme l’a 
cru Funcius , mais près de treize ans plutôt , puifque parmi les 
lettres d’innocent , nous en trouvons une , adreffée à Wolkevin en 
1 x I o , où il eft qualifié Maître de cet Ordre. On appella ces Che- 
valiers Porte-glaives. Ils demandèrent d’être incorporés à l’Ordre 
Teutonique , du tems de Wolkevin , & le Pape y confentit d’autant 
plus volontiers , qu’ayant été battus par les Livoniens Idolâtres , 
ils étoient {réduits à un très-petit nombre ( 7^ ). 

Deux événemens rendirent l’année fuivante remarquable ; la prife 
de Baudoin , Empereur de Conftantinople , qui mourut en prifon 
la première année de fon régné ; la mort du Roi de Jérufalem , 
qui mit les deux Grands-Maîtres dans un embarras d’autant plus 
critique, qu’ils voyoient la Paleftine prefque déferte, & fes for- 
ces tellement ‘affaiblies , que l’ennemi aurait facilement .chaffé le 
refte des Chrétiens , s’il l’eût entrepris. Alméric mourut pour avoir 
trop mangé d’un poiflon appellé Dorade , très-indigefte , mais 
d’un goût exquis en Orient ( 76 ). 

Ce Prince avoit eu d’Ifabelle un fils à qui les couronnes de Jéru- 
falem & de Chypre étoient deftinées ; mais le fils & la mere 
étant aufli morts peu après , Marie , l’aînée des filles qu’Ifabelle 
avoit eues du Marquis de Montferrat , fut déclarée légitime héri- 


( 7 $) Centuriatores Magdcb. , ctnturiâ 15 
colum* 1148 & 1140 . 

Inn. 111, tom . i , Epi fi . , p*g. 475 . 


P. de Dusburg , Chronicon Prufile, c. 18. 
(7O Chronicon Sigtbertè, ad hune annum. 
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»- T ' ■ = tiere. Cette jeune Princefle avoit été particuliérement recomman- 

Dupibssies. dée à ceux du Temple & de l’Hôpital , afin de les engager à dé» 
fendre fes Etats, avec plus de zcle , pendant qu’ils feroient fan* 
Chef. Les Chevaliers lui rendirent tous les fervices poflîbles , & 
s'acquittèrent envers elle de toutes les fondions de Curateurs. ( 77) 
Ils craignoient que , fi , avant qu’elle ne fut placée , il arrivoit quelque 
défordre , on ne leur en attribuât la faute ; c’eft pourquoi , la 
voyant nubile , ils s’aflemblerent pour délibérer fur le choix du 
mari qu’on pourroit lui donner. Tandis que l’on en conférait , un 
Chevalier fe leva du milieu de l’afièmblée , difant qu’il connoif- 
foit en France un brave Seigneur plus capable que perfonne de 
faire honneur dans les conjondurcs préfentes , & défigna le Comte 
de Vienne en Dauphine , nommé Jean de Srietme , connu de la 
plupart de ceux qui étoient préfens , par fa religion & fes vertus 
guerrières. Les Barons & Prélats confentirent qu’on lui fit une 
députation , & qu’on le demandât au Pape & au Roi de France. 
Philippe détermina le Comte à accepter cette offre , mais l’affaire 
ne fut confommée qu’en IZ09. 

Les Chevaliers François en tio£ confentirent, pour le bien de 
la paix , k une brèche faite à leurs exemptions : l’Abbaye de Saint- 
Denis étant depuis peu en conteftation avec les Templiers du Dio- 
cefe- de Chartres , avoit demandé au Saint-Siège des Commiffaires 
pour les terminer; Innocent lui accorda l’Abbé & le Prieur de 
Sainte^-Gene vieve , qui , ayant examiné le Procès , ordonnèrent que 
les Templiers , nonobftant les privilèges dont ils fe prévaloient , 
'payeroièrtt à l’Abbaye la dlme des terres qu’ils faifoient valoir par 
leurs mains ou à leurs dépens, dans l’étendue du territoire de Trappes 
& d’Erancour. La même fèntence leur accorde le droit d’ufage pour 
leur maifon de VHledieu & de Maurepas , dans les bois de Trappe», 
à condition d’en payer une redevance à l’Abbaye. Ce jugement fut 


( 77 ) Ceniuriateru Magdcburg. , centuna ij, col. IJI7. 
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accepté par Frere André de Coloors, Précepteur de France : les 1 ■■ 

mêmes Juges firent aulîî reçannoître au Frere Adam de Clafei qu’il Duplessies. 
n’avoir nul droit à Bezons fur les diràes d« Prunet & de Per- ”* 

no5« 

rofel (78). 

L’Evêque de Chartres , Rainauld de Bar , accorda auflî , vers ce 
tems-là , les Chevaliers de Campobugle & le Seigneur Agalon , qui 
fe difputoient des prérentions fur la forêt de Prunet ( 79 ). 


(7*) Hiftoire de l’Abbaye de Saint-Denis, (79) Gallia Chriftiana nova , tom, 8, e oL 
pag. ti 6 . 11 jj. 


Fin du Livre cinquième. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DE L'ORDRE 
DE S TEMPLIERS. 

■ ■■■■■ ■ i -T 1 - - T — 3 SS ■- h - SSSSSSS SSSS - g ‘ 

LIVRE SIXIEME. 

Philippe ~ s Q u >A préfent nous avons déterminé , autant qu’il a été pof- 
Dupiessies. fible , le commencement & ‘la fin des Grands-Maîtres dont nous 
ito 7 . avons eu à parler : quant à Dupleflîes, nous ne pouvons nous ré- 
foudre à lui donner pour fuccefleur , cette année ni en aucun tems , 
ce Déodat de Berjiaco , de Berfey ou de Breïfac , dont il eft fait 
mention dans la lifte de Ducange (i). On ne trouve aucun Templier 
de ce nom dans les Hiftoriens du pays dont ces familles font ori- 
ginaires , & nous ne voyons pas fur quel fondement ce Seigneur a été 
mis au nombre des Grand-Maîtres du Temple. Il n’eft pas moins 
difficile de deviner pourquoi le nouvel Éditeur de iDupuy a confondu 
ce Déodat de Breïfac ou de Berfey avec Philippe Dupleflîes , ces 

( i ) In Glojfario > vcrbo Tcmplarir. 
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trois familles ayant toujours été très-diftin&es ; la première eft de " " T 

* . Philippe 

Languedoc , la fécondé du Duché de Bourgogne , & la troifieme dopl*ss«s. 
d’Anjou. Si l’on m’obje&e l’autorité de Ducange , je répondrai qu’il I107< 
s’eft laiffé tromper -par ceux qu’il a fuivis. Sur un fait qui n’eft 
fondé fur rieni, l’autorité de . celui qui nie eft égale à l’autorité de 
celui qui allégué. 

Dans notre fuppofition , c’eft à Duplexes qu’eft adreffée la lettre 
qu’innocent III écrivit au Grand-Maître de l’Ordre, pour fe plaindre 
de ce que fes fujets ne refpedoient pas autant qu’ils dévoient les 
Légats du Saint-Siège , & fur-tout de ce qu’ils n’étoient pas exaâs 
à obferver les interdits. Cette lettre , remplie d’expreffions outrées , 
eft datée de Viterbe , au mois de feptembre. Avant que d’en donner 
le précis , il eft à remarquer qu’au commencement du treizième 
fiecle, tous les peuples de France, d’Angleterre, de Flandre, de 
Bohême & de Portugal , furent fournis fucceftivement à un interdit 
général , « durant lequel on interrompoit toute fondion eccléfiaf- 
» tique, excepté le Baptême des enfans, le Viatique & la Con- * 

« fefïïon , encore manquoit-on fouvent d’hofties pour le Viatique , 

» puifque alors on ne difoit point de meftes; on emportoit les ca- 
»> davres hors des villes & des villages, & on les enterroit, comme 
» des chiens, fur ; les chemins & dans les foftés, fans prières, fans 
» miniftere de Prêtres. Dans les premiers ftecles de I’EgHfe , on 
» toléroit les fautes' de la multitude, & l’on n’employoit les peines 
i» que contre les particuliers : dans celui-ci , fouvent tout un royaume 
» fouffroit pour un feul coupable. Maintenant on reconnoît que les 
» interdits généraux font moins utiles que pernicieux à la Religion : 

» pendant ce tems-là les Miniftres font méprifés, le pécheur s’en- 
» durcit, l’ignorance s’accroît, & les devoirs s’oublient. Les Laïques, 

» dit un Evêquq de ces tems , nous infultent , nous menacent , & , 

»» dans leurs difcours publics & en particulier , ne parlent que de 
»» chafler les Prêtres & de piller leurs biens. Ils difent qu’il eft injufte 
»» de les punir pour les péchés d’un autre , & de leur refufer les 
» Sacremens , puifqu’ils font Catholiques & fournis à l’Eglife. » 

Tome I, G g 
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■ ' a* ■ ~ Ainfi penfoient le Peuple & l’Evêque , las de fouffrir pour les crimes 
DmisnSf. de leur Prince ou de leur Seigneur (i). 

ll07 ’ Delà ces démonftrations publiques de joie que les Habitans des 
Paroi (Tes interdites faifoienc paroître à l’arrivée d’un Chapelain du 
Temple , qui avoir droit de le faire ouvrir la porte de l’Eglife pour 
y célébrer les Saints Myfteres; delà cet empreflement d’entrer en 
confraternité avec les Templiers , dont on étoit voilin , afin de 
n’étre pas privé de la fépulture eccléfiaftique , car l’Ordre avoit 
droit de communiquer ce privilège à tous fes confrères féculiers , 
qui n’étoient pas d’ailleurs nommément interdits ou excommuniés , 
mais parce qu’alors il n’étoit pas aifé de diftinguer ceux-ci d’avec 
les autres , fur-tout dans les grandes villes, & quand ils venoient 
de loin, les Chapelains étoient, en ce ca6, fouvent trompés, & il 
n’eft pas étonnant s’ils donnoient quelquefois , à l’article de la mort, 
la fépulture ecdéfiafiique & communication de leurs privilèges à 
gens , ou qui les avoient furpri6 , ou qu’ils ne connoifloient pas aflèz* 

, Premier fujet de plaintes. 

De plus , lorfqu’un Prélat mettoit en interdit quelque Kèu de fon 
Diocefe où il y avoit de ces Chevaliers ( & où n’y en avoit» il point 
alors? ), ceux-ci, en vertu de leurs privilèges, fe comportoient à 
l’ordinaire ; le Saint-Siège les y avoit autorifés plus d’une fois. 
Autre fujet de murmures. Les Evêques regardoient cette conduite 
"comme une plaie faite à la difeipline ; grand nombre de Prêtres 
qui , hors les tems d’inrerdit , auraient pu vivre de Pautel , fe 
trouvoient réduits à la mendicité , & crioient tout haut, en voyant 
porter les Offrandes aux Chapelles du Temple. Delà ces plaintes 
portées de toutes parts au Saint-Siège contre les Chevaliers. En 
conféquence , Innocent fait au Grand-Maître de lànglans reproches 
fur ,1e mauvais ufage que fes Sujets font de leurs immunités) & lui 
enjoint , comme au premier zélateur de la gloire de fon Ordre , 
d’ufer de prudence & de toute fon autorité pour réprimer ces abus , 


( x ) Hift. Ecclcf. tons. ijx. 
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qu’il appelle énorme» & fcandaleux ; il lui ordonne de férir contre .. ■ ■ — - -- 

Philippe 

les réfraâairçs , & contre tous ceux que l'amour de Dieu & le refpeâ dupussiis. 
pouf le Saint-Siège ne peuvent contenir ; « & fi vous y manquez, 1107. 

»» dit le Pape, vous ne pouerez imputer qu’à vous-mêmes tous les 
» maux que vous attirera cette défabéifTance... A la honte de l’Eglife 
» Romaine , leur bonne mere , qui ne celle de les combler de fa- 
» veurs , ils ôfënt , ajoute Innocent , prêcher en public qu’à leur 
» entrée dans une ville interdite , ils ont pouvoir de s'en faire 
» ouvrir fucceflivement toutes les Eglifes , pour y célébrer aujourd’hui 
w dans l’une , & demain dans l’autre , à leur volonté ; & s’il arrive 
» qu’ils aient une Eglife dans ces lieux , ils ne font aucune diffi- 
*» culté d’y célébrer tous les jours l’office à porte ouverte & au fon 
»» des cloches, ne faifant pas attention que c’eft énerver la difci- 
» pline, & rendre inutiles les interdits. » 

Innocent lui-même ne fait pas attention que , fur ce dernier ar- 
ticle , il àvoit faudrait les Templiers à la jurifdiâion des Evêques. 

Toutefois il ne laifle pas de condamner leur conduite en général, 
tant on l’avoit aigri, tant on lui avoit groffi les objets. Il porte 
l’aigreur jufqu’à dire que mener une telle conduite , c’eft apoftafier , 
c’eft fuivre une doârine de démons, & mériter la peine due à 
ceux qui fcandalifent les faibles , c’eft-â-dire , d’être précipités au 
fond de la mer (3). 

Etrange apoftafie , que d’ouvrir les Eglifes à des innocens qui 
le les croient injuftemcnt fermées! nouveau genre de fcandale, que 
d’ufer de privilèges fouvent renouvellés , & toujours utiles , pour 
parer du moins aux inconvéniens des interdits généraux ! Que des 
Chapelains du Temple, arrivés fucceflivement dans un lieu interdit, 
s’en foient fait ouvrir l’Eglifè plufieurs fois dans un an, au lieu 
d’une feule , fait par complaisance pour les peuples , fait par igno- 
rance ou en vue des offrandes, fans s’embarrafTér fi d’autres de 
leurs confrères n’avoient pas déjà confommé leur droit, c’eft abus, 


(3 ) Lit . 10 Epiftolar ; Inn. III , epift. m. 
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a.rx-ü s c’eft défobéifiance , c’eft mépris encore fi l’on veut ; mais le fcandale 

Philippe 

Duplesshs. & l’atrocité de cette conduite commencent à difparoître , quand on 
It fait que les Evêques mêmes, que bien d’autres Religieux s’embar- 
rafioienr peu des interdits généraux , & cefloient de les obferver, 
les uns de leur propre autorité , les autres par le commandement 
de leurs Supérieurs. Dans un Chapitre général, tenu à Cîteaux en 
ixo8 , tous les Abbés Angloi6 qui avoient obfervé l’interdit, 
furent rais en pénitence pendant trois jours, dont le premier au 
pain & à l’eau , comme infraâeurs des immunités de l’Ordre (4). 
Pour ceux qui avoient refufé de s’y foumettre, le Pape s’en plaint 
à la vérité à l’Evêque de Londres, mais en fe plaignant, il femble 
les excüfer fur ce qu’ils avoient, du Saint*- Siège, le privilège de 
n’être fournis à aucun refcrit de Rome, à moins qu’ils n’y fuflent 
exprefiément nommés (5). Or, les Templiers avoient reçu le même 
privilège, nous l’avons vu fur l’année 1198. Comment eft — ce 
donc que, pour la même faute , les uns ne font que téméraires, & 
les autres apofiats ? 

L’année fuivante, Conrad , Evêque d’Halberftad , ayant propofé aux 
Templiers de Saint-Jacques de cette ville, de céder leur emplace- 
ment aux Religieux de Cîteaux, qui occupoient l’Abbaye de Saint- 
Thomas hors des murs , où elles fe trouvoient trop expofées , les Che- 
valiers y confentirent à certaines conditions , entr’autres, que le Frere 
Bruno, Procureur de leur Bailliage, feroit envoyé en France de la 
part de l’Ordinaire , pour folliciter cet échange auprès du grand 
Précepteur, & que le Frere Corvin, Supérieur de la Maifon de 
Saint-Jacques deviendroit Supérieur de celle de Saint-Thomas. Nous 
avons la réponfe du Précepteur de France ; elle eft conçue en ces 
termes : « A fon R. P. le rrès-refpedable Conrad , Evêque d’Hal— 
»> berftad , Frere W. (Eil de Bœuf, humble Miniftre de la pauvre 
» Milice du Temple , falut & amour eh Jéfus-Chrift : Votre dilec- 
»» tion faura qu’après avoir connu ôf parfaitement compris vos in- 

{4 ) Thtfaurus anccdot . , rom. 4, col. 1 3 06. 

(f) Inn. 111 9 lib , 1 Epiftolarum , epift, 141. , . t A 
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»» tentions , je me fuis fait un devoir , non-feulement d’y acquiefcer , — ■ ■ - 

m mais encore de vous rendre mille adions de grâces de ce qu’en Dopussies. 
»» toute occafion , vous donnez des marques de bienveillance à nos IJO? 

» fujets & confrères, ainfi qu’il nous a été raconté par le Frere 
» Bruno; en reconnoi fiance notre Chapitre s’eft cru obligé de vous 
» admettre à la participation de toutes nos bonnes oeuvres , & de 
» demander pour nous la même grâce à votre charité , félon qu’il 
» eft écrit : Priez les uns pour les autres , afin que vous foyez 
n fauvés. Pour ce qui eft de l’échange que vous demandez, nous 
» commettons le Frere Bruno pour agir de notre part , & pro- 
»» mettons de nous en tenir à tout ce qui fera réglé de votre con- 
» fentement & du fien< » 

Le «Commiflaire ne fut pas plutôt de retour , qu’après certains 
arrangemens , les Religieufes de Saint-Jacques paflerent à Saint- 
Thomas , & les Templiers de Saint-Thomas en l'Abbaye de Saint- 
Jacques. L’ade de cet accommodement fut lu & approuvé en plein 
Synode ; Conrad s’y exprime en ces termes : « Et nous , au nom & 

» de l’autorité du légitime Supérieur , nous recommandons aux Che- 
»» valiers du Temple notre cher fils le Frere Corvin , comme perfon- 
» nage digne , par fa fagefle & fa prudence , d’étre reconnu pour 
» premier Supérieur à Saint -Thomas ; l’opinion que nous avons 
»> de fes talens nous faifant efpérer que fous fa conduire tout y 
»» profpérera , tant à l’intérieur qu’à l’extérieur : de notre côté , nous 
»» nous engageons à le féconder , autant qu’il fera en nous , dans 
» tout ce qu’il entreprendra pour le bien de cette Communauté, 

»> & fupplions très-inftamment tous nos fuccefieurs de la prendre, 
n en vue de Dieu , fous leur prote&ion & fauve-garde ( * ). » 

II n’étoit pas rare de rencontrer alors des Chevaliers envoyés 
d’Orient par les deux Grands-Maîtres , pour expofer aux. Occiden- 
taux l’état des Lieux Saints. Quelques-uns d’entre eux ayant appris 
que l’Empereur Philippe avoir convoqué une diete à Northaufen en 


(* ) Concilia Germanie , tom. } , pag. 484. 
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Thuringe, s’yrranfporterent avec d’autant plus de confiance , qu’ils 
étoient très-connus de ce Prince. Après lui avoir expofé de bouche 
& par écrit l’objet de leur délégation , ils en obtinrent qu’on feroit, 
pendant cinq années confécutives , une collcde en faveur de l’Eglife 
Orientale. « Nous fommes convenus ', dit l’Empereur , avec les 
»» Princes afletnblés , que dans toutes les Provinces d’Empire on 
» lèvera fix deniers par charrue , deux deniers fur chaque Mar- 
» chand & fur quiconque fe trouvera propriétaire d’une maifon k la 
» ville ou à la campagne ; fix deniers fur tous les Nobles & Clercs 
» bénéficiers. Pour les Princes , Comtes & Barons , foit Laïcs 
>» foit Eccléfiaftiques , nous n’exigeons d’eux que ce que leur gé- 
>♦ nérofité leur infpirera. »» Ce réglement fait dans une autre affem- 
blée à Quedlinbourg , fut exécuté, par ordre des Ordinaires, dans 
chaque Diocefe ( 6 ). 

Il eft parlé de cette colleâe dans une lettre d’innocent , où il 
exhorte les deux Grands-Maîtres à procurer , à fon exemple , tous 
les fecours poflibles aux Orientaux, « Jufqu’à préfent , dit-il , nous 
» n’avons cefTé de folliciter des fubfides de toutes parts : dans peu 
« nous aurons fur pied une armée- de François & d’Allemands prêts 
»> à partir ; nous avons obtenu de ces derniers l’agrément nécefiaire 
»» pour une collede générale , .mais comme nous ne fentons que 
>» trop le befoin que vous avez d’argent, nous confentons que vous 
»» vous chargiez des aumônes des Cifterciens , & du quarantième 
»» mis en dépôt dans la Maifon du Temple de Paris , pour être 
»» employés aux nécefïités de la Paleftine les plus urgentes. Nous 
»» allons auffi vous envoyer dans peu mille livres en or , qui pro- 
»» viennept des offrandes de Saint-Pierre ; nous vous enjoignons en 
»» outre & prions très-inftamment d’employer avec prudence le peu 
»> de forces qui vous relient à la défenfe non • feulement de vos 
» frontières , mais encore de celles du pays d’Antioche & du 


(O Aub. Mirti Opéra Diplomatica b Hiftorica , tom, } , pag, 371. 
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» Comté de Tripoli , jufqu’à ce que les fecours que nous vous * =Œ==aBa 
» préparons foient à portée de vous féconder ( 7 ). » ' duphssus. 

Depuis quatre ans que Rupin, neveu du Roi d’Arménie, 3 ou if- nos. 

foit de la Principauté d’Antioche , les Chevaliers du Temple vi- 
voient en paix avec Léon , mais le Comte de Tripoli étant rentré 
dans la capitale , le feu de la difcorde fe ralluma. Le Patriarche 
d’Antioche, qui, en 12.04, avoit introduit Rupin dans cette ville, 

& qui l’avoit inverti de la Principauté , mécontent de fa façon de 
gouverner, fouleva contre lui une partie de la populace en ixo8. 

Durant cette émeute , le Comte , auquel les Templiers s’étoient 
attachés , comme au plus légitime prétendant , trouva moyen de 
rentrer dans fes droits , & de fe faire reconnoître Souverain dans 
la Capitale. Le Patriarche fut des premiers à fe rertentir de fon 
indignation ; Boëmond le chargea de chaînes , & l’emprifonna avec 
deux de les neveux. 

Le pape fe plaignit de ces voies de fait au Patriarche de Jéru- 
(àlem , & le chargea de travailler de tout fon pouvoir à la dé- 
livrance des prifonniers , & à terminer les différends renouvellés 
entre Léon, les Templiers & le Comte de Tripoli. Cette com- 
mifiion fut fans effet : le Patriarche d’Antioche mourut quelques 
mois après dans fa prifon , & Boëmond fut excommunié en con- 
féquence. Le Pape, craignant que cette affaire n’eût des fuites en- 
core plus fâcheufes , en écrivit au Roi d’Arménie en ces termes : 
u A la vue des troubles qui vous divifent , nous nous fentons prefTés 
» de la plus vive douleur , & nous n’avons que trop lieu de craindre 
» que ces débats ne caufent , à plufïeurs de vos Sujets la perte 
n de l’ame comme celle du corps , & qu’ Antioche , cette place 
1» importante , ne retombe entre les mains des Infidèles , à la honte 
»» & à la confufion du Chrifiianifme. Malgré tous les moyens que 
•» vous apportez pour faire valoir vos prétentions , bien des per- 
»» fonnes prudentes & verfées dans la connoiffance des loix divines 


(7) Lit. t, Epiftolarum Inn. III , epift. 10?. 
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" »> & humaines , penfent que vous n’étes pas fondé à demander 

popuïsies. n qu’avant toute difcufïïon & jugement, la ville d’Antioche foit 
isot. » reftituée à Rupin , oh qu’elle foit mife en féqueftre , car , s’il 
m en faut venir à l’un ou à l’autre, ce ne doit être qu’après une 
»» fentence , & avec connoiflance de caufe. Boemond eft en poffef- 
»> lion de la ville ; or , fuivant les loix & coutumes, il n’en doit être 
» dépoffédé que par un jugement. Il ne paroît pas que vous agiliiez 
»> en cette affaire avec droiture , puifqu’en même tems que vous de* 

»» mandez juffice , vous continuez d’employer la violence, comme 
»» s’il étoit permis de plaider fa caufe les armes d’une main , & les loix 
»» de l’autre. Au relie , ce que nous en difons n’efl pas pour vous con- 
» damner abfolument , mais pour vous faire connoître ce que d’autres 
» penfent, & combien nous vous traitons avec bonté & douceur, 

»> puifque, malgré vos holiilités continuelles contre la ville d’Antioche, 

»> nous n’avons pas lailTé de condefcendre à vos défirs , en com- 
» mettant cette affaire , pour la troifieme fois , à d’autres juges , 
j» qui fe font toujours inutilement offerts à vous rendre juffice : 

»» aufli Boemond fe piaint-il de ce que nous n’oppofons pas à vorre 
» conduire violente des armes fpirituelles , d’autant qu’il eff difpofé 
»» à fubir un jugement, & que vous le refufez. Loin de là, nous 
» . avons employé les prières & les avertiflemens auprès du Comte , 
j» pour l’engager à remettre le château d’Antioche au. nouveau Pa- 
»» triarche , dont la fidélité ne doit vous être fufpe&c ni à l’un ni à 
» l’autre , jufqu’à ce que l’affaire étant décidée , il mette en poffsf- 
»> lion celui en faveur duquel elle fera jugée , à condition cependant 
n que les parties fourniront aux dépenfes néceffaires pour la garde 
» de la place , que les deux Grands-Maîtres promettront, avec 
» ferment, de la défendre de tout leur pouvoir. Nous avons ré— 
» folu , en conféquence , de députer un de nos Légats pour s’inl^ 
» truire à fond de cette affaire, la juger fans acception de peifonnes , 
»» & la terminer définitivement. 

»» C’eft pourquoi nous vous prions & vous enjoignons , pour pé- 
» nitence de vos péchés , de faire avec le Comte une paix lince^e 
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n & durable , afin d’obvier à tous les dangers que cette difpute • = 

» peut entraîner après elle : après cela, les Templiers, dont vous Duplessies. 

»> vous plaignez tant, céderont de vous molelter quand vous cef- nos. 

» ferez de les attaquer , & quand , au fujet du fort Gallon , vous 
» leur aurez rendu la jultice qu’ils vous ont li fouvene demandée ; 

»» car la feule & vraie caufe de leur indifpofition contre vous, vient 
» de ce que vous ne voulez pas rellituer cette place, malgré les 
« avertiffemens que nous vous avons faits de leur rendre jultice. 

« Ainfi , puifqu’il elt permis de repouffer la force par la force , 

» & fur - tout à ceux des Chevaliers qui , n’étant pas Clercs , le 
»> peuvent fans encourir aucune irrégularité, bien des gens font 
» d’avis qu’ils peuvent fe défendre contre vous, & réfiffer aux 
» violences que vous leur faites, avec d’autant plus de jullice , 
w que vous leur' enlevez par force , ce qu’ils font obligés d’op— 

» pofer aux ennemis de la religion. Par conféquent , tant que 
n vous retiendrez le fort Gallon & que vous vous y défendrez , 

» vous ne devez pas trouver mauvais s’ils fe maintiennent dans An. 

» tioche , & s’ils s’y défendent contre vous , parce qu’une partie 
n de cette ville leur appartient, & qu’il y a grande différence entre 
n attaquer & fe tenir fur la défenfive. Je dis plus , ces Chevaliers 
» affurent qu’ils ont obtenu d’Alexandre, un de nos prédéceffeur6, 

» la permiflion de fe défendre en pareil cas de nécelîité , & pro- 
» relient que fi nous ne leur accordons le même droit, ils aban- 
»» donneront la Palelline pour la plupart. Ce que nous pouvons 
» faire , c’elt de les confoler par l’efpérance de. voir bientôt la' 

»» paix rétablie entre vous & eux. Vous favez qu’ils font braves, 

» puiflans , & capables de vous faire beaucoup de bien ou beau- 
» coup de mal} recevez donc en bonne part, haut & puiffant 
r> Prince , les avertiffemens charitables que nous vous donnons : 
n ils n’ont d’autre motif que l’amour fincere dont nous fommés 
t» pénétrés pour votre perfonfte. N’allez pas vous imaginer que nous 
n cherchons à favorifer Boëmond ou les Templiers : le premier 
w s’eft rendu indigne de nos faveurs, par l’attentat qu’il a commis 
Tome. /. H h 
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» contre fon Seigneur & pere fpiriruel ; les féconds ne mérité—, 
» ront nos bonnes grâces qu’aurant qu’ils fuivront leur réglé 
» dans toute fa pureté , & qu’ils cefleront de vous traiter en en—, 
» nemi. Le bien public , les néceflités urgentes, c’eft tout ce que. 
»> nous avons en vue, & ce qui nous a déterminés à nous préfentec 
>j à vous comme fupplians. Si donc il arrive que le Comte ne' 
» veuille pas confentir au féqueftre du château d’Antioche, comme 
» il n’eft pas clair qu’on puifle l’y contraindre par les loix t 
» il feroit de la derniere importance de faire une treve avec lui , 
» & de l’obferver inviolablement jufqu’à ce que vos débats fuflent. 
» appaifés par voie de juftice : nous allons , à .cette fin , voua. 
» envoyer une perfonne éclairée pour entendre les témoins , &c 
» qui faura faire parler ceux à qui la haine , la crainte ou la fa» 
»> veur ont fermé la bouche ; & fi vous refufez , l’un ou l’autre ,, 
» d’acquiefcer à ce jugement, on faura vous y contraindre non-feu- 
»» lement par voies de cenfures , mais encore par d’autres moyens. 
»> que nous fourniront les étrangers oL les naturels du pays (8). 

C’eft par ce monument qu’il faut juger de la conduite de Duplexes. 
& des fiens envers le Roi d’Arménie : il convenoit de le rapporter 
en entier, pour montrer de quel côté éroit la juftice, & pour faire 
voir que la reftitution tant de fois demandée par les Templiers ^ 
étoit encore à faire , quoique Léon l’eût précédemment annoncée, 
comme faite : pour le château d’Antioche , on fait d’ailleurs qu’il 
demeura jufqu’en m 6 féqueftré entre les mains des Hofpitaliers „ 
qui, pour avoir refufé de le remettre à Boëmond, furent dépouillés, 
des biens qu’ils avoient dans fes Etats ^9). 

L’année fuivante, Innocent III, toujours attentif au fuccès des 
affaires d'Orienr , envoya aux deux Grands-Maîtres , pair le canal 
de leurs Chevaliers, plusieurs fommes qui fe montoient à deux mille 
fept cents livres , monnoie de Provins , outre quatorze cents marcs 


(8) Innoccntius , lib. u Epifiolarum A (9) Hiftoirc générale de JémfaJcm, t. 1 
tpifi. AS- [?*g* S° 9 - 
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d’argent que vous emploierez , leur dit-il , félon votre prudence , & T — == 

de concert avec le très-noble Comte Jean de Brienne, qu’il fera à dupiessies. 
propos de confulrer dès qu’il fera arrivé (10). Le Comte , avant “ 
fon départ pour la Paleftine , étoit allé trouver le Pape pour lui 
demander des fubfides ^ mais tout ce qu’il en obtint , fut qu’on 
obligeroit les Romains à lui prêter quarante mille livres tournois 
fur fon Comté de Brienne , qu’il fallut engager pour cette fomme. . 

En quittant la France, il en reçut autant du Roi Philippe, mais 
par prêtent. Quantité de Seigneurs & Chevaliers partirent avec. le 
Comte, & l’accompagnerent au nombre de trois cents. Pendant 
ce rems-là, Saphadin, voyant que la derniere treve alloit expirer, 
en demanda la prolongation jufqu’au tems qu’il plairoit au Comte 
de déterminer en arrivant , & s’offroit de délivrer aux Francs , 
pour cela , les dix châteaux qui fe trouveroient fur leurs fron- 
tières le plus à leur bienféance. Le Maître de PHôpital & celui deà 
Teutoniques , avec les Barons , étoient d’avis qu^on acceptât ces 
offres ; mais les Evêques & le Maître du Temple s’y oppoferent 
affez mal-à-propos, fi nous en croyons Marin Sanut(ti). Ainfi le 
tems de la treve écoulé , on fe mit à pourfuivre l'ennemi , fans au- 
cun avantage , parce qu’il avoit repafTé le Jourdain fur la nouvelle 
que le Comte de Brienne alloit arriver à la tête d’une nombreufe 
Croifade. Il arriva en effet le 13 feptembre : dès le lendemain 
on célébra fon mariage avec l’héritiere du royaume , & les deux; 
époux furent couronnés à Tyr le 30 du même mois. L’Abbé Fleuri 
veut qu’alors Afméric de Lufignan quitta le titre de Roi de Jérufa- 
lem ; mais ce célébré Hiftorien a oublié qu’Almétîc étoit mort dès 
l’an 110^, comme il l’a marqué lui-même (12). 

Le préfence du nouveau Roi étoit d’autant plus néceflaire , que 
les deux Grands-Maîtres , Dupleflies & Montaigu , lui avoient écrit 
que l’Egyptien faifoit des préparatifs extraordinaires , qui , félon 


( 10) Innocent lus , lib. 11 Epifiolarum , (n) Hiftoirc Ecclcfiaftiquc , tome if, 

spift. 28. pig. i8j ÔC 178, 

(il) Lib . ) , pag. io$. 

Hh ij 


Digitized by v^oooLe 



144 HISTOIRE 

==== c toute apparence , étoient deftinés contre eux. En efFet, Coradin, 

Philippe 

Duplessies* comprant furprendre le* Francs occupés des réjouiffances du mariage 
j & du couronnement de leur Souverain, avoit mis fur pied un corps 

refpedable de troupes , à la tête duquel il s’avançoit contre la ville 
d’Acre. Au premier bruit de fes mouvemens , le Roi fe mit en 
campagne avec toutes fes forces & celles des Ordres Militaires , qui , 
félon les Hifioriens Arabes , étoient de beaucoup fupérieures il celles 
de Coradin , & , félon les Francs , de beaucoup inférieures. Quelque 
brave & courageux que fût Coradin , il n’ofa ni entreprendre le 
liège , ni accepter la bataille qu’on lui préfenta ; la contenance des 
Chevaliers & des nouveaux débarqués l’intimida au point qu’il re-? 
brouffa chemin & fe retira fur fes terres j on le fuivit jufqu’à la vue 
du grand Caire , où il fe tint enfermé , n’ofant faire tête à ceux qu'il 
avoit attaqués le premier. De-là les Francs paflerent devant Damiete , 
dont ils firent le fiége , mais n’ayant pu s’en rendre maîtres , ils 
s’en retournèrent en Palefiine chargés de butin : entre autres ravages 
qu’ils firent , ils pillèrent , avant de fe retirer , le Monaftere des 
Melchites , dans le voifinage du Caire. Coradin cependant en foftit, 
& comme s.’il eût eu honte de fa retraite , il fe mit à dévafier à fou 
tour les campagnes d’Acre & de Tyr , fans qu’on pût y remédier , 
à caufe de l’afile que fes détachemens rrouvoient dans la fortereffç 
du mont Thabor, d’où ils ne cefioient de harceler les Croifés , ce 
qui obligea les uns à fe tenir enfermés dans les châteaux , & les 
autres à repafler la mer, de façon qu’il ne refia prcfque plus au 
Roi que les Chevaliers des deux Ordres avec leurs «foudoyés ( 13 ). 

Nous avons vu comment & pourquoi , durant les interdits gé- 
néraux , chacun s’emprelïoit à devenir confrère des Templiers ; 
cette qualité s’accordoit indifféremment aux roturiers & aux nobles , 
mais pour celle d’Oblat ou de Donné , on n en gratifioit que les 
perfonnes de diftindion , parce que ces Oblats avoient droit de 


(15) Hift. générale de Jciuialcm, Ht. 9 » Hift. Univcr Telle, par une Socidté d'Angiois^ 

chap. a. totn. 16 , pag. éiï. 
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s’enrôler dans l’Ordre comme Chevaliers quand bon leur fembloit. 

Pour ne rien omettre de ce qui peut donner connoiflance de la dif- dupiessus. 
cipline de ces tenis-là , nous allons rapporter un a&e où fe trouve lt0 >. ' 
la maniéré dont les Chevaliers recevoient leurs Oblats ; il eft tiré 
du tréfor des chartes de Provence (14). 

« Sachent toutes perfonnes préfentes & futures , que l’an de 
»> l’incarnation 12.09, au mois de décembre , moi Villaume , par 
» la grâce de Dieu , Comte de Forcalquier , & fils de feu Gérauld 
» Dami , de ma pleine & libre volonté , par amour pour Dieu , 

»j je lui donne mon corps & mon ame , de même qu’à la bienheu- 
n reufe Vierge Marie & à l’Ordre du Temple , & promets que fi 
»» je prends le parti d’entrer un jour en religion , je n’en choifirai 
» d’autre que celle du Temple , que je ne l’embraflerai que libre- 
» ment & fans contrainte ; que s’il m’arrive de finir mes jours dans 
» le monde , je veux être enterré dans le cimetiere de ces Religieux ; 

» pour cela je m’engage à donner à la Maifon, pour l’amour de 
» Dieu , pour le repos de mon ame , de celles de mes parens & 

» de tous les trépafifés , mon cheval avec deux autres montures , 

» tous mes équipages & armures complettes , tant en fer qu’en 
»» bois, néceffaires à un Chevalier , en outre, cent marcs d’argent, 

» & , pour gage de ma parole , je promets de donner à la même 
» Maifon , tant que je vivrai , cent fols guillems , tous les ans à 
»» la Nativité de Notre Seigneur J & je prends fous ma proteâion 
» & fauve-garde tous les biens de la fufdite Maifon , en quelque 
>1 lieu qu’ils foient fitués , pour les défendre, félon droit & raifon , 

» envers & contre tous. » 

Cette donation fut faite entre les mains de Frere Pierre de Mon- 
taigu , Précepteur d Efpagne , de Frere, Cadelli , Précepteur de 
Provence , & de plufieurs autres Chevaliers. L’a&e continue ainfi : 
u Et nous, Frere Pierre de Montaigu , de l’avis & du confente- 
»> ment de Frere W. de Çadelli, nous vous recevons en qualité de 

(14) Cangii Glojfurium ad Script or es , &c. verio Oblati, 
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' ' r g » Donné & Confrère , vous Seigneur Villaume , Comte de For- 

ï5uptEssiE». » calquier, & vous accordons d’entrer en participation de tous les 
» biens fpirituels &c bonnes œuvres qui fe feront déformais par 
» tout l’Ordre , tant au-deçà qu’au delà des mers. »» 

L’ade étoit figné de plufieurs gentilshommes féculiers & de quel- 
ques Chevaliers ; favoir : de Frere W. de Cadelli , Précepteur de 
Provence , de Frere Bermond , Précepteur de Rue , dé Frere 
Chofoardi , Précepteur de Barle , de Frere Jourdain de Mifon , 
Précepteur d’Embrun , & de Frere de la Tour , Précepteur de 
Limaife. 

Nous pourrions rappeller ici bon nombre de grands hommes qui 
faifoient alors l’honneur du Temple en différens royaumes ; mais 
nous nous contenterons de nommer entr’autres : 

Le Frere Aimeri , Précepteur d’Angleterre, & Tréforier du Roi 
Jean , qui foufcrivit à l’ade par lequel ce Prince convient d’une 
dote en faveur de la Reine Ifabelte ( i y ). 

Le Frere Gilon de Tours, Tréforier du Roi à Paris, qui fouf- 
crivit , avec fon Clerc , au contrat de mariage entre Hugues , Roi 
de Chipre, & Alix, fille de Henri II, Comte de Champagne (i 6). 

Raimond de Gurbi , Précepteur d’Aragon , qui travailla avec 
fuccès à la réconciliation du Roi Dom Pedre avec la Reine niere, 
de concert avec le Précepteur d’Empofte, Simon Labata & quel- 
ques autres Seigneurs ( \ j). 

Atorella, Souverain de Quintana en Eftramadoure , qui après s’être 
fignalé au fiége d’Adamuz , fe fit Templier le jour même que cette 
ville fe rendit, & fut enrôlé par Pierre de Montaigu, en préfence 
du Roi & de l’Evêque de Sarragoffe ( 1 8 ). 

Frere Pierre; Procureur de la Maifon de Turenne, dans le bas 
Limoufin. 

Guillaume de Monrédon , l’un des plus grands perfonnages de 


Ci 5) P uda am vauimes 6 v. Rimer i* tom* x , (17) Hijgania illufirata > $0. 

?dg. 4 $ & J** ( 18 ) Ibidem, pag. 64, 

C \ 6 ) Thejaurus Anecdote 1 . 1 , col, 807. 
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l’on tems , a qui le Roi] d’Aragon confia l’éducation de fon fils *»■■■««■■ 

Philippe 

l’Infant Dom Jacques , & celle de fon neveu Raimond Bérenger , Duplïssus. 
quatorzième Comte de Provence ( 1 9). ~ 110#> 

Gui de Montpellier , petit-fils de S. Guillaume (*). 

Girault de Yillers, Précepteur de France & d’Auvergne , devant 
lequel la Maifon de Fouilloufe & fon Supérieur Frere Jean Schaldi 
reconnurent devoir à l’Eglife de Clermont une obole d’or à çhaque 
changement d’Evéque (10). 

Ce fut en 1209 <l ue les Templiers furent appellés en Poméranie , 

& fondés dans les fiefs de Rorich , Paulin & 'Wildenheuh » . dont 
on leur fit donation , comme de quelques autres terres , pour lef- 
queiles ils firent hommage & prêtèrent ferment de fidélité amt 
Ducs de cette Province : ils accompagnèrent Cafimir dans fon voyage 
d’outre-mer, & lui fervirent dans la fuite de Confeillers à fa 
Cour (ai). 

Henri , Duc de la balle Lorraine , donna cette même année aux 
Chevaliers de Vaillenpont, près de Nivelle, le droit de pofféder, 
en franc-alleu , plufieurs fonds qu’un de fes vaflaux, nommé Francon 
d’Archenne , avoit détachés du fief de Thienes , pour en transférer 
le domaine aux Chevaliers , & qu’il leur transféra en effet libre de 
toutes charges & redevances (2.1). 

Frédéric , Roi de Sicile , voyant l’ufage qu’ils faifoient de leurs 
revenus , & par conlidération pour le Précepteur de Sicile , Guil- 
laume d’Oréja , leur fit aulïï don , vers ce tems-là , de la maifon 
qu’ils ont habitée à Mefline , & d’une terre appellée Murrum , dans 
le territoire de Saint-Philippe , le tout à la recommandation d’un 
François nommé le Comte Payen, de Paris , très-confidéré à la Cour, 
de Frédéric (13). L’ade en fut palTé à Panorme, par Gaultier de 


(r$> Gaufridi, Hîft. de Provence, rom* i , 
pag 118. 

( * ) Chr. Henriques Gentalogia B . Gui II. 

(10) Gallix 1 Ckriftiana nova , tom. z > pag . 
inftrumcntorum. 

(11) Hiftoriu Epifcopatus jCamirunfis Inzer 


Scriptores rerum Germanicarum y a Leudevig 
edicoSj tom. z y col. 584. 

X11) Anb. Mirai Opéra Diplom . , tom. i> 
[pag. 110*. 

( 13 ) Sicilia Antiquitates , vol. 3 , col. 10 pf* 
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1 -r»Trs Paléna, Evêque de Catane, & Chancelier du Royaume. Peu après, le 
duplissiïs. même Frédéric confirma toutes les donations faites à l’Ordre par le 

' ’ Comte Rainauld de Modica , entr’autres celle du lieu dit Pantanum 

1%Q9> 7 

Salfum & de toutes fes dépendances, fitué fur le territoire de l’Entini, 
dans la vallée de Noto : c’eft encore aujourd’hui une célébré Com- 
manderie (24). 

Le Comte de Touloufe , fur le point de faire un long voyage , 
fit , avant fon départ , un teftament par lequel il légué aux Che- 
valiers des deux Ordres, au cas qu’il vienne à mourir en route , 
tout le bled & le vin qu’on aura recueillis cette année dans fes 
terres, & tout le bétail qui fe trouvera pour lors dans fes écuries, 
deftinant fur-tout à ceux du Temple fon cheval de bataille , fes 
armes , fa cuirafle & toutes fes armures (15). 

A Conftantinople , on les avoir placés dans le quartier de Sainte- 
Homonée , où il y avoit un oratoire dédié aux Saints Martyrs 
Marin & Pentaléon : cet endroit fut appellé Sainte-Homonée ou 
Concorde , parce qu’on y avoit tenu le fécond Concile général , qui , 
après avoir condamné les Hérétiques du tems , fit le fymbole que 
l’Eglife chante à la méfié (2 6) 

L’année fuivante , le Roi d’Aragon donna à Pierre de Montaigu , 

«no. Précepteur d'Efpagne, en reconnoifiance des derniers fervices rendus 
à I*État , le fort d’Azuda , avec toutes fes fortifications , & la ville 
de Tortofe en Catalogne , que les Chevaliers avoient fi vaillam- 
ment défendue en 1149 (17). 

Dans la diftribution que les Croifés fe firent de l’Empire Grec 
après la prife de Conftantinople, îaTheflalie étant échue à'Boniface , 
Marquis de Montferrat, il y introduifit les Templiers, & leur donna 
une forterelîe appellée Ravennique , avec toutes fes exemptions &c 


(14) SicilU Antiquit. , vol. 5 , col. 1047. 

. (1;) Hift. générale de Languedoc, tom. } , 
pag. 180. 

(t<) Çonfiantinopolis Ckriftiana , lib. 4, 
pag. 1 j 7. 


Jr.n. Epiflo/ar . , lib. i, tpi fi. 5 6. 

(17) Mariana, de rébus Hifparu , lib. a, 
cap. ij Dertufa Navate fuperioribus bcllis 
opéré, merces , Templariis fuit abs Régi dorto 
data ejus Militit Màgifiro Montacuto. 

dépendances j 
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dépendances ; dans le voifinage de cette place , ils fortifièrent à ■ ■ 
grands frais un lieu nommé Siton , que le Marquis Pallavicin & Duplessies. 
le Connétable de Boniface leur avoient donné pour fervir de bou- mU! 

levard contre les Arabes. Après trois ou quatre ans de paifible 
poflefiîon , l’Ordre fe vit enlever par force ces deux places par le 
fuccefleur de Baudouin , fous prétexte qu’elles lui étoient nécefiaires 
pour fe défendre contre les Lombards , car tous ces Chefs de la 
derniere Croifade ne vécurent pas long-tems en paix dans leurs 
nouveaux établiflemens. Les Chevaliers, s’étant plaints au Pape de 
ces injuftices , Innocent manda aux Archevêques de Patras & 
d’Athenes de folliciter , auprès de l’Empereur , la reftitution de 
ces places , dont il avoit invelti un Seigneur de Citros , qui s’ap- 
puyoit de l’autorité impériale pour les retenir. « Seroit-il conve- 
>» nable, dit le Pape, d’abandonner les intérêts de ces Religieux, 

»» qui efliiient tant de travaux pour la caufe commune ? C’eft pour- 
» quoi nous vous enjoignons d’avertir l’injufte détenteur , de l’obliger 
» à rellitution, & de l'y forcer même , s'il eft néceflaire, par voie 
» d’interdit & d’excommunication (28). » 

Le même jour, c’eft-à-dire, le 17 de feptembre, le Pape fit ex- 
pédier aux Chevaliers plufieurs lettres confirmatives de donations 
.qui leur avoient été faites en Grcce , entr’autres d’une maifon appellée 
Philocali , fituée dans la ville de Theflalonique , d’une Eglife de 
Sainte-Lucie , hors des murs dé Thebes , donnée en reconnoiflance 
par le Cardinal de Sainte-Sufanne ; de tout ce qu’ils avoient reçu , 
dans le Negrepont , des libéralités de Jacques d’Avennes & de 
quelques autres Seigneurs de cette Ifle , c’eft-à-dire , du Palais de 
Lageran , du château d’Oïfparis , enfin de toutes les terres & pof-' 
feflions dont Hugues de Coligni , Rolandin & Albertin de Cartufe 
les avoient rendus propriétaires (29)* 

Ceux de Romanie ayant aufii demandé au Saint-Siège confirma- 


(1*) lnnocentius , Epiftolar. lib. ij , P a g-\ ( ) Ibidem, tpiftola 14;, 144, 14 ; , 146. 

T ' o me I. I i 
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•*===== tion de ce qu’on leur avoir depuis peu conféré , en vue des fer— 

Philippe 

Diu'lismis vices qu’iis rendoient à la Paleftine, Innocent leur répondit le iS 
nr '" , uo . du même mois , & les autorifa dans la pofleffion de trois places 
fortes , dont la première , nommée Pafatan , avoir été <édée en 
propre par le Seigneur Guillaume de Réfi , François, & par GeofFroi 
de Villehardouin , Prince d’Achaïe ; la fécondé , favoir Paliopoli r 
venoit du même GeofFroi & de Hugues de Befançon ; la troifieme, 
qu’on appelloit l’Affuftan , venoit de Guillaume de Champlite 
furnommé le Champenois (30). 

Les Chevaliers ne furent pas Iong*tems fans être moleftés , tant de 
la part des Laïques que des Eccléfiaftiques , dans ces nouvelles acquifi- 
tions. La Marquife de Montferrar , qui avoit formellement confenti 
aux donations que fon mari Boniface leur avoit faites, leur fufeita 
dans la fuite tant de chicanes , que le Pape , non content de l’en 
réprimander lui-même , crut aufli devoir charger les Archevêques de 
LarilTe & de Patras de prendre leur défenfe contre elle , par cette 
raifon que , parmi les perfonnes qu’il convient de protéger , les- 
Templiers le méritent d’autant plus , que les dangers auxquels ils 
s’expofent font très - fréquens & dignes de l'attention du Saint— 
fiége (31). 

Il fallut encore s’oppofer, en même tems, aux injuftices de deux, 
autres puifTans ravifTeurs , l’un Seigneur de Negrepont , qui avoit 
envahi les donations de Jacques d’Avennes; l’autre, gentilhomme des 
environs de Thebes, qui en vouloit à celles des deux frères Rolandin 
& Albertin de Canufe (31). 

Les immunités, dont les Prêtres du Temple jouifloient en Romanie- 
comme ailleurs, ne pouvoient manquer de leur attirer du chagrin* 
de la part des Evêques Grecs : celui de Citonia, ayant un jour 
. rencontré un Chapelain qui portoit le Saint Viatique à un de fes. 
confrères, fit main-baffe fur le miniftre , & lui ayant arraché des. 


f .(30) Innocent i us , Epiftolar.' lib. i) * cpijlA (31) Hrdcm, epifl. iji. 

147, i 4 3 , 14?, 130.. L C3O ibidem, cpijh 15}, IJ4.. 
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mains le ciboire, fan$ crainte de profaner les redoutables Myfleres, ===== 
le frappa rudement, & le fit enfermer dans un cachot , à la honte DupleVs':e S . 
de l’Ordre Clérical. Un autre chef d’accufation , porté à Rome contre 
le même Prélat , fut qu’il avoit été caufe qu’un domeftique des 
Chevaliers étoit mort fans les derniers Sacremens , pour avoir em- 
pêché , par vengeance , qu’on ne les lui adminiftrâr. En vue de 
remédier à ces excès, le Pape enjoignit à l’Evêque de Thermopile 
& à deux autres Commifiaires d’aflembler les parties, d’informer 
contre les coupables , & de leur impofer une pénitence canonique (33). 

L’Archevêque de Fatras ayant fait faifir, fur les Chevaliers, une 
raaifon avec plufieurs meubles de la valeur de deux mille fix cent dix» 
huit perpres , monnoie de Conftantinople , qui font près de onze cent 
quarante-cinq livres tournois, l’afFaire fut portée à Rome , & renvoyée 
aux Evêques de Thermopile & d’ Athènes , qui condamnèrent le 
Prélat; & auroriferent les complaignans à rentrer en pofleflion de 
leurs effets : mais le ravifleur les en ayant empêchés, l’affaire traîna 
en longueur , & ne fut terminée que l’année fuivante. L’Archevêque , 
trouvé coupable une fécondé fois , fut condamné aux dépens par 
d’autres CommifTaires , qui , fans faire droit fur l’article de la pro- 
priété , adjugèrent les biens en queftion à ceux qui en avoient été 
injuflement dépouillés.- En conféquence , Innocent chargea l’Arche- 
vêque de Thebes de pourfuivre cette reftitution , & de mettre à 
exécution les cenfures portées contre les réfradaires , jufqu’à ce que 
les Templiers fufient entièrement fatisfaits (34)- 

Le même Prélat fufcita encore cette année une autre mauvaife 
affaire à l’Ordre , à l’occafion d’une Abbaye nommée Provata , qu’on 
avoit reçue des mains du Souverain. Des Juges-Arbitres , chargés 
d’examiner le droit des parties, condamnèrent , fur je ne fais quel 
fondement, les Templiers à fe deflaifi,r. du bénéfice : ceux-ci en 
ayant appellé au Saint-Siège, leur réfuge, ordinaire , le Pape décida, 


C3O Innocent i us , Epiftolaram 
iji. 


lit. 1 y j 


($4) Ibidem , epifi . ifj , neenon lib . 14, 

tpifi. III* 

Iî ij 
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mi -r— i. après aroir examiné les raifons de part & d’autre , que l’Archevêque 
Ditmssies. relierait en pofleffion de l’Abbaye , jufqu’à ce que les Chevaliers 
"^7 eufTent prouvé, comme ils le promettoienr , que Provata leur avoit 
été donnée par le Souverain , & que l’Archevêque même avoit 
confenti depuis à cette donation. « C’eft pourquoi nous vous en- 
»> joignons, dit le Pape aux Commiflaires , de maintenir l’Arche- 
»> vêque en poflèfiion de Provata , & de recevoir les preuves des 
» Chevaliers : s’ils démontrent ce qu’ils ont avancé , vous obligerez 
» le Prélat à reftituer à l’Ordre le bénéfice , avec tous les fruits qu’il 
» en a perçus ; que fi l’Archevêque refufe de comparaître dans l’ef- 
» pace d’un mois , à compter du jour de la lignification des pré- 
*> fentes , vous procéderez , nonobllant tout appel , & contraindrez 
* par cenfures ceux qui refuferont d’acquiefcer à votre juge— 
»» ment (35). « Comme on ne voit nulle part fi les Chevaliers 
donnèrent les preuves qu’on exigeoit d’eux, on ne peut pas aflurer 
fi ce procès fut terminé à leur avantage , comme les précédens. 
Peu auparavant , ceux de Paleftine s’étant plaints au Pape de ce 
qu’après avoir reçu du Saint-Siège le manteau blanc pour diftinâif. 
de leur Ordre, les Teutoniques, fur-tout ceux de Saint- Jean d’Acre , 
s’ingéraient de le porter. Innocent en écrivit à ces derniers & à 
leur Grand-Maître , qui étoit pour lors Herman Bart , gentilhomme 
du Holftein , & leur manda qu’afin d’éviter toute occafion de jaloufie 
& de querelle, ils dévoient fe contenter de leur habit ordinaire, &c 
laifler aux Templiers la couleur blanche : en même tems il ordonne 
au Patriarche de Jérufalem de veiller à ce que les Teutoniques fuivent 
leur premier ufage , & veut qu’on les y contraigne par cenfures , s’il 
eft néceflaire (36). 

Ce réglement prouve que Pierre de Duisbourg , dans fa Chronique 
de Prufle, Marin Sanut&Funccius, fuivis d’une foule de Modernes, 
fe font trompés en avançant que les Teutoniques reçurent, à leur 


(jj ") Innoccntiui t Epifiolarum lib. 14, tpïfi.i (;6) Ibidem, 

. I 
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inftirution, le manteau blanc du Saint-Siège. Il eft vrai qu’ils s’em- i 

barraflerent peu de la défenfe du Pape , qu’ils reprirent dans la fuite Dupiessies. 
le manteau blanc, & qu’ils s’en fervent encore maintenant, comme ^ 
nous l’avons vu fur quelques peintures; mais on ne peut pas dire 
qu’il fut leur habit primitif. 

Ceux qui ont révoqué en doute que les Templiers aient jamais 
eu d’établiflemens en Hongrie , n’avoient pas lu les ouvrages d’in- 
nocent III : ils y auroient trouvé deux lettres adreffées aux Pré- 
cepteur & Chevaliers de ce Royaume fur la fin de cette année 1210. 

Dans la première , le Pape confirme un échange qu’ils firent avec 
l’Evêque de Zagrab ; dans la fécondé , il s’agit des terres & bien- 
faits qu’ils reçurent du Roi André fécond , fur-tout d’un lieu dit 
Saint-Martin , dont ils demandoient au Pape de leur confirmer la 
polTeflion (37). 

Sur d’anciennes traditions, que M. Bel a trop légèrement fuf- 
- pedées , on fait qu’ils ont habité le château nommé Bujax , où 
l’on voit encore des vertiges de leur Chapelle, le fort Kefmark, 
dans le Comté de Szepes-Var. On prétend même que Szetfenium 
leur doit fa fondation , & qu’ils ont autrefois exploité les mines 
du mont KupfFerfchacht , dans le tems qu’ils habitoient la maifon 
de Stole. « Avec tout cela il ferait à fouhaiter, dit l’Auteur de 
” la notice de Hongrie , que quelqu’un nous démontrât , par di- 
>» plûmes ou par auteurs dignes de foi,, s’il y eût jamais des Tem- 
»> pliers dans ce Royaume (38). »> Nous ne pouvions répondre au 
vœu de M. Bel d’une maniéré plus fatisfaifante , qu’en lui appor- 
tant l’autorité d’innocent III & celle des Hiftoriens cités en 
notes (39)* Fondé fur une opinion commune dans le pays, le 
le même Auteur préfume que l’Ordre a eu plufieurs autres habita- 
tions en Hongrie : deux dans le Comté de Liptow, deux dans 


( 37 ) Innocent ius , Epiftolarum lié. 14, epifi. 
198 & 199. 

(38) Notitia HungarU , tom. 1 , pag. 5195 
tom. 4, pag . iot & m. 


(39) Scriptores rerum Auftriacarum , tom . 1, 
Pag- 781. 

Item , Hifloria Ordinis Tcutonicorum , part. 
P a g- 8, 
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ar*=sssa=a=3 celui de Thurocz, & une dans celui de Piliez; celle-ci eft Sainte- 

Philippe 

Duphssies. Marie-la-Blanche , dans une plaine proche de l’ancienne Bude , où 
1 1 jo. l’on voit la première Chapelle qui fut érigée , en ce Royaume , en 

l’honneur de la Mere de Dieu en 1303. C’eft encore un des plus 
célébrés pèlerinages du pays , félon Bonfinius. 

Celles du Comté de Thurocz , font Blatnicza & Béléhrad : la 
première, qui eft palTée aux Rois de Hongrie depuis la fuppreflion 
de l’Ordre , eft un fort fitué fur une roche efearpée & inaçeflïble 
du côté de l’Orient, de laquelle on ne peut approcher que par un 
fentier embarraflë de gros blocs de pierre. Béléhrad n’étoit pas un 
château ; on voit encore des ruines & vertiges de maifon régulière 
dans la colline où ce Couvent étoit fitué. 

Les deux endroits que l’Ordre a pofledés dans le Comté de 
Liptow , font fitués l’un fur le mont Mnich , l’autre au-defîùs d’un 
village nommé Sainte-Marie : le premier eft un lieu autrefois cé- 
lébré , & connu fous le nom de Saint - Martin , dont il eft fait 
mention dans les lettres d’innocent III ; le fécond eft un château 
fitué fur le penchant d’une colline , lequel fut rafé par les Thaborites 
en 1425 (40). 

Les incurfions fréquentes des Infidèles voifins de la Hongrie , 
rendoient les Templiers néceffaires dans ce Royaume : ils s’y firent 
connoître toutes les fois qu’ils eurent à y palier pour aller en 
Orient , & ils s’y font apparemment répandus de la baffe Autriche , 
où ils avoient plufieurs habitations, entr’autres DiefterftorfF, autre- 
fois Dietrichersdorff, à préfent ruiné; le château d’un bourg, 
nommé Sizendorff, la petite ville d’Ebenfurth , à fix milles de 
Vienne, à l’orient, qui doit à l’Ordre fon origine, & une maifon 
• dans Afparn, bourgade défendue par une citadelle, au - delà du 

mont Ménard (41). 

L’année m 1 ne nous offre rien de plus, qu’une fuite de démêlés 


(40) Notifia Hungaru , tom . i , pag. 356, ( 41 ) Auftria ex Archivis Melücenfibus illuf . 

î «3 » S 79 » > 6' tom. 3 , pag. 173 & 17?. trata , pag. 137 , 141 , z 4i ô’ 177. 
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entre les Chevaliers & ceux qui en vouloient à leurs biens & à 
leurs exemptions. Quelque minutieux qu’en paroifl'e le récit, nous 
ne laiflerons pas de le continuer; il fervira du moins à montrer 
que l’Ordre ne fut prefque jamais fans ennemis puiflans. 

En Italie , l’Evêque d’Ofimo ayant à faire , aux Chevaliers de 
Saint-Philippe de Plane , des répétitions auxquelles ceux - ci ne 
vouloient entendre , l’affaire fut commife aux Evêques de Fano , 
de Jéfi & d’Ancône , qui alignèrent les parties à compa- 
roitre. L’Evêque d’Ofimo exigeoit des Templiers : i°. qu’ils lui 
payafTent le tiers des mortuaires qu’ils percevoient dans fon Dio- 
cefe ; 2°. le fixieme des revenus de l’Eglife de Saint - Philippe ; 
3 °. la dîme des Eglifes de Sainte-Marie, de Sainte-Marine & autres 
terres; 4 0 . le droit de cathédratique, qu’on les accufoit de n’avoir 
pas payé en entier jufqu’alors; 5 0 . qu’ils renonçafTent au droit d’inf- 
tituer & de deftituer des Prêtres dans l’églife de Saint-Philippe , 
de même qu’à celui d’y admettre des excommuniés aux offices & 
à la fépulture eçcléfiaftique ; 6 °. enfin qu’on payât quarante perpres 
de dommages & intérêts, tant pour avoir engagé plufieurs de fes 
fermiers & châtelains , que pour avoir négligé la culture des terres 
qu’on avoit de lui en emphytéofe. 

Les Chevaliers, de leur côté, ayant fait l’énumération des terres, 
dîmes & prés , & pâturages dont l’Evêque les avoit dépouillés , 
les Ccmmif.aires entendirent les témoins de part & d’autre, & 
envoyèrent leurs dépofitions au Pape , qui après les avoir examinées , 
& avoi entendu les Procureurs des parties, décida : 

1°. qu'au lieu du tiers des mortuaires que l’Evêque d’Ofimo ré- 
pétait , il n’en percevroit que le quart, dont il feroit libre aux 
Chevaliers de diftraire le prix des chevaux & de l’armure des mou- 
rans , que le Saint-Siège leur avoit accordé en faveur de la Terre 
Sainte. 

i° Que pour le fixieme de I’Eglife de Saint-Philippe, le Prélat, 
convaincu d'en avoir fait donation , n’étoit plus en droit de le répéter. 


Philippe 
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■ s ¥. Qu’au lieu du quart des dîmes de Sainte-Marie & de Sainte- 

Philippe * 1 

Dup lessies. Marine , on lui accorderoit feulement un quart de bled & un q» art 
un. de méteil. 

4°. Que pour droit Cathédratique on ne lui devoit pas plus de 
deux fous, monnoie courante. 

5°. Que les Chevaliers jouiraient, comme auparavant, du droit 
d’inftituer & de deftituer des Prêtres dans leurs Eglifes , félon le 
privilège qui leur en avoit été accordé par les Souverains Pontifes (41) ; 
qu’ils n’admettraient cependant aucun excommunié aux offices & à 
la fépulture , que conformément à la permiffion qu’ils en avoicnt du 
Saint-Siège. 

« Enfin , dit le Pape , nous avons condamné l’Evêque d’Ofitno 
»> à vous reftituer les prés & les champs dont vous faites répéti- 
»» tion , fans lui ôter néanmoins le droit d’en revendiquer la pro- 
»> priété, & parce que, à notre follicitation , fon Agent vous tient 
»» quittes des quatre cents perpres, à charge de renvoyer les fer- 
»» miers que vous aviez engagés , & parce que , de fon côté , 
»> votre Procureur a renoncé à fes prétentions fur les dîmes dont 
» vous avez été fruftrés , à condition qu’il vous fera libre de les 
>» percevoir -dorénavant : nous , en conféquence , vous déchargeons 
» des torts & dommages que vous vous étiez caufés réciproque- 
»> ment, & vous défendons, à vous, de ne plus engager à votre 
»» fervice les fermiers de l’Evêque contre fon gré , & à l’Evêque 
» de ne plus vous troubler dans la jouiflance des dîmes en 
» queftion (43). »> 

Il s’étoit encore élevé un différend de même nature en Italie entre 
les Chevaliers d’Aventin & les Moines de Grotta-Ferrata , au 
fujet de l’Eglife de Sainte-Marie de Sorrefco; fur le rapport des 
témoins & l’autorité des monumens produits de part & d’autre , 
Innocent le termina , décidant que cette Eglife , avec toutes les 


(41) Sous les cnfans de Louis-le-Débonnaire, 
les Laïques établiïTbient des Prêtres dans leurs 
Eglifes, ou les chaifoient fans le confcntcment 


des Evêques. 

(4$) Innocent ius , Epiftolarum lih. 14, p<zg m 
f 18 6’ yi 9 . 

dépendances , 
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dépendances appartiendroit aux Templiers; que les Moines renon- ^ 
ceroient à toutes leurs prétentions & au droit qu’ils fembloient avoir Dorîtssu* 
fur les fonds , à condition que les Chevaliers [leur payeraient tous 77777 
les ans , à Rome , trente fous de cens , à la fête de l’Affomption ( 44 ). 

Malgré toutes les voies de douceur employées jufqu’alors par le 
Pape & les Orientaux , pour engager le Roi d’Arménie à rendre 
juftice aux Templiers , les chofes n’en étoient pas plus avancées. Le 
Patriarche de Jérufalem , voulant enfin eflayer encore une fois de les 
réconcilier , détermina le Grand-Maître à envoyer de fes Chevaliers 
au Roi pour entendre fes raifons & répondre à fes griefs. Quoique 
les députés fuflent munis de toute l’autorité néceflaire pour terminer 
ces vieilles querelles , loin d’acquiefcer à leurs propofirions , Léon 
ne voulut pas même irrévocablement promettre de s’en tenir au juge- 
ment que Dupleflies demandoit ; & non content de s’être emparé du 
port Bonel & de quelques autres fonds , dont les Chevaliers tiraient 
leur principale fubfiftance , il mit des Soldats dans leurs Commanderies , 
pour y vivre à diferétion , & empêcher qu’on n’en tranfportât rien. 

Le Pape eut beau réitérer fes plaintes & fes menaces , tout devint 
inutile ; il fallut que le Patriarche ufât de toute l’autorité qu’il avoit 
du Saint-Siège pour fommer le Roi de donner à l’Ordre main-levée 
de ce qu’on lui avoit faifi; puis, après lui avoir notifié qu’on étoit 
difpofé à recevoir fes plaintes & à lui rendre bonne juftice , on 
lui fixa un terme , après lequel on menaçoit de l’excommunier , s’il 
perfiftoit dans fon obftination. Le tems expiré , le Patriarche porta 
la cenfure , & défendit , fous la même peine , à tous les étrangers 
& naturels du pays de lui prêter aucun fecours dans les violences 
qu’il faifoit aux Templiers. 

Cette fentence ne fit qu’animer davantage le Roi contre eux : il 
leur enleva tout ce qu’ils pofledoient dans fes Etats , à l’exception de 
deux places , dont il ne put s’emparer ; & tandis qu’ils étoient oc- 
cupés à faire pafler des vivres dans leurs châteaux de la Principauté 


(44) Innocentius , Eyïjlolar. liù, 14 , & $1. 

Tome J. Kk 
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wi d’Antioche , il renverfa tout ce qui leur reftoit d’habitations en 

Duplessies. Arménie, après en avoir chafi'é tous leurs fujets , fermiers & vaflaux. 

Un jour que les Chevaliers s’étoient mis en marche , Duplexes à la 
tête , pour ravitailler un de leurs forts , les gens du Roi allèrent les 
attendre dans un défilé , fe jetterent fur le Grand-Maître , le blef- 
ferent avec plufieurs de fa fuite, lui tuerent un Chevalier & dé- 
pouillèrent les autres de tout ce qu’ils purent. Le Pape , informé de 
ces excès par le Patriarche , lui répondit en ces termes : « Il n’eft pas 
>» poflïble de fouffrir plus long-tems ces injuflices & ces violences, 
»> puifque les Templiers fe font toujours offerts à donner au Roi 
»» entière fatisfadion , & que , contre toute juftice , il s’eft emparé, 
»> par voie de fait, des biens deftinés à la défenfe des Lieux Saints: 
*> nous avons pris le parti d’écrire au Patriarche d’Antioche, à l’Ar- 
»> chevéque de Tyr , aux Evêques de Tripoli , de Sidon , de Nicofie 
»> & de Famagoufte, pour leur enjoindre de publier folemnellement 
n la fentence d’excommunication que vous avez portée contre lui, 
« & de la faire inviolablement obferver jufqu'à une pleine & entière 
»» reftitution; nous avons auffi exhorté , par lettres, notre très-cher 
» fils le Roi de Jérufalem , & ordonnons à tous fes fujets de prêter 
» fecours aux Templiers , comme à gens dont les fervices vous font 
»> très-importans , de les aider à rentrer dans leurs droits & pof- 
» feffions , & vous mandons de travailler auprès du Roi & des 
»» Croifés à ce que l’on exécute ponduellement nos ordres (45 ). 

Le Pape ne trouva pas plus de docilité dans l’Empereur de Cons- 
tantinople que chez le Roi d’Arménie ; obligé d’avertir une fécondé 
fois Henri du tort qu’il faifoit. aux Chevaliers du Temple , il lui 
écrivit en ces termes : « Il nous paroît fort étrange que vous , qui 
>» devriez avoir employé au fecours des Lieux Saints les fruits de 
»> vos conquêtes en Romanie , non-feulement ne leur ayez encore été 
t> d’aucan avantage, mais que vous ne craigniez pas de molefter 
»> ceux qui s’occupent à repouffer les Infidèles, & que vous leur 


(4 j ) Rainaldus ad hune ann % , pag. 107. Innocent lus, EpifioUrum lib . 14, epift. 64, 
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« reteniez le fort Siton , par ceia feul qu’il eft à votre bienféance : 
»> malgré nos inftances réitérées , vous avez fait jufqu’à préfent la 
»> Lourde oreille , oubliant toutes les faveurs & preuves de bonté que 
»» vous avez reçues du Saint-Siège. Craignez que , fi votre obftination 
»» nous oblige d’en arrêter le cours , l’expérience ne vous apprenne 
» combien vous vous faites de tort à vous-même en négligeante 
»» reftituer: ainfi, nous vous exhortons à remettre de bonne grâce 
» le fufdit fort à ceux auxquels il appartient , & de les en biffer 
»» jouir en paix ; autrement , nous qui fommes comptables envers 
»» tous , & qui ne fommes pas d’humeur à fouffrir cette injuftice , 
w pourrions bien ne pas tarder à exécuter ce qui eft de notre 
« devoir (4 6 ). » 

Cette avarice des Princes Orientaux, & cette licence à s’emparer 
des biens Eccléfiaftiques , a fait dire à Renaldi qu’il ne faut pas 
s’étonner fi les affaires des Chrétiens alloient tous les jours de mal en 
pis, l’expérience faifant affez voir que plus les Princes Chrétiens 
pillent l’Eglife , plus ils diminuent en puiffance. 

L’année fuivante , 1 1 1 2 , fut fatale au Roi de Jérufalem : il perdit 
la jeune Reine , fon époufe , dont il avoit une fille nommée Ifabelfe. 
Le Pape , craignant que cette mort n’occafionnât de nouveaux troubles 
en Paleftine , ordonna au Grand-Maître du Temple & à tous fes 
fujets de s’oppofcr vigoureufement à quiconque oferoit donner la 
moindre atteinte à la paix &'à l’union. Il leur enjoint en même tems 
d’embraffer les intérêts du Roi Jean de Brtenne, de défendre fes 
droits & fes Etats, comme fi c’étoient les leurs propres; & pour 
s’affurer davantage de leur fecours & de leur proteâion, il mande 
à fon Légat de les y exhorter efficacement , de les y contraindre 
même par voie de cenfures s’il eft néceffaire (47)* Ces dernieres 
expreffions étoient fi ordinaires à Innocent III , & lui étoient tel- 
lement paflees en formule , qu’à peine y a-t-il quelques-unes de fes 
lettres où elles ne fe trouvent. 


(4 6 ) but . Epifiolar. lib. 14, epift. 109 . | .(47} Idem, fit . ij, epîft . 109 . 
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■■ — 1 Ayant envoyé depuis peu un Sous-Diacre en France pour re- 

Philippe 

Duplissies. cueillir ce qu’on appelloit le Cens de l’Egüfe Romaine , il eut foin 
n,i. de recommander beaucoup ce Colledeur aux Précepteurs de Pro- 
vence , h ceux d’Arles , de Montpellier & de Saint-Gilles ( 48 ) , 
auxquels il ordonnoit de fe charger , toutes les fois qu’ils en feroient 
requis , des fommes amaffées pour les faire paRer , à Paris , au 
Frere Aimare; c’étoit un des Tréforiers du Temple diftingué du 
Précepteur, qui étoit alors le Frere Holdom , connu dans l’Hif- 
toire de Paris (49). Aimare eft ce Chevalier qui avoit reçu de 
Rome le pouvoir de compofer pour une fomme , teHe que bon lui 
fembloit , avec ceux des Croifés qui ne pouvoient accomplir leurs 
vœux ; c’efl le même qui , conftitué exécuteur des dernieres volontés 
du Comte de Saint-Paul avec Philippe de Nanteuil & l’Abbé d’Igni , 
fit rendre à l’Abbaye de Saint-Remi de Reims le Vicomté de Riflé , 
dont le fufdit Comte avoit injuftement dépolTédé les Religieux (50). 

Plus les Chevaliers devenoient puiflans , plus les Ordinaires 
avoient attention à ce qu’ils s’en tinfient aux termes de leurs pri- 
vilèges. « Nous ordonnons, dit un Concile-tenu à Paris cette année , 
»» aux Chanoines du Temple & de l’Hôpital , non-feulement d’inf- 
n tituer dans leurs Eglifes des Chapelains capables & dignes d’être 
11 chargés du foin des âmes , mais nous leur défendons en outre , 
»> fous peine d’excommunication , de pafTer les bornes de leurs 
n privilèges (5 1 ). « 

Tandis que les Templiers Orientaux , dans Fattente de quelque nou- 
veau renfort, fe tenoient comme enfermés dans leurs châteaux , ceux 
d’Occident étoient aux prifes avec les Albigeois & le Miramolin d’A- 
frique. Le 13 juillet, routes les forces d’Efpagne, rafTemblées dans 
l’Andaloufie au pied d’une montagne qui les féparoit des Maures , ne 
trouvant de route , pour aller à l’ennemi, qu’un défilé impénétrable , 


(48) Innocent i us \ Epijlolarum lib . \$ , 
epift. 171. 

(49) Hiftoirc de la ville de Paris, tom. J, 
l ( w o) Hift, Francorum, tom . f j pog. 711* 


Preuves de PHiftoirc de Châtillon, pag. 37. 
(fi) Martenne veterum Scriptorum Colle ft 
tom . 7, colum. xoj. 
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un inconnu du pays fe préfenta, & s’offrit de les conduire par un =====3 
chemin qui, fans embarras, les mcneroit au haut de la montagne, duflesYies. 
d’où ils defcendroient dans la plaine avec la même facilité. On 
fuivit le guide, & Je lendemain , qui étoit un famedi , les Chré- 
tiens, arrivés fur le foir dans un terrein afTez égal, eurent à fou- 
tenir quelques attaques de l’ennemi , qui vouloit les engager au 
combat avant qu’ils fe fulfent remis de leurs fatigues ; mais on 
fut l’éviter ce jour-là, & le dimanche tout entier fut employé à 
s’y difpofer par la priere & les Sacremens. Le nombre des Ecclé- 
fiaftiques préfens n’ayant pas fuffi pour donner lieu à chacun 
de fatisfaire fa dévotion, on vit la plupart des Soldats fe confeffer 
les uns les autres. L’armée des Infidèles étoit , dit - on , forte de 
trois cent mille hommes de pied & de cent vingt mille chevaux : 
le nombre des Chrétiens n’étoit pas , à beaucoup près , fi grand , 

& ne montoit pas à deux cent mille. Le Roi de Navarre en com- 
mandoit l’aile droite , & celui d’Aragon la gauche ; le relie des 
combattans étoit rangé fur trois lignes, dont Lopès de Haro com- 
mandoit la première , ceux du Temple & les autres Chevaliers 
compofoient la fécondé , fous les ordres de Gonfalve Nugnès ; 
dans la troifieme étoit Alphonfe , Roi de Caltille , avec les Evêques 
& leurs valTaux. Le lundi , au lever du foleil , les Chevaliers , fou- 
tenus des Rois d’Aragon & de Navarre , commencèrent l’aâion ; 
ils furent repoulfés , & revinrent à la charge jufqu’à trois fois , 
fans aucune apparence de fuccès. Les Sarrafins , campés fur une 
éminence, avoient l’avantage du terrein, ce qui n’empêcha pas les 
Croifés , combattant chacun fous les yeux de fon Roi , de faire 

V 

au-delà du pofiïble. Comme la plaine étoit valte, le combat de- 
vint général , & fi opiniâtre , que la viétoire demeura incertaine 
pendant plufieurs heures. Elle alloit fe déclarer en faveur du grand 
nombre , & les Maures commençoient à gagner du terrein , Iorfqu’à 
la vue du danger, Pintrépide Alphonfe courut au fecours de ceux 
qui fe débandoient , & les encouragea , par fon exemple , à de 
nouveaux efforts. A Pinftant , un Clerc , qui portoit la croix à la 
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•=== tête des Eccléfiaftiques, fe jètta au milieu des efcadrons ennemis, 
Dopttssus. & ne contribua pas peu à ranimer l’ardeur du Soldat CI rétien. 

~ D’autre part le Navarrois , après bien des afl'auts, ayant enfin percé 
jufqu’au retranchement du Miramolin , le força , & y répandit un 
tel effroi, que la fuite du chef entraîna bientôt celle de la multi- 
tude. La déroute fut entière : près de cent mille Maures refterent 
fur le champ de bataille ; cent quatre-vingt-cinq mille furent faits 
prifonniers , fans qu’il en coûtât aux Chrétiens plus de cent & 
quelques Soldats , ce qui paroît impofïible , & ne peut être vrai 
que dans la fuppofition des Efpagnols, qui ont toujours confidéré 
cet événement comme miraculeux, & qui en font encore tous les 
ans une fête, qu’ils appellent le triomphe de la Croix (51). 

Cette bataille eft défignée dans l’Hiftoire fous le nom de Mu- 
radal & d’CJbéda. Parmi les Templiers qui s’y diftinguerent , on 
compte plufieurs Commandeurs, entr’autres Gômez Ramire, Grand 
Précepteur de Caftille, qui s'étoit déjà fignalé dans l’expédition pour 
le recouvrement de Calatrava fur les Maures : ce grand Capitaine 
mourut quelque tems après. C’efl fans fondement que rHiftorien 
des Ordres Militaires & la Chronique de Calatrava le mettent au 
nombre des Grands-Maîtres de fon Ordre (55). 

Ceux de Languedoc, attachés au parti de Simon de Montfort, 
n’eurent pas peu de part à fes fameufes conquêtes fur les Albigeois ; 
on peut même dire qu’ils en avoient beaucoup à fes confeils, puif- 
que Montfort, ayant à drelTer des ftatuts pour le gouvernement 
du pays qu’il venoit de conquérir, tint une aflemblée oit ceux de 
l’Hôpital & du Temple furent admis : il en choifit même un de 
chaque Ordre , avec les Evêques de Coufèrans & de Touloufe , 
pour rédiger ces réglemens que le tems nous a confervés (54). 


(51) Mariana , de rehiLS Ht f pan . , lib, i, 
cap . 14 . 

Hift. des Révolutions d’Efpagnc , tort», i. 
Chronicon S. Ferdinandi regis Cajleli . , & Ug. 
cap, 7 , Fratres quoque bîilitarium Ordinum 
grandem Maurorum fcccrunt ftragem , 


(n) Turquet, Iiv. io, pag. 4x3. 

( f 4 ) Martenne Antcdotorum , tom, 1 J col. 
831,6* fiquentibus . 

Hiftoirc générale de Languedoc, liv. it, 
tom. 3, pag. 133. 
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Aniauri , fils de ce Comte , fut caufe que cette année les Tem- 
pliers de Narbonne fe virent alÜégés dans leur Maifon. Ce Cheva- 
lier & Gui de Montforr, fon oncle , faifant voyage , étoient en- 
trés dans Narbonne , & s’éioient logés, Gui dans l’Archevéché, & 
Amauri dans la Maifon du Temple : ce dernier, qui étoit encore 
fort jeune , étant allé voir par curiofité le Palais du Vicomte , voulut 
ouvrir une fenêtre de ce bâtiment , qui étoit extrêmement vieux , 
& la fit tomber dans la rue avec fracas. Auflî-tôt la populace de 
Narbonne s’attroupe , & accufe publiquement le jeune Montfort 
d’avoir voulu forcer le Palais Vicomtal. Amauri, contraint de fuir, 
fe réfugie dans la Maifon du Temple; le peuple ameuté l’y pour- 
furt, l’y aftiége, & l’oblige de fe retirer dans une tour, jufqu’à ce 
qu’un citoyen , qui avoir quelque afcendant fur le peuple , trouva 
moyen d’appaifer le tumulte, durant lequel deux Ecuyers du Comte 
Simon furent tués (55). 

Le Roi d’Aragon ne furvécut pas long - temps à la journée de 
Muradal : il perdit la vie l’année fuivante au fiége de Muret. Don 
Jacques fon fils , âgé de quatre ans , étant pour lors en la difpofi- 
rion de ce Montfort dont nous venons de parler , les Grands 
d’Aragon le redemandèrent ; mais le Comte refufa de s’en deflaifir , 
parce que Don Sanche & Don Fernand , pafiionnés pour le trône , 
& tous deux oncles du jeune Prince , tâchoient de le faire palier 
pour né d’un mariage défe&ueux. Ces raifons de refus firent peu 
d’impreflïon fur les Aragonois , qui fe croyant en état de foutenir 
lé légitime héritier contre fes concurrens, envoyèrent à Rome fol- 
liciter fa délivrance auprès du Pape, & choifirent, pour Chef de 
leur députation , le Frere Guillaume de Monrédon , perfonnage 
d’une fidélité & d’une fagefle à l’épreuve , connu d’innocent III , 
& que fon mérite avoit élevé au Préceptorat de Caftille & d’Aragon. 
Nous avons encore la harangue que ce Chevalier fit au Pape, où 


( jj ) Hiftoire générale de Languedoc, lir. n, tom. j, pag. n 6 . 
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l’on voit fon attachement à fon Souverain , & quel fut fon, zele 
pour fa patrie {$ 6 ). 

Montfort , entièrement dévoué au Saint - Siège , fe rendit aux 


inftances du Pape, & remit Don Jacques entre les mains du Légat, 
qui le conduifit à Narbonne , 011 les Grands du Royaume l’atten- 
doient. Arrivé dans fes États , il reçut & prêta ferment de fidé- 
lité, & fut couronné à Monçon; mais comme on avoir à craindre 
de ceux qui s’étoient emparés de la régence , on conftitua les 
Templiers tuteurs du jeune Roi : le Frere de Monrédôn, conjoin- 
tement avec Raimond de Çégnafort, furent chargés de fa perfonne, 
& la forterefle de Monçon lui fut alîignée pour afile, jufqu’à ce 
qu’il n’eût plus rien à craindre de fes compétiteurs. 

Parmi les lettres d’innocent III fur l’année 1213 , il n’y en a 
que trois qui font à notre fujet : dans l’une le Grand Tréforier du 
Temple en Orient, rend compte au pape de la commilfion qu’il 
en avoit reçue de s’oppofer à un mariage illégitime. Ce Chevalier, 
nommé Gaufride, eft un des premiers de ceux qui ont été revêtus 
de cet emploi , qui foit venu à notre connoiflance. Dans la fer 
conde , on trouve que les Chevaliers eurent enfin la fatisfa&ion 
de voir terminer la querelle qui duroit depuis quinze ans entre eux 
& le Roi d’Arménie. Ce Prince adrefla au Patriarche de. Jcrufaleni 
une lettre pleine de fountiflion & de refped , dans laquelle il té- 
moigne fon repentir, & le chagrin où il eft de fe voir excommunié 
depuis fi long-tems , & demande l’abfolution des cenfures portées 
contre fa perfonne , d’autant qu’il s’eft réconcilié avec les Cheva- 
liers, & qu’il a pleinement fatisfait à tout ce qu’ils ont exigé de 
lui. Le Pape , informé de ce changement , ordonna aufli-tôt au 
Patriarche, fon Légat , d’abfoudre Léon, au cas qu’il n’eut point en- 
couru d’autres cenfures. 

Dan? la troifieme, Innocent répond à fon Légat, fur la conduite 


(l6) HifpanU illuflratéL tom . 3 , pag. 6 8. 

Ibid. Bernardini Gomefîi li'o . 1 , pag, 599 400. 

qu’il 
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qu’il doit tenir à l’égard de quelques Chevaliers qui, par ignorance ===== 

o/-.', , ' Philippe 

& fimplicite , avoient donne une fojnme pour leur entrce dans Du.-iessies. 
l’Ordre, & à l’égard des Sous^Diacres qui portoiént les armes. «« Pour mj. 

»» empêcher que l’ignorance n’expofe plus long - tems les Sujets 
»> de . cet Ordre au danger d’être fimoniaques , vous aurez foin , 

»» dit le Pape à Ton Légat, d’avertir de notre part le Maître & les 
»> Précepteurs de tenir la main à ce qu’on ne reçoive déformais 
» pour entrée dans l’Ordre aucune fomme d’argent, pas même à 
» titre de fubvention pour la Terre - Sainte ; & que tous ceux qui 
>» feront convaincus d’être tombés dans cette faute , tant profës que 
.» fupérieurs, foient cha(Tés de l’Ordre, pour être confinés dans un 
» autre plus auftere , en punition de leur défobéiflance. Pour ceux 
»» qui jufqu’à préfent font tombés dans cette faute , plus par fim- 
>» plicité que par malice , vous les traiterez avec autant de douceur que 
»> votre prudence' & leur état vous le permettront. Quant à ceux 
« qu’on fait être Sous - Diacres par leur confefîîon , & qui , 

« portant les armes, font le métier de la guerre, gardez-vous 
»» bien de les en détourner publiquement , à moins que vous n’ayiez 
»» d’ailleurs de bonnes preuves de leur ordination. S'ils vous en don- 
»» nent eux-mêmes d’authentiques, vous les obligerez à porter l’ha*. it 
» clérical, & leur permettrez d’exercer leurs fondions, pourvu qu’ils 
j> n’aient encouru aucune irrégularité. S’ils fe trouvent irréguliers , 

» on les occupera à d’autres exercices, mais on ne leur rendra pas 
® la liberté, de peur que, fous prétexte d’irrégularité, d’autres ne 
» viennent à demander à fortir (57). » 

En Angleterre l’Ordre fe reflentit , autant que pérfonne , dés 
exadions que le Roi Jean-fans-Terre faifoit fur le Clergé. Ce Prince, 
connu dans l’Hiftoire par fon avarice & fa vie licencieufe, auroit 
plutôt ruiné l’Eglife, les Grands & toute la nation, que de ne pas 
arriver à fcs fins. Dans une affemblée de Chevaliers & d’EccIé- 
fiaftiques , il exigea une contribution qui fe montoit à plus de 

L ( 17) l.i.ill, üb. 16 Epifiolar tpift, 7 , 7 fi & i}f, 

Tom * /, L 1 
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' - cent mille livres fterlings , fomnie exceflive pour le tems , fatrs 

Philippe 0 r 

Duplissjes. compter ce qu’il avoit extorqué des Maifons Religieufes. Le Pape, 
in j. Le croyant obligé de réprimer l’avidité de ce Prince & les violences 
* faites à plufieurs Prêtres bannis , lui envoya deux perfonnages adroits , 

. Pandolfe , Sous-Diacre, & le Frere Durand, Templier, qui trou- 
vèrent moyen de l’intimider. Sur leurs remontrances , il accorda 
volontiers que les Prélats & les Religieux bannis rentreroient dans 
fes Etats , mais il ne voulut pas confentir à leur rendre les biens 
confifqués , moins encore les dommages qu’ils avoient foufferts ; 
ainli les deux Envoyés fe retirèrent en France , en attendant de 
nouveaux ordres du Pape. 

Innocent, inftruit des difpofitions du Roi Jean, déclara tous fes 
Sujets abfous du ferment de fidélité , & porta le Roi de France à 
lui déclarer la guerre, ce qui mit l’Anglois dans un embarras d’au- 
tant plus critique , qu’il fe voyoit haï & détefté de fes meilleurs 
Sujets. Mais tandis qu’il fe préparoit à tout événement , arrivèrent à 
Douvres deux Chevaliers du Temple , pour lui demander une con- 
férence de la part de Pandolfe , afin de traiter des moyens de le 
réconcilier à l’Eglife , & de rétablir , s’il étoit pofflble , la tran- 
quillité dans fes États. Le Roi , que la crainte avoit rendu plus 
traitable , chargea les Chevaliers d’aller quérir Pandolfe , & de le 
lui amener inceflamment. A leur retour, ils furent tellement le mé- 
nager & le retourner, qu’il leur promit tout ce qu’ils voulurent. 
Bien plus, dans une fécondé entrevue près de Douvres, ce Prince, 
en préfence des Barons & Prélats aflemblés dans une Maifon du 
Temple, prit la couronne de deflus fa tête, & la remit entre les 
mains de Pandolfe , avec proteftation que ni lui ni fes fucceffeurs 
ne la prendroient déformais que de celles du Souverain Pontife. 

Innocent, touché de cette foumilfion, leva l’interdit dont l’An- 
gleterre étoit affligée depuis plus de fix ans , mais il s’en fallut bien 
que Jean ne réparât tous les torts qu’il avoit caufés à l’Eglife : les 
xellitutions du Souverain envers fes Sujets font encore plus rares 
que celles des Sujets envers leur Souverain. Vainement les Cheva- 
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liers repréfenterent , qu’egcore qu’ils ne fufiènt pas for ri s d’Angle- - * 

- Philippk 

terre, ils n’a voient pas laifl'é de fouffrirqne perfécurion continuelle Duplesmes. 
de la part du Roi & de fes Officiers : on leur répondit que dans ,, 
les ordres du Pape , il n’étoit pas fait mention de leurs pertes , & 
que tout ce qu’on avoit à leur confeiller, étôit de s’adrefler immé- 
diatement au Saint-Siège. C’étoit leur affigner les calendes grecques 
pour terme de rembourfement (<j8). 

Cependant les Orientaux tourmentoient la Cour de Rome pour 
en obtenir de nouveaux fecours : le Pape , ne trouvant pas de 
moyen plus efficace dé leur en procurer , que celui d’un Concile 
général , l’indiqua , à cette fin , pour le premier de Novembre de 
l’année 1x15/ Ce . fut le quatrième de Latran. La bulle de con- 
vocation fut adrelTée aux deux Grands-Maîtres , avec ordre d’en- 
voyer au Concile des Procureurs entendus & capables , parce qu’on 
devoit y traiter des affaires qui concernoient.les deux Chevale- 
ries (59). 

Innocent, curieux & emprefie de connoître les forces de ceux — 

contre lefquels il armoit toute l’Europe , manda l’année fuivante aux 
mêmes Grands-Maîtres de l’en inflruire à fond; ce qu’ils firent par 
une longue lettre, où ils difent, entre autres chofes, que Coradin, 
neveu du grand Saladin , poffédoit aftuellement Jérufalem , Damas, 

& prefque tout ce que les Chrétiens avoient autrefois conquis; que 
Coradin & fes freres, au nombre de fix , n’étoient pas éloignés 
de remettre la Terre-Sainte entre les mains de Sa Sainteté , & 
de l’abandonner aux Chrétiens pour en difpofer à leur volonté ; 
que fi on vouloit garantir à chacun d’eux ce dont ils avoient la 
jouifiance, ils payeroient pour cela un tribut au Patriarche de Jé- 
rufalem, & s’engage roien t , de leur côté, à maintenir les Chrétiens 
dans la poffeflion de la Paleftine. Tel fut l’effet que produiût fur 
les Infidèles la convocation du Concile de Latran (60). 

( y* ) MattJu Parifius , ad ann . 11156* 1114. j (60) Rerum Italie arum Script ores p tom. 7 , 

C 59) Aguirrius , tom . j , Çoncilior . Hifpan. J colum, 6 . 

J 4** ; 1 

L 1 ij 
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~ Philippe ~ Nous avons yu que les Templiers François étoient liés d’intérêts 

Duplessies. avec Simon de Montfort, pour le maintien de la foi & de la difcipline : 
iii 4 . cette année 1x14 nous en : fournit une nouvelle preuve , car nous 
trouvons» les Grands Précepteurs de Provence & d’Aragon , dans 
l’ade d’abjuration que firent les Confuls de Touloufe (61), & dans 
la foumiflion à l’JEglifè des Comtes de Foix & de Cdmminges. On 
continuoit aies confulter dans les conférences & aftemblées d’Etat (Sx). 
Sur la fin de 1114 on tint à Montpellier un Concile , où il s’agif- 
foit fur -tout de décider à qui appartiendroient les terres conquifes 
par les Croifés fur le Cqmte de Touloufe. Montfort, n’ofant entrer 
dans la place , parce qu’jl étoit odieux aux habiians , fe rendoit tous 
Jes jours à une maifon du Temple hors des murs de la -ville : les 
Evêques s’y aflembloient quelquefois, & venoient y conférer avec 
le Comte quand il étoit néceflaire. Ce Concile obtint du Saint-Siège 
pour Montfort le pays qu’il avoit conquis à la tête des Croifés (63). 
Les Etats d’Aragon, aflemblés à Villefranche , donnèrent encore 
... cette année aux Chevaliers des marques d’attachement , de .concert 
avec le jeune Roi , qui leur confirma tous les droits & privilèges 
dont fon pere leur avoit permis la jouiflance en 1100, à condition 
cependant qu’ils n’en accepteroient dans la fuite aucun autre que du 
çonfentement du Régent & de l’Evêque diocéfain (64). 

L’année fuivante , on vit les Evêques arriver de toutes parts à Rome , 

111 s " pour le Concile général , qui fut très-nombreux : le Pape y repréfenta 
avec des couleurs fi vives l’ètat pitoyable de la Syrie , que grand nombre 
de perfonnes en furent touchées jufqu’âux larmes, & prirent la 
réfolution de contribuer de tout leur pouvoir à la délivrance des 
Lieux Saints. Les Grands y convinrent de prendre la croix , & les 
Prélats , de retour en leurs Diocefes 1 , la firent prêcher , tandis, qu’ils 
exhortoient eux-mêmes les Souverains à fournjr aux frais de la Guerre 
Sainte. 


(61) Hift. gcnér. de Languedoc, tom. 5 , (63 ) L'Abbé Fleuri, Hift. £cçl&iaft. , c. K, 

pa g. 140, & des Preuves 143, pag. : 

(6 z) Conciliorum Labo ci % tom . n , pag, 80. (64) Marca Hîfpart. , coL ijpi & 1402.» 
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Nous ne trouvons dans les ades de ce Concile que deux endroits — 

où il foie fait mention des Templiers : dans le décret formé au fujet doplmhm. 

de la Paleftine , il eft dit que le Pape avoit confié aux Grands-Maîtres 

des deux Ordres de quoi fubvenir aux nécefïïtés des Orientaux les 
plus preflantes : l’Hiftoire de Ravenne ajoute qu’on y chargea les 
Commandeurs de cette province de lever le vingtième que le Concile 
avoir impofé fur tous les Eccléfiaftiques ( 65 ). 

Il eft clair que dans le cinquante-feptieme chapitre des ades* les 
Chevaliers font défignés fous le terme général de Réguliers ; en voici 
les paroles : « Le Saint-Siège ayant accordé à certains Réguliers, que 
»» ceux avec lefquel9 ils font en confraternité venant à mourir dans la 
** dépendance d’une Eglife interdite, n’en feroient pas pour cela privés 
»> de lafépulture eccléfiaftique , à moins qu’ils ne fnffent nommément 
»> interdits ou excommuniés , mais qu’ils pourroient être portés dans 
»> l’Eglife de ces Religieux pour y être inhumés; le Concile dé- 
»» clare que cela ne doit s’entendre que de ceux qui , demeurant 
« dans le fiecle , fe font donnés à l’Ordre en en prenant l’habit , & 

« de ceux qui , lui ayant cédé la propriété de leurs biens , en ont 
n retenu feulement l’ufufruit pendant leur vie , & cela de peur qu’en 
» étendant trop ce privilège de confraternité , la fomme de trois ou 
»» quatre deniers donnés par an , ne contribue au mépris de la difeipline 
»» eccléfiaftique. Quant à ce qui regarde un autre induit , ajoute-t-on , 

» accordé aux mêmes Réguliers , par lequel ceux qu’ils envoient 
y» pour enrôler des confrères ou faire des colledes, peuvent en 
n quelque château , ville ou village interdits qu’ils arrivent , s’en faire 
>» ouvrir les Eglifes , une fois l’année, pour y célébrer les offices 
w divins , nous prétendons que cela ne doit s’entendre que d’une 
»» feule Eglife en chaque château , ville ou village , quoiqu’il foie 
n exprimé au pluriel qu’à leur bonne arrivée on ouvrira les Eglifes , 
n de peur que cette vifite <ie toutes les Eglifes , fans exception a ne 
-»» faffe méprifer les interdits (66). » 

(60 Hiftoria Ravennatum Hicronimi Rubei, ( 66 ) Concilia Labbci, tom, 11 / parte I , 
lib, 6 y ad annum 1117. colum . 
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■ ' = De tous ceux qui préchoient alors la croifade , celui qui le fit 

Philippe 

Duplessies. arec le plus de fuccès fut Jacques de Vitri , ; Curé d’Argenreuil , que 
me. lès talens & fa réputation firent bientôt connoître des Orientaux. Le 
liège Epifcopal d’Acre étant venu à vaquer , les Chanoines le de- 
mandèrent pour Pafteur au Pape Honoré III , qui venoit de fuccéder 
à Innocent (67). Nous avons de cet Ecrivain une Hilloire Orientale 
en trois livres, dont le dernier eft une relation préfentée à Innocent III , 
où l’Auteur rend compte de l’état où fe trouvoit la Terre - Sainte 
au commencement du treizième fiecle ; il y répété l’éloge qu’il avoit 
fait des Templiers fur l’année 1 1 i8 , dans fon premier livre ; il en- 
chérit même lùr le portrait avantageux qu’il avoit donné de leur 
conduite , en difant qu’ils font rigides obfervateurs de leur réglé , 
obéiflans avec humilité , ne poflëdant rien en propre , toujours ex- 
pofés fous des tentes, & vivant fans aucune diftindkm entre eux 
lùr la nourriture & le vêtement (68). 

II y avoir environ trois ans que Monrédon s’étoit chargé de 
l’éducation du jeune Roi d’Aragon , Don Jacques , & du Comte de 
Provence , les accoutumant peu à peu à une vie frugale & labo- 
rieufe , les occupant aux exercices de l’efprit & du corps les plus 
convenables à leur naiflance, lorfque le dernier, qui fe nommoit 
Raimond , las de fe voir enfermé , s’échappa la nuit à l’aide de 
deux confidens , & s’embarqua pour Marfeille , où il fut reçu au 
milieu des acclamations de fes Sujets, qui ne refpiroient qu’après 
fon retour. Le Régent d’Aragon , craignant que le- jeune Roi fon 
neveu ne vînt à être enlevé de cette maniéré pour être mis à la 
tête de la Noblefle , mécontente du gouvernement , fit approcher 
des troupes de Monçon , pour en obferver les avenues ; mais il ne 
put empêcher que les Nobles , impatiens d’avoir le Roi en leur 
difpofition , ne lui envoyaient faire offre de fervice contre Ion com- 
pétiteur. Il y avoir parmi ces députés trois Chevaliers de l’Hôpital 


(<7) Tyrii continuât a Hiftoria , calumnâ (68) Montant Thcfaur. Antcdotor. , tom. j , 
f8l. columiu t68 , &C, 
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& trois du Temple : ces derniers étoient Aldemare Clarécius , Gou- 
verneur de Garden , qui avoit été Grand Précepteur de Caflille & 
d’Aragon , Bernard Aquilula , Gouverneur de Monçon , & un autre 
Aldemare de Campana , Gouverneur de Miravet ( 69 ). Us firent 
entendre à Monrédon que les maux de l’Etat s’augmentant de jour 
en jour par le crédit & l’autorité du Régent , il n’y avoit pas 
d’autre moyen d’y remédier, que de retirer le Roi de fa retraite; 
que fi , conformément aux Ibix de l’état , on avoit confenti à ce 
que Don Sanche continuât de gouverner en qualité de Régent > 
ç’avoit été à condition qu’il n’auroit en vue que le bien public; 
qu’on étoit en état de foutenir le Roi contre les prétentions de 
Ion oncle ; enfin qu’on ne l’auroit pas plutôt montré aux peuples, 
qu’on verroit la paix & la tranquillité renaître. Monrédon fe rendit, 
mais ce ne fut qu’après avoir encore confulté les Evêques , & s’être 
afiuré que le Roi pourrait pafler fans péril au milieu de fes ennemis. 
Don Sanche , ayant appris que la Noblelfe avoit réuffi dans fon 
projet, fe répandit beaucoup en menaces, mais n’ofa rien entrepren- 
dre, & retira les troupes qu’il avoit embufquées fur les chemins. 
Ainfi Don Jacques arriva heureufemcnt dans Sarragofle , où les 
Prélats, les Chevaliers & les Députés des villes l’attendoient, & 
le reçurent comme leur ange tutélaire. Bientôt on remarqua dans 
ce jeune Prince , qui n’avoit pas plus de dix ans , un goût décidé 
pour la vertu, les lettres & l’application au bien public, fruit na- 
turel de l’éducation qu’il avoit reçue de fes Gouverneurs à Mon- 
çon (70). 

En Allemagne & dans les Pays-Bas , ceux qui étoient chargés 
de prêcher la croifade , le firent avec tant de zele & de fuccès , 
que dans peu il y eut un nombre infini de Pèlerins & de Croifés 
prêts à partir. De tous Jes Monarques d’Europe, le feul André II, 
Roi de Hongrie entreprit le voyage , & prit fa route par terre 


(69) Indices rentm ait Aragoni* regibus (70) Bernard. Gomcfii , lib. 1, pag. 401* 
geftarum, lib . I , pag. 70. Mariana de rébus Hifpan . , lib, 11 , pag. 5. 
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— jufqu’à Venife , avec les Ducs d’Autriche & de Bavière , les Evêques 

Philitpe 

DüPLLSSlfcS. de Maïence , de Munfter , d’Utrecht , & grand nombre de Çhe- 
i»i 7> valiers Allemands. 

D’autres , fous la conduite des Marquis de Moravie , de Bade , 
des Evêques de Paflau & de Bamberg , s’embarquèrent à Gênes , 
à Brinde & à Melfine. 

En même tems une flotte de cent voiles , montée par les Saxons, 
les Weftphales & ceux du pays de Cologne, fortie par l’embou- 
chure de l'Elbe, alla fe joindre à celle des Frifons, des Flamands 
& des Brabançons, qui tous enfemble firent voile par le détroit 
de Cadix, fous la conduite des Comtes de Berg, de Wide ,& de 
Hollande. Arrivés fur les côtes d’Elpagne , ils furent accueillis d’orages 
& d’ouragans tels , qu’après avoir perdu plufieurs vaifleaux , ils eurent 
mille peines' à fe rafl'embler près de Lisbonne. Ils s’occupoient a 
radouber leurs bâtimens, quand Alphonfe , Roi de Portugal , con- 
noiflant les fervices que fes prédécefl'eurs avoient reçus des Croifes 
en pareil cas, fit à ceux-ci une députation-, pour les conjurer, par 
le zele religieux dont ils étoient animés , de le féconder dans le delfein 
où il étoit de reprendre fur les Maures la ville d’Alcazar qui venoit 
de lui être enlevée. Le Chef de la députation étoit l’Evêque de 
Lisbonne, accompagné des Précepteurs du Temple & de l’Hôpital,** 
& de quelques autres Seigneurs. Tous, excepté les Frifons, fe joi- 
gnirent aux Portugais, & ne croyant pas pouvoir fervir la Religion 
plus utilement , allèrent fe préfenter devant Alcazar. Après un mois 
de fiége , le bruit s’étant répandu que quatre Rois Maures venoient 
au fecours de la place , & s’avançoient à grandes journées , on fe 
détermina à les prévenir & à les attaquer. ^Quoiqu’on eût le foleil 
au vifage lorfqu’on les rencontra, on ne laifla pas de donner tête 
baiflee fur leurs bataillons ; on les charge^ 11 brufquemcnt , qu’on 
les ouvrit à coups de fabre , jufqu’à leur faire tomber les armes. 
Quatorze mille refterent fur le champ de bataille, avec deux des 
Rois qui les commandoienr (71). 

de ia Neuville, ruft. gtotr. de iouugal, pag. ni. 
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Ceux qui parlent de cette déroute , ont remarqué qu’on en fut . 3 

redevable en partie à la diligence & à la valeur des Templiers & dvpuss»$. 
des Hofpitaliers , qui , la nuit précédente , s’étoient venus joindre 
aux Portugais avec toutes leurs forces (72.). 

Après qu’on eut pourfuivi quelque tems les fuyards , on fe re- 
mit à battre la ville , qui fe défendit encore plus d’un mois : enfin 
elle fe rendit , & fut remife aux Chevaliers de Paîmele , à qui elle 
avoir appartenu. La relation de ces avantages fe trouve dans Re~ 
naldi : elle fut envoyée à Rome par deux Evêques & deux Pré- 
cepteurs, l’un du Temple, l’autre de l’Hôpital (73). 

• Cependant les Croifés arrivoient en foule au rendez-vous géné- 
ral, c’eft-à-dire en l’Ifle de Chipre : les deux Grands-Maîtres s’y 
rendirent aufli , fuivant l’ordre qu’ils en avoient reçu du Pape , tant 
pour accompagner le Roi de Hongrie & les autres Chefs jufqu’en 
Paieftine , que pour les prévenir fur la maniéré de faire la guerre 
aux Mufulmans, & pour propofer les entreprifes qui leur paroif- 
foient les plus avantageufes. Après quelques femaines de féjour en 
Chipre , les Croifés abordèrent heureüfemenr au port d’Acre , avec 
abondance de provifions. Ils ne furent pas plutôt campés dans la 
plaine, que, fans perdre de tems, les Chefs s’aflemblerent pour 
déterminer par où commenceraient les opérations. Comme le tems 
des treves conclues entre les Egyptiens & Jean de Brienne étoit 
écoulé, les Francs fe joignirent aux nouveaux venus, lefquels étant 
encore augmentés des troupes du Temple & de l’Hôpital , & des 
Teutoniques , formoient une armée des plus puiflantes , qui ne ref- 
piroit qu’après l’occafion de fe mefurer avec Coradin. 

Le Mufulman, qui ne manquoit ni d’efprit. ni d’expérience, fe 
voyant de beaucoup inférieur en nombre , s’étudioit à fatiguer les - 
Chrétiens , en reculant à mefure qu’ils avançoient , perfuadé qu’il 


<71) Mariana, lib . 11 , cap. 6 , Ttmplarii 
Hofpitalariique Milites nudtwn in eo bello 
juverunt. 

Bernard Tkefturaritu , de acquifitionc Terra 

Tome I. 


Sanfti. y cap . 190.. Saracenorum multitudo 
maxima contra quant virilieer pugnaverunt 
Templarii , &c. 

(7)) Adannum 1117, n. ji & jj. 
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en feroit de cette éruption , comme de quelques autres , que les mala- 
dies , la difcorde & les manquemens de vivres avoient réduites à rien. 

Il aima mieux perdre une ou deux places de peu de conséquence , 
que d’en venir à une aétion générale & décifive. C’eft ce qui déter- 
mina les Croifés à faire le fiége du Mont Thabor, dont la gar- 
nifon incommodoit fort les environs d’Acre. Déjà les Chevaliers 
des deux Ordres , conduits par Jean de Brienne , étoient parvenus 
au fomfnet , & avoient , par leurs efforts redoublés , contraint l’en- 
nemi à fe renfermer dans le château , lorfque le Roi lui-même & 
quelques - uns des liens s’aviferent de mettre en délibération s’ils 
pafleroient ta nuit dans l’endroit qu’ils occupoient , ou s’ils defcen- 
droient fur le champ pour confulter les autres Chefs fur la maniéré 
d’affiéger le fort. 

Les Chevaliers , étonnés de cette proposition , répondirent : « Qu’ih 
» fe garderoient bien d’abandonner un pofte qui leur avoit coûté 
»> tant de peine & de fang répandu ; que tout le parti qu’il y avoit 
» à prendre étoit de faire avancer promptement du fecoras. & des 
»» machines pour battre la place ; que fi le Roi jugeoit à propos 
»> de defcendre, afin de confulter & de régler la marche de fès 
»» troupes pour le lendemain , Us s’offroient à garder feuls,. pendant 
»» la nuit , le terrain dont on étoit maître , ajoutant qu’outre la 
»> note de lâcheté qu’ils encourroient çn fe retirant fans avoir fait 
»> aucune tentative contre la place , l’ennemi ne manqueront pas <Pat- 
»> tribuer leur retraite à la crainte & à la défiance , & pourrait 
» enfin fe mettre tellement fur fes gardes , qu’il leur feroit enfuité 
m impoflible de -le réduire. Quelque plaufibles que panifient ces 
'» raifons des Chevaliers , le Comte de Tripoli s’y oppofa, alléguant 
»> que le fiége d’une place aufii forte que celle-ci, par fa garnifon, , 
»> fon enceinte & fa fituation avanrageufe , ne pouvoir être que 
» très- difficile &c dispendieux; que fi, par fautes de machines > il 
•» venoit à traîner en longueur , l’ennemi ne manquerait pas de leur 
»» couper les vivres & toute communication avec la ville d’Acre; enfin , 
» que ce feroit trop rtfiquenque de refier fur la montagne , fépaxés 
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?» des nouveaux venus , que Coradin pourroit bien attaquer au ^ 

»» premier bruit du fiége (74). »» Dw«mn. 

Cet avis l’emporta , & on defcendit incontinent. Les Chevaliers *»*r* 
eurent à fouffrir dans leur retraite, & fur -tout ceux du Temple, 
dont la coutume étoit de couvrir la marche dans ces fortes de ren- 
contres. Nos Hiftoires Orientales blâment les Francs d’avoir aban- 
donné cette entreprife , & remarquent que le Maître du Temple ne 
.s’y trouva pas , étant relié dans Acre , attaqué de la maladie dont il 
mourut. 

Le Chapitre alTemblé lui fubllitua un Chevalier François appellé sssssssb 
G uillaume de Chartres , & non pas Guillaume de Montédon , ainli ,,j Chartres. 

qu’il eft rapporté par lé Préfident Boiflîeu (75) & par bien d’autres ‘ — 

qui le font trompés après lui , non-feulement en lifent Montédon 
pour Monrédon , mais encore en donnant à ce Chevalier une dignité 
qu’il ne peut avoir remplie, puifqu’en îxi 6 Monrédon étoit encore 
à Monçon , Gouverneur du jeune Roi Don Jacques , comme nous 
l’avons vu, & qu’en 1x17 Guillaume de Chartres écrit au Pape en 
qualité de Grand-Maître, comme nous l’allons voir. Une fécondé 
«néprife moins excufable encore , eft d’avoir imaginé que Guillaume 
de Monrédon & Guillaume de Chartres ne font qu’une même per* 
ionne , appellée de Chartres à caufe de fon lieu natal , ce qui n’a pas 
l’ombre de vraifemblance. La famille de Monrédon ou Montrond, 
de Monterotundo étant du Diocefe de Nîmes , & celle des Comtes 
de Chartres du Beauvoifis , connue dès le dixième liecle , & éteinte 
dans le quinzième ; fes armes font d’argent , à deux fafees de 
gueule (76). 

Après la defeente du mont Thabor , arriva ce que les Sarrafins 
avoient prévu : les Croifés , en trop grand nombre pour fubftfter 

Ç74) Bernard Thcfaurarius , cap, 187 , t, 7, Hiftoirc des Templiers, édition de 1771* 

Êcriptorum Italicorum. pag. 534. 

Tyrii continuât* H i porta , column . 681. (7O Hiftoirc de la Mai fon de Montmorcnci , 

Hiftoire générale de Jérufalem, livre 9 , pag. 60. 
cbap. j. Hiftoire générale de Languedoc, tom. r, 

(7f) Cangii Glojfarium , vtrbo Tcmplarii. :pag. 190 & 406. 

Mm ij 


Digitized by v^ooQie 



07 6 HISTOIRE 

*===* long-tems en un même endroit , fe partagèrent en plufieurs corps , 
de Chartres, trop mécontens les uns des autres pour fe réunir de fi-tôt ; les uns 
refterent dans Acre , abandonnés à l’oifiveté & àfes fuites fùneftes , en 

«117. 1 . * 

attendant la faifon propre à fe remettre en mer; d’autres continuant , 

malgré la rigueur de l’hiver, leurs irruptions fur les terres ennemies, 

eurent tant à fouîfrir du gros tems , des maladies & de la difette , 

que l’armée , qui étoit d’abord forte de vingt mille Cavaliers & de 

cent mille Fanraffins, fe trouva dans peu diminuée prodigieufement. 

A la fin de la campagne , un petit pain fe vendoit douze deniers , 

c’eft-à-dire , cinq livres au moins de notre monnoie ; on fut donc 

obligé de renvoyer quantité de bouches inutiles , fans compter 

foixante-fix bâtimens chargés de pauvres qui avoient déjà été remis 

en mer au paflage de feptembre (77). 

Ce fut à l’occafion de ces contre-tems que le nouveau Maître du 
Temple , Guillaume de Chartres , écrivit au Pape en ces termes : 
« Au Très-Révérend Pere & Seigneur Honoré , Pontife de l'Eglife 
» Romaine , fon très-humble client Guillaume de Chartres , Maître 
»» de la pauvre Milice du Temple : nous avons cru , Très - Saint 
» Pere , qu’en nous profternant à vos pieds , & en vous faifant 
« proteftation de toute obéifiance & foumiflîon , il feroit à propos 
»> de vous informer en même tems de l’état où fe trouve cette contrée 
» que le Sauveur a empourprée de fon fang. Sachez donc qu’au 
>» départ des préfentes , une multitude innombrable de Croifés, tant 
»» d’Allemagne que d’autres pays , étant abordée au port d’Acre , 
»» Saphadin , Sultan de Babylone , en a été tellement effrayé , qu’il 
»> n’a pas ofé fortir , ne fachant à quoi fe réfoudre. L’arrivée du 
»» Roi de Hongrie , fur-tout des Ducs d’Autriche & de Moravie, ne 
>* l’ont pas peu confterné ; & la nouvelle qui fe répand de l’arrivée 
>> prochaine des Frifons ne manquera pas d’augmenter fes alarmes. 
« Il eft certain que les troupes Mufulmanes , répandues fur nos fron- 
» tieres fous la conduite de Coradin , fils du Sultan , font en plus 


(77) Chronicon Fojfi novt, ad hune annum. 
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mauvais état qu’elles n’ont jamais été, mais il n’eft pas moins vrai 
» que le froment , l’orge & les autres denrées néceflaires font ici deChartreY 
» d’une cherté étonnante. Cette année les efpérances du laboureur lt # 

»» font réduites prefqu’à rien. Les naturels du pays , qui fe repo- 
>» foient fur ce qui pouvoit leur arriver de grains d’Occident , gé- 
» miflent de fe voir fi Iong-tems fruftrés de leur attente , & ce qui 
» n’augmente pas peu nos inquiétudes , c’eft que nos Chevaliers font 
»» prefque tous démontés, & qu’il ne fe trouve point de chevaux 
>» pour remplacer ceux qui nous manquent; c’eft pourquoi il eft 
»> important d’avertir tous ceux qui ont pris ou qui doivent prendre 
»> la croix, d’amener avec tux tout ce qu’ils pourront de grains & 

»» de chevaux. Avant l’arrivée du Roi de Hongrie & du Duc d’Au- 
>♦ triche , nous avions réfolu de marcher contre Naploufe , & d’en- 
» gager Coradin à une a&ion ; maintenant nous fommes d’avis de 
»» defeendre en Egypte, d’attaquer Damiete par terre &c par mer, 

»* afin de nous afturer par-là une route vers la Ville Sainte (78). »» 

Cette lettre fut envoyée , par le Pape Honoré , à tous les Evê- 
ques, avec une circulaire de fa part, pour les engager à faire, 
chacun dans leur diocefe, des proceflions & des prières publiques 
en faveur des Croifés. Depuis leur féparation, Jean de Brienne, les 
Prélats & les Hofpitaliers , campés fous les murs de Céfarée , en- 
treprirent d’en relever le château , ce qui fut exécuté en fort peu 
de tems. Les Templiers , qu’une noble émulation portoit à ne le 
céder à perfonne en zele pour la caufe commune, s’aviferent de 
fortifier un cap ou rocher pendant fur la mer, entreprife qui leur 
coûta des fommes immenfes , & qui feule fit plus de mal aux Mu- 
Julmans que toute une armée en campagne (79). 


(78) Hieron Rubci Hift . Ravcnnatum , lib. 6 , cor & tantas effuderunt divitias , quod mirum eft 

ad hune annum. unde cas accipiant : plus enim caftrum illud jan 

( 79 ) /. Vltriacus , lib. 3 , apud Martenne , Sarractnos gravavit quàmtotus fecerat Chriftia- 
tom. 3 , antedot . colum. 188 3 ubi fie : opus norum exercicus. 

egrtgium per fit aggrejfifunt ( Templarii ) , ubi , 
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— ■ — ■ ■ = II y a près du mont Carmel un promontoire haut & fpacieux, 
de Chartres, efcarpé de toutes parts, excepté à l’orient, qu’on appelloit ancienne*- 
~ ment le détroit , à caufe d’un petit fentier pratiqué près de-là fur 
le bord de la mer , par où les Pèlerins étoient obligés de palier , 

' & où les Sarrafins alloient ordinairement les attendre. En vue 
d’écarter ces voleurs , & de procurer aux Fideles la liberté du 
chemin , les anciens Templiers s’étoient emparés de cette hauteur, 
& en avoient toujours été maîtres en tems de guerre comme en 
tems de paix. Ayant entrepris cette année , de concert avec les 
Teutoniques, de la rendre imprenable, ils éleverent, du côté par 
où elle étoit acceflîble , deux énormes* tours de pierres quarrées, 
d’une telle grofleur , qu’à peine deux chevaux pouvoient en traîner 
une. Entre ces deux tours , ils bâtirent une haute & forte mu- 
raille avec fes créneaux , foutenue par-derriere d’une terralTe en pente, 
fur laquelle les Chevaliers armés pouvoient aifément monter & 
defcendre : en-dedans, à quelque diflance des tours, ils éleverent 
un fécond mur parallèle au premier, & qui, s’étendant d’un bord 
à l’autre du cap , leur faifoit une enceinte fort fpacieufe , au milieu 
de laquelle on trouva moyen de creufer un puits. La hauteur des 
tours étoit de cent pieds , la circonférence de foixante-quatorze , 
& l’épaifleur aflez forte pour foutenir deux larges voûtes. Il paraît 
que dans les tems reculés, il y avoit eu une forterefle fur cette 
hauteur , puifqu’on y trouva les fondemens de deux anciens murs , 
dont l’un avoit traverfé le cap du nord au fud, & qu’on y trouva 
un tréfor confidérable d’ancienne monnoie en efpeces d’or , renfermé 
dans des vaifleaux d’argent, qui fut employé au paiement des ou- 
vriers. Ce fort , enfuite appellé le château des Pèlerins, avoit un 
port très-commode & naturellement fortifié, qui fervit plus d’une 
fois d’afîle aux vaifleaux Chrétiens , tandis que , du haut de leur 
rocher , les Templiers infultoient impunément ceux des ennemis qui 
ofoient en approcher. Les environs du cap fournilToient abondam- 
ment toutes les* chofes néceflaires à la vie ; bois , étangs , falines , 
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pâturages , arbres fruitiers & terres arables ; & comme les Muful- . L 

mans n’avoiept, depuis Acre jufqu’à Jérufalem , aucune place forte de Chartres. 
fur les côtes de la mer, les Chevaliers, par leur firuation, fe trou- 111? . 
vant maîtres de la campagne jufqu’au pied du Thabor , obligè- 
rent tous les villageois à déferter. Par - là les Infidèles , réduits 
à manquer de tout fur la cime de cette montagne , l’abandonnèrent 
après en avoir démoli les fortifications. La fin que les Chevaliers 
du Temple fe propoferent dans cette entreprife , ne fut pas tant 
de fé retrancher contre l’ennemi, que de fe procurer une retraite 
& un lieu de sûreté contre le débordement & la corruption des 
moeurs donc la ville d’Acre était alors inondée (80). 

Cependant la flotte d’Italie , qui avoit hiverné fur les côtes d’Ef- 
pagne & d’Italie , s’avançoit à force de voiles; elle arriva, au com- 
mencement de lit 8, fort à propos pour réparer le tort que le 
Roi de Hongrie faifoit aux Croifés , en s’en retournant , & en 
emmenant avec lui grand nombre de foldats, de chevaux & de 
galeres. Les Frifons & les Saxons parurent les premiers ; les 
HoIlandois.& les Weftphales abordèrent bientôt après. On re- 
prendra la fuite de leurs opérations , quand on aura rapporté 
quelques établiflemens , dont on n’a pas eu occafion de parler 
ailleurs. 

Au commencement de ce fiecle, on trouve les Templiers fondés 
à Gaftira ou Gaflria près du Cap Grec dans rifle de Chipre (81 ); 
à Pavie , à Nuits près de Cologne , à Caroleï au Royaume de 
Naples. A Venèfe , la République leur fit bâtir, à fes dépens , cette 
JEglife qui eft maintenant polfédée par la Confrairie de l’Afcenfion; 


(8o > Bernard Tkefaurarius , de acquifitionc 
Terre. Sanfti . , cap, 188 J apud rerum Italicarum 
Script or es , tom, 7, colum. 813. Hujus édifie ii 
prima militas quàd conventus Templariorum 
sduftus de peccatrice & omni fpurcitiaplcna civi 
taxe Accon , in hujus cafiri prêfidio refidebat 


ufque ad reparationem murorum Jerufalem, 
Idem. Statuit Oliverius Hiftoria Damiat . , 
cap. 4. 

(81 ) Hiftoire générale de Jérufalem , liv. 9, 
chap. 1. 
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-, jj s y jouifloient encore d’un autre endroit nommé Saint-Jean-du- 

r? C hartres. Temple , qui eft entre les mains des Hofpitaliers (82)» 

Us avoient à Wick, dans l’Evêché d’Utrecht, une habitation au 
Keu dit la Cour des Moines , dont il refte encore quelques veftiges , 
entr’autres une grande & magnifique entrée , par où l’on pafToit dans 
un long portique qui conduifoit au logement de6 Chevaliers (83). 

En Zélande , leurs principales Maifons étoient à Ziericzée , à Mid- 
delbourg & près de la Veere. Dans la fuite des tems , ces deux 
dernieres pafTerent des mains du Seigneur de Borfale en celles des 
Religieufes de Saint-François , & la première en celles des Domi- 
nicains , qui en jouirent jufqu’au changement de religion. On voyoit 
encore, il n’y a guere , de fomptueux refies de ces habitations à 
Middelbourg fur la place Saint-Jean , & à Ziericzée, dans un en- 
droit nommé l'Écurie du Temple (84). 

Nous les trouvons aufli fondés vers ce tems-ci dans le Diocefe de 
Bois-le-Duc , entre Aerien & Rixtel, près de Bordeaux , à Tou- 
loufe , à Clichi , à Yvri près de Pontoife , & à Troyes en Champa- 
gne , félon des titres de 1214, dont les fceaux repréfentent deux 
Templiers armés & montés fur le même cheval. A Sarragofle , ils 
poiTédoient l’Eglife de Sainre-Ubaldefque , dont la principale mu- 
raille eft , dit on , ouverte du haut en bas , depuis le moment de 
leur défaftre. 

A Viviers dans le Valois, il fe formoit aufli, au commencement 
de ce fiecle , une nombreufe Communauté de Chevaliers, dont on 
ne découvre pas les fondateurs. Ce qu’il y a d’extraordinaire, dit 
le nouvel Hiftorien du Valois, c’eft que de toutes les Maifons de 
cet Ordre qui ont été fondées dans ce pays , il n’en eft pas une 
feule dont on connoifl'e l’origine par les titres. Nous n’avons d’au- 
tres renfeignemens touchant cette Communauté du Viviers , que 

( 8i ) Italu Antiquitates , tom. j , pag. 14,1 (85) Hift. Epifcop. Vitra) tS. ,t.i,p. 161. 

part. 1 , & pag. no. I (84) Ibidem, tom. 1, pag. 11. 

les 
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les bâtimens qui fubfiflent encore en grande partie : ce qui en refie — 
efl conftruit dans un goût noble & délicat, & porte tous les ca- D ïCha*t“eV 
raderes de la belle architecture du treizième fiecle (*). 

' • inS. 

En i z 14, le Comte d’Auxerre ayant fait bâtir une chapelle dans 
la maifon de plaifance que les Comtes avoient au lieu dit Sain te- 
Nitaffe, près d’Auxerre, il en fit donation aux Chevaliers, qui la 
poflederent jufqu’à leur abolition (8j). Cette même année l/lric, 
troifieme du nom, & treizième Seigneur de Baugé, donne, du con- 
fentement de fon fils, à la Maifon de la Mufle, la moitié de la pêche 
de fon étang de Loife, proche de Baugé ( 85 ). 

En ixij, Simon, Vicomte de Beziers & de CarcafTonne , ac- 
corde une ferme appellée Monrédon , dans le voifinage de la GrafTe, 
à ceux du Temple de Monrédon. Il y a plufieurs endroits ainfi 
nommés dans le Diocefe de Narbonne (87). 

En 1217, Philippe , Evêque de Beauvais, légué à la Terre- 
Sainte par teftament cent marcs d’or , pour être employés par 
les Templiers à l’entretien des Croifés , de concert avec fon exé- 
cuteur teftamentaire (88). 

La même année, Thiebaud , Duc de la Lorraine fupérieure , 
donne, pour marque d’attachement,. aux Templiers de fes Etats , 
l’ufuaire de fes bois, la glandée .& la pâture pour leurs animaux; & 
au cas que leurs gens euflent caufé d&> dommages , il ordonne 
qu’ils les reftitueront, m^is fans amende que quand le Précep- 
teur viendroit en cour , il y feroit défrayé ’ayec quatre hommes 
& quatre chevaux (89). 

André, fécond Roi de Hongrie, commit cette année à la garde 


(*) Hift. du Duché de Valois, 1. 1 , p. ni. 
(Sf ) Mémoires concernant l’Hiftoirc Ecclé- 
fiaftique & Civile d’Auxerre , par l’Abbé le 
Bœuf, tom. 1 , pag. i}8. 

(86) Hiftoire de Bretfe, tom. i, première 
parc, pag 

Tome I, 


(87) Gallia Chriftiana nova, tom. 6 , coi. 

(88) Hiftoire de la Maifon de Dreux, pag. 
144. 

(8,) Hift. de Lorraine, tom. 1 , pag. ii,. 

Nn 
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■■■*=■■« de Frere Ponce , précepteur du Royaume , le château de Cliflà y 
DE Chartres. fitné fur la crête d’une colline en Dalmatie , à condition qu’il y 
>1 il. introduiroit des Chevaliers de fon Ordre. Ils poffédoient encore 

en Dalmatie la forterefle dTJrana , où le Roi André avoit fon tréfor 
en dépôt (90). 

Dans la contrée de Gallura en Sardaigne , l’Evéque de Saluces 
confacra vers ce tems-ci le grand autel d’une Eglife du Temple y 
en l’honneur de Saint Pierre , de Saint Nicolas , & de Saint Trane 
Martyr. C’eft maintenant une Eglife collégiale (91). 


(90) Scriptores rerum Hungaricarum > tom, (?i) Anaalium SardinU , tom, x , col, 147 » 
y * P a g* S 7 l * S 7 l > S 74, S 7 6 » inSicilU Antiquitatum tom, ij. 


Fin du Livre Jixieme. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DEL’ ORDRE 

DES TEM P LIER S. 


L I V R E SEFlIEM E. 


jLie Roi Jean de Dricnne, voyant les Croifés aborder en foule au = 
port d’Acre , affembla Ton Confeil , c r efV-à-dire les principaux du D ?'c‘ 
Temple & de l’Hôpital, pour délibérer s’ils attaqueroient. l'ennemi 
fur les frontières , ou s’ils n’iroient pas plutôt porter la guerre en 
Egypte, félon qu’il avoit été déterminé au ConcHé de Latran. Il 
fut arrêté & conclu' qu’on iroit droit à Damiete pour en former le 
liège , parce que cette ville, la plus forte d’Egypte, une fois forcée 
& rendue , on ne tarderoit pas à fe voir maître de tout le pays 
d’où les Mufulmans tiroient leurs provifions & leurs principale* 
Torces. Cette réfolution, Communiquée aux Prélats & au Duc d’Au- 
triche fut univerfellement applaudie , & dans peu chacun d’eux fe 
trouva au rendez-vous général , qui étoit la rade &. le château des 
Pèlerins ( ï ). 
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Une partie de la flotte mit à la voile fur la fin de mai, &, à la faveur 
. d’un vent de nord, arriva dans trois jours à l’embouchure du Nil la plu$ 
orientale; Après y avoir inutilement attendu pendant deux jours le 
Roi, le Duc d’Autriche & les trois Grands-Maîtres, qui s’étoient ar— 
rétés,au château des Pèlerins , on fe trouva fort embarraffé en fe voyant 
fans chef & dans l’ina&ion. Déjà quelques-uns propofoient de s’en re- 
tourner, lorfque les Prélats & les Chevaliers s’afiemblerenr dans la 
'Chalandie du Temple (forte de vaifleaù), pouffe choilïr un Chef, en 
attendant le Roi. Le Comte de Saarbruk, chargé du commandement , 
fit inceflamment débarquer les troupes , & fe logea dans une Ifle 
du Delta , fituée à l’occident de Damiete , & qui n’en étoit féparée 
que par un bras du NiL Les Généraux enfin arrivés, &c fort fur- 
pris de voir les leués portés fi avantageufement, fe mirent en devoir 
de remonter le fleuve avec les bâtimens, & machines deftinées au 
fiége. Une grofle chaîne de cinquante-cinq pieds , tendue fur leur 
paflage , & qu’il fallut abfqlument rompre, les arrêta d’abord; 
mais ce qui penfa les déconcerter, ce fut la tour de Taphnis, fituée ^ 
dans la riviere , vers la rive gauche, forterefie quifembloic impre- 
nable , & dont il falloir s’emparer, pour battre la ville par Iè 
côté le plus foible. Cette tour étoit d’une hauteur à rendre inutile 
le tellenon des anciens, d’un maflif à réfifter aux traits des cata- 
pultes.! Elle ne pouvoit ni être fappée , parce qu’elle étoit au 


milieu des eaux » ni être réduite , par famine , parce qu’elle com- 
•muniquoit a la ville par un pont bien défendu. On aurait pu, 
malgré cet obftacle , traverser le bras du Nil ; mais il eût été trop 
dangereux de laifler derrière, un fort non moins dangereux par la 
fituatiop , que pap le pombre & les munitions de ceux qui le déferv» 
doient; il fallut donc, avant que de l’approcher , inventer & dreflep 
des machines. Lp Puf d’Autriche & les Hofpitaliers attachèrent 
d’abord de longues échelles aux mâts de deux grands navires, &C 
les conduilirent au pied de la tour , mais l’ardeur & l’empreflement 
y firent monter tant de monde , que les mâts n’en pouvant fupporter 
Je poids , fe rompirent, & les afiaiilans, tombés pêle-mêle , furent iek 
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uns noyés , les autres tués , enferrés , étouffés , ou au moins fra- 
cafTés (î). 

Cet accident anima les Infidèles , & leur fit jetter de grands cris de 
joie , qui retentirent jufque fur la ville & dans le camp des Chrétiens. 
Ceux-ci , loin de fe décourager , s’avancèrent entre 'la tour & la 
ville, avec un autre bâtiment, fur lequel ils àvoient élevé une tour 
de bois garnie d’Archers, d*Arba!êtriers , & de gens à faire jouer 
des baliftes , qui cauferent grands dommages au pont, & écartèrent 
ceux qui le défendoient ; mais comme cette machine fe trouva 
expofée aux batteries de la ville , aux traits de ceux qui reftoient 
encore fur le pont , & au feu qui tomboit du haut de la tour, elle fut 
bientôt enflammée , & les Allemands, qui la montoient , furent obligés 
de lever l’ancre, pour ne pas Ja voir entièrement confumée. Durant 
cette attaque , les Templiers s’éroient coulés au pied du fort fur 
un autre navire armé de machines , qui ne font défignées que par 
un terme générique , allez mal rendu par celui de cavalier chez 
le Pere Maimbourg. C’étoient apparemment des tortues à béliers, 
& autres inftrumens de fappe, qui après avoir achevé de rompre 
le pont & endommagé la tour , efluyerent le même fort que les 
autres machines. 

Enfin , après plufieurs afîauts réitérés , les Croifés défefpérant 
d'emporter cette énorme tour par les moyens qu’ils avoient tentés 
jufqu’alors , un Eccléfiaflique , Chanoine de Cologne , qui avoit fait 
attention aux défauts de la première tour de bois , propofa d’en 
conflruire une plus forte, & allez haute pour plonger fur celle de 
Taphnis. L’embarras étoit de trouver un navire allez large, pour 
donner à celle-ci une bafe proportionnée à fa hauteur : on en vint 
à bout , en choifilfant deux cogones ou bâtimefts plats & des plus 
grands , qui , liés l’un près de l’autre avec de gros cables , & unis 
ferrement avec de longues poutres, donnèrent, en la couvrant de 
madriers, une plate-forme telle qu’on l’avoit dèfirée. Sur ce mobile 


(*) Bernard Thcfaurarius , de acquijitione Terra San#*, cap . 151. 


GU I LL A U Ml 
DE CHAHTHES. 


Ill8. 
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•====== fondement, on éleva un affemblage de charpente, dont les poteaux 

' ©£ Ch artÎies. éroient quatre des plus grands mâts qu’on put trouver , Iefquels 
’ penchant infenfiblement Pun vers Pautre , donnoient à la tout des 
proportions convenables. Après avoir pratiqué dans l’intérieur tous 
les étages , efcaliers & ouvertures néceffaires , on fit au haut de 
la machine une fécondé plate-forme, capable de foutenir une autre 
tourelle , dont le fommet furpafl’oit en hauteur celui de la tour 
ennemie. Au pied de la tourelle, ils attachèrent un pont-levis, 
qui pouvoit s’abattre & fe lever à volonté , & qu’on pouvoit 
tenir fufpendu horizontalement par le moyen de deux chaînes ou 
cordages attachés aux extrémités. Ces ponts avoient ordinairement 
leurs garde- fous, & des griffes de fer pour s’accrochet aux murs. 
Tout ce que nous favons de celui-ci, c’eft qu’il étoir long de trente 
coudées. La moindre hauteur de ces tours de bois étoit de quatre- 
vingt dix pieds ; celle-ci devoit en avoir plus de cent : rien ne fut 
’épargné pour la rendre folide. On employa près de trois mois à la 
conftruire , & elle coûta deux mille marcs, c’eft- à-dire foixante-dix 
mille livres (3"). Lors qu’on Peut revêtue de peaux fraîches , de 
mantelets , & de tout ce qui étoit néceffaire pour la défendre contre 
le feu & les traits des baliftes, on la fit examiner par les princi- 
paux du camp, qui confefferent n’avoir jamais vu fur Peau pareille 
machine. 

Le jour défigné pour une nouvelle attaque , fut le 14 d’aout : 
après en avoir paffé la veille en jeûnes, proceffions & prières pu- 
bliques, les Allemands 6c Frifons, qui s’étoienr chargés de l’en— 
treprife , quoique très-capables de la bien conduire feuls , invitèrent 
tous les braves de chaque nation à les féconder, afin de n’être à 
perfbnne occafion < 5 c'jaloufie. Le moment arrivé , la machine flot- 
tante partit de Pendroit où elle avoit été fabriquée , remontant le 
bras du Nil à grand’peine , & précédée d’un autre petit bâtiment 

(O Berna -J 7 hefaura ius , de acquiJitione\HiftorU Orientais lib . $, ad an um 
Terré Sortit * , caj. 191? & Jacob Vùriaeus , I lageftti JJ ci fer fronças , coium. u 3 u 
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faifant force de rames. Tout le camp la fuivoit des yeux , & les ===== 

Guillaume 

Clercs, bordant le rivage en étoles & lurplis, marchant nuds pieds, deChautres. 
& chantant des hymnes , l’accompagnerent jufqu’au côté occidental m8. 
du fort Taphnis, par où elle devoit pafîer, afin de n’étre pas tant 
expofée aux traits de l’autre bord & aux batteries de la ville. 
Malheureufement le partage fe trouvant trop étroit , il fallut , en 
prenant la droite, s’expofer aux coups que l’on avoir prétendu éviter, 
c’eft-à-dire à un torrent de feu grégeois, à une grêle horrible de 
pierres, de dards & de traits enflammés partis des murs de la ville, 
du rivage & du haut de la tour. Malgré cet épouvantable orage , on 
parta par la brêcha faite au pont de communication , & on parvint 
à ancrer & fixer la machine devant la tour , à une dtfiance propor- 
tionnée. Incontinent ceux de la tourelle abatrirent le pont-levis, 

& appliquèrent une échelle pontée , au pied de laquelle le feu fe 
prit à l’inftant : trop de monde ayant accouru pour l’éteindre , le 
pont s’inclina , & quelques-uns des phis empreffés tombèrent dans le 
Nil, entr’autres le Comte de Pogen, Porte-Enfeigne du Duc d’Au- 
triche. Cet accident fit une telle imprefïion furies Croifés , qu’on vit 
ceux même qui étoient à cheval, en defcendre pour fe profterner, 

& invoquer le fecours du Ciel. Cependant le feu éteint, la foule 
relevée, & le pont remis dans la fituation qu’il devoit avoir, on 
applique l’échelle une fécondé fois; on monte à travers le fer & 
le feu , l’huile bouillante & les coups de martues. Le premier qui 
fauta dans la tour, fut un jeune Liégeois; le fécond fut un Frifon , 
qui n’ayant d’autres armes qu’un fléau qu’il favoit manier avec adrefle , 
s’étoit fait jour en frappant à droite & à gauche , & en écartant 
l’eimemi de loin. Bientôt on fe trouva logé , mais ce ne fut pas 
pour long-tems : l’ennemi , defcendu dans l'intérieur de la tour , 
trouva le moyen d’en embrafer le fommet , & de faire repafler les 
victorieux fur leur pont. Pendant ce te ms- là , les afliégtans , qui 
avoient en garde la partie inférieure de la machine , dirigèrent une 
tortue contre la porte de la tour , & Payant enfoncée à coups de 
bélier, y mirent le feu. Enfin l’ennemi, après s’être encore défendu 
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===== quelque tems en défefpéré , demanda quartier, & Te rendit au Duc 
eeChart».es. d’Autriche. Pendant vingt-quatre heurts que dura 1’aiTaur, la ma-, 
ms. chine étoit reliée immobile, non toutefois fans avoir été beaucoup, 
endommagée à l’extérieur , & percée en plufieurs endroits , malgré . 
la charpente forte & folide dont elle étoit compolçe ( 4 ). 

Ce premier avantage des Chrétiens n’étoit pas à négliger ; ce- 
pendant ils s’abandonnèrent, pour la plupart, au repos & à l’inac- 
tion : les Frifons même & les Allemands, qui avoient le plus té- 
moigné d’ardeur , comme s’ils n’eufient pafle les mers que pour 
emporter une tour, remirent à la voile au paflage de feptembre., 
Le vuide qu’ils laiflerent fut aulfi-tôt rempli par l’arrivée des Génois , 
Pifans, François, Vénitiens, des Italiens même, ayant à leur tête 
un Légat, qui caufa des brouilleries, en s’arrogeant le droit de com-, 
mander. Pendant ce tems-là, la Paleftine étoit en proie aux armes, 
de Coradin, qui s’empara du château de Céfarée, tout récemment 
rebâti par les Hofpitaliers : il ofa même infulter le château des Pè- 
lerins , mais il fut fi bien accueilli par la garnifon des Templiers , 
qu’il fe retira , avec deflein toutefois de revenir devant cette place 
pour la ferrer de plus près. 

Les Egyptiens, alarmés de la perte de leur tour, & réfolus de 
s’en venger , formèrent fur la branche du Nil un pont de bateaux , 
d’où ils faifoient de fréquentes, mais inutiles incurfions fur le camp 
des Chrétiens. Le 9 oétobre ils furent repoulTés par le Roi Jean de 
Brien ne , avec perte de quinze cents des leurs, dont une partie fut 
tuée , l’autre noyée. Quelques jours après, étant venus de grand matin 
fondre fur le quartier du Temple , les Chevaliers , qu’on ne fur- 
prenoit pas aifément, les attendirent de pied ferme , leur firent face , 
& les pourfuivirent jufqu’à la tête de leur pont, où ils en défirent 
cinq cents au rapport des transfuges (y). 

. Sur la fin de l’automne, on éprouva combien le défaut d’a&ivité 

(4) Bernard Tliefaurarius 9 de acquifitiont I Martenne , tom. y, T hefaitri Anecdote columi 
Terri. Sanàt , cap. 1915 & Jacob Vitriacus 1 194 , 195, &c. 

Jiijhrid Orientalis lib . } 5 apud Edmundum | ( j ) Ibidem, cap, 194. 

peut 
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peut nuire: dans les expéditions importantes : il s’éleva des vents ■ 

. ' * : . Guillaume* 

furieux qut tournèrent pendant trois jours oc trois nuits avec deChutus. 
tant de violence, que la mer agitée fortit de fes bornes, & em- ItI |, 

péchant le cours du Nil , en répandit les eaux fur tout le camp. 

Provifions , armes & bagages , tout fut perdu ou gâté dans la vaie : 
on prenoit à la main l^g poilïops de la mer & du Nil jufque dans 
les tentes; plusieurs bâtimens coulèrent à fond ; quatre des plué 
grands, entraînés vers la ville par la force des eaux , furent brûlés 
fous les yeux des Chrétiens.. 

Cette inondation fut fuivie d’une maladie épidémique , qui enleva ■■■ — ■ = 

* Pibrue de 

quelques-uns des Chefs , entr’autres Guillaume de Chartres (*) , montaiou. 
qui s’étoit fignalé dans plus d’une occafion , pour le peu de tems Jii# 
qu*il fut Grand - Maître. On appella , pour remplir fa place , Iç 
.Grand Précepteur d’Efpagne , Pierre de Montaigu , dont il ’ a été 
parlé plus haut. II y avoit plufieurs familles de ce nom répandues 
en Bourgogne , en Languedoc , en Flandre & en Bretagne ; celle du 
nouveau.Grand-Maître étoit d’Auvergne , &c célébré par les grands 
hommes quel’Eglife & l’Etat en tiraient alors (**). Pierre étoit oncle 
de Bernard , Evêque du Pqy , & frere d’Euftorge , Archevêque dè 
Nicofie , de Guérin , Grand - Maître de l’Hôpital , & d’un autre 
Guérin, qui fut fait Evêque de Senlis & Chancelier de France, 
après avoir été Hofpitalier, félon le Moine Rigord, ou Templier, 
fuivant le Nécrologe de î’Èglife de Noyon (5). 

Les Croifés, ayant palTé une partie de l’hiver à foigner leurs ma- 
lades & à conftruire des machines pour battre la ville, penferent 
çnfin à s’en approcher de plus près, & à fe loger de l’autre côté 
du fleuve ; avant que de pouvoir parvenir à l’endroit 011 l’on avoit 
réfolu rie tenter le paflage , on eut à fe défendre non - feulement 


(*) Jacob de Vitriaco , adannum 1118. 

(**) Cette Maifon fubfîftc encore dans la 
perfonne des Marquis de Bouzoîs & des Vit 
' comtes de Bcaune : fes armes font de gueule à 
la tour d’argent donjonnée , écartelée d’un 

Tome I. 


flanqué d’argent & de gueule. 

(O Gfüiia Chriftiaria nova , tonu 1 
714 * 

Item , tom . 7, col . 119, 

Item, tonu 10 , col, 1409, &c. 

O o 


col % 


) 
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===== «=■ contre la rapidité de l’eau , mais fur- tout contre une nuée de dards 

Pi: rue DE . _ . , „ 

Müntwcu. . meurtriers, & contre une pluie continue de feu grégeots que l’en- 
Tdï. némi faifoit voler par le moyen de longs tuyaux de cuivre. Déjà 
pluficurs bârimens avoient dépalTé l’endroit le plus dangereux, lorf* 
qu’un de ceux que les Templiers montoient fut démâté, & entraîné 
par le torrent jufque dans lès fortes de là ville : auffi-tôt il fut 
accroché, & on en vint à l’a bord à gè ; les Chévaliers, au nombre de 
trente feulement, fe défendirent en braves, jufqu’à ce que fe voyant 
artaillis de toutes parts, & leur cogone chargée de Mufulmans, ils 
la firent couler bas, pour ôter à l’ennemi , par ce moyen, la fa- 

tisfa&ion & l’avantage qu’il efpéroit de cette capture. Quel que 

fut le nombre des fubmergés , que Ton exagere fans doute en le 
faifant monter à cinq cents , il eft certain que cette perte fut 
fenfible aux Egyptiens , & qu’ils la pleurèrent pendant plufieurs 
jours (7). 

Les autres bâtimens & machines arrivés au lieu de leur dertinatiort, 
& les Chefs, réfolus d’attaquer l’ennemi campé fous fes murs, fixèrent 
le jour du partage au cinquième de février. Chacun parut s’y difpofer 
avec empreflement , & à la vue de cés difpofitions, Mélédin effrayé 
s’évada pendant la nuit avec fes principaux Emirs. Les Egyptiens r 
fans chef, & foupçonnant quelque trahifon , le fuivirent , & aban- 
donnèrent leurs retranchemens. A peine fe fut - on apperçu de ce 
défordre parmi les Croifés, que les Templiers, fans perdre de tems, 
coururent aux armes, fe jetterent dans le bras du Nil, & pourfui- 
virent l’ennemi jufqu’aux portes de la ville: là, ils foutinrent les 
efforts de la garnifon , & firent face tout le tems qu’il fallut au 
refte de l’armée pour Tes joindre (8). 

Ce partage ne coûta pas un feul homme aux Croifés. D’abord 


( 7 ) Jacobi de Vitriacô Wfi. Oricntàlis , 
lib. j , apud Edm. Marttwte in Thef. Anecdot. , 
10m. j, colum. 196* 

(8) Bernard Thefaur , de dequifitiott* Tcrrs \ 


| S an fit, cap . I 9 f. Tcmplarii preducesin afcenfu 
equorum , ereftis (ignis , propero curfu ad cixi- 
tatem feftinarerunt , ftementes perfides qui as*- 
dacier de portis egrejp renient ibus occurrerunt* 
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Us s'emparèrent du camp ennemi , où : ils trouvèrent afTez de pro-^ 
vidons, pour fe dédommager de celles qu’ils avoient perdues dans 
les eaux, & ayant enfuite pris leurs quartiers aux environs de la ville, 
ils conftruifirent deux ponts de bateaux, pour communiquer du camp 
qu’ils occopoient , à celui d’où ils étoient fortis , & qil’ils ne vou- 
aient pas abandonner. Cette précaution fte fut pas inutile : on pré-, 
voyoif que le fiége , négligé depuis la prife de la tour , ne maflr 
queroit pas de traîner en longueur, tant à caufe des nouvelles for- 
tifications ajoutées aux anciennes, que parce qu’on étoit au fort dç 
l’hiver, & que la ville étoit défendue par près de quarante mille 
hommes , déterminés à périr plutôt que de fe rendre. Ces obftacles 
n’étoienr pas ignorés de Coradin ; auflï prit-il lç .tems de rafer les 
murs de Jérufalent avant que de venir au fecours de Damiete. Il 
étoit campé devant le château des Pèlerins , quand il apprit , par 
Mélédin fon frere, qu’il étoit tems de feçourir les afilégés •: il s’a- 
vança donc à la tête 4 ’upe pu i (Fan te armée , .& ayant forcé les 
Chrétiens qui défendoient le premier camp , il attaqua celui des 
deux ponts , qui étoit gardé par les Templiers Sc le Duc d’Au- 
triche : l’aâion fut vive & fanglante ; elle dura depuis le lever du 
foleil jufqu’à midi. Coradip , vi&orieux & logé à; la têpp t du pont 
des Templiers , n’pfâ cependant paflTer outre : il tricha en, vain de 
mettre le feu à l’autre pont 1 les brûlot*, lancés à cette fin, furent 
toujours arrêtés &c détournés à propos. Cette attaque & donna Ip 
2 1 de mars , Dimanche des Rameaux. Comme le partage du prin- 
tems approchoit , le Duc d’Autriche voyant fon vœu accompli , 
reprit la mer avec bon. nombre de .Croifés : outre lés femmes im- 
menfes qu’il avoir employées én faveur de la Croifade pendant 
dix— huit mois, il laiffa encore ert partant aux Chevaliers Teuto- 
niquee , lix mille marcs d’argent pour l’achat d’ùn fonds de terre , 
.& aux Templiers cinquante marcs d’or, pour l’entretien du château 
des Pèlerins. Son frere, le Comte d’Autriche, en confidération 
des efforts que l’Ordre âvoit fait» , pouf mettre cette place dans 
: • \ . O O ij 


PlERRE DE 

Montaicu. 


111 ^. 
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* l’état où ellè fe trouvoit, fit encore à ces derniers donation de 
cinq cents marcs d’argent (9). 

Coradin fie jouir pas long-terns dè Tes premiers avantages : ayant 
appris que le Roi d’Arménie & le Sultan d’Icone faifoient irruption 
fur les environs d’Alep & de Damas, il Te retira avec une bonne 
•partie dè fes forces, & donna lieu aux Croifés , par cette diver- 
sion : , dè rentrer dans leur premier camp, & d’y introduire lésTen- 
forts qui leur arrivoient de toutes parts, en hommes , chevaux & 
'munitions de bouche-. On employa le tems de cette abfence à poufi- 
fer le fiége ayectoute la’ vigueur poflible; on préfenta l’efcalade à 
différentes reprifes ; on approcha des murs & tours de bois Sc 
tortues bélieres : l’ennemi fut mettre tout en feu & rendre les ar- 
taqués inutiles. Dans la vue de fapper une tour par le' pied , on avott 
ouvert, à grands frais, une route fouterraine qui paffoir du camp 
-jufque Tous lès folles, niais parce qu’ils étoie.nt profonds & pleins 
'd’eau , la galerie fut aulfi-fôt remplie , & les Tapeurs obligés de 
reculer (10). ’ : 

En Général expéditif , Coradin ne manqua pas de reparoître au 
bout de quelques mois ; Mélédin lui-même, revenu de fa première 
frayeur, fë réunit à fon frere , pour être en état d’oppofer aux 
Croifés des forées fupérieurès. S’étant avancés, le Jt juillet, err 
Ordre de bataille contré le quartier du Temple , & l’ayant infulté 
pendant- quelque tèms , ils l’attaquerent avec une telle furie, & re- 
vinrent fi fouvent à la charge , qu’ils le forcèrent : malgré la réfif— 
tance opiniâtre des Chevaliers, ils entrèrent dans le camp, & s’y 
•logèrent, après en avoir chaffé l’Infanterie. Là Cavalerie Françoife 
tenta en vain jûfqu’à trois fois de les; en déloger , cette gloire étoic 
•réfervée au Maître du Temple : le même efprit dont fur autrefois 
, animé Gédéon ûnfpira Montaigu & fes Chevaliers ; ' par ûn . dernier 
effort de ce courage., dont ils av-oient tantdefois donné des marques * 


ICf) Jdcoi de Viuiaco., . Bernard Thefayr. 
de acquijltionc T err a Sanci& , cap. 1 m^'Nec 
non IV. Tyrii continuât a Hiftoricu 


— : — n — r-fri — ■ — ? — 

( 10) Ibidem,’ Nynon Àfemçria/e^ Pote (fa- 
tum ‘ïlegiénjïïtm , apiüL Scrif tores rerum ïialL~ 
carum , eom. g, colum. 109 j , frc. 
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ils tombèrent fur l’ennèmi par l’endroit qui lui paroifioit le moins 1 — 

dangereux , & femblables à un torrent impétueux qui ébranle ce montaigu. 
qü’il ne peut entraîner, ils le chargèrent fi brufquement , que du »»i>. - 
premier choc ils le mirent en défordre : les Teutoniques, accourus à 
tems , & fécondés par d’autres Chevaliers , pourfuivirent la déroute 
avec le même fuccès l’Infanterie ennemie fut partie hachée , partie 
foulée aux pieds des chevaux , de façon que Coradin , voyant le 
refie des Croifés s’avancer en bon ordre , abandonna le camp , pour 
les recevoir en rafe campagne. Les arméçs furent en préfence jufqu’à 
ce ^ye le Sultan , s’étant apperçu de la perte qu’il venoit de faire., 
jugea à propos de fe replier pour retourner dans fes lignes. C’eft 
ainfi , dit l’Hifioire , qu’il plut à Dieu d’employer la bravoure des 
Templiers & de ceux qui oferent les féconder , pour fauver les fiens 
du danger où ils fe trouvoient ( 1 1 ). On a dit , & le Chevalier Jauqa 
l’afiùrç , mais fans fondement , que les deux Grands-Maîtres , Pierre 
& Guérin de Montaigu, perdirent la vie en cette adion. Les affiégés 
n’en furent pas fpedateqrs oififs $ tant qu’elle dura ils fe hâtèrent de 
mettre le feu aux machines des aflîégeans, qui furent prefque toutes 
confutnées. Depuis ce tems-là jufqu’à la fin d’Août , les Pifans , 

Génois & Vénitiens , qui s’étoient vantés d’emporter la ville pour 
peu qu’on les aidât , effayerent plufieurs fois , & toujours en vain , 
d’en efcalader les murs. 

Le 29 d’août , une partie des Croifés , fous la conduite des Che- 
valiers & de Jean de Brienne, fe détacha pour marcher à l’ennemi, 

& l’attaquer dans l’ifle où il étoit campé : l’eau douce y manquoit , 
les chaleurs étoient exceffives , & les Chrétiens prefque tous gens de 
pied. Coradin crut que c’étoit l’occafion de les furp rendre par.'une 
fuite fimulée; à leur approche, il fit plier jes tentes, abandonna fp.n 
camp de façon à les attirer jufque dans fes lignes , où il avoit laifTé 
toute forte de rafraîchiflemens. Tandis que les uns en profitoienr, 

( i i ) tu r nard lhejaurarius de uc^l fit loue rlorum O’ cor um qui , imprimis coopérât i , difcri- 
Terre Sonde, col. S 3 4. Sic Jlivavit Dominas] mira fe commiferunt. 
in Die ilia fperantes in Je per y mut cm Templa - j 
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s=== & que les autres fe chargeoient de dépouilles , il retourna foudaio 
montai™, fur fes pas , les aflaillit avec fa Cavalerie , & en eut d’autant meil- 
‘ leur marché, que l’excès de chaleur, joint au poids des armes & du 
butin les empêchoit de fuir. Sans compter les prifonniers, cinq 
mille périrent à cette journée , & peut-être n’en feroit-il pas échappé 
un feul, fi les Templiers, ceux de l’Hôpital & les Teutoniques nefe 
fuflent expofés, comme un mur impénétrable, aux coups du Mu- 
fulman ; ils fe battirent en retraite tout le tems néceflaire au relie 
des Croifés pour défiler : deux cents Chevaliers , au nombre defquelt 
on compta cinquante Templiers , demeurèrent fur la place ( 1 1 ). 

Les fuyards , menés battant jufqu’à leurs lignes, alloient y entrer, 

& l’ennemi après eux , lorfque ceux du Temple fe ralliant, firent 
face, & feuls tinrent ferme contre l’impétuofité du victorieux ? jufqu’à 
ce que les vaincus fulTent en sûreté (13). 

Depuis ce moment, Coradin ne cefla d’agir contre les retran- 
chemens des Croifés, tantôt en eflayant de les combler, tantôt en 
les attaquant à force ouverte : fouvent il faifoit remonter des 
brûlots fur le fleuve , pour embrafer les ponts ; d’autres fois , pour 
gagner du tems , il envoyoit faire des propofitions de paix illu- 
foires. Ayant ainfi tenu les Chrétiens en haleine durant la belle 
faifon, les ravages affreux que la pefte & la famine caufoient dans 
la ville, l’obligerent à députer deux Émirs au Légat , pour traiter 
férieufement , finon de la paix , du moins d’une treve de quelques 
années. Les Émirs furent admis & reçus, le premier novembre, 
dans la tente du Prélat, qui, après les avoir traités fplendidement, 
écouta leurs propofitions. Elles lui parurent avantageufes, de même 
qu’au Roi & à fon Confeil ; mais il fut arrêté qu’avant d’y répondre. 


(11) Olive ri us Scolaftiçus de captione Da - 
met A. Tyrii continuât a Hi florin , neçnon Me- 
moriale Poteftatum Regienjium , apud Script . 
It ali cos , tom. 8, col. 109 S, In illo die 9 fi non 
adefftt Rex Johannes & Hofpitalarii , & Tem - 
plarii , & Alamanni omnes Ckriftiani ejfent 
çLpçollati & ducii in çaptivitatem f ; j 


C 1 0 Bernard Tkefaur . de acquitte ions, Terré 
S an ci & y cap f 19%. Militia T empli qua prima 
folum in congrejfu, .ultinîu fuit in regrejfu , cum 
'ad fojjatum Chriftianorum redlret , fuBftitit 
forts , ut interiorcs intra mœnia , quantum pof* 
fthile fuit , reduçeret . 
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ôn fonderait lès dîfpofitions des aflîégés. Le lendemain , deux ===== 
Chevaliers du Temple & deux de l’Hôpital , accompagnés des montaicJ. 
Emirs , entrèrent dans Damiete pour parler d’accommodement. Sur 
leur rapport , les avis fe partagèrent : les uns vouloient qu’on aban- 
donnât le fiége; d’autres , fur-tout les Chevaliers, qui étoient le 
plus au fait des artifices de l’ennemi , & qui connoiffoient l’état 
de la place , refiiferent les offres de Mélédin & de Coradin, pré» 
tendant que fous le fpécieux prétexte d’une paix fimulée, on ne 
cherchoit qu’à diffiper les forces aduelles des Chrétiens ; qu’en s’of- 
frant à rendre la vraie Croix , l’ennemi promettoit plus qu’il ne 
pouvoit tenir ; que la Paleftine , qu’il vouloit rendre en échange , 
étoit prefque entièrement dévaftée ; enfin qu’il n’étoit ni avanta- 
geux ni honorable de tranfiger avant la reddition de Damiete ( 1 4). 

Cette réfolution n’empêcha pas. les Mufulmans de tenter fur-le- 
champ un nouvel effort : la nuit du trois novembre , fix cents des 
plus réfolus s’étant avancés par un endroit marécageux, pour fe jetter 
dans la ville , furent découverts par une Lavandière , qui , criant aux 
armes de toutes fes forces , avertit ceux du Temple & de l’Hô- 
pital , qui étoient près de là occupés à réciter leurs matines. Ac- 
courus en diligence , ils arriverenr à tems : on en vint aux mains ; 
deux cents des ennemis refterent dans les marais , & près de cent 
furent faits prifonniers. 

Cet avantage affermit les Chevaliers dans le defTein où ils étoient de 
ne pas abandonner le fiége : le Légat penfoit de même , & la défunion 
des Chefs fur ce point lui faifant tout appréhender , il exhorta les 
plus braves de fes Italiens à faire un dernier effort pour emporter la 
ville d’emblée. S’étant munis le lendemain de tout le néceflaire pour 
une attaque opiniâtre, ils établirent fur le foffé, à la faveur d’une nuit 
obfcure, un pont afTez folide pour foutenir leurs échelles , s’atten- 
dant à efTuyer , en .montant , une nuée de traits & de feux. Par- 
venus au haut du mur, & furpris de n’avoir éprouvé prefque au- 


(14) Jacob de VitriaçQ, Bernard Thtfaur. de acquittions Terré Sanftt, cap. i,8, 
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■ r 1 ■ cune réfiftance , ils s’emparèrent d’une tour voifine , du haut de 

Montaigu. laquelle ayant crié vi&oire, & invité leurs compagnons à les Suivre , 
r u dans peu il y eut une porte enfoncée , une autre brûlée , & la ville 

fut prife avant que les Sultans fuflent informés de l’affaut , après 
neuf mois de fiége en forme , le cinquième novembre ; fans combat , 
fans défordre , car à peine y avoit-il cent hommes en état de fe 
défendre, de quarante mille dont on prétend que la garnifon étoit 
compofée. 

Cette ville, qui étoit alors mouillée des eaux de la mer, en eft 
aujourd’hui à plufieurs milles de diftance , foit qu’elle ait été rebâtie 
plus haut, foit que la mer s’en foit éloignée. On y entroit par vingt- 
deux portes ; elle étoit défendue par une enceinte double d’ua 
côté & triple de l’autre. Le premier mur, deftiné à la défenfe du 
foffé , & le moins haut des trois , étoit flanqué de quarante tours ; 
le fécond, plus élevé, ne l’étoit que de vingt-huit, dont aucune 
ne fut endommagée que celle qui avoit été en butre aux machines 
des Templiers; le troifieme, qui dominoit les deux premiers, étoit 
foutenu de quarante - deux forts ou châteaux, confiés à la garde 
d’autant d’Emirs. A leur entrée , les viâorieux ne rencontrèrent 
que des objets d’horreur & de compaflïon : une odeur infeâre , 
exhalée des cadavres fans fépulture , & entaffés en plufieurs en- 
droits , penfa leur faire rebroufler chemin. On trouva près de dix 
mille malades, dont plufieurs étoient dans le même lit, gifant avec 
des morts , qu’ils n’avoient pas la force de tranfporter. Il n’y avoit 
plus que très-peu de provifions de bouche , mais en meubles , étoffes 
& marchandées , le butin fut immenfe ; çhaçup y eut part , jus- 
qu’aux femmes & aux enfans. De quatre - vingt mille perfonqes , 
tant bourgeois que Soldats , qui s’étoient renfermés dans la place , 
à peine en put- on réferver trois cents notables pour être échan- 
gés. Qn n’eut pas plutôt reconnu la ville, qqe, pour éviter les 
-fuites de l’infeâtion & du mauvais air, on fe vit obligé de re- 
tourner dans le camp. Au premier bruit de tous ces mouvemens 
& de la pefte de leur ville , les Sarraftns retrançhés mirent le feu 

à 
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à leurs logemens , & fe retirèrent les uns devant le château des 
Pèlerins , pour l’infulter de nouveau , les autres au Caire , pour le 
mettre en état de défenfe. 

Après quelques débats entre le Roi & les Eccléfiaftiques , pour 
favoir à qui appartiendroit Damiete & fes dépendances , elle fut 
adjugée à Jean de Brienne. Son premier foin fut de purifier la prin- 
cipale mofquée : c’étoit un édifice quarré , prefque aufli large que 
long, foutenu de cent quarante-neuf colonnes de marbre, environné 
de plufieurs portiques , ayant à la voûte une large ouverture , par 
oii pafloit la pointe d’un obélifque, chargé fans doute d’hiéroglyphes , 
car fouvent les Temples fervirent de monument à l’Hiftoire. Dans 
le partage qui fe fit des quartiers de la ville, le Légat eut Ja porte 
de Babylone , qui changea de nom , & fut nommée la porte Ro- 
maine; les autres forts furent diftribués aux nations & Ordres Mi- 
litaires à proportion du monde que chacun avoit fourni. On ne 
tarda pas à donner au Pape l’agréable nouvelle de cette conquête. 
Ceux qui s’en chargèrent, c’eft-à-dire les Prélats & les trois Grands- 
Maîtres fupplient Sa Sainteté de leur procurer au plutôt les moyens 
de pénétrer plus avant dans l’Egypte, en leur envoyant du monde 
& des fubfides : « ce qui ne vous fera pas , difent-ils , beaucoup 
n à charge ; il ne s’agit que d’obliger l’Empereur à tenir fa parole > 
» & de ne plus permettre à ceux qui prennent la croix de faire 
»> commuer leurs vœux en fommes d’argent. Cette permiflîon, trop 
» facilement accordée, n’a jamais pu nous être que rrès-nuifible. 
» Pour ce qui eft du vingtième , que le Concile général avoit fpé- 
n cialement confacré au fecours de la Terre-Sainte, c’eft à vous, 
»» ajoutent-ils , de voir en quelle confcience on a pu le deftiner 
n à d’autres ufages (ij). »> 

Tout le tems qu’on fut devant Damiete , c’ell-tà- dire pendant 
feize mois , les Chrétiens de Palefline & d’Egypte , fur — tout les 
Melchites, furent expofés à la fureur du Mufulman. Non content 


(iç) Martenne veterum Scriptoruwi colleà. amplijfim & , tom , f , colum, J4S0. 

Tome I, P p 
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■ d’avoir rafé les murs de Jérufalem , pour qu’on ne fût plus tenté 

Moni mgu. d’y prendre porte, il démolit encore la belle Eglife de Saint-Marc, 
m t. qui étoit dans le fauxbourg d’Alexandrie , craignant qu’on ne s’en 
fcrvît comme d’une tour pour attaquer cette ville. Les Templier* 
furent de ceux qui perdirent le plus durant cette expédition ; on 
leur réduifit en cendres le fameux fort Saphet, dont Saladm lui- 
même n’avoit pu fe rendre maître qu’après un long fiége, & d’où 
les Chevaliers ne voulurent fortir qu’après en avoir demandé la 
permirtion au Grand - Maître , quoique toutes les provifions leur 
manquafffent. 

L’événement apprit aux vainqueurs de Damiete, qu’au lieu de 
fe tenir oififs à l’en tour de cette ville, ils auroient gagné à pour- 
fuivre l’ennemi ; ‘ car un de leurs de'tachemens s’étant préfenté de- 
vant une autre place importante , la garnifon effrayée s’enfuit , & 
abandonna tout aux Croifés. Ceux - ci , malheureufement , étoient 
en méfintelligence au milieu de leur fuccès : le Légat avoit pris fur 
eux un afcéndànt qui les irritoit ; c’eft ce qui obligea Jean de 
Brienne à fe retirer en Paleftine. Montaigu le fuivit , & ne fut pas 
plutôt arrivé dans Acre , qu’il manda à un Evêque d’Angleterre 
l’état où en étoient les chofes en Egypte, par une lettre datée du 
ao feptembre. On y voit que malgré le bon nombre de Pèlerins qui 
abordèrent au printems de cette année, les chefs de l’armée, preflfés 
par le Légat d’aller à l’ennemi, refuferent de marcher, ne fe Ten- 
tant pas aflez forts pour attaquer ; que Mélédin , campé près de 
Damiete , avoit confirait des ponts fur les deux bras du Nil pour 
s’oppofer aux progrès des Chrétiens ; que ceux-ci , toujours retran- 
chés fous les murs de la ville , n’étoient pas peu embarrafTés , ap- 
prenant de jour à autre, que l’ennemi, maître de 1 a mer, inter— 
ceptoit leurs vivres , & faifoit main - baffe fur les caravanes de 
Pèlerins; que les Francs de Paleftine n'étoient pas moins à plain- 
dre , d’autant que les villes cPAcre & de Tyr fe trouvant deftituées- 
de garnifon , il étoit impofïïble d’obvier à tous les maux que 
Coradin leur faifoit fouffrir. « Nous attendons , dit Montaigu , 
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» l’Empereur depuis long - tems ; & fi l’été prochain nous nous ====: 
« trouvons fruftrés de fon fecours, c’en eft fait de toutes nos Montaigu. 
*» conquêtes anciennes & nouvelles. Les dépenfes de la guerre u*o, 

» préfente nous ont tellement épuifés, que fi nous ne fommes fe- 
»» courus promptement, nous allons être réduits à manqjuçr du né- 
» ceflaire , tous tant que nous fouîmes ( 16 ). »» 

Parce que les Templiers avoient fuivi Jean de Brienne en J?a- 
leftine, l’Evêque d’Acre fe plaignit d’eux dans une de fes lettres 
au Pape , comme s’ils n’avoient quitté l’Egypte que pour refter dans 
i’inaâion. Mau la vraie caufe de leur retraite fe trouve dans la 
relation d’un témoin oculaire (17), où l’on voit que Coradin étant 
retourné devant le château des Pèlerins, ,& en ayant entrepris le 
liège pour la troifieme fois , le Maître du Temple demanda au Légat 
la permifiion de fe retirer, avec fa troupe, pour aller au fecours 
de cette place , que l’on commençoit à battre. En effet , le Sultan 
s’étoit déjà muni & retranché contre les forties de la garnifon ; 
déjà il avoit drefTé une batterie trois catapultes, une balifie & 
quatre mangoneaux , qu’il faifoit jouer inutilement contre des murs 
k l’épreuve de fes coups les plus terribles. Averti que les Chevaliers 
s'avançoient accompagnés du Comte de Tripoli , des Seigneurs de 
Baruth & de Gibelet, ü mit le feu à fon camp, & fe retira avec 
.précipitation. Il y avoit alors dans le château quatre mille hommes 
à la folde du Temple, fans compter bon nombre de volontaires qui 
y fervoient à leurs dépens , & trois cents hommes d’artillerie , qui 
étoient parvenus à démonter les machines de Coradin. Outre les 
dommages que lui caufa cette déroute, il avoit perdu devant la place 
fix Emirs*, deux cents Mamelucs & quantité d’ Archers. Dans un feul 
jour on lui avoit tué cent vingt chevaux de prix, dont un, entre 
autres , avoit coûté quatorze mille marcs. 


(16) Matth. Parif., ad ar.n. lin. | Item, Tom. 8 SpicHtgii Acheriani , pag . 

(17) Olivtrii Hijloria Damiaùna , cap. 31,1 $73. 

$om 1. Corpotis H/fi* mcdii £\i, I 

p P ij 
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mssassB^i Ceci fe pafla au commencement de novembre : le refte de l’année 
Montaigu. les Chevaliers s’occupèrent à donner la chaflè à des partis de voleurs 
i qui faifoient le dégât jufqu’aux portes d’Acre, & ils vinrent à bout 
d’en nettoyer le pays. Ce n’étoit donc pas pour s’abandonner à 
i’ina&ion qu’ils fortirent d’Egypte ; leur conduite faifoit preuve du 
contraire. Il eft préfumable que Montaigu . , en quittant l’armée, 
avoit aufli eu pour fin d’éloigner fes Religieux de la contagion : 
c’étoit pour cela, comme nous l’avons vu ailleurs, que le château 
des Pèlerins avoit été bâti à fi grands frais. 

Dans cette lettre au Pape , dont nous venons de parler , & ou 
Jacques de Vitri déplore fi amèrement les excès des Orientaux, H 
n’y a pas un feul mot , non plus que dans l’Hiftoire d’Oliverius, qui 
donne à penfer que la corruption avoit autant infe&é les Cheva- 
liers que les autres. C’eft à l’autorité de femblables témoins, ocu- 
laires & irréprochables , qu’il faut renvoyer nos modernes , quand 
on les trouve livrés à leurs préventions. Le Pape , étonné des plaintes 
que lui avoient fait les Prélats & les Grands - Maîtres , en lui an- 
nonçant la prife de Damiete, leur répondit : « Qu’il ne lui étort 
»» pas ordinaire de commuer les vœux des Croifés ; qu’il avoit feu- 
» lement exhorté ceux des Fideles qui s’engageoient pour l’Orient, 
»» à tourner leurs armes contre les Albigeois, qui étoient pires que 
» des Sarrafins , & qu’il n*avoit pu fe difpenfer d’envoyer du fe- 
» cours au nouvel empire de Conftantinople , où tout étoit en 
»» défordre. Quant au vingtième impofé par le Concile, vous fa- 
»> vez, dit-il au Légat, que pour éloigner tout foupçon , il fur 
»» réglé , de concert avec les Evêques , que le Saint — Siège n’en 
»> feroit pas dépofitaire, mais que la colleâre s’en feroit dans chaque 
»> Diocefe , par trois ou quatre Croifés d’une probké reconnue , 
»> & que les fommes vous feroient remifes fous le bon plaifir des 
»» Ordinaires , pour être diftribuées de la maniéré que vous & les 
» trois Grands-Maîtres jugeriez la plus convenable. Loin d’en avoir 
m touché un feul denier, il eft notoire que nous avons fouvent 
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preffé, par lettres ou par meflages, pour qu’on vous envoyât ces ■ g 

»» colledes , conformément aux ordres du Concile. Si vous n’avez rien Montaigu. 

»* reçu, ce n’eft pas notre faute; c’efl: que nous n’avons pas été llxo . 

»» obéis. » Honorius ajoute qu’il a fourni lui feul, pour la préfente 
expédition, au moins trente mille marcs, en comptant les feize 
mille qu’il avoic envoyés au tréfor du Temple de Paris , & cinq 
mille qu’il alloit envoyer par les Chevaliers des deux Ordres , au 
pafTage de mai (18). 

Tant de' témoignages de confiance envers les deux Maifons , de 
la part du Saint-Siège , ne pouvoient manquer de leur fufciter des 

envieux : aufli la jaloufie alla jufqu’à les accufer auprès du Pape \ 

d’avoir détourné, à leur profit, l’argent qui étoit paffé d’Europe 
en Syrie pour les frais de la Guerre Sainte. Ces bruits fe répan- 
dirent dans la plupart des Cours. Honorius fe crut obligé d’en 
faire informer : il en écrivit au Légat & aux principaux Chefs de 
l’armée j on fit des informations fecretes & publiques, qui n’abou- 
tirent qu’à la confufion des calomniateurs. Le Légat , le Patriarche 
& les principaux Officiers de l’armée récrivirent au Souverain Pon- 
tife, qu’ils avoient vu avec douleur l’horrible calomnie dont on 
avoir tâché de noircir la réputation des deux Ordres ; qu’ils étoient 
au contraire témoins que ces généreux Chevaliers avoient épuile 
les biens des deux Maifons pour fournir à la dépenfe du fiége; 
que, fuivant l’efprit de leur inftitut , ils avoient prodigué leurs vies 
& leurs biens pour la défenfe des Croifés. Le pape , inftruit de la 
vérité, & réfolu de rendre la juftice qu’il devoit aux Chevaliers, or- 
donna à fon Légat de publier lui-même, de fa part, leur inno- 
cence, & ce Pontife écrivit en même tems aux Evêques de France, 
d’Angleterre & de Sicile , qu’ils prifient foin , chacun dans leur 
Diocefe , de détruire une fi noire calomnie. « Nous voulons & 

»» prétendons ,' ajoute le Pape, que vous les honoriez, que vous 
j» les affedionniez , & nous vous recommandons d’en prendre tout 


(1$) Rainaidus ad hune annum % n. z, 3 , 4. 
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>» le foin que méritent des généreux défenfeurs de la Foi Chré— 
»» tienne (19). » 

En cette année mourut le Roi d’Arménie, Léon, qui s’étoit ré- 
concilié avec les Templiers , après leur avoir caufé tant de cha- 
grins. Rupin , fon neveu , qui en avoit été l’occafion , étant venu 
le trouver pendant fa maladie , pour fe plaindre de ce qu’on l’avoit 
encore une fois chaffé d’Antioche , en fut fort mal reçu , & mourut 
en prifon à Tharfe quelque tems après. 

On s’eft imaginé ( 20 ) avoir vu parmi les privilèges des Hofpi- 
taliers , que ceux du Temple avoient été fouftraits à la jurifdi&ion du 
Patriarche & des Evêques fous le Magiftere de Montaigu ; mais ce 
que nous avons rapporté dans les livres précédens prouve évidem- 
ment le contraire. Tout ce qu’Honorius accorde à ceux du Temple , 
c’eft que les Evêques laifferont aux Chapelains de ces Chevaliers une 
pleine & entière liberté de les inhumer. fans en exiger aucun droit ; 
qu*ils déclareront excommuniés non-feulement les raviffeurs des 
biens de cet Ordre , mais aufli quiconque ofera faire violence à 
aucun de fes membres , & qu’en ce cas on ne donnera l’abfolution 
aux coupables qu’après en avoir exigé une entière fatisfaâion , & 
les avoir condamnés à un pèlerinage à Rome. Ces concevons furent 
enfuite approuvées de Grégoire IX & de Clément IV (11 ). 

Cependant Montaigu étoit retourné à Damiete fur la nouvelle 
qu’on fe difpofoit à pourfuivre l’ennemi. Coradin , profitant de fon 
abfence , alla fe préfenter devant Caftelblanc , fortereffe du Comté 
de Tripoli , qui appartenoit aux Chevaliers , en commença le 
Siège , foutenu par les Sultans de Haman & de Chamele ; mais pré- 
voyant que cette entreprife traîneroit en longueur, & preffé d’ail- 
leurs par les Egyptiens de venir à leur fecours , il y accourut avec 
toutes fes forces & celles des deux autres Sultans. Les Chevaliers 


( 19 ) Volumus & précipimus ut eos tanquam 
veros Chrifii athletas & précipuos ChriflianA 
fidti deftnfores , ftmfcatis honorare , diligtrt 
af fovcrç , eorum fuper kvc déclarantes Innoccn- 


tiam , & fidti virtutis confiant iam pr éditant es . 
Hiftoirc de Malcc , liv. 

( 10 )- Du Cange Glojfarium , verbo Tcnaplarii. 
( il) Régulé^ confia Ordinis Cificrc, r p. 480. 
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de Paleflinç & d’Antioche , que ces formidables renforts avoient = — .'à 

effrayés , avertirent tes Grands-Maîtres & ceux de Damiete , ou de Mont aigu* 
ne pas fortir de la ville , ou de fe retrancher de façon à pouvoir u »,, 
Foutenir les plus terribles efforts. Cet avertifTement fut d’autant moins 
écouté , que le Pape & l’Empereur avoient tout récemment défendu 
d’entrer en compofition avec l’ennemi, & de fe tenir fur la dcfen- 
five : ils fe mirent donc en marche , & parvinrent jufqu’à l’angle du 
Delta, de la maniéré que le rapporte Montaigu dans une lettre 
conçue en ces termes : « A notre très-cher Frere A. Marcel Vice— 

» Gèrent du Précepteur d’Angleterre ; falut : Nous avions autrefois 
»» d’agréables nouvelles à vous donner touchant nos expéditions 
» militaires; maintenant nous n’avons rien que de trille à vous 
» annoncer , tant nos péchés nous ont attiré de revers & d’infor- 
n tunes en Egypte. Après la prife de Damiete , l’armée étant refiée 
» quelque tems dans l’ina&ion , cela nous a attiré mille reproches , 

»» tant de la part des Levantins que des Occidentaux ; jufques-là, 

»» que le Duc de Bavière, étant arrivé dans cet intervalle de la part de 
n l’Empereur , a commencé par nous déclarer qu’il n’étoit pas venu 
»» pour relier oifif , mais dans le deflëin de combattre les ennemis 
»> de la Foi ; en conféquence le Seigneur Légat , le Duc de Bavière 
» & les trois Grands-Maîtres , avec quantité de Comtes & Barons 
» s’étant alTemblés pour décider qu’on iroit à l’ennemi ; tout le 
»> monde approuva cette réfolution. Le Roi même , que nous rap- 
»» pellâmes , vint avec fa flotte fe joindre à l’armée réunie fous le» 

» murs de Damiete. 

»» Après la Fête des Saints Apôtres, tous les Croifés s’étant mi» 

« en marche tant par terre que par le Nîl , arrivèrent en bon ordre 
» au lieu où le Sultan , à la tête d’une armée formidable , fe trou- 
» voir campé. A mefure que nous avancions, l’ennemi fe retiroir, 
n de façon que nous marchâmes ainli, fans aucune perte, jùfqu’à 
,, une branche du Nil qui nous féparoit. Les Croifés , n’ayant pas 
„ voulu d’abord hafarder ce paflage , s’arrêtèrent & fe tinrent 
»» campés fur les bords du fleuve ; mais tandis qu’ils s’occupoient 
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- » à conftruire des ponts pour pafler à l'ennemi , l’armée diminua 

Mont *iou. ” par la défertion de dix mille hommes , qui fe retirèrent fans congé 

l lt »» ni permiflion. D’autre part, le Sultan ayant trouvé moyen d’ar- 

>» rêter notre flotte , en faifant pafler la fienne 'par d’anciens ca- 
»» naux qui nous étoient inconnus , & qu’il fut remplir à propos , 
>» il lui fut aifé de nous ôter toute communication avec Damiete , 
»> & de nous couper les vivres que nous en recevions par eau , 

v »> tandis que d’autres interceptoient ceux que nous, attendions par 

» terre. Réduits à l’extrémité , nous ne voyions d’autre moyen d’en 
»» fortir que de retourner fur nos pas, mais un obflacle imprévu 
»» acheva de nous déconcerter : c’étoit une multitude innombrable 
>» de Sarrafins, commandée par plufieurs Sultans, qui s’avançoient 
» dans le deflein de s’oppofer à la retraite que nous méditions. 
?» Malgré ces contretems, nous commencions à défiler à la faveur 
>» d’une nuit obfcure, lorfque, arrêtés tout à coup au milieu des eaux , 
»» nous conçûmes que, pour nous furprendre, Mélédin avoit coupé 
»» les digues qui retenoient le Nil dans fes bords, Bientôt I’inon- 
»» dation fut générale , & toute la plaine couverte de façon à ne 
»» pouvoir plus diftinguer les canaux dont le terrein eft entrecoupé, 
» Nos bêtes de charge , nos voitures , nos bagages , nos uftenfiles , 
» tout ce qui nous étoit je plus néceflaire , nous l’avons vu périr 
»» à nos yeux ; nous — mêmes avons été dans le cas de ne favoir 
»» où nous réfugier , de ne pouvoir avancer ni reculer , & dans 
» l’impoflibilité d’attaquer les Egyptiens , à caufe du lac qui étoit 
»» entre eux & nous. Pris & enfermés comme des poiflons dans 
» un filet, il ne nous reftoit d’autre parti à prendre que de com- 
?» pofer avec le Sultan. Dans çerte trifte fituation , nous nous fom* 
»» mes engagés à lui rendre Damiete , avec tohs les prifonniers 
»» que nous avions dans Tyr & dans Acre, à condition qu’il nous 
>» . rendroit la vraie Croix , & les prifonniers qu’il avoit dans Ba- 
»> bylone & à Damas. Comme il cofcyenoit de faire agréer ces 
»> propofitions à la garnifon & aux Bourgeois de Damiete, je fus 
» député , avec quelques autres , pour les leur annoncer : elles 

déplurent 
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» déplurent infiniment à quelques-uns, fqr-tout à l’Evéque d’Acre; 

»> ils étoient d’avis de ne pas abandonner la ville,, niais de s’y montaig» 
» défendre , ce que nous n’aurions pas défapprouvé , fi la chofe 

1 Xi I* 

» eût été pofiible , car nous aurions mieux aimé mourir dans les 
r» fers, que de rendre, à la honte du Chriftianifme , cette con- 
>» quête aux Infidèles. Mais après bien des recherches fur ce qu’il 
n pouvoit y avoir de munitions , n’y ayant trouvé ni le monde 
n ni l’argent néceflaires pour fa défenfe , nous nous fommes 
» vus obligés d’en palier aux conditions de Mélédin , qui après 
»» avoir exigé de nous le ferment & les otages , a bien voulu nous 
» accorder une treve de huit ans. Tout le tems qu’a duré la né- 
>» gociation , Mélédin nous a tenu parole, & nous a fourni, pen- 
»» dant quinze jours, tout le pain & la farine néceflaires pour fub- 
M fifter. Pour vous, notre cher Frere, nous efpérons que, touché 
w de compaflion au récit de nos miferes, vous ferez quelques ef- 
*» forts pour les foulager »» 

Le Légat ne pouvoit attribuer le mauvais fuccès de cette expé- 
dition, qu’à fon entêtement & à fon peu d’expérience; car Mélédin, 
le voyant difpofé à remonter le Nil pour afliéger le Caire , lui avoit 
fait les propofitions Ie$ plus avantageufes , en lui offrant, pour la 
ville feule de Damiete, une treve de trois ans, la liberté de tous 
les Prifonniers Chrétiens, tout ce qui avoit été repris aux Croifés dans 
la Paleftine, excepté le fort de Krak , enfin toutes les dépenfes 
néceflaires pour la réparation des places qui avoient été démolies 
pendant le fiége. Les plus expérimentés d’entre les Francs, les Che- 
valiers des deux Ordres , la garnifon même de Damiete , avoient 
fenti tout l’avantage de ces offres , & y auroient accédé volon- 
tiers, mais le Cardinal Légat, préférant une feule ville d’Egypte à 
toute la Paleftine, perdit l’une fans recouvrer l’autre, pour n’avoir 
voulu entendre à aucun accommodement (13). 


(il) Mattfuus Parif. adannumtzn. I Cardinaus ne fi vouloic accorder, ains fît mon- 
(ij) A cclc pes s'accordèrent li Templier & I voir ceux de Hiftor . continuata Bclli 

ü Hofpitaiier & les Gens de la terre , mes colum , <pz t 

Tome I. Q q 
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= ~ g Après cette malheureufe campagne, les Croifés fe réfugièrent" 

PlFHfcE DE *■ , , 

Montaigu. dans Acre , & les Templiers dans le château des Pèlerins non fans- 
Iirr avoir reçu du Sultan , les uns & les autres , des marques de. gé- 
néralité auxquels ils ne s’éto'ient pas attendus , & qui pouvoient 
bien leur fervir de reproches pour le paffé, & de leçon pour 
l’avenir. L’Ordre Teutonique avoit commencé depuis quelque rems 
à fe rendre célébré par fes faits d’armes ; en conféquence il fut 
Ipécialement approuvé en 1210, & enrichi de privilèges par une- 
bulle d’Honorius III , qui eft en partie copiée fur celle qui fut 
envoyée, vers 1171, au Grand - Maître du Temple, Odon de 
Saint-Amand (24). 

Ce fut encore vers ce tems - ci que des perfonnes zélées de la? 
Province de Narbonne , voyant de quelle utilité les Templiers 
étoient aux Orientaux, demandèrent au Saint-Siège la pèrmifliora 
d’inftituer une Chevalerie fur le modèle de celle du Temple , & 
qui, à'fon exemple, prît les armes pour la défenfe de la foi, & 
pour la protedion des Fideles, contre les Albigeois. Le Pape y con» 
fentit, & chargea l’Evêque de Porto, fon Légat en cette province, 
de travailler à cette affaire , de créer des Chevaliers , mais à con- 
dition qu’ils fe foumettroient aux (latuts & à la difcipline de quelque 
Ordre approuvé. C’eft ainfi que la néceflité des Ordres Militaires 
fe manifeftoit de plus en plus Qij). 

7^7 — Les Croifés, réfugiés dans Acre , & confus de voir tant de tra- 

vaux infrudueux , tant de fang répandu , étoient fi frappés de leur 
infortune , que le plus grand nombre fe retira , & reprit le chemin. 
d’Europe. Outre cette mortification, Jean de Brienne eut encore 
celle de perdre la Reine Marie, qui ne lui laifloir, de leur mariage, 
qu’une fille nommée Yolande, devenue,, par cette mort, héritière 
de la couronne. 

Un de ceux qui arrivèrent des premiers en Occident , fut Herman 
de Saltze, Maître des Teutoniques , qui après s’étre abouché avec 


C14) Hijtor. Ordinis Teuton, in appendice. | (ij) OdericRainaldus, ad annum nuu. 
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Frédéric II, alla faire entendre au Pape qu’un moyen fur de tra- 
vailler avec fuccès au recouvrement des Lieux Saints , étoit de Moniaicu. 
marier l’Empereur avec l’héritiere Yolande, & d’engager Jean de IHZ 
Brienne à remettre le Royaume de Jérufalem à Frédéric , en fa- 
veur de cette alliance. Honorius goûta ces propofitions , & prit , 
peu de temps après , le parti de mander à Rome le Roi Jean & 
les deux Montaigu , Grands-Maîtres , & Chefs de fon Confeil, 

Ceux-ci étoient dans Pille de Chypre, occupés à terminer de» 
différends furvenus entre le Clergé Grec & le Latin. Lorfque la 
lettre du Pape arriva, il fallut obéir : on s’embarqua fur des bâ- 
timens que l’Empereur avoit envoyés. Le Légat , le Patriarche > 
l’Evêque de Bethléem furent du voyage. Ceux qui ont avancé que 
le Maître du Temple en fut aulli, fe font trompés; Montaigu, n’ayant 
pas jugé à propos de quitter le château des Pèlerins , fe fit repré^ 
fènrer par un de fes Chevaliers (^ 6 ). 

Parmi ceux du Temple les plus connus dans PHiftoire du tenu 
où nous fommes, il faut compter le Frere de Bart, Commandeur 
-de Villedieu en Languedoc. 

Le Frere Guillaume Allaco ou d’Aillac, Précepteur de Provence, 

<jui accompagna le jeune Roi d’Aragon dans fon voyage d’Agréda , 
où ce Prince alloir recevoir fa nouvelle époufe. 

Frere Tiebauld , Précepteur du Bailliage de Bures , qui fe rendit 
caution, en 1120, pour fon Homme Lige, Enjarranz , Seigneur 
de Fontaines en Bourgogne. 

Le Frere Bertrand de la Roque , Précepteur du Bailliage Tou- 
loufain. 

Le Frere Renaud de Chaï , Commandeur du Temple en Bour- 
gogne, connu par un procès qu’il eut avec le Chapitre de Befançon, 
à l’occafion des dîmes de Dommartin. 

Le Frere Fridéric, Comte de Breen enThuringe, qui mourut, 
fous l’habit de l’Ordre, en Palefline, après s’y être rendu recom— 


Ci O Marin Sanutus , lib. 3, part» ir, cap. zo. 


Qq y 
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r mandable par fa valeur. Deux autres Comtes de Breen, dontileft 

Pierjle 

xioniajgü. fait mention dans une Généalogie des Marquis de Luface (*). 

Le Frere Olivier, Précepteur de Flandre, qui céda au Comte 
Ferdinand les droits dojtit l’Ordre jouiffoit fur les rivières du quartier 
d’Ypres. 

Le Frere Chrétien , furnommé Eepîeu , Aumônier de Philippe- 
Augufte , rappel lé - , dans un titre de l’Abbaye du Jard , dans la con- 
firmation des biens & franchifes qu’avoient en Anjou les Templiers 
d’Aquitaine, & dans un regiftre du tréfor des Chartes, à Poccafion 
de leur Maifon de Mazay. 

Suivant l’Abbé Fleuri (17), trompé par on continuateur de 
Baronius, le Pape fit, en 12x1, de grands reproches aux Tem- 
pliers , de ce qu’ils maltraitoient les Livoniens nouvellement con- 
vertis. On eft étonné de cette accufation , quand on fait qu’il n’y avoit 
point alors & qu’il n’y eut peut-être jamais de Templiers en Livonie. 
Ce n’eft pas la première fois que nous trouvons ces Ordres Mili- 
taires pris l’un pour l’autre dans Rainaldi ; de tems en tems il confond 
les Templiers non - feulement avec ceux de l’Hôpital (18), mais, 
encore avec les Livoniens ou Porte - Glaives ( xp ) , tant il eft 
inévitable aux plus habiles gens de fe méprendre quelquefois. Le» 
termes de Militia Chrifti affe&és à tous les Ordres Militaires ont 
fans doute occafionné cette méprife ( ** 

II y a plus de vraifemblance dans les plaintes portées au Roc 
d’Angleterre contre ceux du Temple de la Rochelle ; on les accu— 
foit de ne pas s’en tenir à leurs anciennes donations, d’étendre leurs 
franchifes à tout ce qu’ils pouvoient acquérir de Biens , Maifons & 


(*) Rerum Boicarum Scriptores * tom. 1, 
epud (Efdium , pag. 617. 

(27) Tom* î6 „ pag. y8o. 

(18) Odcric Rainaidus , ad annum 1210, 
». 34» 3f- 

(2$) Idem, ad annum 1212 , n. 7. 

Legl pote fi Ù confier ri cum Epiftolâ Inn, III, 
145, lib* 14 A tdïiionis B du filant. ] 


(**) Dans la lettre d’Honorius III, rapportée* 
par Gonzales ( lïb . y Décrétai'. , titul. 3 5- de - 
Rurgationc vulgari , cap. $), où il s'agir de 
ces plaintes, on lit en effet l’cxprcffion Tcm- 
plarios \ mais le Glofïkteur remarque avec fo n*. 
detnent qu’elle doit s’entendre d’autres Ckcva*- 
liers que de ceux dent l’Ordre fut fupprimé loua 
Cldmcnt V- 
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Sujets fur les terres du Domaine , & d’appofer à ces acquittions la 
croix de l’Ordre , pour empêcher les gehs du Roi d’en tirer le tribut 
& les fervices ordinaires : en outre , comme il étoit alors d’ufage 
dans la Rochelle que tout habitant de cette ville depuis un an & 
un jour devenoit , par cela feul , fujet du Roi , on regardoit comme 
injurieux à l’autorité royale que les Chevaliers eufîènt aulii leurs 
jufticiables , & qu’ils s’appuyaflent fur des privilèges de Rome , pour 
citer les fujets du Roi devant des Juges étrangers & fitués fur terres 
ennemies: 

Henri fe plaignit au Pape de cette conduite , comme d’une ufur- 
pation, militant fur ce qu’elle lui étoit préjudiciable, & qu’elle lui 
attirait des chagrins , de même qu’à fes fujets. En conféquence , 
Honorius adrefla une bulle aux Abbés de la Grâce - Dieu & de 
Saint-Léonard , non pour faire reftituer ce que des mains avides 
avoient enlevé , ainfi que l’aflure l’Hillorien de la Rochelle , mais 
pour examiner la vérité. du fait, & le juger à l’amiable ou à la 
rigueur, il les parties y confentoient ; autrement, dit le Pape, vous 
aurez foin de nous envoyer, cacheté de votre fceau , tout ce que 
vous aurez appris fur cette affaire , afin de nous mettre en état de 
la terminer nous -mêmes (30)* Quoiqu’on ne fâche pas quelle en 
fut l’ilTué, le Pere Arcere, fondé uniquement fur les plaintes du 
Roi portées au Pape , ne laiife pas de prononcer que les Cheva- 
liers, fiers des fervices qu’ils rendoient à la Chrétienté, éroient de- 
venus infolens , couraient après les chofes temporelles , & s’empa- 
raient des biens domaniaux. Voilà ce qui s’appelle condamner un 
accule fur l’expofé- de fa partie adverfe (31). 

Cette année un certain Henri , reconnu pour Comte de Rhodez 
malgré fa naiiTance illégitime, aj/ant eu des démêlés avec les Tem- 
pliers de Languedoc , & fe trouvant à l’extrémité dans Acre , fit 
un codicille , par lequel il ordonne que le tout foit terminé à la 


( 30) Fctdera & a&a publica Rymer , tom. i , I (31) Hift. de la Rochelle, tom. 1 , pag. ioft. 

Jfûg. 88 . 


Pierre de 
Montaigu. 


im. 
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a=== fatisfa&ion des Chevaliers ; & après leur avoir fait plu Heurs do- 
MontÂigu. nations en grains , terres & pâturages qu’il poffédoit près de Limoux, 
il veut qu’on fâche qu’il a beaucoup à fe louer de la Maifon du 
Temple , & qu’elle lui a rendu de très-grands fervices en Orient ; 
c’eft pourquoi, ajoute-t-il, je prie la ComtefTe mon époufe, mon 
fils, mes héritiers & defcendans, de prendre cette Maifon fous leur 
prote&ion, & de lui donner toutes les marques poflîbles de recon- 
noiflance & d’attachement. Henri fut enterré, avec l’habit de Che- 
valier, dans l’Eglife de l’Hôpital, à laquelle il avoit auffi fait des 
donations confidérables (31,). 

Raimond , Vicomte de Béarn , meurtrier de l’Archevêque de Tar* 
ragone, entr’autres pénitences de fon crime, avoit reçu celle de 
faire le voyage d’Orient avec dix Gendarmes & trente Archers, 
entretenus à fes frais , pour y faire la guerre aux Sarrafins. N’ayant pu 
s’en acquitter, il donna , par teftament , aux deux Maifons du Tem- 
ple & de l’Hôpital , un lieu dit Mazro , avec’toutes fes dépendances , 
fes terres cultivées & incultes , toutes fes franchifes , fans aucune 
réferve que celle des péages qu’il aboliflbit , & celle des dîmes 
& droits eccléfiaftiques qu’il abandonnoit à l’Eglife d’Aufch. Ce 
territoire confifloit en plus de cent maifons de villageois , & avoit 
été autrefois défendu par une forterefle. Cette difpofition teflamen- 
taire , datée d’OIeron le 16 février, fut faite fur l’avis de plufieurs 
Prélats, auxquels le Vicomte en recommande l’exécution (33). 

Nous reprenons ici l’article des donations faites à l’Ordre , non 
pas tant pour étaler fa puiffance , que pour faire revivre le nom 
de fes bienfaiteurs. 

En m 9, Baudouin, Chevalier de Nantoye, dans le Comté de 
Ligni , du confenteinent de fa femme & de fes héritiers , donna 
par aumône , au Temple de Ruet , Diocefe de Châlons, tout ce qu’il 
poffédoit à Couverpuis en hommes , bois , prés , terres arables , 

($1) Martennc , tom. 1, Veterum ScriptorA (n) Hiftoirede Bcarn, liv. 6 , chap. *8. 
tmplijfimÂ CqIU: 1 iotu 3 col» iitfS* | G allia Chrifiiana nova. » tom . i 9 col, 550 « 
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une partie de fon fief, & tout ce qu’il tiroit dans les dîmes de 1 ■ '» 

Racioncos & de Vapincelon; ce qui fut confirmé par Henri, Comte Montaigu. 
de Bar , & par le Chevalier Guillaume de Pierrefite , dont le fief mu 
de Couverpuis dépendoit. 

La Commanderie de Ruet eft fituée entre Joinville & Saint- 
Dizier : elle fe donne à préfent à un Chevalier de juftice , & con- 
fifte en un château entouré de fofles, & un petit fief fitué près de 
Langres. Son Commandeur eft Seigneur de Couverpuis , Patron de 
Levoncourt , Décimateur de Champongney , ayant auflî une part 
des dîmes de Belrain, de la Vallée & de Levoncourt. Les Hofpi- 
taliers ont encore à Couverpuis une Chapelle fous l’invocation de 
S. Eloi, où l’on dict-par an cinquante-deux méfiés, cent journaux 
de terres à chaque faifon exemptes de dîmes , une juftice , un petit 
bois , un four banal , un douzième dans les grofies dîmes de defiüs 
la ville , plufieurs cens & autres droits Seigneuriaux. L’original de 
cette donation eft fcellé du fceau du Comte de Bar , & fe conferve 
dans les archives de Voulaine-Ies-Templiers , en Bourgogne , où 
eft maintenant la réfidence du Grand-Prieur de Champagne. 

En 1X20, un autre Gentilhomme Barifien, [nommé Robert de 
Sauldrup , fit aux Chevaliers du pays un legs de dix mille francs , 
fomme confidérable pour lors , puifqu’elle avoit fait plus d’une fois 
la dot d’une Souveraine. Le donateur mourut en fcellant l’a&e de 
donation (34). » 

Vers le même tems , deux Seigneurs Flamands , Otton de Tra- 
fegmes , dans le Comté de Nivelle , & le Chevalier Philippe , de 
la famille des Comtes de Flandre , marquèrent auffi leur eftime , 
je premier en donnant une forêt au Temple de Vaillenpont, le fé- 
cond , plufieurs fonds de terre & deux maifons dans la ville 
d’Ooftbroeck (35). , 

Peu après Guillaume, Evêque de Paris, confirma une donation 

( 34) Mémoires de Bar , mf. Idem, Antiquitatum comitatûs Fiandru r 

(jf) J. lK Cramaye 9 Antiquit. Brabantu pag . il*, 
de urbe Xivdlâ , pag • 7. j 


Digitized by v^ooQie 



3\v ' HISTOIRE 

======= de la moitié des dîmes de Dueil, faite parle Connétable de France,' 

Montaigu. Matthieu de Montmorenci. Cette Maifon a fourni plufieurs fujets 
à l’Ordre (36). 

JliS. ' . . 

En nxi , le Chevalier Pierre de Cornillon, du Diocefe de 
Meaux , reconnoît avoir donné au Temple de Coulomiers vingt 
arpcns de terre , deux arpens de prés , & tous les fonds qu’il avoit 
hérités de Renauld de Quincy , en échange des aumônes qu’il avoit 
faites auparavant aux Chevaliers , ce qui fe trouve attefté par Wil- 
laume , Evêque Diocéfain (37). Cette Commanderie a été trans- 
férée à Maifon-Neuve , fur la même Paroifle de Coulomiers. 

Il y avoit encore dans le Diocefe de Meaux quelques autres 
habitations de Templiers , entr’autres Montagur^^S) , Moify , dans 
l’étendue de la Paroifle de Montigny , & Choify- le -Temple fur 
celle de Charny (39). Cette derniere fait le principal membre du 
grand Prieuré de France : on y voit encore plufieurs tombes de 
Religieux, leurs livres de chœur & leurs bancs d’Eglife. L’enceinte 
de cette maifon étoit d’une vafte étendue. On y reconnoît les 
vertiges d’un corps-de-logis pour les Chevaliers ; & en 1 73 i , le 
réfedoire ferroit encore de bergerie aux moutons du fermier. Telle 
eft la deftinée de cent autres endroits refpedables, où les Chevaliers 
vivoient en commun, & acquittoient le fervice divin (40). 

Nous mettrons auflï au nombre des bienfaiteurs & amis du 
Temple, les trois frétés Raimond, Gonfred & Roftaing d’Agout, 
Seigneurs de Toulon, ancêtres de Clément V, qui gratifièrent, en 
11x3, les Chevaliers Provençaux d’un grand nombre de franchifes 
& de privilèges dont l’Hiftoire ne nous a pas confervé le détail (41). 
__ _____ Cependant Jean de Brienne , arrivé en Italie avec les Prélats & 

***** Chevaliers de fa fuite , confentit , dans une entrevue avec le Pape 


(3$) Hift. de la Maifon de Montmorenci, 
P *g. 

(37 ) Pièces Juftifïcatives de l’Hiftoire de 
l’Eglifc de Meaux, pag. ni. 

(38) Hift. de la Maifon de Châtiilon, lir. 7, 
tbap, a, pag. 333» | 


(3?) Pièces Juftificatives de l’Hiftoirc de 
l’Eglifc de Meaux, pag, 4?. 

(40) Ibidem , pag. i 9 u htm , Hiftoirc de 
l Eglifc dcMcaur, liv. 1, fur la fin, 

(41) G allia Chrifi. nova, tom , j, col. 747. 
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& l’Empereur, à donner à ce Prince fa fille Yolande en mariage, ‘ "p 1 '~ " EP> i 
ne prévoyant pas fans doute les chagrins que lui cauferoit cette al- Montaicp. 
fiance ; Fridéric, defon côté, jura fur les Saints Evangiles d’aller n». 
en perfonne , dans deux ans , en Paleftine , à la tête d’une puifiante 
armée ; il invita même les Princes Allemands à fe mettre de la partie , 

& dépêcha foudain l’Evêque de Capoue à Acre pour lui amener la 
Princefle, après qu’elle auroit été couronnée & reconnue héritière du 
Royaume de Jérufalem. 

Quant à-Jean de Brienne , comme il avoit à vifiter les principales 
Cours de l’Europe, il paflfa en Angleterre, puis en France, où il 
alfifta aux funérailles de Philippe-Augufte , & accompagna fon corps 
à Saint-Denis avec quantité de Prélats , du nombre defquels étoît 
Philippe Berruyer , Evêque d’Orléans , petit-fils, par Mathée, du 
Grand-Maître Odon de Saint* Amant. Le Temple perdit , à la mort 
du Roi de France, une de fes principales colonnes; ce Prince, qui 
avoit foutenu & protégé les Chevaliers tant qu’il vécut , voulut 
encore , en mourant , répandre fes libéralités fur eux , & leur légua 
deux mille marcs d’argent , lefquels , à cinquante fous le marc , fai- 
foient une fomme de cinq mille livres ; il en donna autant aux 
Hofpitaliers de Touloufe, & à Jean de Brienne trois mille marcs. 

Philippe s’étoit choifi pour exécuteurs teftamentaires l’Evêque de 
Senlis , Barthelemi de Roye fon Chambellan , & le JTréforier du 
Temple Aimare , auxquels il avoit encore confié cent cinquante 
mille marcs d’argent pour le fecours de la Terre-Sainte. 

Cette fomme fut délivrée au Précepteur de France par le Prélat 
Guérin , qui en exigea une reconnoiflance conçue en ces termes : 

«« Sachent tous, que nous Frere Guillaume Carelli , humble Maître 
»> du Temple, en-deçà delà mer, avons promis & juré entre les 
» mains du vénérable Pere Guérin , Evêque de Senlis , Chancelier 
as de France, que des cent cinquante mille marcs d’argent confiés 
*> aux Chevaliers du Temple , pour être employés au fecours de la 
»» Terre-Sainte , il n’en fera rien diftrait pour bâtimens ou achats 
st quelconques ni en-deçà ni au-delà des mers ; mais qu’on aura 
Tome I, R r 
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» foin d’en entretenir, pendant trois ans, le mieux qu’il fera pof- 
w fible , cent Chevaliers en Paleftine ; que du furplus on s’en fervira ,■ 
» avec la fidélité ordinaire à ceux du Temple , pour l’entretien de& 
n vaifleaux , machines & autres chofes jugées néceflaires a la dé- 
v ftnfe des Lieux-Saints , & fur-tout pour le paiement de la Cava« 
» * lerie légère foumife aux ordres du Turcopolier. Nous aflurons en 
» outre , de la part de tout l'Ordre en général , que ces promeflfes 
» feront exécutées, & la volonté du feu Roi fidèlement accom— 
*» plie (41). »» 

De la Cour de F rance le Roi de Jérufalem pafîa en celle de Caftille , 
ou il époufa la fœur du Roi Ferdinand, & fut témoin que les Ordres 
Militaires n’étoient pas moins utiles contre les Sarrafins d’Efpagne 
que contre ceux de Syrie ; car cette année les Caftillans , fécondés 
par ceux du Temple & quelques autres Chevaliers , remportèrent de 
grands avantages fur l’ennemi commun , fous les ordres de Ferdi- 
nand , leur Roi (43). 

Celui d’Aragon n’étoit plus alors à Monçon entre les mains ni 
fous la garde des Templiers ; depuis fou mariage , les Régens du 
royaume, ligués avec quelques Seigneurs, cherchoient les moyens 
de l’avoir en leur puiflance , afin de fe conferver par-là dans leur 
autorité. Sous le fpécieux prétexte du bien public & de mettre 
fa perfonne en fureté , ils l’obfédoient jour & nuit , fans lui laitier 
la liberté de voir perfonne , pas même d’écrire à fes confidens : las 
de cette captivité & des ufurpations de l’ambitieux Moncade, le 
Roi fe fouvint des fervices qu’il àvoit reçus des Templiers à Monçon , 
& comme il ne s’étoit jamais mieux trouvé qu’entre leurs mains , il 
fe réfugia cher eux à Tortofe avec fon époufe : les conjurés l’y fui» 
virent , moins pour lui faire honneur que pour ne rien perdre de leur 
puifiance tyrannique , &ê l’empêcher de gouverner par lui - même. 
Là, ce Prince, ayant reçu de nouveaux chagrins de la part des Régens* 


(41) Martenne , Ve ter. Scriptorum amplif j (4O Mariana , llb. ix ^ cap . 11 x de rebus 
fima Cdkft., colum. îiu* torrf. 1. J Hifptn. • **« 
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leur échappa encore de Tortofe , pour fe retirer dans Horta ou — 

Huerta , autre fortereffe du Temple , où , de l’avis des Chevaliers-, mÔntaigu. 
ayant convoqué la nobleffe de Ton parti, il mit une armée fur pied, , 1M . 
avec laquelle il fut battre les Maures de Valence & de Murcia, fe 
rendre deux Rois tributaires , & anéantir la ligue formée contre 
lui (44). 

En Angleterre, le Roi Henri ayant, en 1115 , quelques affaires 
à traiter avec l’Archevêque de Cologne & le Duc d’Autriche, dont 
il recherchoit la fille en mariage , choifit pour négociateurs le Frère 
A. Marcel, Vice-Gérent de- Montaigu eri Angleterre, avec un Prieur 
de l’Hôpital & quelques autres dont nous retrouvons encore les lettres 
de créance parmi les a&es de Rymer; mais les réponfes de l’Em- 
pereur & du Duc d’Autriche n’ayant pas été favorables , cette né- 
gociation devint inutile (4$). 

Les deux Grands-Maîtres étoient alors à la tête de leurs Sujets en 
Paleftine , comme il fe voit dans une tranfa&ion confervée dans les 
archives d’Arles , & paffée entre eux à l’occafion de quelques fommes 
& fonds de terre à partager. Celui du Temple reçut du Pape , cette 
année , pour lui & pour toutes fes Commanderies , le droit de per- 
cevoir les novales dans les Paroiffes où elles avoient coutume de 
tirer les greffes dîmes , & ce à proportion du droit qu’elles auroient 
dans la greffe dîme ( 46 ). 

Enfin , le terme que l’Empereur s’étoit propofé pour fon paffage 
en Orient* étant échu , ce Prince demanda au Pape un nouveau delai , 
fondé fur la rébellion des Lombards, qu’il avoit à humilier, & fur 
la treve conclue avec Mélédin , qu’il étoit injufte & en même tems 
dangereux de violer. 

Honorius fe rendit à ces raifons , & convint avec Fridéric dés 
articles fuivans : Qu’au mois d’août de 11x7 il pafferoit en pcrfonne 


f (44) MananaS lib. la, cap . n, de rébus 

Hifpan. 

Hiftoire de Béarn, livre 6 , chapitre jr, 
pa^c $«*. 


(45) Tom. 1, pag. 94 & 9 tf. 

(46) Principe» de» dîmes, par M. de Joui, 
pag. 11 7. 
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■ à la Terre-Sainte, & y tiendroir, pendant deux ans, mille Cheva^ 

Pie*r> de J r 

•Mont aigu, liers k fon fervice; qu’il meneroit avec lui cent Chalandres , (efpece 
iu.5. de vaiffeaux),. & y tiendroit cinquante galcres bien armées; que 
cependant il donneroit partage par trois fois à deux mille Chevaliers, 
avec leurs équipages, à trois chevaux par Chevaliers; qu’il dépo.- 
feroit en féqueftre cent mille onces d’or pour les frais de cette ex- 
pédition ; & s’il arrive , dit l’Empereur, que nous venions à mourir 
avant ce partage, ou à le différer pour quelque raifon que ce -Toit, 
nous voulons que cette fomme ne foit employée que du confente- 
tnent & de l’avis des Grands-Maîtres du Temple & de l’Hôpital, 
qui , de concert avec des perfonnes prudentes , la dirtribueront félon 
les nécertïtés & pour la plus grande utilité des Orientaux. 

Cette affaire ainfi arrangée , l’année fuivante en vit naître de plus 

férieufes, qui occafionnerent des écrits pleins de fiel & d’amertume 
entre Fridéric & Honorius , & dont la fuite devint, comme nous 
le verrons, funefte aux Chevaliers & à FEglife. Entre autres re- 
proches, le pape fait un crime à l’Empereur de fon ingratitude 
envers le Roi de Jérufalem, & lui prédit qu’elle tournera au pré- 
judice de la Terre-Sainte. C’eft que Fridéric , après avoir époufé 
Yolande , & célébré fon mariage à Rome , avoit demandé à fon 
beau-pere une ceflion pure & fimple du Royaume de Jérufalem , 
prétendant en avoir feul la fouveraineté , comme étant la dot de 
l’impératrice fon époufe. Le Roi , furpris de lès prétentions , s’en 
plaignit hautement , & avec d’autant plus de juftrce > qu’on lui avoit 
promis , en traitant du mariage de fa fille , qu’il garderoic , fa vie 
durant , l’adminirtration de. ce Royaume. Toutefois , ne pouvant 
s’oppofer à la volonté d’un Prince redoutable , & qui favoit fe 
faire obéir, il fallut plier & fupporter cette' injure. Un autre fujet 
de mortification pour Jean de Brienne , fut l'indignité avec la- 
quelle Fridéric traitoit fa nouvelle époufe , & l’afftont qu’il fit à une 
jeune demoifelle, fa parente, en 1a déshonorant (47). 


( 47 ) Tyrii continusua Hiftoria , pag t 6y6^ 
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Le Pape , que cette conduite injufte & violente affligeoit, tâcha 
en vain de porter le gendre à la compaflion envers fon beau-pere, montaigu. 
en lui écrivant de le traiter d’une façon convenable à fa dignité. 

Loin de là, Fridéric fe fit prêter, ferment de fidélité par les Che- 
valiers qui avoient accompagné le Roi, & envoya trois cents Si- 
ciliens en Paleftine, ayant à leur tête deux Comtes & un Evêque, 
pour exiger hommage des vaflaux de la couronne de Jérufalem. 

Le premier effet de ces troubles , fut de ralentir la dévotion qu’avoient 
bien des gens à fecourir la Terre-Sainte , & c’eft pour cette raifon 
qu’Honorius conjure l’Empereur de fe réconcilier avec fon beau- 
pere , & de lui témoigner fon affedion par des effets. Pour Jean 
de Brienne , fe voyant ainfi dépouillé , il fe mit fous la protedion 
du Saint-Siège , qui lui donna le gouvernement des terres de l’Eglife 
Romaine, depufs Viterbe jufqu’à Monte-Fiafcone. 

Pendant ce tems-là les Templiers de France fe difpofoient à mar- 
cher contre les Albigeois, fous les ordres de Louis VIII: Ce Prince, 
à qui les terres du Comte de Touloufe , prétendu fauteur de ces 
Hérétiques , avoient été transférées par le. Pape, voyoit avec com- 
plaifance les vaffaux de Raimond venir fe ranger fous la domination 
françoife ; & pour fe donner un nouveau titre fur ces domaines , 
il envoya le Frere Ebrard dans la ville de Saint-Antonin en Rouergue, 
en vue de fonder les efprits , & de prendre , s’il étoit poffible , 
poffeffion de cette ville en fon nom. Les Bourgeois n’oferent d’abord 
le déclarer ouvertement , de crainte que Raimond ne leur fit ref- 
lentir tout le poids de fon indignation. Toutefois, ils ne laifferent 
pas de prêter ferment de fidélité entre les mains du Templier, mais 
en le priant de leur garder fecret jufqu’à l’arrivée de l’armée fran- 
çoife , d’intercéder pour eux auprès du Cardinal Légat, & de faire 
lever l’interdit auquel leur ville étoit foumife (48). 

Pour mettre le Roi en état de fournir aux frais de cette croifade, 
le Clergé lui afîigna cent mille livres furies revenus eccléfiaftiques , 


(48) Preuves dcl’Hiftoiic de Languedoc , tom. j, pag. 30^, 
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esesssssssi qui furent en outre aflujettis au paiement d’une décime pendant 
Mont aigu, cinq ans. Ceux du Temple & de l’Hôpital furent exempts, de cette 
” contribution, & l’étoient d’ordinaire en pareil cas, parce qu*ils mar-; 
choient en perfonne. 

. Louis mourut à cette expédition , après trois ans de régné , & 

*“ 7 ' fut bientôt fuivi par Honorius, qui fut remplacé par Grégoire IX. 
Ce Pontife fut encore moins en paix avec Fridéric, que ne l’avoic 
été fon prédécefLur : Tentant approcher le tems auquel ce Prince 
devoit enfin s’embarquer , il le prefla d’accomplir Ton vœu , & fit, 
en attendant, prêcher la croifade en Angleterre & en Allemagne. Il 
attira dans la Pouille un fi grand nombre de Croifés, que de l’An- 
gleterre feule il en arriva, au rapport de l’Abbé Ufperg, plus de 
foixanre mille. Brindes étoit le rendez-vous général, & l’Aflbmption 
le jour indiqué pour mettre à la voile. Pendant les chaleurs de 
l’été , ces malheureux , peu accoutumés au climat brûlant de la 
Pouille , languifloient & mouroient par milliers. Malgré la mort 
des uns & le retour des autres dans leur pays, on ne laifla pas de 
former encore une flotte très-nombreufe , qui partit au mois d’août, 
L’Empereur , qui Te propofoit de la fuivre dans peu , tomba 
malade en allant faire fes adieux à l’Impératrice : ce contretems 
ne l’empêcha pas de s’embarquer, mais après trois jours de navi- 
gation , ne pouvant fupporrer le mouvement de la mer , il revint à 
Brindes, & fit annoncer au Pape la caufe de fon retour. Grégoirç 
répondit aux envoyés, que la maladie de leur maître étoit un faux 
prétexte , imaginé pour ne point acquitter fon ferment ; & fans 
différer davantage ni l’avertir, il le déclara publiquement excom-» 
munié , & lié par les cenfures auxquelles il* s’étoit volontairement 
fournis , au cas qu’il vînt à manquer de parole. 

Tandis que le Pape & l'Empereur, également indignés, s’accu- 
foient d’infidélité , d’impofture & de calomnies par des écrits pu-* 
blics , on reçut des nouvelles d’Orient, par une lettre des Pré- 
lats & des trois Grands-Maîtres , qui s’expriment ainfi : «t II n’eft 
» pas poflîble de vous diffimuler combien notre fituation eft affli-* 
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n geante ; privés des avantages que l’arrivée de l’Empereur devoit ===== 

- . , , . . Piekr.e de 

» nous procurer, il faut que nous ayions encore la douleur de voir montaicu. 
m quarante mille hommes fe rembarquer fur les mêmes vaifleaux 
qui les avoient conduits. De tout ce fameux armement , il ne 
»> nous eft refté que huit cents Chevaliers , que nous avons peine 
n à contenir, & qui demandent ou la liberté de rompre la treve, 

« ou celle de s’en retourner tous enfemble. A la follicitation du : 

» Duc de Limbourg, qui devoit commander à la place de l’Em- 
» pereur , on s’eft alfemblé pour prendre , fur cet article , l’avis 
» des plus expérimentés, fui;- tout pour voir ce qu’en penferoieot 
»> ceux des trois Ordres Militaires. Le Duc ayant propofé de rompre, 

»» la treve , les Chevaliers lui repréfenterent qu’il y aurait du danger 
»> de l’entreprendre , & qu'on ne pouvoit , fans fe déshonprer , 

»? manquer à la foi donnée & confirmée par ferment. Le Duc ré- 
»ï pliqua que l’intention du Pape n’étoit pas qu’on obfervât la treve , 

» puifqu’il avoit excommunié tous les Croifés qui ne s’embarque- 
>> roient pas au premier pafîage , quoiqu’il fût très-bien qu’il y avoit 
»r encore deux ans de treve à garder. Les uns nous objeétoient - 
v qu’ils n’étoient pas venus pour relier oififs; d’autres , que fi Jes 
»> étrangers venoient à fe retirer , les Mufulmans ne manqueraient , 

» pas de faire irruption, nonobllant la treve, & qu’il conviendrait 
» d’attaquer Coradin tandis qu’il étoic en guerre avec les Sultans 
»> fes voifins. Enfin, après bien des difcufîions , il fut réfolu una-. 
t> nimement que nous approcherions de la Ville Sainte, ..en com- 
»» mençant par relever les murs de Jaffa & de Céfarée ; ce qui fera., 

»» comme nous l’efpérons , exécuté avant le paflage du mois d’août 
1? prochain. » 

Cette réfolution fut publiée dans la plaine cJ’Acre, en préfence . 

.des Pèlerins , *»vec ordre à eux de fe tenir prêts à marcher le len- 
demain de la Tou/faint. Le Pape, à qui cette lettre étoit adreflee, 
la répandit, en exhortant un chacun à fecourir les Chevaliers qui 
entreprenoient do rétablir les villes démantelées (49). 

— — “ ■■■ » — ■ ■■■ ■ ' ■■ V V ■■ ~ 7- .. rrrsj 

(4$>) AjLufhj& 'fqrif, au huticannw, , r ^ 

< ' l 1 
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i " r. » La mort de Coradin , arrivée fur ces entrefaites , ne contribua 
Montaigu. pas peu à les encourager. Ce Prince laiiToit , pour héritier de fe* 

” États, un enfant de douze ans , qu’il avoit mis fous la tutelle d’un 
Émir, Gouverneur du fort Saquet. Cet Émir étoit un Chrétien 
Efpagnol, qui avoit été Chevalier du Temple, que Coradin cons- 
titua Régent de fes Etats, pour cette raifon qu’il en avoit éprouvé 
la fidélité , & qu'il le voyoit fincérement attaché à la morale chré- 
tienne. On lui reproche cependant d’avoir marché , avec les Muful- 
mans, contre ceux de fa Religion. Coradin lui avoit donné fa con- 
fiance préférablement, à ceux de fa Nation , parce qu’il craignoit 
que ceux-ci ne déshéritaient fes enfans , & ne remiflent fes Etats 
entre les mains du Sultan d’Egypte (50). 

• Plus le Saint-Siège avoit befoin des Templiers, pluè il travailloit 

à fe les attacher. La première année de fon Pontificat, Grégoire 
leur renouvella quelques anciens privilèges : par exemple, de ne 
pouvoir être récufés pour témoins dans les caufes de l’Ordre , par 
cela feul qu’ils en font membres , toutes les fois qu’ils fe préfen— 
feront librement pour rendre témoignage; de n’étre point fournis 
à toutes ces tailles , exa&tons & procurations multipliées dont 
quelques Prélats accabloient les Réguliers , non plus qu’aux cen- 
fures dont on frappoit leurs Chapelains à cette occalfon. « Nous 
1» vous enjoignons au contraire, dit le Pape aux Evêques, de les 
» défendre contre l'avidité de ceux qui en veulent à leurs biens , 

»-» de leur rendre juftice quand ils auront recours à vous , & de ne 
»» pas fufpendre Iêurs Prêtres parce qu’ils rcfufent de vous payer 
»» ce qu’ils ne doivent pas (51^- »» 

Nops avons vu qu’on leur donnoit auflï fouvent l’avouerie & 

• I’adminiftration du temporel des Eglifes, qu’on leur aceordoit même 
des Prébendes dans les Chapitres. Cette année , le Doyen de Saint- 
Quentin renouvella l’ancienne querelle fufcitée à ceux de Paris , à 
l’occafion d’une prébende dont il vouloit leur dter la jouifiance. 

«.L. ' 1 . " ' "" ' " » 

( jo) Tyrii continuât a Hifioria » pag. 697. | ( ji ) A&a Rymeri , gag ; xet # 103, 
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Les Chevaliers , cités devant l’Archevêque de Sens , furent main— ===== 

PirRHE DS 

tenus dans leur pofleflion , & la fentence fut confirmée par le Pape, montajgu. 
Quelques années après , le Frere Oger de Rup , Précepteur de it 
France , las & ennuyé de voir agiter cette affaire , fe démit vo- 
lontairement , entre les mains du Roi, de cette Prébende, & d’une 
autre que Philippe-Augufte leur avoit donnée dans l’Eglife de Saint- 
Furzé de Péronnc (52). 

De tous ceux qui tenoient pour le Pape contra l’Empereur Fri- 
déric , & qui refufoient de fe foumettre à fes extorfions , ou de 
célébrer les Saints Myfteres en fa préfence , les plus maltraités 
furent les Chevaliers. Ceux du Temple fur - tout éprouvèrent de 
fa part mille fortes de mauvais traitemens : non content de leur 
enlever jufqu’à leurs ferfs & domeltiques , il fit piller & faccager 
leurs Maifons , fe fervant , pour cela , de fes Sujets Sarrafins qu’il 
avoit dans la Pouille (<53). 

Ces violences lui ayant attiré une fécondé excommunication , fes 

partifans excitèrent à Rome une émeute populaire, durant laquelle “ l8, 
Grégoire fut chargé d’injures & chaffé de la ville. Ce fut dans 
ces conjonctures qu’Yolande mourut de fes couches dans Andria, 
iaiflant un fils nommé Conrad, que l’Empereur aima préférablement 
à fes -autres enfans. Il eut fi peu d’égard aux nouvelles certfures 
lancées contre lui, qu’il affeéta de célébrer la fête de Pâques fui- 
vante avec plus de magnificence & de folemnité qu’à l’ordinaire. 

Occupé cependant de fon voyage en Syrie , il continuoit , malgré 
les défenfes du Pape , à lever de groflès fommes fur les Eglifes , 
pour fournir aux frais de fon embarquement, qui fe fit à Brindes 
au mois d’août. 

Arrivé heureufement au port de Limiffo en Chypre, il féjourna 
quelque tems dans l’Ifle : delà , foit qu’il fe défiât de fes forces , 
foit qu’il voulût s’en retourner au plutôt , il envoya une députation 

. — .. . 

( fi ) M irtcnnt , tom . i , Col(c&. amplijfimt ,1 ( 53 ) Raina/d . , ad hune annum . 
coîum. 110 f. J 
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au Sultan du Caire , pour traiter avec lui à rinfçu des Orientaux'. 
Le Comte de Lucerna , Chef de cette ambafTade , s’étant arrêté 
dans Acre, apprit qu’une troupe deTrancs, envoyée pour cher- 
cher des vivres, revenoit avec du bétail & bonne provifion : comme 
il en manquoit , il courut au-devant avec ceux de fa fuite , pour 
Ven emparer. Les Francs , trompés à la vue de la bannière impé- 
riale, crurent qu’on venoit pour les efcorter, & ne s’àpperçurent 
qu’on venoit les piller , que quand ils virent plusieurs des leurs tués , 
& le Comte fe faifir de leurs charges ($4)* 

Cet Officier s’étant erifuite rendu chez le Sultan Mélédin , lui 
fit de riches préfens de la part de l’Empereur, & lui repréfenta 
que Fridéric fon maître , loin d’être abordé en Orient pour lui 
enlever aucune place , fouhaitoit au contraire de l’avoir pour frere 
& ami , & n’avoit à lui répéter que le Royaume de Jérufalem , 
comme appartenant à fon fils Conrad , du chef de l’Impératrice 
Yolande. Mélédin fit réponfe qu’il enverroit des Députés à l’Em- 
pereur , chargea ceux-ci de préfens , & les congédia. 

Les Francs , fcandalifés des liaifons de Fridéric avec les Sarralîns f 
& irrités des mauvais traitemens qu’ils avoient déjà reçus de fes 
Officiers , en inftruifirent le Pape, tandis que ce Prince étoit encore 
en Ghypre , attendant le retour de fes Députés. Us ne lui eurent pas 
plutôt rendu compte , qu’il prit la route d’Acre , fuivi de cent Che- 
valiers , de vingt galeres feulement , & dépourvu de l’argent & des 
munitions qu’on en attendoit ; ce qui n’empêcha pas que le Clergé , les 
Templiers, les Hofpitaliers & les Teutons, ayant les Grands-Maîtres 
à leur tête , n’allaffenr au-devant de lui , & ne l’accueilliffent avec toutes 
les marques de refped dues à la dignité impériale. Au milieu de fes 
déguifemens , Fridéric avoit à cœur les cenfures dont il avoit été 
frappé. En vue de s’en faire relever , il fit au Pape une députation , 
par laquelle il lui annonçoit fon arrivée en Paleftine, & la réfolu— 
tion où il étoit de n’en point fortir qu’il ne l’eût entièrement con— 


(54) Mûr. Sanutus % ad hune annum* I Item, Tyrii continuât a Hijloria* 


Digitized by 


Google 



DES TEMPLIERS. 313 

quile. Grégoire , inftruit de toutes fes démarches , loin de le ré- «== 
concilier, manda par deux Francifcains, au Patriarche & aux Che* Montaicu. 
valiers, de fe méfier de l’Empereur & de n’en recevoir aucun ordre, ml. 
d’autant qu’il n’y avoit aucun fond à faire fur fa parole. Cette nou* 

▼elle caufa du tumulte dans la ville; les Templiers & les Vénitiens 
prirent l’alarme , & craignant quelque trahifon , exhortoient le peuple 
à tenir ferme. Fridéric s’en prit aux Vénitiens, & les chafla de 
leur quattier (fÿ). 

Sur ce qu’on lui àvoit raconté du château des Pèlerins, s’étant 
un jour fait conduire à cette fortereffe bien efcorté, pour en exa- 
miner la fituation , il la trouva fi avantageufe & fi fort à fa bien- 
féance , qu’en vue de s’y loger , il ordonna aux Templiers de déguer- 
pir. Ceux-ci , peu accoutumés à de femblables procédés, coururent 
aux portes , s’en emparerent , & dirent à l’Empereur que s’il ne fe 
retiroit , on pourroit bien le loger quelque part , d’où il ne forti- 
roit pas quand bon lui fembleroit. Fridéric, outré de cette au- 
dace , en aurait volontiers facrifié les coupables à fa vengeance ; 
mais comme il ne fe fentoit pas allez fort pour les chalfer ni pouf 
leur réfifter, il prit le parti de la retraite; & dans un premier 
mouvement d’indignation , il fit armer fes gens , prit la route 
d’Acre , & fe préfenta devant le quartier du Temple pour le piller 
& Tabattre, ce qu’il aurait exécuté^ s’il n’eût trouvé les Chevaliers 
difpofés à fe défendre (56). 

Cette conduite de l’Empereur, qui avoit déjà enlevé aux Che- 
valiers plufieurs forts , étant de nature à révolter & les Lévantins 
& ceux de fa fuite , quelques-uns de ceux-ci l’abandonnèrent alors, 
entr’autres un Seigneur Lorrain nommé Gobert, Comte d’Apremont, 
qui éloigna tous ceux qu’il put du parti de l’Empereur , pour les 
engager dans celui des Chevaliers , & qui ne fit pas difficulté 
d'arborer fon étendard fur les murailles du Temple , pour manifefter 
qu’il en prenoit hautement la défenfe (*). 

( f y ) Tkom. Fdfelli de rebus Siculis . I ( * ) Sanclorum Jtugujîi , tom. 4 , pag % 

if 6 ) Tyri 'i continuât a Hifioria , ibidem, J 373 , de Bcato GobertOj qui obiit anno 1x63, 

Sfij 
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■■I- 1 " fi in Arrivèrent enfin les Envoyés du Sultan , pour affurer Fridéric 
MchÎtaigw. qu’on fe tiendroit honoré de fon arrtitié; mais que pour'Jérufalem, 
71^ la confcience ne permettoit pas de l’accorder, vu que les Muful- 

mans n’avoient pas moins de vénération pour le Temple , qu’ils 
regardoient comme la Maifon du Seigneur , que pouvoient en avoir 
les Chrétiens pour le Sépulcre de Jéfus-Chrift; que fi cependant 
l’Empereur jugcoit à propos de renvoyer quelques - uns de fés 
Barons à Naploufe, on pourroit convenir avec eux de tout ce qui 
feroit jufte & raifonnable. Ceux-ci partirent en effet avec les En- 
voyés de Mélédin , mais n’ayant pu obtenir aucUne audience de 
ce Prince , ils rapportèrent à leur maître qu’on qe cherchoit qu’à 
l’amufer & à gagner du tems. 

Fridéric , étonné de ces variations , fe mit en devoir dé fortifier 
la ville de Jaffa , afin de s’aflurer le chemin de Jérufalem. Ayant 
communiqué fon deflein aux principaux des Croifés, il ordonna 
à un chacun de le fuivre. Les deux Monta igu refuferent d’obéir, 
repréfentant que le Pape leur avoit défendu de fuivre un Prince 
excommunié , & qu’ils ne marcheroient pas tant que les ordres fe 
donneroient en fon nom. Cependant , comme les Sarrafins n’étoient 
diftans que d’une journée, de crainte de furprife, & que Ie6 Chré- 
tiens ne tombaient dans quelques embûches , les Chevaliers ne 
laifierenr pas de fuivre de loin. Fridéric, afTez maître de lui-même 
en cette occafion pour difîhnuler fon reffentiment , continua fa 
route à la tête de dix-huit cents hommes , tant cavaliers que fan- 
taflins. Néanmoins, de peur que quelques-uns des autres Chefs ne 
vinfTent à fuivre l’exemple de ceux du Temple & de l’Hôpital, il 
confentit que l’ordre ne fe donnât plus en fon nom , mais de la 
part de Dieu & de la Chrétienté : alors toutes les troupes fe réu- 
nirent , 6c l’on commença à rétablir Jaffa. 

Malhe.ueafement cette entreprife fut traverfée par une lettre qui 
annonçoit à l’Empereur que l’armée du Pape , commandée par Jean 
de Brienne, ravageoit les villes & châteaux de la Pouille , brûlôic 
les villages, enlevoit le bétail j & emmenoit des prifonnîers. Gré- 
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goire , de fon côté , fe plaignoit à toute l’Europe de Fridéric & — — 
de la cruauté de fes Allemands : « Voyez, je vous prie, dit-il à un m'ontaigu. 
»> de fes Légats , s’il y a douleur femblable à celle qui m’afflige : 

»» l’Eglife Romaine avoir élevé & comblé d’honneur un fils qu’elle 
•» efpéroit devoir être fon défenfeur contre les nations barbares ; le 
»> voilà au contraire devenu notre ennemi &c notre plus redoutable 
>» perfécuteur. Ce n’étoit pas afiez pour lui des injures & des injuf- 
»> tices criantes qu’il a faites en perfonne 'aux Eccléfiaftiques, il n’a 
» pas craint* d’employer les Sarrafins pour envahir le patrimoine 
»> du Saint - Siège ; & ce qui eft plus déplorable encore , c’eft 
» que, lié d’amitié avec les Infidèles, il leur prodigue lès faveurs, 

» tandis qu’il manifefte fa haine contre les Chrétiens , en ruinant 
» les habitations des Templiers & des Hofpitaliers , qui ont jufqu’icr 
n confervé les reftes de la Terre-Sainte. C’eft par fes ordres que 
>» la paix , faite avec les Sarrafins d’Occident , a été rompue ; it 
»> s’eft joint à eux pour exercer mille hoftilités contre ceux du 
»» Temple & de l’Hôpital. Les Témpliers ayant recouvré les effets 
»> que les Sarrafins leur avoient enlevés , jufqu’à la valeur de fix 
»> mille marcs d’argent, le Comte d’Acerra , fon Lieutenant, les 
»» leur a ôtés |ar violence , & les a rendus aux Infidèles , dans la 
» perfuafion que ces Chevaliers, fuivant les ftatuts de leur Ordre, 

»> n’oferoient fe défendre à main armée contre lui; Cet Officier, 

* perfécuteur des deux Ordres , les a dépouillés de plufieurs terres 
>» & prétend anéantir les privilèges qu’ils ont du Saint-Siège , pour 
» les foumettre à la Jurifdiftion Impériale. Il a rendu aux Sarrafins 
»> cent efclaves que ces Chevaliers avoient qp Sicile & dans la 
r> Pouille , fans leur faire aucun dédommagement', préférant les 
*> Seftateurs de, Mahomet aux Serviteurs de Jéfus - Chrift. Nous 
»» ajoutons encore avec douleur , que fi Fridéric s’eft embarqué avec'ft 
»> peu de monde, c’étoit pour armer contre nous un nonibre d’autant 
» plus confidérable de Chrétiens & d’Infideles, & afin de ne laifîèr 
« aucun doute fur fes mauvaifes difpofitions à notre égard ( 57). »> 

( ) Mc:tk, Paris , ad hum ann. 
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Tels étoient les fentimens du Pape fur la conduite de PEmpereur ; 
ce Prince , qui avoit déclaré hautement qu’il s’engageoit à la défenfe 
de la Terre-Sainte plutôt comme Templier que comme Souverain ,. 
c’eft-à-dire , dans le deflein d’y tout facrifier , fit bien fentir au 
Pontife qu’il n’étoit pas efclave de fa parole ; car il n’eut pas plutôt 
appris les avantages que Jean de Brienne remportoit fur lui dans la 
Pouiile , qu’il prefla Mélédin d’en venir à un accommodement ; il 
employa même à cette fin , félon certaines Hiftoires , des moyens, 
indignes de la Majefté Impériale (58). 

Le Sultan , que la connoifiance de ces troubles & de ces embar- 
ras avoit rendu moins traitable , fe laifïa fléchir à la fin , & il parut 
un accord négocié fourdement , dont les articles portoient en fubf- 
tance : 

i°. Que la Sainte Cité ferait rendue à l’Empereur dans l’état où 
elle fe trouvoit; qu’il en pourrait relever les murs, & en difpofer 
à fa volonté , à la réferve du Temple ( ou plutôt de la Mofquée bâtie 
à la place du Temple de Salomon ) , qui demeurerait au pouvoir 
des Mufulmans avec fon enceinte, fans qu’il fût permis à aucun 
Chrétien d’y entrer, fi ce n’eft avec la même croyance que les 
Mufulmans. 

i°. Que le pèlerinage au Saint-Sépulcre & à Bethléem ferait per- 
mis aux Francs ; que cette derniere place, de même que Nazareth, 
leur ferait rendue avec Thoron , Sidon , leurs dépendances , & quel- 
ques forts qui avoient appartenu aux Templiers , qu’on leur perrnet- 
toit de fortifier , aufli bien que les châteaux fitués fur le chemin qui 
conduit de Jaffa à Jérufalem feulement. 

3°. Que durant la treve, qui ferait de dix ans, tout bourgeois 
de Jérufalem , tant Chrétien que Mufulman , y ferait jugé & gou- 
verné par ceux de fa Nation. Qu’à l’égard de la Principauté d’An- 
tioche , du Comté de Tripoli & des châteaux qui n’étoient pas du 
Royaume de Jérufalem , ils ne feraient pas compris dans ce Traité , 
& que l’Empereur ne pourrait y envoyer aucun fecours. 

(j8) Hiftoirc générale des Royaumes de Chypre & de Jérufalem, ton;, i , pag. jx 4. 
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On jura cet accord , de pai#& d’autre , le 18 février. De tous ■ -- - 

les Chevaliers il n’y eut que les Teutoniques qui voulurent y prendre monta igu. 
part ; ceux du Temple & de l’Hôpital , le confidérant comme dé- 
favantageux & peu honorable , repréfenterent en vain à Fridéric que 
fa réputation & l’honneur des Francs y étoient d’autant plus inté- 
relTés , qu’on pouvoir non-feulement reprendre fur les Infidèles tout 
ce qu’ils poffédoient en Syrie , mais encore les dépouiller de leurs 
propres Etats , à caufe de la défunion qui étoit entre eux ; d’ailleurs , 
que cette paix ne pouvoit être durahle , attendu que le jeune Sultan 
de Damas, neveu de Mélédin , n’approuvoit pas la ceflion du Royaume 
de Xérufalem que fon oncle faifoit , puifqu’il ne lui appartenoit pas 
d’en difpofer; que, par conféquent , le neveu ferait toujours en droit 
de recommencer la guerre contre les Chrétiens. 

Il protefta en effet contre tout xe que fon oncle venoit de pro- 
mettre , & fe mit en état de lui faire voir qu’il pourrait déformais 
fe paffer d’un fembiable tuteur ; mais fes menaces , non plus que 
les remontrances des Chevaliers , ne purent empêcher l’exécution 
du traité. On remit à l’Empereur tous les châteaux & territoires 
en queftion j & tous le6 Sarrafins étant fortis de Jérufalem, à la 
réferve de ceux qui dévoient garder le Temple & fon enceinte , 
grand nombre de Familles Chrétiennes & de Religieux y retour- 
nèrent. Ce fut, dit-on, pour empêcher que les Templiers n’y ren- 
traffent & n’y occupaffent leur ancienne demeure , qui étoit con- 
tiguë au Temple , que Fridéric abandonna aux Sarrafins les dépen- 
dances & les environs de cet édifice. Ce motif de vengeance lui 
eft fuppofé. Selon Richard de Saint-Germain , le Temple & fes 
environs ne furent réfervés par Mélédin, qu’en vue de laiffer à 
fes Mufulmans la liberté de prier, à l’ordinaire, dans un lieu pour 
lequel ils avoient une vénération particulière. 

Le Patriarche, encore plus" mécontent du traité que les Cheva- 
liers, s’en plaignit au Pape & à tous les Fidèles en général} il 
alla même jufqu’à défendre de réconcilier les Lieux Saints , & d’y 
célébrer les Divins Myfteres. Cette conduite n’étonna pas l’Empe- 
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•' - - reur, & ne l’empêcha pas d’entrer #ans Jérufalem le 17 de mÿs, 

Fl£&HE DE 

Montaigu. ni d’aller le lendemain à l’Eglife du Saint-Sépulchre , fuivi de fes 
partifans & du Maître des Teutoniques , mais aucun des Prélats 
qui l’accompagnoient, pas même des Allemands, n’ofa célébrer en 
fa préfence, ni faire la cérémonie du couronnement : Fridéric fut 
obligé de prendre lui-même le diadème fur l’autel, & de s’en cou- 
ronner de fes propres mains. 

Le jour même de cette finguliere cérémonie, l’Empereur fit part 
de fes fuccès aux Princes d’Empire , par une lettre oii il paroît 
être content de la conduite des Chevaliers en général : nous aurons 
foin , dit-il , de vous informèr en tems & lieu des fecours & con- 
feils que nous avons reçus en Orient du Patriarche , des Cheva- 
liers & Grands - Maîtres ; en attendant , il eft à propos que vous 
fâchiez que, depuis le moment de notre arrivée, le Grand-Maître 
des Teutons & fes fujets nous ont donné des marques non fufpe&es 
d’un attachement fincere (59). 

L’après-dînée de ce même jour, qui étoit le troifieme dimanche 
de Carême , il fe tint une aflemblée , à laquelle alüfterent deux 
Evêques, le Maître de l’Hôpital, celui des Teutoniques, avec un 
Précepteur du Temple, nommé Frere Olivier, qu’une Hiftoire de 
Sicile a mal-à-propos qualifié Grand-Maître (60). Là il fut queftion 
de relever les murs de Jérufalem , & l’on demanda , de la part de 
l’Empereur , aux Chevaliers s’ils feroient d’avis de contribuer à cette 
entreprife , & s’ils confentoient qu’on fortifiât les places cédées par 
Mélédin : les Chevaliers ayant demandé du tems pour fe. confulter, 
Fridéric ne leur accorda que jufqu’au lendemain , & au lieu d’attendre 
leur réponfe , il partit dès la pointe du jour avec toute fa fuite , au 
grand étonnement des Chevaliers. A peine ceuiç du Temple eurent- 
ils le tems de l’aller joindre précipitamment, pour l’aflurer que s’il 
vouloit tenir parole , & fortifier la Ville Sainte , ils s’y porteroient 


(5-9) G . Lcibnitii Mantijfa Codicls Juris I ( 60 ) Sicilu Antiquitates , vol. 4 , colum. 
Çcntium , pag. 145, 154?» 
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avec zele , & de maniéré à mériter l’approbation des gens de bien. 
Fridéric , dont le deflein n’étoit plus que d’amufer les Orientaux , 
écouta ces offres avec dédain , répondit qu’on examinerait cette af- 
faire une autre fois , & partit pour Jaffa en fi grande hâte , que 
perfonne ne put le fuivre (61). 

Le Dimanche fuivant il fit fon entrée dans Acre , & parce que les 
acclamations & démonftrations de joie publique ne furent pas telles 
qu’il les attendoit , il s’en prit au Clergé & aux Chevaliers ; les 
ayant aflemblés hors de la ville ,, il les accufa d’avoir foulevé le 
peuple contre lui , les chargea d’opprobres & les accabla d’injures. 
Les cenfures dont il étoit lié ,• le traité qu’il venoit de faire, & que 
l’on regardoit comme nul , avoientfans doute occafionné ces troubles, 
& porté ceux d’Acre à lui refufer les honneurs qu’il exigeoit. Il n’en 
falloit pas davantage pour l’irriter contre ceux qui dominoient dans 
la ville, & c’eft ce qui a fait dire à Richard de Saint-Germain, fon 
partifan , que le Clergé & ceux des deux Ordres avoient fufcité dans 
Acre une guerre inteftine contre lui (62). Dans une lettre, où le 
Patriarche fe plaint de cette conduite au Pape , il dit que « Fridéric, 
9» adrefTant la parole au vénérable perfonnage le Maître du Temple, 
» s’emporta jufqu’à lui faire en public de fanglans reproches qui 
» n’avoient pas le moindre fondement, en vue de le noircir , & de 
n fe difculper foi-même , en rejettant fur autrui des fautes qui ne lui 
» étoient que trop notoiremeflt perfonnelles. Il s’imaginoit , pourfuit 
» Gerold, que tout ce que nous avions de troupes h notre folde 
» n’étoit que pour le molelter ; il défendit en conféquence à tous 
9» les Chevaliers étrangers de demeurer plus long - rems dans le 
99 pays , & donna ordre à celui qu’il laiffoit pour fon Lieutenant 
*» d’ufer de punition corporelle contre le premier qu’il y trouverait: 
j» après cela , s’étant retiré fans vouloir entendre perfonne ni ad- 
99 mettre aucune explication ou réponfe à tout ce qu’il venoit de 
>» de nous imputer, il configna les portes de la ville à des Arbalé- 


(éi) Ci. Rainaidus , ad kuric annum . J (61) Rcrum Italie, Scrip . , t. 7, col. 1013, 
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= 2°. Le commerce d’amitié , les correfpondances de l’Empereur 

& du Sultan croient publics & conftatés par les préfens qu’ils 
" fe firent plus d’une fois l’un à l’autre; par conféquent livrer l’Em- 
pereur à Mélédin , c’eût été le confier à un ami , dont on voyoit 
très-bien qu’il n’auroit eu aucun mauvais traitement à craindre. 

3°. On ne peut pas dire que cet attentat fut un des chefs fur 
lefquels Fridéric fit de fanglans reproches à Montaigu &c aux Ec- 
cléfiaftiques dans la plaine d’Acre ; car , pour confondre les cou- 
pables , £c les empêcher de crier à la calomnie , rien n’eût été 
plus facile que de leur montrer la prétendue lettre avec fon fceau. 
Ce Prince y était intéreffé , tant pour fe difculper fur fes violences 
envers les Chevaliers , que pour effacer.' les mauvaifes impreffions, 
que la lettre du Patriarche avoit donnée de fa conduite aux Occi- 
dentaux; s’il l’eût montrée, le fait feroit devenu public, & la foule 
des Hiftoriens, plus portée à tranfmettre le mal que le bien, n’au» 
roit pas manqué d’en parler. 

4°. Dans une lettre au Roi & aux Barons François, où Fridéric 
fe plaint de la conduite qu’on a tenue à fon égard en Syrie , il 
ajoute : « Les Légats ne fe font pas contentés de nous traverfer 
» dans nos defleins , ils ont encore écrit au Sultan pouF le diP 
»» fuader de nous remettre les Lieux Saints. Nous avons leurs lettres 
# qui furent interceptées , & nous les gardons en preuve de ce 
»» que nous avançons ( 66 ). » 

N’étoit-ce pas ici le lieu de rappelter la perfidie en queflion , 
fi elle eût été réelle ? Pourquoi donc n’en dit-il rien , non plus 
que de cette prétendue lettre qui lui fut renvoyée par Mélédin ?' 
Ailleurs {6 7), il accufe le Pape, le Marquis d’Efte, le Duc de 
Venife & le Comte Boniface, d’avoir attenté à fa vie, mais il ne 
dit pas que ce fut en Syrie, ou par aucune trahifon des Orientaux*.. 

5?:. Dans une autre lettre à tous les Princes de l’univers, où it- 


(CC) Pétri de V'tneis Epiftolarum lib % i ,| (67) Ibib, , cap. 34, pag. ilo 
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Ce plaint des Templiers, comme de gens dont il n’étoit pas aimé, — 1 .. 

& ■ n • • « • •• •• Pierre de 

que le Pape ammoit contre lui, on ne voit rien qui ait rapport Mon taigu. 
à la perfidie dont on les accufe; c’étoit cependant encore ici l’oc- * TïiJ. 
cafion d’en parler, & l’Empereur y étoit intérefle , puifqu’il s’agir, 
dans cette lettre , de faire voir pourquoi il étoit du parti contraire 
à celui de ces Chevaliers , dans les alliances qui furent faites avec 
les Sultans (68). 

6°. D’ailleurs , Fridéric ayant eu dans la fuite à fe défendre 
contre le Pape, qui lui reprochoit de n’avoir pas rendu fidèlement 
aux Chevaliers tout ce qu’il leur avoit enlevé , ne dit pas que c’étoit en 
punition de leur attentat fur fa perfbnne qu’il retenoit leurs biens , 
mais feulement parce que l’Ordre les polTédoit contradidoirement à 
une conftitution du 'pays (69). N’eût-il pas été bien plus naturel de 
répondre que le dépouillement de fes biens efl: la moindre peine 
que mérite un Ordre coupable de lefe-majefté ? Si les Templiers 
fe trouvent plus chargés que tout autre par ces bruits vagues qui 
ont trompé Matthieu Paris, il ne faut pas s’en étonner; les pa- 
roles menaçantes dont ils accueillirent l’Empereur, lorfqu’il voulut 
s’approprier le château des Pèlerins, y avoient donné lieu, & font 
peut-être le feul fondement de cette açcufation. 

7 0 . Comment fe peut-il faire qu’une trahifon de cette nature , 
tramée, comme on le prétend, contre un Souverain qui avoit à fa 
fuite Italiens , Allemands , Siciliens , ne foit racontée que par un 
Anglois , & qu’on n’en trouve pas le moindre veftige dans les 
autres contemporains les plus attachés au parti de l’Empereur , 
pas même dans Richard de Saint - Germain, fon admirateur? Ce 
Chronifle , qui accufe fi légèrement les Chevaliers d’avoir foulevé 
le peuple contre Fridéric, auroit-il oublié de dire qu’ils furent con- 
vaincus de l’avoir trahi? 

8°. Ileftvrai qu’un Ecrivain , mort environ en Fannée 1300, trompé 


(é8) Pétri de Vincis Epiflolarum cap , 18, (69) Fleuri, Hifloire Ecclétiaft, , rom, 17, 

J>Mg+ lté* pag. lQO r 
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= par les mêmes rumeurs que Matthieu Paris , rappelle cette prétendue 
trahifon, mais de façon à la rendre encore moins vraifemblable que 
ne fait I’Hiftorien Anglois. C’eft Barthelemi de Néocaftro, Sicilien, 
qui, dans un ouvrage poétique mis en profe, amene fur la fcene 
différens perfonnages , auxquels il fait’ dire tout ce que fa verve 
échauffée lui fuggere. Dans le cent douzième chapitre, il s’eft donné 
la liberté d’imaginer une lettre qu’il dit avoir été envoyée au Sultan 
d’Egypte, non plus par les deux Grands-Maîtres & les Orientaux, 
aînfî que l’avoit cru Matthieu Paris , mais par le Pape même , 
pour engager Mélédin à fe défaire de l’Empereur par le fer ou le 
poifon. Rien de plus mal concerté que cette calomnie ; je n’en veux 
d’autre preuve que la lettre même. 

« C’eft malgré moi, fait-on dire au Pape, & malgré PEglife, 

»j mere des Chrétiens, que l’impie .Fridéric, foi-difant Empereur 
»» des Romains , a pris les armes pour vous fubjuguer & s’emparer 
»> de tous vos Etats. Comme il feroit honteux & déshonorant pour 
»» moi , qu’il s’élevât contre vous , que je confidere comme un 
» enfant de l’Eglife , auquel on ne peut rien reprocher , étant 
» d’ailleurs perfuadé que, par refpeét pour l’Eglife, vous n’oferez 
» lui faire face , de crainte qu’elle ne vous oppofe toutes fes forces : 

»> je viens, mon très-cher fils, vous avertir que l’impiété de Fri- 
» déric étant parvenue à fon comble, vous le traitiez comme un 
» ennemi commun , que vous & les vôtres foyez en garde contre 
»» lui, & vous défendiez , autant qu’il fera pofîible, de fa perfidie 
» & de fes embûches. Il nous plaît même que le Tyran foie humilié 
» par la force des armes , ou que vous terminiez fes jours par le 
»j fer ou par le poifon , fi cela le peur ; & fâchez que cette en— 
» rreprife ne vous attirera aucun inconvénient, ni de ma part, ni 
» de celle d’aucun autre Prince Chrétien ; qu’au contraire , fi vous 
» y réuflîfTez , ce fera un moyen de vous faire rentrer en grâce 
» avec l’Eglife Romaine. » 

C’eft ainfi que l’Hiftorien Poè’te fait parler un de fes interlocuteurs. 
Cette piece porte avec foi plus d’un cara&ere de fuppofition : i °. En 
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pas grand honneur dans I’efprit des Souverains d’Occident, eut foin — ■ 

. , , . /.», , ... \ l’ilH-KE DF. 

-de les prévenir, avant fon départ, par une lettre circulaire, ou il Mont aigu. 
releve de fon mieux les prétendus avantages de fon féjour, qui ne 
fut que de fix mois ; & pour colorer de quelque fpécieux prétexte 
fon départ précipité, & la conduite qu’il avoit tenue en Orient, on 
fit courir le bruit qu’il n’y étoit pas en sûreté de fa perfonne ; que 
les Orientaux , notamment les Chevaliers des deux" Maifons , animés 
contre lui du même efprit que le Pape , avoient entrepris de le faire 
tomber entre les mains des Mufulmans. Matthieu Paris , le feul 'des 
Auteurs du tems qui ait ajouté foi à ces faux bruits , nous les a ainfi 
détaillés : « Ils écrivirent , dit-il, au Sultan d’Egypte, que l’Empe- 
»» reur ayant réfolu d’aller à pied fe baigner par dévotion dans le 
»» Jourdain , avec très-peu de monde , on pourroit aifément fe faifir 
« de lui ou le mettre à mort ; que Mélédin, ayant reçu la lettre dont 
» il connoifioit le fceau, détefta la perfidie des Chrétiens , & par- 
»» ticuliérement des Chevaliers, renvoya la lettre à Fridéric , qui 
»» étoit déjà averti de la trahifon , mais qui n’avoit pu la croire , 

» attendu la qualité des perfonnes (65). » 

Cette accufation eft trop déshonorante pour n’en pas examiner le 
fondement. 

i°. Nous prouverons ailleurs que le témoignage de Matthieu 
Paris fur les affaires orientales, n’a que très -peu d’autorité; mais 
ce qui le rend fufped en ce qu’il rapporte de cette confpiration , 
c’eft qu’il en accufe non-feulement les Chevaliers, mais encore tous 
les Lévantins fans diftindion, incolcc tcrrœ\ ce qui ne peut pas être, 

Pâme d’une confpiration étant le fecret. II ajoute que ce fut là 
l’occafion du retour précipité de l’Empereur , de fes animofités 
contre les Chevaliers , &: de fes liaifons intimes avec Mélédin. 

Ceci n’eft pas moins illufoire : les vraies caufes de fes animofités 
contre les Chevaliers & de fes liaifons avec le Sultan font anté- 
rieures; nous les avons rapportées plus haut. 


( 6 f ) Matthtus Paris , ad hune annum • 

Tt ij 
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" — ■ - ' Aucune Hiftoire ne fait mention de cette entrevue fecrete de Fri- 

Mont'aigu. déric avec Mélédin , non plus que de cette foumiflion , de ce tribut 
777 ^ offerts par le Sultan au Chef de l’Empire : ces circonftances n’étant 

fondées ni fur le cara&ere de Mélédin , ni fur aucune autorité, on 
peut bien les confidérer comme une imagination du Poète Gibelin , & 
tout le chapitre d’où elles font tirées comme une fiétion ; les épifodes, 
les licences poétiques , les defcriptions trop libres & affedées qu’on 
y remarque font la preuve de ce que j’avance. 

Vers ce tems-ci vaqua la Maîtrife du Temple par la mort ou dé- 
miffion de Montaigu ; nous trouvons fon fucceffeur dans un aâe 
paflé entre les Marfeillois & les Chevaliers. Mais avant que d’en 
parler , il eft à propos de rappeller la mémoire de quelques per- 
fonnages dont l’Hiftoire nous a confervé les noms. 

Le premier eft le Vicomte de Cabrera, qui, fe voyant privé 
par force de fon Comté d’Urgel, quitta volontairement le refte de 
fes biens en 1128 , & fe fit Religieux de la Milice du Temple. 

Le fécond , Frere Hugues de Stodon , Chevalier du nouveau 
Temple de Londres , dépofitaire des cinq cents marcs que le Roi 
Henri donnoit tous les ans au Comte de Flandre. 

Le troîfieme , Frere Gui de Bruflac , Précepteur de Villedieu , 
loué pour fa prudence & fa religion, qui , voyant, en 1227 , les 
troupes Françoifes armées contre les Albigeois manquer de vivres , 
ouvrit fa cave & fes greniers à ceux qui les conduifoient, c’eft-à»dire, 
aux Archevêques de Narbonne & de Touloufe ; & qui , ayant 
découvert une confpiration tramée contre le dernier par les Héré- 
tiques , en fit faifir & emprifonner douze qui avoient juré de livret 
. le Prélat au Comte Raimond (7-1). 

Le Nccrologe des Chanoines du Val-des-Ecoliers, nouvellement 
appellés à Paris , reconnoît pour bienfaiteurs le Frere Chrétien , fur- 
nommé Lepieu, dont il 3 été queftion plus haut, & les quatre 
fuivans ; favoir : 


( 71 ) Chronica Magna G. de Podio Laurent U , pag. Hift. Francor r , tom. f. 

Frere 
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Frere Jean de Milly , qui leur fit élever un Cloître & un Dortoir. — — . 
Frere Gilon , Tréforier du Roi , qui leur fit bâtir une Infirmerie, moktaigu. 

Frere Guillaume le Breton , Clerc du Temple , qui donna aux 

mêmes Chanoines Réguliers de quoi conftruire un Réfeâoire , un Hof- 
pîce , des Stalles , des Claffes & une Chapelle d’infirmerie , outre ‘ 
cela , une Bible magnifique , un corps de Théologie avec des glofes, 

& quarante fous de rente annuelle pour Ton anniverfaire, 

Frere Herbert , Aumônier du Roi , auquel cette Maifon doit fes 
murs de clôture & une partie de fon Eglife. C’eft ce même Herbert 
qui fit conftruire , à Paris , la greffe Tour du Temple , flanquée de 
quatre petites , & qui eft un des édifices les plus folides qu’il y ait dans 
le Royaume (71). Les Chanoines de Sainte-Catherine mettent ces 
cinq perfonnages au nombre de leurs bienfaiteurs , pour avoir con- 
tribué , avec S. Louis , à leur première fondation , foit en qualité 
d’Economes du Tréfor Royal, foit de leurs propres deniers ; ce qui 
ne ferait pas extraordinaire ni fans exemples , les Religieux d’alors 
n’étant pas exclus des fucceffions. 

«- ' -■-1- 1 ' \ 1 T— T — - --T 1 T T 

(7x) Gallia Ckriftiana nova, tom. 7 , col. 853. 

Fin du Livre feptieme. 



Tome l, V t 
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CRITIQUE et apologétique 

DE L’ORDRE 

DES TEMPLIERS. 


LIVRE HUITIEME. 

. T i E fuccefTeur de Monraigu fut un Chevalier François , qui. dana 
dE P£ R i* agios, la fuite des Grands-Maîtres de Ducange , n’eft connu que par la 
première lettre de fon nom,: il s’appelloit Armand de Peiragros, 
d’une ancienne famille de Languedoc, qui fubfifte encore aujourd’hui, 
à ce qu’il paroît, puifque nous trouvons un Dallai de Peiragros parmi 
les Eleves de l’Ecole Militaire , reçu Chevalier novice des Ordres 
royaux de Saint-Lazare & du Mont-Carmel en 1761. Armand fe 
fit un devoir de maintenir la bonne intelligence qu’il avoit vu régner 
entre le Temple & l’Hôpital fous le Magiftere de fon prédécefleur. 
Depuis ce tems-là , ce qui reftoit de la Paleftine aux Orientaux ne 
fe foutint que par fon zele & l’union des deux Ordres, qui, malgré 
leur ancienne jaloulïe , ne lailToient pas de s’accorder merveilleufe— 
ment lorfqu’il s’agiffoit de la caufe commune. 

Comme il n’étoir pas pollible que l’accord fait avec Mélédin durât 
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long-tems, Fridéric nefefut pas plutôt rais en mer, qu’une troupe ' 

0 . * 1 * # Ahmand de 

de payfans Sarrafins, ayant entrepris de chaffer ce qu'il y avcit de ^x*.ag*. 03 . 

Francs dans Jérufalem , prirent les armes , & fe mirent à courir la ville 1 y. 

tumultuairement , à défofer, à piller les maifons, en y portant le 

fer &le feu. Les Chevaliers , qui avoient prévu ces fuites naturelles 

d’une paix mal cimentée , n’en furent pas furpris : on vint à bout 

de chafler ces aventuriers , dont près de cinq cents fubirent la peine 

de leur audace ( 1 

Sur la fin de cette année, le Roi d’Aragon , réfolu de venger 
Tes infultes que fes Commerçans & fon Ambafladeur avoient reçues 
des Sarrafins de Majorque, propofa fon deflein aux États du Royaume, 

& leur, demanda de quoi lever des troupes , & équipper une flotte : 
l’ayant obtenu, il fe mit en mer avec quinze cents chevaux, con- 
duits par trente Templiers , ayant à leur tête Bernard Campana , 

Précepteur d’Aragon, & quinze mille hommes de pied, commandés 
par Raimond & Guillaume de Moncade, l’un Vicomte de Béarn, 

Pautre Sénéchal de Catalogne. Après avoir été repouffé du porc 
de Majorque , nommé Palumbaria , & obligé de ranger la côte* 
pour trouver un endroit plus propre au débarquement , on jetta 
l’ancre au port de Sainte-Ponce , beaucoup moins fort que le pre- 
mier. Malgré les efforts des Infidèles pour empêcher la defcente , 
les deux Moncade , joints au Précepteur du Temple & à fa cava- 
lerie, furent les premiers qui , fautés à terre, firent face à l’ennemi, 

& engagèrent l’a&ion. Les Templiers pénétrèrent, jufqu’aux tentes 
des Majorquains, tandis que d’un autre côté , le Vicomte de Béarn 
donnoit fur eux avec une telle roideur, qu’il les fit d’abord plier; 
mais n’ayant pu foutenir long-tems le grand nombre de Maures, 
qui étoient rafraîchis à chaque inftant , il fuccomba & fut tué, ce 
qui n’empêcha pas que le fort & la place ne fuffent pris 6 c em- 
portés d’afiaut. Enfin , après bien du fang répandu & des efforts 
multipliés , on s’empara , le dernier jour de Décembre , de la capitale 


( 1 ) Tyrii continuât a Hi florin, ad hune annum, 
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====== de Majorque , dont la prife entraîna bientôt celle de toute l’Ifle 

Peimgkos? & des autres adjacentes. Le Roi Mahométan, qui s’étoit caché à 
‘ ~ defiein d’échapper aux vidorieux , fut découvert & faifi , de même 

qu’un jeune Prince , fon fils , âgé de treize ans , que le Roi d’Aragon 
emmena pour le faire élever dans la Religion Chrétienne. Les Baléares 
comprenoient alors quinze , tant villes que bourgades , qui furent 
diftribuées par les Evêques & le Précepteur du Temple , à ceux 
qui avoient eu part à cette expédition , félon qu’il avoit été convenu 
avant que de l’entreprendre. Le Roi voulut que dans le partage des 
terres on fît une attention particulière aux fervices qu’avoit rendus 
Bernard Campana ou de Campanes (*), Précepteur de Miravet, 
de même qu’aux fommes qu’il avoit fournies , & aux dangers que 
fes Chevaliers avoient encourus ; c’eft pourquoi il leur défigna , dans 
l’Ifle , un endroit pour y bâtir une Eglife avec une Maifon , & leur 
donna tous les fonds néceflaires pour y entretenir quarante Cheva- 
liers. Les Hofpitaliers fe reffentirent auflï des libéralités du Roi ; il 
leur accorda un ancien port, & des revenus fuffifans pour élever des 
Lieux Réguliers , & pour l’entretien d’un Hôpital; ceux-ci furent 
d’autant plus reconnoiflans de fes bienfaits , qu’ils n’avoient eu au- 
cune part à la prife de Majorque , & ne s’étoient réunis à l’armée 
qu’après la diftribution des récompenfes (i). 

.. En Sicile , l’Ordre continuoit à fouffrir de fon attachement au 
Pape: la préfence de Fridéric ranimant le courage des Impériaux, 
il regagna en peu de tems ce que l’armée Papale lui avoit enlevé. 
Ceux du Temple furent des premiers à fouffrir de fon indignation; 
il recommença à les piller , à les chaffer & à leur faire fouffrir mille „ 
Vexations , de même qu’aux autres Eccléfiaftiques ( 3 ). 

Jufqu’alors Grégoire s’étoit contenté de l’excommunier, fans exé- 
cuter les menaces qu’il lui avoit faites de palier plus avant; mais, 

(*) La Maifon de Campana eft Italienne ; 
celle de Campanes cil de la France méridio- 
nale* 

• ( Indices rtrum abArag^ Regibus gefiarunt. 


Item y Hift. de Béarn, liv. 6, chap. dernier* 
Bernardin GomefiuSy lib . 7 . 

Hift. des Révolutions d’Efpagnc fur izzg* 

( 3 ) Tyrii continuât a Htftoria v 
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fur la fin de cette année , il déclara tous fes fujets de Sicile abfous ” * 

de leur ferment de fidélité , & cela , entr’autres raifons , pour avoir pemiagiios 
dépouillé de leurs biens les Templiers & les Hofpitaliers de ce 
Royaume. Déjà Fridéric avoit tout ravagé jufqu’aux portes de Rome, 
lorfqu’il fut confeillé par le Roi de France de fe prêter à un accom- 
modement : il écouta cet avis d’autant plus volontiers, que fes par- 
tifans lui faifoient craindre le fort d’Othon , fon prédécefleur , qui , 
en pareil cas , fe vit abandonné des Princes d’Allemagne ; il offrit 
donc , en vue d’être réconcilié , une entière fourmilion aux volontés 
du Pape , avec promefTe de fatîsfaire fur tout ce qu’on pouvoit lui 
répéter avec juftice , & pour montrer qu’il y alloit de bonne foi , il 
rendit & confirma aux Templiers, à la priere de Frere Herman de 
Périgord , Précepteur de Calabre , une partie de ce qui leur avoit 
appartenu en Sicile, fpécialemènt fur le territoire de Lentin, toutes 
les terres , forêts , droits de pêche & autres privilèges accordés par le 
Comte de Modica ; tous les biens dépendans de l’Eglife de Saint- 
Léonard du Temple , le château de Rahalmaftri , l’Eglife de Saint- 
Barthelemi, la terre de Coftumera, avec tous leurs droits & dé- 
pendances ; fur le territoire de Paternus , au pied du Mont Etna , 
les terres , jardins , moulins , droits de pêche & autres donations faites 
par le Comte Payen de Patrifio ; aux environs de Butero , outre les 
deux forts Maltanes & Arnaderes, tout ce qui fe trouve renfermé 
dans le privilège du Comte d’Ocria ; favoir : droit de pâturage , & 
l’ufuaire dans fes forêts, la liberté du port, avec exemptions des 
droits qu’on avoit coutume de lever ; près de Syracufe , le château 
Magrentin, exempt de toute fervitude , félon la donation qui en 
avoit été faite par Gaultier de Calatagirone ; enfin , tout ce qu’ils 
avoient poffédé fur la colline d’Aidone , au-deflus de Catane. Cet 
afte eft daté du mois de feptembre , indi&ion troifieme , la neuvième 
année de l’avénement de Fridéric à l’Empire d’Allemagne , la qua- 
trième de fa dignité de Roi de Jérufalem , & la trente - deuxieme 
depuis qu’il étoit Roi de Sicile (4). 

( 4 ) Rocchus P irru s , voL 3 , coium. 10^9, àiciiU Antiquitatum. 
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Armand de 
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Nonobftant cette reftitution, & les avances que l’Empereur faïfoit 
pour être réconcilié , le Pape , qui connoifloit Ton génie , reçut allez 
froidement fes députés , & leur répondit : Comment faire la paix 
avec un Prince qui ne m’a jamais tenu parole ? Seroit-il de la pru- 
dence de m’en fier à fon ferment , après tant de protections fans 
effet? Toutefois il confentit à l’abfoudre , à condition qu’il refti- 
tueroit à la noblelTe , & fur-tout à ceux du Temple^ de l’Hôpital, tout 
ce qu’il leur avoit enlevé, & repareroit les dommages qu’il leur avoit 
caufés } que pour sûreté de fa parole , il mettroit en féqueftre cer- 
taines places entre les mains du Maître des Teutoniques, &c que, 
pour dédommagement des torts qu’il avoit faits à PEglife, il paye- 
roit une fomme que les uns font monter à douze mille pièces d’or , 
d’autres à vingt mille. 

Ces articles & quelques autres , concernant les droits des Eccléfiaf- 
tiques, ayant été jurés & lignés par l’Empereur le 13 juillet de l’année 
fuivante , il fut relevé de fon excommunication , mais le fort des Che- 
valiers n’en devint pas meilleur. Loin de leur accorder une entière 
reflitution , ainfi que quelques Hiftoriens l’ont çru, Fridéric, ne pou- 
vant oublier le refus qu’ils avoient fait de lui obéir en Syrie , continua , 
fous divers prétextes, de retenir leurs biens,- & les contraignit de re- 
courir au Saint-Siège. Le Pape en conféquence députa l’Abbé de Cafe- 
mare à l’Empereur, pour lui repréfenter qu’il entendoit mal fes in- 
térêts , & que s’il défiroit fincérement dé voir réuflir les affaires 
d’oiirre-mer , il devoit honorer de fa bienveillance les Templiers & 
les Hofpitaliers , au lieu de les perfécuter , puifqu’on leur avoit 
cette obligation d’avoir confervé jufqu’alors la Paleftine, &: qu’il 
étoit impoffible de la garder fans eux.... ; qu’en mettant ces Che- 
valier» dans l’impoflibilité de la fecourir, c’étoit s’expofer à tout 
perdre. « C’eft pourquoi, ajoute le Pape dans fa lettre, nous prions 
»» votre Majeflé, nous l’avertiffons , nous l’exhortons de ne pas agir 
»» contre fa confidence,, en flétriflant fa réputation &f la nôtre, mais 
» de concevoir des fentimens de bonté & de clémence qui vous 
•» feront bien plus honorables qu’une rigueur outrée , & de faire 
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»» aux Chevaliers une reftitution totale de leurs anciennes poflef- 1 
» fions : par-là vous réparerez une a&ion injurieufe à Dieu , & 
»» nous , dont vous avez expofé la patience à tant de reproches , 
» nous publierons avec juftice les effets de votre clémence im- 
» périale. •» 

L’Empereur ^parut touché de ces remontrances , & fit au Nonce 
de belles promefles à fon ordinaire , mais dont il s’embarrafla aufli 
peu que des conditions du traité qu’il venoit de conclure avec le 
Pape j car l’année fuivante il recommença à molefter & à piller de 
nouveau les Chevaliers. Grégoire , obligé de recourir encore une 
fois aux voies de la douceur , le conjura de les recevoir enfin en 
fes bonnes grâces, de ne pas retenir plus long-tems les terres dont 
il les avoit fi injuftement dépouillés ; & non content d’agir par lui- 
même , il donna commiilion à l’Evêque de Regio d’infifter encore 
fur cet article auprès de l’Empereur , mais ce fut en vain ; il eut 
le déplaifir de voir toutes fes démarches inutiles (5). Cette inflexi- 
bilité étoit d’autant plus fenfible aux Templiers , qu’ils avoient dan» 
lès Royaumes de Naples & de Sicile , de même qu’en Ifalie , de 
très- grands biens : outre ceux dont il a été quefiion ailleurs, ils 
avoient dans Trapani, à l’endroit où les Auguftins font maintenant 
logés, un hofpice qu’ils tenoient des libéralités de Roger, Comte de 
Sicile. On voit encore , dans une Eglife de cette ville, la célébré image 
que le Frere Guerrege & trois autres Chevaliers avoient apportée 
d’Orient fur un vaifTeau, dans le deflein d’en orner leur Eglife du 
mont Aventin à Rome , & qu’ils furent obligés de dépofer dans cette 
ifle. C’eft une ftatue de hauteur naturelle , repréfentant la Vierge qui 
porte l’enfant Jéfus fur fon bras gauche , ouvrage d’un marbre blanc 
des plus précieux , chef-d’œuvre d’une beauté fi parfaite , qu’il paroit 
être plutôt de main d’Ange que de main d’homme. Par les carac- 
tères chaldaïques qui font au pied de la ftatue , & répandus fur le 
bord du vêtement , on voit qu’elle a été finie en 733 à Endithet, 


(s) kalia Sacra y tom. 8 , column. 517 - 
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- par un Prêtre de l’Eglife de Chypre. Elle fait l’admiration des étran— 
P£i* 1 ac£os. E ger6 , qui viennent de tous pays en pèlerinage chez les Cannes 
^ de Trapani. Un habile connoifleur, ne pouvant fe lafler de la confi- 
dérer, dit un jour à ceux dont il étoit environné : en vain cher- 
' cheroit-on fur terre une figure d’un port plus majeltueux & plus 
niodefte , ce n’elt qu’au Ciel qu’on peut la trouver (6). 

Le Temple avoit auffi hors des murs de Calatagirone des terres 
confidérables , avec une Eglife appellée Sainte-Marie du Temple, 
où fut enterré le bienheureux Gerland de Pologne , que les Hofpi- 
taliers fe font approprié contre toute vraifemblance. Cette Eglife 
eft maintenant détruite , & les reliques du Saint font en dépôt dans 
la Paroilïe de Saint-Jacques , Patron de Calatagirone. Quoi qu’en 
dife Bozio , les œuvres & les vertus qui ont rendu faint le bien- 
heureux Gerland , ne font connues que de Dieu feul : on ne fait 
pas même au jufle le tems auquel il a vécu. Sa mémoire avoit 
été long-tems en vénération par toute la Sicile : les révolutions 
fréquentes arrivées dans cette Ifle , la pelle , les guerres & autres ca- 
lamités dont elle fut défolée , ayant fait négliger le tombeau du 
Saint, & même oublier le lieu de fafépulture, la Providence ne 
voulut pas qu’il reliât plus long*tems inconnu. En 1 3 xj , un Sicilien 
des environs de Calatagirone., fe difant infpiré , découvrit à fes amis 
que le corps du bienheureux Gerland ne pouvoit être que dans une 
Chapelle à demi ruinée, qu’on appelloit Sainte -Marie du Temple, 
hors de la ville. On y fouilla fur fa parole , & , au lieu indiqué , on 
trouva un cercueil avec des olTemens , qui remplirent la Chapelle 
d’une odeur admirable , dès qu’on les eut exhumés. Toute la ville 
accourut à cette nouveauté , & , par ordre du Magillrat , le tréfor 
fut enlevé , & dépofé avec refped dans l’Eglife Paroilliale de Saint- 
Jacques, où il fe fit quantité de guérifons miraculeufes , dont la 
ville crut devoir tranfmettre le fouvenir à la poftérité. Le procès- 
verbal en compte plus de cent, opérées durant les fix premiers mois 


( 6 ) Atlas Mari anus , pag % if6. Item » Sicilu Antiquitatcs s vo(. 3 , xoL iooo. 
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■qui fuivirënt cette translation (7). Depuis ce tems-là , les Calata- =*===== 
gironois firent la fête de l’invention de ces reliques le 18 de juin, phracros. 5 
•& le lendemain celle de leur translation , ce qui dura plus de deux Jiju 
cents foixante ans , c’eft-à-dire jufqu’en 1590 , qu’un Herorcus , Evêque 
de Syracufe , les fupprima abfolument , par cette feule raifore que 
les miracles du Saint n’avoîent été recueillis & examinés que par 
l’autorité du Magiftrat, ce qu’il n’auroit pas fait s’il eût fu qu’un 
dé les prédécefleurs & l’Evêque d’Agrigente avoient eux - mêmes 
examiné & confronté les témoins de plufieurs prodiges opérés k 
Léocate, Diocefe d’Agrigente , comme il confie par un ade tiré 
des archives de cette ville ; or, fi un Evêque de Syracufe. exa- 
mina les miracles du bienheureux Gerland, opérés dans un autre 
Diocefe que ,1e lien , eft -il probable qu’il- eût négligé ceux qui 
s’opéraient en bien plus grand nombre dans fon territoire , & 
fur-tout à Calatagirone ? Parce que les preuves de cet examen , 
fait fur les lieux , ne fe trouvent plus , s’enfuit-il qu’elles n’ont jamais 
exifté? Voyons maintenant fi notre Saint a été de l’Ordre du Temple 
ou Hofpitalier: la difficulté n’eft pas difficile à réfoudre. II eft cer- 
tain que Sainte-Marie du Temple, tout le terrein & la riviere qui s ‘i! 

.eft entre Piazza & Calatagirone , appartenoit aux Templiers , & en 
porte encore aujourd’hui le nom. Nous ne trouvons pas quelles 
Hofpitaliers aient jamais rien pofledé aux environs de ces deux villes. 

Par quelle aventure ce prétendu Hofpitalier fe feroit-il donc trouvé 
enterré & honoré comme faint dans une Eglife étrangère à fon 
Ordre? Dira- 1- on que cette Chapelle avoit appartenu à l’Hôpital 
avant le Concile de Vienne , par quelque échange ou accommode- 
ment? Cela ne fuffit pas; il faudrait le prouver. 

En 132.7, que les plaies faites à la réputation du Temple étoient 
encore faignantes , & que les idées de Saint & de Templier pa- 
roifloient aufli incompatibles que celles de prédeftiné & de réprouvé , 
ceux qui rédigèrent le procès-verbal de la tranflation du Saint , ju- 

/ 

(7^ Acia Sanftorum , Junius , tom . 3, pag. 6;i, ji, 6 V. 

Tome /. Xx 
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»—■!*" gèrent à propos d’y taire la qualité de fa profeflion , quoiqu’ils ne- 
i.n> A .üttJs! l’ignorafTent pas : ils fe contentèrent de le qualifier le bienheureux 
u Gerland d’Allemagne ; mais après ces mors , & un peu plus haut 
on ajouta , 'en 1 6 1 6 , les trois lettres majufcules S. R. H. avec le 
mot latin mllitis y ce qui . lignifie Chevalier de la Sainte Religion 
des Hofpiraliers. La nouveauté de cette addition interlinéaire , la 
différence de l’écriture & de l’encre qu’on y remarque , ne décelent 
que trop l’intention de l’interpolateur , qui étoit d’augmenter le 
nombre des Saints Hofpitaliers. 

On ne doit plus s’étonner après cela , fî, en \6\S) y il le trouva,, 
dans l’Eglife Paroilfiale de Calatagirone , un tableau du Saint , habillé 
à la façon des Hofpitaliers, avec une Croix à huit pointes, telle 
qu’ils la portent maintenant î c’eft ^u’en cela, le peintre a fuivi 
aveuglément les imprelfions de ceux qui l’ont Employé , & que y 
fur leur témoignage , il a cru que fon Saint avoir été de l’Hôpital. 
Mais en vain produiroit-on ce portrait pour le prouver; il eft trop 
récent. Un habile ouvrier aurait donné à cette piece quelque air 
d’antiquité , en y peignant la Croix des Hofpitaliers , telle qu’ils la 
portoient anciennement : celui-ci n’en favoit pas davantage & il a 
bonnement tracé, fur le manteau d’un Chevalier qu’on dit avoir 
vécu en 12.44, celle à huit pointes, que Bozio lui-même convient 
être fort différente de l'ancienne, qui, excepté la couleur, étoit la 
même que celle des Templiers. Il eft aifé de s’en convaincre, en 
confrontant les figures de Dugdale avec l’ancien portrait de la 
bienheureufe Ubaldefque , Religieufe Hofpitaliere , morte en 1 207 (’)► 

— Les atteintes continuelles que le Mufulman donnoit au dernier 

***** traité , la mort de plufieurs milliers de Pèlerins mafTacrés inhumai» 
nernent, ne purent empêcher que PEmpereur ne continuât d’être 
en relation avec Mélédin. Il en reçut cette année de très -riches 
préfens , entr’autres une tente eftimée deux cent mille . écus. Ceux 
qui gouvernoient la Paleftine en ‘ fon nom , au lieu de s’étudier à 


(*) Atta Sanâorum , Mail 
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gagner les efprits, & à maintenir l’union entre les Orientaux, les — 1. 

furchargeoient de tailles, & les traitoient plus durement que n’au- Puragros.' 
roîent fait des Infidèles* Le Peuple & les Barons, poulTés à bout, 
fe liguèrent contre les Allemands , & fur-tout contre le Maréchal 
de l’Empereur , qui avoit entrepris d’enlever la Seigneurie de Baruth 
à la famille des Ibelins. Les Templiers, autant intéreffés que per- 
fonne à mortifier le parti Allemand , facrifierent au bien commun 
tout fujet de reffentiment contre l’Empereur, & s’employèrent avec 
zele à éteindre le feu de la difcorde. 

Déjà le Maréchal avoit été battu dans une rencontre, lorfque les 
deux Grands-Maîtres interpoferent leur médiation, & fe tranfporterent 
devant Baruth , dont les Allemands s’étoient emparés : là ils pro- 
poferent des moyens d’accommodement ; & après avoir beaucoup 
exhorté les mécontens à la paix , ils repréfenterent aux Officiers 
de l'Empereur que les premiers Barons Croifés, en fe partageant 
la Terre Sainte , s’étoient engagés à fe défendre mutuellement , & 
à ne fe defiaifir de leurs poflèffions que du confcntement des états j 
<jue l’Empereur, loin d’avoir aucun droit lùr les terres de Jean 
d’Ibelin , étoit au contraire obligé à les protéger envers & contre 
tous , par une loi émanée de fes prédéceffeurs , & reçue dans le 
Royaume. Les Officiers de Fridéric , à qui la volonté de leur Sou- 
verain tenoit lieu de loi d’état , loin d’écouter ces remontrances , 
mirent la ville de Baruth en feu, quand ils virent qu’ils ne pou— 
voient en réduire le château (8). 

Les Templiers Anglois prouvèrent cette année, par un exemple 
aflez rare , combien ils méritoient la confiance de ceux à qui ils 
avoient affaire. Le grand Jufticier du Royaume, difgracié fur de légers 
foupçons , ayant confié fon argent aux Chevaliers du nouveau Temple 
de Londres, le Roi en fut informé, & fit appeller le Précepteur, 
pour favoir de lui la vérité : celui-ci confèffa avoir reçu une caffette 
pleine d’argent, dont il ne favoit pas la fomme. Le Roi ayant 

(8) Tyrii continuât a Hiftoria. 

Xx ij 
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ordonné qu’on lui apportât cet argent , qu’il comptoit avoir été volé 
de l’Echiquier, ils répondirent qu’ils ne pouvoient remettre à per- 
fonne les deniers fans la permiflion de celui qui les leur avoit confiés, 
& qui ne les avait dépofés chez eux que comme dans un lieu jouifTant 
^u droit d’afile , & ce ne fut qu’après en avoir obtenu le confente- 
ment du Miniftre emprifonné , qu’ils préfenterent au Roi les clefs de 
la cafietre..où le dépôt étoit enferrné. Aucun Ordre ne pouvoit fe 
yanter alors d'avoir plus de part à la confiance des particuliers 6 c des 
Souverains que celui du Temple. On en donnera la preuve en fon 
lieu ; elle feroit ici fiors de place ( 9 ). 

. En Aragon , le Roi Dom Jacques ne cefloit de les combler d’hon- 
neur. Son fils Alphonfe ayant éçé déclaré- héritier du Royaume , il 
lui aflignapour Gouverneurs quatre grands perfonnages, du nombre 
defquels étoientles Maîtres du Temple 6 c -de l’Hôpital de Monçon, 
& ordonna qu’il ieroit élevé , formé & entretenu dans cette ville fous 
les yeux des Chevaliers., comme il l’avoit été lui-ménie (10). 

Sur la fin de cette année 6 c au printems de la fuivante , ils eurent 
grande part aux conquêtes de Dom Jacques fur le -Royaume de 
Valence. Dom Patoce , Précepteur d’Aragon & de Catalogne , coni- 
mandant les fujets 6 c foudoyés de l’Ordre , étant allé fe joindre au= 
Roi devant Borriano , l’ardeur des aflïégés commença à fe ralentir, 
& leurs forties à devenir moins fréquentes. La prife de cette place 
étoit néceflaire pour fe frayer un chemin vers la capitale ÿ auflî 
n’omit-on pour la réduire , ni travaux, ni dépenfcs*: elle avoit réfillé 
pendant deux mois à tous les efforts du bélier, 6 c s’étoir défendue 
conftamment contre les tours mobiles qu’on en avoit approchées ; 
elle avoit même foutenu un affaut général , mais elle ne put 
tenir contre celui qu’elle elTuya le 24 de juillet. Les Maures en for— 
tirent au nombre de fept mille, & le Roi y entra en triomphe le 
jour de fa fête. Comme les Templiers avaient contribué plus que 
perfonne à la gloire de cette journée , on ne crut pas pouvoir mieux 


( j) Mort h . Paris , ad hune annum , | Cio) Hift# d’JEfpagnc, par Turquct, p. 473^ 
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les récompenfer qu’en leur accordant à perpétuité une partie de la 
place & de fes dépendances (11). 

Plus cette conquête avoit coûté , plus les avantages qu’on en re- 
tira fe trouvèrent importans. Dom Jacques fit de Borriano fa place 
d’armes, & ne s’y fut pas plutôt établi, que Pénifcole & d’autres 
forts le long de la mer ouvrirent volontairement leurs portes. La 
né ce fît té de prendre des rafraîchifiemens après une aufii pénible cam- 
pagne , avoit obligé les Chevaliers à fe retirer dans Tortofe , mais 
ils n’y firent pas long féjour ; après quelques femaines ils allèrent 
fe préfenter , avec toutes leurs forces , devant Chivert , Cervera & 
quelques autres places importantes , qui , craignant le fort de Bor- 
riano, fe rendirent avec leurs citadelles, les unes par force, d’autres 
par compofition. Le Roi leur abandonna pour toujours la propriété 
de Cervera & de Chivert, tant par reconnoiflance , que parce qu’ils 
avoient autrefois tenu ces deux villes de la libéralité de fes an- 
cêtres. (il). 

A fon retour , le Roi convoqua une affemblée d’Evêques , oïi 
furent admis deux Précepteurs, l’un du Temple, l’autre de l’Hôpital. 
Entr’autres décrets , il y eft défendu à tout Officier , Viguier & 
.Gendarmes de Catalogne & d’Aragon , de prendre logement dans 
les Monafteres , Eglifes, Maifons & autres lieux réguliers du Temple 
& de l’Hôpital, contre la volonté & le confentement des Cheva- 
liers (13). Grégoire IX fait la même défenfe aux Prélats & Evê- 
ques en faveur des Templiers , & prétend qu’on ne logera pas chez 
eux contre leur gré , à moins que cela ne foit exprimé & ordonné 
dans les chartes de fondation (14). Ce fut apparemment fur cette 
exception que le Précepteur de Claufayes , s Diocefe de Tréguier, 

( Il ) Indices rerum ab Arag . Regibus geftc-i Hiftoirc des révolutions d’Efpagnc , rom. 1 
rum y lib . i , pag. 79. # (11) Bern . Gomefius , Ibid., pag . 4 61. 

Bernardin . Gomefius , lib. 9 > pag. 4*1. Tem- ( 13 ) Martenne , tom. 7, pag. nj , Colite- 
piariis qui fefe in expugnatione a/iis pr&tule tionis amplijfim . 

rant , certain partem oppidi ac priÀiorum perpetuo ( H ) R*g- Conflit ution. & Privilégia Ordinis 
donayii*, Ci fi tic . , pag. 480* _ 
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ii i dans un procès contre Laurent fon Evêque, fut condamné à le re« 

Peiracros. 8 cevoir & à le traiter une fois l’an, avec toute fa fuite (15). 

Ce qui rendoit onéreufe aux Monafteres la vifite des Prélats , 

c*efl qu’ils ne fe contentoient pas des droits ordinaires , & qu’ils en 
exigeoient d’exorbitans. Les Prémontrés s’en plaignoient encore 
long-tems après au Concile de Vienne. Outre les aumônes que les 
Religieux diftribuoient, les Evêques leur en faifoient encore faire d’au- 
tres -malgré eux , en des lieux même où ils ne pouvoient rien 
exiger félon le droit & la coutume. Non contens de la compo- 
fition qu’un Monaftere faifoit avec eux, ils prétendoient avoir droit 
de lui faire payer jufqu’à la ferrure de leurs chevaux, & les gage* 
de leurs cuifiniers (16). 

Il s’éleva vers ce rems-ci, entre les Chevaliers & les Marfeillois, 
un différend qui venoit de ce que les deux Ordres 'ayant été exemptés 
par les Vicomtes , des droits que les vaifTeaux avoient accoutumé 
de payer à L’entrée & à la fortie du port de Marfeille, la ville, éri* 
gée en république , les priva de cette franchife , exigeant d’eux des 
fommes extraordinaires, ce qui les aigrit fi fort, que, pour en tirer 
raifon , ils s’adrefferent au Connétable du Royaume de Jérufalem , 
qui étoit Odon de Montbéliard , pour lui demander l’arrêtement 
des marchandées & vaifTeaux de Marfeille qui abordoient au port 
d’Acre. Odon voyant que cette querelle pouvoit avoir de mauvaifeâ 
fuites, travailla à la terminer, & y parvint en faifant accepter un 
accord, portant que les Chevaliers pourraient, deux fois l’année, 
aux palTages de mars & d’août , charger , dans le port de Marfeille , 
leurs bâtimens de tout ce qui leur feroit nécefTaire , & recevoir jufqu’à 
quinze cents Pèlerins , fans être tenus de payer aucun droit , fi ce 
n’eft pour les marchands qui s’y embarqueroient. Ce traité, dont 
nous ne rapportons que le principal article, fut fcellé du fceau de 
Peïragros & de Montaigu , de RQftande Puihaut , & de Guillaume 


(if) Galli a Chrifliana nova , tom. I , col. (i 6) Richard Simon, Hiftoirc de rorigii*c 

des revenus Ecçléfiaftiqucs , pag. 350, 
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de Carranfon , Députés de la République de Marfeille , & accepté 
cnpréfence des Barons Orientaux, par Freres Baudouin deBeauraïe, 
Réné Allemand & Jacques Dubois , les principaux du Temple 
d’Acre , & par plufieurs autres de l’Hôpital , qui aflifterent à cet 
accommodement (17). Il -fut très-mal obfervé de la part des Mar- 
feillois, puifque , quelques années après, les Templiers, obligés de 
s’en plaindre au Pape Innocent IV, en obtinrent une bulle adreflee 
aux Bourgeois , pour leur enjoindre d’obferver cette convention , 
& leur déclarer que l’Evéque de Marfeille avoir ordre de les y con- 
traindre par voie de cenfures. 

Durant les troubles dont la France & l’Angleterre étoient agitées 
-en 1 134 , ceux du Temple furent fouvent employés à réunir les 
cfprits. Le Frere Matthieu & l’Evéque d’Excelter, Ambalfadeurs 
de Henri III , furent envoyés à Louis IX , avec commiflion & 
plein pouvoir de traiter avec la France (*); d’autres furent députés 
.par le même Henri vers le Comte de Pembrook , Chef des mé- 
contens Anglois , pour le faire rentrer en lui-même , & lui expofer 
le crime d’un fujet qui ofe fe défendre à main armée contre fon 
Souverain. Le Comte , intimidé, chargea les Chevaliers de deman- 
der de fa part un colloque à ceux du parti oppofé , dans une cam- 
pagne qü'il leur défigna , après être, convenu de part & d’autre 
de choifir les Templiers pour médiateurs. On fe trouva au rcndez- 
ÿous le jour nommé , Pembrook pour traiter de la paix , & fes 
adverfaires dans l’intention de fe battre. Les Chevaliers placés entre 
ceux des deux partis ignoroient le deflèin des derniers, & s’em- 
ployoient avec ardeur à les réconcilier, Iorfque lespartifans du Roi, 
<jui faifoient le plus grand nombre, fe voyant les plus forts, mé- 
priferent les propofitions du Comte, & le défièrent au combat. 
Pembrook, abandonné des liens, fut tué, & les démarches des 
Templiers devinrent inutiles (18). 


C *7 ) Rnfi, Hift. de Marfeille, pag. no. (j8) Matthieu Paris , ad hune annum, 
( * ) Ri mer i , C 9 m, i , parc, i , pag, 114. 
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*===*= Ils ne furent pas plus heureux dans une commiffion auprès du 
peiracros*^ Roi d’Angleterre contre les injuftices que fes Officiers exerçoient en 
' Gafcogne. Dans une affemblée d’Eccléfialtiques à Bordeaux on lui 
députa le Précepteur de la province & le Maître de la Grava, avec 
un Archiprétre & un Hofpitalier, pour fupplier Sa Majefté de dé- 
/ livrer la Gafcogne des Baillifs qui la défoloient par leurs tyrannies. - 
Henri s’étànt contenté de prendre connoiffance de ces défordres fans 
y remédier promptement , eut le chagrin de voir cette province fe 
foulever contre lui en 1240. Il établiffoit dans cette contrée des 
Officiers li mal à leur aife , que les Templiers furent obligés de fe 
charger des deniers royaux pendant quelque tems (19). 

Ils n’étoient nulle part plus riches qu’en Angleterre : on ne peut 
lire fans étonnement les donations, privilèges & prérogatives dont 
ils furent gratifiés par les Souverains & Seigneurs de cette Ifle. 

' Ceux du nouveau Temple de Londres avoient en garde la Chan- 
cellerie & les deniers royaux. Le Précepteur du Royaume fiégeoit 
en Parlement au nombre des premiers Barons. Outre le droit d’afile 
dont nous avons parlé ailleurs , ils exerçoient , dans toutes leurs 
jurifdidions, haute, moyenne & baffe juftice, jouiffoient de toutes 
fortes d’immunités & de franchifes , n’étant fournis à aucun droit 
de péage ni de tonlieu, pouvant acheter & vendre fans payer aucun 
des impôts que les gens du Roi avoient coutume de lever fur les 
denrées & marchandifes. 

Henri III fut un des Souverains qui leur témoignèrent le plus d’at- 
tachement. Non content de confirmer tous les bienfaits & privi- 
lèges qu’ils avoient reçus de fes prédéceffeurs, il y en ajouta de nou- 
veaux; il odroya à perpétuité au nouveau Temple huit livres 
fterlings à percevoir tous les ans fur le tréfor royal, pour l’entre- 
tien de trois Chapelains , chargés d’acquitter tous les jours trois 
meffes , l’une pour la profpérité de fes États , la fécondé pour l’Eglife 
univerfelle, & la troifieme pour les défunts. De conçert avec la 


( ij ) Galli a Chriftiana nova , com. x , col. i$o 3 inter probat ioncs* 
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Reine fon époufe , il déclara , par an. a&e authentique , que pour ■ ■ 

* . Armand de 

témoigner aux Templiers Peftime particulière qu’il fcaifoit de leur Peiragros. 
Ordre , ils choififToient l’un & l’autre , pour lieu de leur fépplture, un- 
l’Eglife du nouveau Temple , à l’exclufion de toute autre , même 
de celle qu’ils .viendraient à fonder dans la fuite. Cette difpofition 
ne fut cependant pas exécutée. 

De tous les autres bienfaiteurs du Temple dont on voit les noms 
& donations dans l’Hiftoire des Maifons Religieufes d’Angleterre, 
les plus célébrés furent Robert de Cros , Bernard de Baillol , qui 
fit fes dons en préfence du Pape , du Roi de France & de trente 
Chevaliers , Jean de Courtenai , Henri de Laci & Roger de Mou- 
brai , qui , emmené captif à la journée de Tybériade , fut racheté 
par les Chevaliers. En reconnoiflance des bienfaits reçus de la 
famille de Moubrai , l’Ordre lui accorda ce privilège , que toutes 
les fois qu’un de fes membres trouverait un Templier en pénitence 
pour fautes commifes contre la réglé, il pourrait l’en difpenfer , fans 
qu'aucun de la Maifon pût y trouver à redire (ao) ; ce qui prouve 
que la difeipline régulière étoit en vigueur dans les Maifons du 
Temple. Après l’extin&ion de l’Ordre , ceux de l’Hôpital furent 
obligés de reconnoître, en 1330, le même droit dans la famille de 
Moubrai. 

Robert de Stanfort, placé mal-à-propos au nombre des Grands- 
Maîtres de l’Ordre dans le Diâionnaire de Hofman , étoit alors Pré- 
cepteur d’Angleterre ; il fut employé en différentes négociations : 
c’eft lui qui avança à Henri III huit cents livres tournois pour acheter 
l’Ifle d’Oléron , & qui fut envoyé , avec deux Evêques , pour traiter 
du mariage de ce Prince avec Eléonore, fécondé fille de Raimond, 

Comte de Provence (2.1). 

Deux autres fujets de l’Ordre étoient alors en confédération à la 
Cour d’Angleterre , l’un par fa charge d* Aumônier , le fécond par 

V 

(10) Mona fticori Angl . , tomo altero , pag. I (xi) A 3 a Rymcri , pag. 119 & no. f 
#41 > & feqiLcntib . I 
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celle de Confeiller; celui-ci fe nommoit Galfride : le Chancelier 
du Royaume ayant été difgracié & obligé de remettre lés Sceau* 
entre les mains du Roi , Galfride fut chargé de la Chancellerie ; iE 
l’exerça fans en tirer les revenus , jufqu’à ce qu’il fut éloigné de la» 
Capitale , pour n’avoir pas voulu prêter fon miniftere dans une oc— 
cafion où il s’agiffoit de donner atteinte à l’utilité publique (2.2). 

En ce tems-là floriffoit à Rome le Frere Thomas , perfonnage de 
grand crédit auprès de Grégoire IX , & en qui le Pape avoit con-- 
fiance. Tandis que les Freres Prêcheurs & Mineurs parcouroient- 
l’Europe pour diftribuer des indulgences & prêcher la Croifade , le 
Frere Thomas partit de Rome, & prit la roufe d’Angleterre, avec 
plein pouvoir du Saint-Siège de commuer en fomme d’argent les 
vœux d’aller combattre les Sarrafins. Malgré les précautions que 
prit le Pape d’annoncer que cette difpcnfe étoit pour la plus grande 
utilité des Orientaux, bien des gens eurent de la peine a fe le per- 
fuader ; les Croifés fur- tout éclatoient en murmures , & ne pou- 
voient s’empêcher de' témoigner leur indignation (23) fur cette 
conduite. 

On ne doit pas être furpris fi nous n’avons rien à détailler fur 
le cara&ere & les fèrvices de celui qui étoit alors à la tête des 
Chevaliers. Outre que fon magiftere fut très-court, les Hiftoires du 
tems en difent fi peu de chofe, qu’à peine avons-nous pu trouver- 
le nom de fa famille. II eft fait mention de lui , fous le nom; 
d’Armand, dans une charte de Manofque, qui eft de 12.34, & dansi 
une lettre fans date, envoyée au Roi de Navarre par les Orientaux,, 
touchant le mauvais état des affaires de Paleftine. Ce qu’il y a de- 
certain , c’eft qu’ayant eu à gouverner dans des tems fâcheux & 
difficiles , fa conduite mérita d’être approuvée , comme on l’a vu- 
d’après une lettre du Patriarche Gerold au Pape. A fa mort, perfonne 
ne fut trouvé plus capable de le remplacer que Herman de Péri— 


( 11 ) Match. Paris , pag. 474 , 48^, j ij , ( ij ) Idem , pag. 4; 3.. 
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gord, Précepteur de Calabre & de Sicile, defcendant des anciens 
Comtes de Périgord par Hélie, cinquième du nom. Cette MaMbn, 
qui eft la même que celle de Taleyrand ou Tallerand , porte de 
gueule à trois lions d’or armés & couronnés d’azur. C’efl: apparem- 
ment fur la reflemblance du nom , qu’Herman fe trouve confondu 
avec Armand fon prédécefîeur , dans la nouvelle édition de l’Hif- 
toire des Templiers par Dupuy (14). 

Ce nouveau Maître pouvoit bien ne confidérer fon élévation que 
comme un pofte dangereux , plus à redouter qu’à délirer , dans un 
tems où il voyoit l’Ordre fans fecours en Orient , dépouillé dfens 
les Royaumes de Naples & de Sicile , expofé aux reffentimens de 
l’Empereur & aux invafions de Bêla, Roi de Hongrie, & de Co* 
loman, Duc d’Efclavonie, fon frere. Ces deux Princes, d’un carac- 
tère tout autre que celui de Sainte-Elifabeth leur fœur, enlevoient 
aux Eglifes & aux Chevaliers les donations de leurs ancêtres , jufqu’i 
s’attirer les menaces du Pape, qui, après leur avoir repréfenté que 
cette conduite , criminelle en elle -même , le devenoit çncore 
plus par la contagion du mauvais exemple , leur enjoignit d’exé- 
cuter le ferment de reftituer qu’ils avoient fait à l’Archevêque de 
Colocz, autrement dit le Pontife: «quelle que puifle être Paffeâion 
« que nous avons eue pour vous jufqu’à préfent , nous ne pouvons 
» nous difpenfer de févir félon les devoirs de notre charge (15). » 

. Telle étoit la fituation des affaires, lorfque Périgord partit de Sicile 
pour prendre polTeffion de fa nouvelle dignité : à peine en fut-il 
revêtu , que les Sarrafins ayant entrepris d’enlever aux Francs un 
fort dans le voifinage d’Alep , il fallut fe mettre en devoir de les 
traverfer. On en vint à bout : le nouveau Chef , à 1a tête de fa 
troupe, les contraignit d’abandonner la place, & les pourfuivit avec 
avantage jufqu’au - delà des frontières \\ mais pour s’y être trop 
amufé, on eut à foutenir toute l’impétuofité des Mufuimans, re- 

(*4) Page Ceux de la famille de Péri- (iy) Odoric Rainaldus , ad annum 1136, 
gord font délïgnés par Petragoricus , ceux de n . € 6 . 
ia Maifon de Ptïragros par de Pctragrofsâ , 
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1 venus à la charge en plus grand nombre. L’a&ion fut meurtrière , 

IfXMAN DE ° ^ r % 

Périgord. & fi les Chevaliers firent ferme aflez long - tems pour cauler a 
\ 1}7 , l’ennemi une perte de trois mille hommes , de leur côté la déroute 
, fut entière. Herman put à peine échapper, lui neuvième; cent de 

fes Religieux & trois cents de fes arbalétriers furent emmenés 
captifs avec bon nombre d’autres, fans compter ceux qui refterent 
fur le champ de bataille (2.6). 

Il ne tient pas à Matthieu Paris , ordinairement mal informé des 
affaires des Chevaliers , qu’ils n’aient payé en cette occafion la peine de 
leur témérité, pour n’avoir pas aflez comparé leurs forces avec celles 
des Infidèles : il fait retomber la perte de cette journée fur Wil- 
laume de Monferrar, Précepteur d’Antioche, qui après avoir engagé 
l’a&ion malgré une partie de fes confrères , fut le premier à tourner 
le dos, contre les ftatuts & la coutume de fon Ordre. C’eft ce "Wil- 
Jaume qui , quelque peu auparavant , travailloit à la réunion des 
Neftoriens à l’Eglife Romaine. Celui qui fe fignala le plus en cette 
bataille , fut le brave Renauld d’Argenton , Anglois , qui portoit le 
Beauféant , à qui il ne fut pas pofllble de l’arracher , qu'après lur 
avoir coupé les bras & l’avoir mis en pièces. Un autre Chevalier, 
Précepteur , vendit aufii chèrement fa vie, & ne fuccomba qu’après 
avoir tué de fa main feize Sarrafins , & en avoir blelfé mortelle- 
ment plufieurs autres (2.7). 

L’Empereur Frédéric , dont on défendoit le terrein , & à qui 
il n’eut rien coûté pour délivrer les Chevaliers de leurs chaînes , 
ne fit pas même femblant d’écouter ceux qui l’en foliiciterent. Gré- 
goire , plus humain & plus compatifTant, les confola pâr une lettre, 
où il lèur donne toutes les marques poffibles d’une tendrefle pa- 
ternelle , en les exhortant à la patience , à fe purifier par la tribu- 
lation, & en les afTurant qu’il va s’employer fans délai & de tout 
fon pouvoir à leur délivrance (28). Il ne tarda pas en effet à les 


( 16 ) Odoric Rainald . , ad annum 1 1 3 7 , . 84. ( 17 ) Matth. Paris , ad hune annum . 

Ducange Gloffar . , vtrbo Balcanifer* (18) Od. Rainald . , ad hune ann m> Sf* 

Ckrçnicon , Albert ci * ad ann . 12.37. 
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recommander au Roi de Chypre , & à s’intéreffer auprès des Sei- ’ 

^ . , , , If Herman de 

gneurs Orientaux, pour obtenir, par échangé ou autrement, la h- Pzrigord. 
berté de ces illuftres prifonniers. Tandis qu’on y travailloit , il ar- 
riva des commiffions de Rome aux deux Grands - Maîtres , pour 
les engager à rétablir la paix entre les gens' de l’Empereur , la 
noblefle & le peuple , qui avoient chalTé d’Acre les Allemands , & 
les avoient contraints de fe réfugier à Tyr. Par refped pour l’au- 
torité & la puiflfance des deux Ordres , on accepta leur médiation , 

& on voulut bien recevoir de nouveau les Allemands d^ns Acre : la 
tranquillité y fut rétablie & maintenue par les Chevaliers , qui gou- 
vernoient en Souverains les débris du Royaume ; car , malgré la 
préfence du Lieutenant de Fridéric , c’étoient eux qui difpofoient de 
la plupart des charges & des emplois publics , & qui faifoient la 
loi tant aux étrangers qu’aux naturels du pays. 

Cet empreffement du Pape à réunir les Orientaux , les foins qu’il 
prenoit d’exciter les peuples à fe croifer, démontrent combien il 
avoit à cœur le recouvrement des Lieux Saints : il prefToit, dit-on, 
d’autant plus cette affaire, « qu’il avoit la douleur d’apprendre jour- 
» nellement la défunion & l’acharnement avec lequel les deux Ordres 
»> cherchoient à fe détruire entr’eux pour des intérêts de peu d’im- 
» portance (19). »» 

Il y a dans cette raifon quelque chofe de plus que de la mé- 
prifè ; elle eft faufle & calomnieufe : le Chevalier Jauna, à qui elle 
eft échappée, pour s’être mis fur le pied de ne citer aucune His- 
toire , & s’être vanté d’écrire avec plus d’exaditude qu’aucun Auteur 
moderne , n’en doit pas être plus croyable. Si les Chevaliers eufTent 
été acharnés les uns contre les autres dans le rems que nous parcou- 
rons , comment eft-ce que le Pape, qui les chargeoit de réconcilier 
les Barons , ne les exhortoit pas à commencer eux-mêmes à vivre en 
paix ? Dans la. lettre qu’il adreffa aux Templiers cette année 3 on ne 
trouve rien de ces divifions journalières entre les deux Ordres (30); 

(29) Hift. génér. de Jérufaicm , &c, tcm. i, (3©) Odoric Rainald . , n. 8;. 
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ils cherchoient fi peu à fe détruire en ce tems , que le Maître de 
l’Hôpital ayant à répéter au Sultan de Hama des-fommes confi— 
dérables dont on lui refufoit le paiement, celui du Temple rafiembla 
tout ce qu’il put de fes gens pour fe joindre aux Hofpitaliers , 
& aller , de concert avec eux , répéter à main armée ce qu’on leur 
refufoit injufiement (31). Ils l’obtinrent à la fin ; mais ce ne fut 
que par la médiation du Sultan de Damas, qui, voyant le dégât 
que les Francs faifoient fur le territoire de fon neveu, le porta 
à exécuter fes engagemens , d’autant qu’il s’y étoit fournis de bonne 
foi & fans contrainte. 

Après ces fervices rendus aux Hofpitaliers , Herman réunit lès 
forces à celles de Boëmond V, Prince d’Antioche, dans le defiein 
de pénétrer fur les terres d’Arménie , & de venger l’outrage qu’il 
prétendoit avoir reçu en la perfonne de quelques-uns des liens , 
condamnés par le Roi à une mort infamante. Ce Prince étoit Haïton, 
gendre & fuccefleur de ce Léon ou Livon tant de fois brouillé , 
mais enfin réconcilié, du moins en apparence, avec les Chevaliers 
en 1213. Haïton , héritier de la haine que fon beau-pere portoic 
aux Sujets du Temple , ayant appris qu’ils s’éroient échappés en 
paroles , au point de menacer d’introduire des troupes en Arménie pour 
fe faire juftice par eux-mêmes , fit faifir les coupables , & porta 
le refientiment jufqu’à faire pendre les uns & fouetter les autres. 
Les Chevaliers , qui fe tenoient pour indépendans de toute auto- 
rité féculierc, & qui penfoient être en droit de fe défendre les 
armes à la main contre un Chrétien même , lorfqu’ils étoieiït les 
premiers attaqués (32), s’avancèrent en bon ordre, & firent irrup- 
tion fur les terres d’Arménie; mais au premier bruit de leur marche , 
Haïton leur envoya des députés , & foit qu’il fe fentît coupable , 
ou qu’il ne fe çrût pas en état de leur faire face , il s’offrit à les 
fatisfaire. Après s’être remis de part & d’autre leurs injures mu- 


( 31 ) Tyrii continuata Hijloria , coltim . 715. 

{ 30 Voyez cc que nous avons rapponc far l’an xio8 4 liv. 6 de cette Hiftoirç. 
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tueîles , on fit un accommodement tout à l’avantage des Chevaliers , 
qui fe retirèrent auflî contcns du fuccès de cette expédition , que 
s’ils euflent eu affaire à un Prince Mahométan (33). 

Cependant le Roi d’Aragon fe difpofoit à continuer fes conquêtes 
fur le royaume de Valence ; déjà il étoit maître d’Enefe, pofie 
avantageux dans le voifinage - de la capitale , & avoit affemblé à 
Monçon fes Etats-, compofés des Prélats &l des Chevaliers des deux 
Ordres , pour en obtenir des troupes & de l’argent. En vue d’at- 
tirer la prote&ion du ciel fur fes armes , il fit un vœu par lequel 
il s’engageoif, au cas qu’il vînt à bout de chafTer les Maures du 
Royaume de Valence, d’en doter les Eglifes, fur-tout l’Archiépif- 
copale & celles qui en dépendoient, félon qu’il feroit réglé par l’Ar- 
chevêque de Tarragone, par les Maîtres du Temple & de l’Hôpital, 
ou par leurs fuccefieurs. « Nous promettons auffi , dit le Roi , à 
»» tous les Prélats , Clercs & Chevaliers qui feront des avances pour 
cette expédition , que non-feuiement elles leur feront rembour- 
»* fées , mais qu’ils auront leur part des terres conquifes , fuivant 
« la diftribution qui en fera faite par l’Archevêque de Tarragone 
»» & les Précepteurs des deux Ordres. Nous défendons en outre à 
»> tous nos Baillis, Viguiers & Militaires de Catalogne & d’Aragon, 
« de prendre par force aucun logement dans les Eglifes, Maifons, 
m Monafteres , Fermes & lieux privilégiés du Temple & de l’Hô- 
>® pital (34). >» 

Des Templiers qui furent de cette afTemhlée, nous ne connoif- 
£ons guère que Raimond Patoce , Bernard Campana , Hugues de 
Montlaur, & un quatrième, favoir Raimond Bérenger, qui com- 
parant les forces des Maures avec celles de Don Jacques, crut devoir 
lui confeiller de renoncer à fon entrêprife. 

Ce Prince n’avoit en efFet pas plus de deux mille hommes Iorfqu’il . 
ouvrit la campagne ; & fans les fecours qui lui vinrent de France 


C55) Tvrii continuata Hi florin , col. 716 (34) Conciliorum Hifpanu , tom. S, 

6 ' 717. j. 1 ® 8 * 
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& d’Angleterre , jamais il n’auroit pu , fans miracle , féfifter aux 
Infidèles, bien moins encore les réduire; aufïï l’accufoit-on ouver- 
tement de témérité. II fut cependant fi bien régler fes démarches 
& ménager fes avantages, qu’il eut tout le tems de rafTembler près 
de Valence une armée de plus de foixante mille hommes , dont il 
invertit cette opulente & forte place. Secondé par la valeur de fes 
Chevaliers , il la battit pendant fix mois fans difcontinuer , avec 
toutes les machines qui étoient d’ufage en ce tems : ce ne fut qu’après 
avoir efluÿé tous les dangers & travaux imaginables , qu’on vint 
à bout d’enlever pour toujours , fur les Maures , cette ville dont 
dépendoit la conquête de tout le Royaume. La réfiftance opiniâtre 
des affiégés , & I’efpérance des fecours qu’ils attendoient , firent 
durer le fiége, jufqu’àce que les Bourgeois , dépourvus de vivres, 
menacèrent de traiter eux - mêmes avec les afiiégeans , fi la gar- 
nifon ne fe rendoit. Elle propofa donc enfin une capitulation, qui 
parut fi avantageufe à l’Aragonois , qu’il ne balança point à l’ac- 
cepter. On convint que non-feulement Valence , mais toutes les 
places du Royaume fituées en-deçà du Xucar feroient rendues aux 
Chrétiens ; qu’il y auroit treve pour huit ans à l’égard de celles 
qui font au-delà ; que la garnifon & les bourgeois auroient cinq 
jours pour évacuer la place, & en tranfporter leurs meubles & 
équipages. Cinquante mille Maures fortirent de Valence, & les vic- 
torieux y firent leur entrée le 28 Septembre de 1238. Le premier 
foin des Aragonois, fut d’établir folidement le Chriftianifine dans la 
ville, fous l’autorité d’un Pafteur, & n’ayant trouvé perfonne plus 
en état de répondre à leur louable deflein que le Prévôt de Saint- 
Martin de Tarragone, ils I’envoyerent au pape, qui le facra Evêque 
de Valence à la recommandation du Roi & des Précepteurs des 
deux Ordres (35). 

Cette ville eft fituée à trois milles de la mer , dans une cam- 


(îf) Bemardinus Gomefîus , lib. 9 & 10. I Itcm , 9 Hiftoirc des Révolutions d'Çfpagnc 9 
Item. , J. Marion, lib, 11, cap. 1$. J fur Tan n$8 f 

pagne 


Digitized by v^ooQle 



DES TEMPLIERS. 36 1 

pagne agréable , où la nature femble avoir répandu Tes dons à pleines r m > 
mains : on y refpire un air fi doux & fi tempéré, qu’on n’y fent ^rTcord? 

prefque jamais d’hiyer; on y trouve en abondance tout ce qui fer t 7^7 

aux befoins 6 c aux délices de la vie. La beauté de ce lieu , les 
agrémens de fa fituation , la fertilité de fou terroir, le voifinage de 

la mer , toutes ces chofes réunies font de Valence & de fes en- 
virons un lieu enchanté , que Mariana ne fait pas difficulté de convr 
parer aux Champs Elyfiens. Le Roi abandonna cette charmante plaine 
aux Chevaliers & à la nobleflè , qui fe la partagèrent à proportion 
de c« que chacun avoit contribué aux frais du fiége (3 6). La ville, 
qui étoit de figure ronde , avoit quatre portes principales , dont 
l’une fut appellée dans la fuite la Templaire , à caufe des bâtimens 
que les Templiers firent élever dans le voifinage. 

Celui des Templiers, qui fe fignala.le plus en cette expédition, 
fut le Frere Hugues de Montlaur, Précepteur de Provence , qui, peu 
auparavant, avoit moyenné une réconciliation entre le Roi Jacques 
& Nugnès , fils du Comte de Rouffillon , & qui , l’année précé- 
dente , avoit renouvelle avec le Roi S. Louis le pariage de plu- 
fieurs villages , que Gilbert d’Eracle avoit fait autrefois avec Philippe- 
Augufte. Nous ignorons fi ce Hugues étoit de la Maifon de Mont- 
laur en Vivarais , ou de celle du Diocefe de Maguelone , ou enfin 
d’une troifieme de même nom dans le Touloufain ( 37 ). 

Comme on n’avoit diftribué aux nobles Aragonois les terres 
conquifes , qu’à charge d’en défendre les frontières , il fut réglé que 
cent d’entr’eux tiendroient continuellement garnifon dans les villes; 
qu’ils feroient remplacés par cent autres tous les quatre mois; qu’ils 
auraient pour commandans le Frere Nafturce de Beaumont, Pré- 
cepteur, avec trois autres Seigneurs de la première noblefle, & 
connus par leurs faits d’armes. Il reftoit encore à donner des loix 
aux colonies qui étoient venues prendre dans Valence la place des 


(3*) Mariana y lib . it, cap . 19. Tcmplariis I (57) Hift. générale de Languedoc, tom. 
Jdilitibus à Hofpitalariisfuaprimia fuerc. J pag. 409. 

T o me /. Z z 


Digitized by v^ooQle 



3<fr ' H 1 S T O r R ET 

... Sarrafîns. Après y avoir pourvu , Don Jacques fît uni voyage à 
*pùugoxd. E Montpellier , pour en réconcilier les habitams divifés entr’eux. Pen- 
dant ce tems-là , l’infra&ion de la treve donna lieu aux Templiers, 
de s’emparer du fort de Cullera , fitué fur k cap de même nom , 
à l’embouchure du Xucar : le Roi, s’y étant rendu à fbn retour, 
loua le zele des Chevaliers , & leur donna , par reconnoiffance , le 
bourg de Succa, qu’ils ont poffédé julqu’après le Concile de Vienne * 
& qui, dans la fuite, eft paflfé dans l’Ordre de Montefa (38). 

Le fort des armes ne fut pas auflî favorable aux Orientaux , ainfi 
qu’on va le voir après que nous aurons rappellé quelques faits moins 
importans , qui n’ont pu avoir place ailleurs. 

Par un traité dé mariage pafle en 1219 entre Thibaud, Comte 
de Champagne & la fceur du Roi d’Ecoffe, les Précepteurs de France 
& d’Angleterre font conftitués cautions pour fix mille marcs d’ar- 
gent, que le Roi d’Ecoffe s’engageoit de payer aux futurs époux 
dans un tems déterminé (39). 

Vers ce tems-là Henri , fils aîné de Hugues III , Comte de Vàu- 
demont , fonda le Temple de Norrois près de Mirecourt. Ferri de 
Morhenges , Chevalier de cette Maifon , fit , en 123$ » un accord 
avec l’Abbaye de Flabémont , touchant le banc & finage de Sarcels- 
On connoît un Hugues de Vaudemont, Templier, qui fe trouvoic 
paffant à Beaupré en 1186 , pour les affaires de fon Ordre, & 
qui étoit frere de Gérard , Evêque de Toul. La Comtnanderie de 
Norrois eft unie préfentement à celle de Robécourt; celle-ci n’a 
pas été fondée pour des Templiers , quoi qu’en dife l’Auteur de 
la Notice de Lorraine, trompé par lePouillé duDiocefe de Toul {40)- 

En 1117, il y eut une tranfa&ion entre le Prieur de Hareville 
dans le Baflîgni , & les Templiers de Noée, au fujet d’un tiers 
des dîmes des terres que les Chevaliers cultivoient, le Prieur pré— 


( 38 ) Bernardin, Gomefius , lit* 1 3 , pag. 
49 S & Soi. 

(35?) Tkefaurus Anecdot, , 1, col, 873. 
(4.0) Pcuillc du Dioccfe de Toulj Cartu- 


laire de Flabémont, 

Hiftoire des Ducs de Bourgogne, tonu 
pag, 48. 
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tendant qu’il lui étoit dû : ceux de Noée convinrent de donner ac- 
tuellement fix réfeaux de froment , & autant d’avoine pour leurs ruiaoxo' 
anciennes terres ; mais le cas arrivant , qu’ils en aquéteroient d’au- 
très , ou qu’on leur en donnerait par aumône , il fut arrêté qu’ils 
en payeraient la dime fuivant l’ufage -établi ( 41 ). 

La même année, Bernard de Rochefort , Abbé de Brive dans le 
Limoufin , confirme un a de d’accommodement paffé entre les Che- 
valiers & le Chapitre de cette ville (41) 

Peu auparavant , l’Abbé de Saint-Maur-du-Foffé abandonna la 
dime de Vieftre à ceux d’Orléans, à charge de lui payer tous les 
ans cinq fous parifis (43). 

En 1 xx8 , Bernard de l’Ifle Jourdain laiffe , par teftament , au 
Temple de Touloufe toutes fes armures (44). 

En 1x19, Thibaud , Comte de Champagne, vend aux Cheva- 
liers , pour la fomme de dix Initie livres , tous les droits de gruerie 
qu’il a voit fur leurs forêts (45). ; 

Vers 1130, Frété Jean de Montgroflin, du confentement de fes 
Confrères, acheté des Religieux du Mont Saint-Quentin , près de 
Péronne, les eaux de 1 a Scarpe, à charge de payer à l’Abbaye un 
cens annuel (46). 

En 1x31 , Henri de Villeneuve, Evêque d’Auxerre, ratifie un 
a Ste par lequel le Maître & les Lépreux de Saint-Siméon vendent 
aux Templiers du Saulce leurs moulins fleurs biens du Sauke (47). 

En 1x34, Joffroi de Graffe, Précepteur du Temple de Nice, de 
Bifot & de Graffe , vend à l’Evêque de cette derniere ville tous les 
droits .& les fonds que l’Ordre y poffédoit & dans fes environs , 

-de même qu’un tiers des biens qu’ils avoient dans la terre de No- 
garede (48). 


(41) Hiftoirc de Saint-Mihicl, pag. iji. 

C 41) G alita Chrifi . nova , tom. 1 , col . 477. 

(43) Ibidem, tom, 7, col. 196. 

(44) Hiftoirc de Languedoc, tom. 5 , pag. 
*.7 j , Probat. 


C45 ) Privilèges des Chevaliers de l’Ordre de 
Saint- Jean de Jérufalcm , pag. 31. 

( 46) Gallia Chrifi • tom . 9 , col. 1107. 

(47) Ex Tahulario T empli Pari fi 

(48) Gallia Chrifi ., tom. 3, col.’ 1160* ‘ 
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t s=s , La même année Pierre de Cuilî , Evêque de Meaux, eonfirme- 
p e Îmgoid. e un accord fait entre les Chevaliers & les Moniales de Coulognances 
~ à Toc cation des dîmes que ceux-là prétendoient tirer fur le grand 
marais fitué entre le ruitieau de Fontinil & la forêt de Cerfroi d’une: 
part, & la riviere d’Ourc & les champs de Moify d’autre part (49).. 

En 123^ , Philippe Berruyer , Evêque d’Orléans, confirme plu— 
ficurs donations faites aux Chevaliers de fon Diocefe : la même 
année , Philippe , Comte de Boulogne , légué à chacun des deux 
Ordres, cinq cents livres pour l’entretien de leurs fujets qui fervent 
en Orient (50). 

En, 1x36 , François Humbert , Seigneur de Montluel, fe voyant 
dégagé des liens du mariage , fe fit Templier , après avoir fait un 
teftament, où il fait mention de deux femmes dont il avoit eu 
cinq enfans (p). 

En 1x38 , le Chevalier Giloh de Cuifî donne , par teftament > 
quatre arpens de terre, deux aux Templiers de Soifi , & deux aux 
Hofpitaliers du Mont^Yvron (jx) , dans le Diocefe de Meaux. 

Malgré les preflans befoins des Orientaux , deux chofes contri- 
buoient au retardement de la Croifade , le fiiccès des Armes Im-- 
périales dans l’Etat Eccléfiaftique , & le mauvais état des affaires de 
Romanie. Jean de Brienne, appeHé à Conftantinople pour gouverner 
durant la minorité de Baudouin II , fon gendre , étoit mort fur la 
fin de 12.37* Baudouin , héritier préfomptif de cet Empire chan- 
celant , étoit occupé en Europe à mendier des fecours pour fe fbu-- 
tenir contre les Grecs & les Bulgares. 

Il obtint du Roi d’Angleterre cinq cents livres , qui lui furent 
délivrées par les freres Richard Renger & Hugues de Stocton , Tem- 
pliers , Gardes du Tréfor Royal dans la tour de Londres. S. Louis 
lui prêta une fomme de cinquante mille livres parifis, pour laquelle 
Baudouin engagea fon Comté de Namur , dont Fadrfiiniftration fut 


(49 ) Picces Juflifïcatives de I’Hiftoire de I (51) Hift, de BrefTc, tom. 1, pag 1174. 
lfEglifc de Meaux, pag. 134. I (jt) Pièces Juflifïcatives de lHiftoirc. do. 

^jo) Thefaurus Anecdotorum , t , 1 , col. 989, jrÉglifc de Meaux , pag, 140. 
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confiée aux Templiers pour le gouverner au nom du Roi de France , ■ 1 

jufqu’à ce que la fomme prêtée eût été rendue (53). 

Le Pape , ne pouvant guere affifter Baudouin de Tes propres forces, “ 
fit en forte qu’une partie des Croifés , prêts à partir pour la Palef- 
tine , prît la route de Conftantinople. D’ailleurs les Hofpitaliers, s’étant 
lailfé gagner, prirent le parti de l’Empereur Vatace, qui leur avoit 
donné des fonds pour le défendre contre les Latins. Il n’y eut 
que le Roi de Navarre ,, l’Evêque de Marfeille, les Comtes Henri 
de Bar, Alberic de Montfort , Gui de Nevers, Jean de Mâcon & 
quelques autres Seigneurs François qui , à la tête d’un corps affei ‘ 
nombreux, prirent la route de Syrie, les uns par mer, les autres * 

par terre. Les derniers eurent tant à fouffrir par les maladies & la 
fatigue , qu’à peine en arriva-t-il la troifieme partie. 

Avant que de fe mettre en route, ils avoient reçu avis des Pré- . 
lacs & Grands-Maîtres, de s’embarquer à Marfeille ou à Gênes le 11;, ‘ 
plutôt qu’ils pourroient , d’autant que l’ennemi paroilïoit ne plus 
faire aucun cas de la dernière treve ; en fécond lieu , de cingler 
▼ers l’Ifte de Chipre , où ils pourroient faire provifion de rafraîchit 
femens , s’aboucher avec les Chevaliers & Barons , & déterminer 
lequel des deux Jêroit le plus à propos , ou d’aborder en Syrie , on 
de defeendre en Egypte (54). 

Ceux qui s’étoient embarqués à Marfeille , furent les feuls dont 
le voyage fut heureux : ce renfort, quoique médiocre en compa- 
raifon de la grande armée qu’on attendoit , ne laiffa pas de re- 
lever l’efpérance des Francs, & fur-tout des Chevaliers, qui n’o- 
foient fe fier aux Officiers de l’Empereur. 

A peine furent-ils débarqués , que , fans s’embarrafler de prendre 
avis de perfonne, ils comipencerent par courir la campagne , piller, 
butiner & ravager indifféremment tout le plat pays , chacun feloa 


( jj.) Rymeri rom. i , P a g- )8o. Cf4) Thcfaurus Anecdotorum , rom. i , col» 

Hiftoire de Conftantinople four les Empereurs ion. 

Iranjois , pag. u *- ; 
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fon caprice, contre le fentimént des Templiers, qui défapprouvoient 
tous ces brigandages (yj). 

Enflés de leurs fuccès , ils marchent en avant fous la conduite 
des Comtes de Bar & de Montfort ; & apprenant, par l’efpion du 
Temple, qu’un corps de quinze cents Sarrafins fe tenoit retranché 
dans les environs de Gaza , ils ofent en approcher. L’ennemi , porté 
fur une éminence , loin de reculer , les attendit, & tomba fur eux 
aflez vivement pour les mettre en défordre. Ceux-ci , effrayés de 
trouver en armes gens qu’ils s’étoient flattés de furprendre , pen- 
foient à fe retirer de l’embarras où leur témérité les avoit enga- 
gés, quand le Mufulman, renforcé par un nouveau corps, revint à 
la charge , les aflaillit de toutes parts , & les ferra de fi près , qu’à 
peine quelques-uns trouverent-ils par où 6’enfuir. Les Comtes de 
Bar & de Clermont, avec quelques autres Seigneurs, refterent fur 
le champ de bataille, après y avoir fait tout ce qu’on peut attendre 
de foldats les plus déterminés. Le Comte de Montfort, tous les 
gens de pied, quelques Chevaliers des deux Maifons, qui s’étoient 
laifles entraîner comme malgré eux à cette équipée, furent faits 
prifonniers & conduits au Caire (j 6 ). 

Cette déroute répandit la terreur parmi le refte des Croifés, & 
caufa d’autant plus de chagrin à ceux du Temple, que le Roi de 
Navarre, étant fur le point de fe rembarquer, ils alloient demeurer 
prefque feuls expofés au reflentiment de ceux dont on avoit dé— 
vafté les campagnes. 

Un moyen sûr de prévenir ce danger , étoit de prendre parti 
dans la querelle qui divifoit alors les Sultans. Dans une lettre de 
Herman à Gautier d’Avennes , il eft parlé de cette divifion entre 
Al Malec Ifinaël , Sultan de Damas , & Al Malec Ayub , qui avoit 
ufurpé le Sultanat d’Egypte. Pour fe mettre en état de dépofféder 


( y f ) De conflruclione Caftri Saphet in Balu\ 
Mifccllaneorum, lib . rf, pag. JJ 7 , de fuis vi- 
ribus prdfumentes , & Ttmplariorum 6* aliorum . 
confilium çontemnentes* j 


( jO Tyrii continuata Hiftoria , col. 711. 
Item. Hiftoirc générale de Jénifalcm , iiv^ 
11 , cliap, 1. 
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Pufurpateur , le premier envoya un Émir aux Francs , avec com- 
million de traiter avec eux : les Templiers fur -tout, ayant goûté 
les propofitions de l’envoyé, consentirent à une alliance avec Son 0< 

maître, le Sultan de Damas, à condition que, dans quarante Jours, 
les châteaux de Beaufort & de Saphet leur feraient rendus, avec tout 
le terrein que les premiers Croifés avoient poffédé depuis la mer 
jufqu’au Jourdain ; & que , de leur côté , ils ne feraient aucune 
treve ni traité avec le Sultan d’Egypte fans le confentement d’Al 
Malec Ifmaël. Plufieurs Comtes , à l’exemple de Herman , jurèrent 
cette convention avec une bonne partie des Croifés , mais parce 
qu’elle avoit été faite à l’infçu des Hofpitaliers , ceux-ci la défap- 
‘prouverent ; non contens d’entrer en confédération avec l’ufurpa— 
teur, ils engagèrent le refte des Francs à Suivre leur exemple. C’eft 
ainfi que, par des alliances bizarres & peu naturelles, les Chrétiens 
fe trouvoient divifés au moment qui aurait dû les réunir contre l’en- 
nemi commun (57). 

Le Maître du Temple, ravi d’avoir conclu un traité qui lui pa- 
roifloit avantageux , crut devoir en informer fes Sujets Anglois , dans 
une lettre qu*il adrefia à Robert de Stanfort, fon Procureur Gé- 
néral. Le meflager rencontra dans fa route la flotte du Comte Ri- 
chard , frere du Roi d’Angleterre , qui venoit au fecours des Lé- 
vantins. Son arrivée les confola du départ précipité du Roi de 
Navarre , qui s’étoit remis en mer quinxe jours auparavant. Les 
deux Ordres tâchèrent en vain d’attirer le Comte chacun de fon 
-côté : Richard- refufa d’abord de prendre aucun parri , mais voyant 
qu’Al Malec Ifmaël différait de tenir parole aux Templiers , il réfclut, 
le terme de quarante jours expiré , de foufcrire , avec le plus grand 
nombre de Croifés, à- l’alliance faite avec le Sultan du Caire, ce 
qu’il exécuta d’autant plus volontiers , que celui-ci accordoit , par 
fon traité , de plus grands avantages que fon ennemi ; favoi r, que 
tous les Mufulmans iortiroient de Jérufalem ; que les Francs pour- 


C s 7 ) Tyrii continuât a Hiftoria , Albcrici Chronicon. 
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roient en relever les murs , comme de toutes les autres villes fc 
châteaux qu’il leur rendoit , & que tous les prifonniers faits à la 
derniere bataille feroient remis en liberté. Ils étoient au nombre de 
trente-trois Seigneurs , cinq cents Soldats, avec quelques Sujets des 
deux Ordres , tant Chevaliers que Servans. C’eft le principal fervice 
que Richard rendit aux Francs, pendant l’année de féjour qu’il fit 
en Paleftine (j8). 

Cependant l’implacable difcorde continuoit en Italie à divifer le 
Sacerdoce & l’Empire : le Pape , toujours plus mécontent de Fri- 
déric, avoit lancé contre lui, l’année derniere, une fentence d’ex- 
communication , qu’il répandoit par toute l’Europe. Entr’autres 
fujets de plaintes , Grégoire reprochoit à ce Prince de n’avoir voulu 
rien reftitucr aux Chevaliers des meubles & immeubles qu’il leur 
avoit enlevés , malgré la teneur des conventions , & la parole qu’il 
avoit donnée. « Il ell vrai, difoit-on pour l’Empereur, qu’on a 
„ retiré d’entre les mains des Chevaliers quelques rotures qu’ils 
»> avoient achetées , parce qu’en Sicile ils ne peuvent en acquérir 
„ qu’à condition de les revendre , dans l’an , à d’autres Bourgeois ; 
„ mais, on leur a laiffé les terres qu’ils poffédoient avant la mort 
„ du Roi Guillaume : on a aufli retiré d’entre leurs mains quelques 
»> fiefs, fuivant une ancienne conftitution du Royaume de Sicile , 
„ mais pour cette raifon qu’ils avoient été donnés par les ennemis 
t» de l’Empereur (59). »» 

Ces réponfes ne furent pas jugées fuffifantes par le Pape , puif- 
qu’il réitéra encore les mêmes plaintes dans la fuite. Fridéric avoit 
pouffé le reffentiment jufqu’à faire démolir un Hôpital confirait par 
les aumônes des Fideles à Caroleï, parce que les Templiers en 
avoient l’adminiftration ; & des débris , il s’en fit élever un palais 
à Nocera, d’où il avoit fait fortir les Chrétiens, pour y introduire 
les Mufulmans ( 6 o). En Allemagne , l’Archidiacre de Paffau, Légat 


{ j8) Mattfuus Parijtus . 

(59) Ofcr. Rainald.y ad ann. 113$. 


(69) Scriptorcs ïtalici , tonu 3 , col. 583 . 
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■du Pape, mettant tout en ufage pour grofiîr fon parti contre celui sasssaas» 
de Fridéric, députa au Duc d’Autriche trois Templiers, trois Hofi ^jugord? 
pitaliers & trois Teutons , fuivis de plufieurs Eccléfiaftiques 3 pour x 
intimer à ce Prince les ordres de Grégoire , mais ce fut fan* 
fuccès; tout refta de ce côté-là dans l’ordre & la foumiffion. 


Le Sultan de Damas ayant enfin obfervé les conditions de fon 
traité avec les Templiers, les Francs fe propoferent de relever les 
murs de Saphet : ils s’en ouvrirent au Grand-Maître, & lui pro- 
mirent que , s’il vouloir commencer l’ouvrage , on lui avanceroit 
fept mille marcs d’argent , & que , pendant l’efpace de deux mois , 
il pourrait difpofer des troupes , & les employer à quels travaux 
il jugerait convenable. Mais Herman eut le chagrin de voir cette 
réfolution aufli-tôt évanouie qu’elle avoir été conçue : le feul Benoît 
d’Alignan , Evêque de Marfeille , y perfifta ; voici comment. 

Au retour d’un pèlerinage, le Prélat, s’étant arrêté quelques jours 
à Damas , s’apperçut , par les conventions qu’il eut avec les Sar- 
rafins, qu’ils n’appréhendoient rien tant que la reconftrudion de 
Saphet, ce qui lui fit naître l’envie de voir la fituation de cette 
place , & d’en vifiter les avenues. A l’endroit de ce fort , autre- 
fois fi fameux , il ne trouva que des mafures , avec un chétif 


logement habité par un Templier nommé Raimond de Caro , 
Châtelain du l^eu, fi mal à fon aife, qu’à peine put-il trouver, pour 
coucher le Prélat & ceux de fa fuite, quelques-unes de ces pail- 
lafies que les Servans porçoient en campagne, pour fervir de lits 
aux Chevaliers , lorfqu’ils couchoient au bivouac. Benoît s’étant in- . 
formé pourquoi les Infidèles craignoient tant qu’on ne relevât les 
murs de cette place , Raimond lui fit entendre qu’elle avoit autre- 
fois été une place d’armes pour les Chrétiens contre les Sarrafins; 
que delà on pouvoit les incommoder au loin, & fe faire refpe&er 
jufq u’aux portes de Damas ; que rétablir Saphet , c’étoit fe mettre 
en état de caufer aux Mufulmans des pertes confidérables ; qu’on 
pourrait les priver par-là de tous les avantages qu’ils retiraient d’une 
contrée fertile en Soldats, grains & pâturages; qu’ils feraient con- 
Tomc /. Aaa 
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- - - 1 traints , ou de faire de grandes dépenfes pour fe maintenir dans îe 

PiRiooiD. voifinage de ce fort , ou d’abandonner pKifieurs châteaux , & de 
renforcer à grands frais la garnifon de Damas. Frappé de ces raifons, 
& inftruit par fes propres yeux , l’Evêque alla trouver le Grand- 
Maitre , détenu à l’infirmerie dans Acre. Herman lui ayant demandé 
ce qu’il avoit appris de nouveau dans fon voyage, Benoît dit que 
rien ne Favoit plus étonné, que l’inquiétude des Mufulmans fur la, 
reconftrudion du fort Saphet , & qu’il ne voyoit pas qu’on pût en 
effet rien entreprendre de plus important , tandis qu’on jouifloit de 
la paix. Herman en convint, & répliqua en foupirant : « Seigneur 
» Evêque , cette entreprife eft au-deflus de mes forces : vous favez 
>* que le Roi de Navarre, le Duc de Bourgogne & les Barons. 
»> François s’étoient offerts à nous aider de leurs bourfes & de 
»> leurs Soldats, & que nous n’en avons reçu aucun fecours. St 
»> la ' difficulté de l’entreprife les a découragés , que pouvez - vous 
»r attendre d’un vieillard infirme ? »» — « Un mot de votre part à vos 
» Chevaliers, reprit l’Evêque, fera des merveilles, & de votre lit 
»* vous en ferez plus que l’armée la plus floriffante. » Comme il 
infifloit, les principaux du Temple qui l’écoutoient lui répartirent i 
<( Ce que vous propofez , Seigneur Evêque , vous paroît jufte ; mais 
t> de quelle importance n’eft pas cette affaire? Elle mérite bien d’être 
»» difcutée dans un confeil ; avant que de vous répondre , nous allons 
»» en délibérer » Le Prélat s’étant retiré, Herman fit entendre à fes 
Officiers qu’il n’étoit pas éloigné des vues de Benoît , & qu’il feroic 
charmé que chacun fût de fon avis. Ceux-ci lui applaudirent, 
& le Confeil fut convoqué pour le lendemain. L’Evêque s’y trouva, 
& ouvrit l’aflêmblée par ce difcours : « Je fais , Meilleurs , que vos 
>» pieux ancêtres , en fe confacrant à Dieu & à la Religion , ont eu 
n pour objet principal de prendre la défenfe des Chrétiens contre 
» les Infidèles; & parce qu’ils ne fe font jamais éloignés de cette 
» première intention , le Ciel vous a agrandis, multipliés & rendus. 
»>* célébrés; vous êtes devenus chers k Dieu & aux hommes, &c 
*j dignes d’être honorés des Rois & des Princes. Plus je voua vois; 
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n portés à imiter vos zélés fondateurs , plus j’ai lieu d’efpérer que 
»> vous allez entrer dans mes vues. M’étant apperçu a durant mon 
« féjour à Damas , que , dans les çonjondures préfentes , on ne 
5» pourroit porter de coup plus fatal au Mufulmanifme , qu’en re- 
»» levant les murs de Saphet , je me fuis tranfporté fur les lieux , 
*> j’ai examiné la fituation de cette place ; il eft confiant qu’on peut 
»» la rendre imprenable. C’ell pourquoi je vous conjure , pieux & 
« vaillans guerriers, par tout ce que vous devez au prochain & 
■»» à l’honneur de votre Ordre , de vous rappeller en ce moment 
1» l’exemple de vos prédécefleurs , de rétablir ce fort , & de ne 
5» pas négliger l’avifc d’un Évêque , qui tient à honneur de vous être 
»» uni par les liens de l’amitié la plus fineere. Je n’ai -point , à la 
V vérité , d’argent à vous offrir , mais vous difpoferez de ma 
»> perfonne : je prêcherai , s’il eft néceflaire ; j’aflèmblerai les Pé- 
51 lerins ; je me mettrai à leur tête, & parce que les matériaux ne 
»> peuvent pas nous manquer, nous commencerons par établir quel- 
»» ques logemens , avant que de travailler aux fortifications. » 

A ces mots Herman interrompit le Prélat , pour lui dire en fou- 
riant : On voit bien que vous avez cette affaire à cœur. « N’en 
55 doutez pas, Seigneur, répliqua Benoît, & je ne ferai au comble 
51 de mes défîrs , que quand il aura plu au Ciel de vous infpirer 
55 une réponfe favorable. » 

Ce jour-là même, il fut décidé qu’on metrroit inceffamment la 
main à l’œuvre, tandis que l’on étoit en treve avec le Sultan Nazer, 
de crainte que , par trop de lenteur, l’entreprife ne vînt à échouer. 

La nouvelle de cette réfolution ayant caufé une joie univerfelle à 
tous les Sujets du Temple & à ceux de leur parti , chacun s’em- 
preffa d’ouvrir greniers, tréfors & celliers, pour fournir aux frais 
de l’entreprife : fans perdre de tems, le Grand-Maître nomma les 
Chevaliers qui dévoient préfider à l’ouvrage; & après qu’il eut affem- 
blé tout ce qu’on put trouver d’ouvriers, il les fit partir avec grand 
nombre de mulets chargés* d’armes , de vivres & d’inftrumens né- 
cefTaires. Aq jour fixé pour commencer l’ouvrage, qui fut l’onzieme 

Aaa ij 
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■ ■ de décembre , l’Evêque , arrivé à la tète de quelques Pèlerins , cé— 
Wmgoild.* lébra les Saints Myfteres, fit une exhortation aux ouvriers, bénit 
la première pierre , & l’ayant pofée lui-même , il laifla defïus une 
coupe de vermeil , remplie d’efpeces deftinées au paiement des _ 
maçons ; enfin il ne quitta la place , que quand il en vit les murs 
élevés au point de pouvoir être défendus , & il abandonna en partant 
tous fes équipages aux ouvriers , fe réfervant à peine le néceflaire 
pour retourner dans fon Diocefe. 

Les trente premiers mois que les Templiere employèrent à re- 
bâtir Saphet , ils débourferent jufqu’à onze mille befans Sarrafins , 
fans compter les revenus annuels du territoire. Les années fuivantes , 
pour achever l’ouvrage , il en fallut 'trouver encore près de qua- 
rante mille. La garnifon de ce fort étoit ordinairement compofée 
de cinquante Chevaliers , trente Servans & vingt Turcoples, de trois 
cents Arbalétriers , de huit cent cinquante tant ouvriers que domef- 
tiques , & quatre cents efclaves , c’eft-à-dire de deux mille huit cent 
vingt hommes, dont le Temple en nourriffoit tous les jours dix-fepe 
cents en rems de paix, & deux mille deux cents en tems de guerre. 
On y dépenfoit en orge & froment chaque annéç environ douze 
mille charges de mulets; ajoutez à tout cela la paie des Soudoyés, 

* la table des étrangers , la nourriture des bêtes de charge , l’achat , 
l’entretien des armes , & mille autres chofes nécefiaires , dont le 
prix exceflîf fait voir , dit un contemporain , quelle fut en ce cas 
la générofité des Templiers , à quelle extrémité les réduifit cette en— 
treprife, & combien ils fe rendirent par- là dignes des libéralité» 
& de la reconnoiflance des Fideles ! 

Saphet eft une ville de médiocre grandeur , fituée fur une Mon- 
tagne qui domine le Lac de Tybériade , & d’un accès très-difficile 
Pair y eft fain & tempéré , & le fol fertile en vins , légumes fc 
grains de toute efpece : les Chevaliers y recueilloient toutes for- 
tes d’excellens fruits, & s’y étoient procuré la commodité des car- 
rières , des citernes , des moulins à vent & des fours à chaux. Les- 
environs leur fburnifloient non- feulement abondance de gibier & 
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de poiflons , de laitage & de miel , mais encore tous les bois né- ■ esssaŒŒ 
ceflaires pour le chauffage & les bâtimens. Ce qu’il y avoit de plus «ord!. 8 
avantageux encore , c’eft que la place pouvoir être défendue avec 
peu de monde , & ne pouvoir être invertie que par une armée 
nombreufe : elle renfermoit dans fa dépendance plus de deux cent 
foixante hameaux, qui pouvoient fournir , en cas de befoin , en- 
viron dix mille archers , & dont les habitans payoient la taille au 
Temple d’autant plus volontiers , qu’avant la reconflruétion de ce 
fort , ils n’avoient pu rien recueillir. 

Dans un fécond voyage que l’Evêque de Marfeille fit en Orient 
vingt ans après, il eut la confolation de voir que les Chevaliers 
avoient furpafTé fon attente : il approuva fur-tout les bâtimens & 
l’ordre des fortifications ; les murailles avoient de circuit trois cent 
foixante->quinze cannes , c’eft-à-dire , plus de deux mille deux cent 
cinquante de nos pieds ; elles étoient larges de foixante , & hautes 
de cent vingt. Le fofTé , large de rrente-fix , étoit creufé dans le 
roc à la hauteur de quarante-deux ; les murs étoient flanqués de 
fept grofles tours , dont chacune avoit foixante pieds de diamètre , 
douze d’épaifleur par le haut , & furpafloit la hauteur des murs de 
plus de foixante-douze. A la faveur de ce fort, les Templiers ré- 
tablirent la facilité du commerce & de l’agriculture , la liberté des 
chemins , & la communication d’Acre au Jourdain , interrompue 
depuis long-tems. Delà ils pouvoient , en tems de .guerre , fe ré- 
pandre dans la plaine , faire des incurflons fur l’ennemi jufqu’aux 
portes de Damas , & remporter fur lui de grands avantages. Le 
plus important, dit l’Auteur que je traduis, ce fut de pouvoir an- 
noncer librement la foi dans beaucoup de lieux, qui ne retentif- 
foient alors que des blafphemes du Mahométifme (61). 

Cette place , qui eft l’ancienne Béthulie , fervoit, de réfidence à 
un Pacha au commencement de ce fiecle : elle fut totalement ren- 


(tfi) Stepk. Balu^ii Mifcellaneorum , lit. 6, pag. 3 si > de conftructiont Caftri Sap/itù. 
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■■'v ■■ verfée par un tremblement de terre en 1760 , & la phis grande 
PÉR.IGOR.D# partie de Tes habitans périt par la chute des maifons. 

~ Ce fut en 1240 qu’on fit à Londres la dédicace de cette ma- 

gnifique Eglife du nouveau Temple , dont on admire encore la 
ftru&ure : la cérémonie s’en fit le jour de l’Afcenfion ; le Roi & 
& les Grands du Royaume y aflîfterent, & furent fplendidement 
régalés par les Chevaliers (61). 

A l’endroit qu’ils habitoient anciennement, on voit encore deux 
corps de bâtimens, dont l’un s’appelle l’Inner-TempIe , & l’autre, 
Middle-Temple : c’eft là qu’étoit l’Eglife du vieux Temple, con- 
facrée en 1185 par le Patriarche Héraclius/ & bâtie fur le modèle 
de celle qu’ils avoient à Jérufalem près du Saint-Sépulcre , mais 
de beaucoup inférieure en magnificence à celle du nouveau Temple. 
Celle-ci fut la fépulture des Comtes de Pembrok , & l’on y voit 
encore , fur neuf tombes plates , les figures de neuf Chevaliers armés 
de pied en cap , ayant les jambes croifées , car c’eft ainfi qu’on 
enterroit les corps de ceux qui s’étoient roués au voyage de la 
Terre-Sainte. On a tenu, dans cette Maifon du nouveau Temple, 
jufqu’à quinze Conciles , après celui de Vienne. Elle fervit d’ha- 
bitation au Comte Thomas de Lancaftre , puis à Audomare de 
Pembrok, enfuite à Spenfer, favori d’Edouard II. L’Inner-TempIe 
& le Middle-Temple font aujourd’hui deux collèges où l'on en- 
feigne la jurifprudence (63). 

Nous l’avons déjà remarqué , les Templiers n’étoient nulle part 
plus opulens qu’en Angleterre : je trouve dans mes Mémoires le 
nom de cinquante-deux tant maifons que terres qu’ils y ont po£- 
fédées. C’eft apparemment cette opulence qui leur a fufcité tant d’en- 
vieux , & qui les a fait mettre , par M. de Larrey , au nombre 
de ceux qui pilloient alors l’Angleterre. Les Chevaliers du Temple , 


(6i) Matthieu Paris , ad annum 1240. Land, anni 1600. Item, tom . i, ConciL M.aç 9 
(tfj) Camdeni Britannia , pag. y? 5 , édition. BritannU, pag. j? , 6V. 
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dît— ît , ne furent ni moins avides ni moins avares que la Cour de ■■ 

/s ... Herman de 

Rome. Pour preuve de ces prétendues pilleries, rien n eut été plus Périgord. 
naturel que d’entrer dans le détail , & de citer ces biens & fonds 1140. 
enlevés de force , ou par quelques moyens illicites , mais notre 
Hiftorien n’a pas cru devoir y prendre garde de fi près; il s’at- 
tend qu’on l’en croira fur fa parole , Jk , dans cette perfuafion , il 
ajoute : « On ne doute pas que, pour parvenir à une telle fomp- 
» tuofité, ces Chevaliers n’euflent trouvé le moyen de s’emparer 
» des plus beaux domaines du Royaume , & qu’ils n’cufi'ent dépouillé 
1» plufieurs maifons, pour mettre tant de richefles dans la leur. » 

Voilà ce qu’il faut croire : pour ce qui eft du nombre de ces do- 
maines enlevés , de ces maifons pillées , de ces moyens injuftes , 
c’eft un myftere qu’on ne juge pas à propos de révéler aux Lec- 
teurs, mais ils pourront s’en infiruire dans l’Hiftoire que nous citons 
en marge (é> 4), & qui n’étoit pas inconnue à l’i-lifiorien Anglois; 
ils y trouveront, depuis la page <jii jufqu’à la 558, une infinité 
de donations libres faites à l’Ordre, en Angleterre comme par-tout 
ailleurs , les unes par aumônes & teftament , d’autres par fondation 
& pour fervices rendus. 

« Les -Templiers, ajoute le même Auteur, étoient venus fi pauvres 
»» en Angleterre, qu’ils n’avoient qu’un cheval à deux, l’un mon- «41. 

» tant fur la felle & portant l’autre en croupe ; & leur Supérieur 
» avoit pris en arrivant , pour fceau de fOrdre , deux hommes 
v ainli montés , afin de conferver la mémoire d’un état qui eût dû 
»r les tenir dans l’humilité. » C’eft encore ici une faute à corriger 
dans Larrey , qui n’a pas entendu la Chronique qu’il vouloit tra- 
duire : il n’y eft pas queftion de la maniéré dont les Templiers 
font venus en Angleterre , mais des commencemens de 1 Ordre en 
Paleftine , & de la fimplicité des deux premiers fondateurs , ce 
qui ne peut avoir trait au tems que nous parcourons. 

Il y avoit dans Matthieu Paris, fur cette année, quelque chofe 


(64) Monajiicon Anglican, valumcn altcrum. 
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de plus fort à relever contre les Chevaliers , mais qui n’en eft pour 
PlMGORD. cela ni moins hafardé ni plus vraifemblable. Si nous en croyons 
“ ~ cet Hiftorien paffionné , les Templiers cenfuroient hautement , par 
une indigne & bafle jaloufie , la conduite qu’avoit tenue le Comte 
Richard en Orient, & ne s’étoient fait aucune difficulté d’enfreindre 
la treve conclue avec le Sultan du Caire. Selon lui, « ils portèrent la 
>» violence contre les autres Chevaliers , jufqu’à tenir les uns comme 
» affiégés dans Acre, fans leur permettre d’aller à la provifion, ni même 
*> d’enterrer leurs morts ; jufqu’à pourfuivre les autres , c’eft- à-dire les 
» Teutoniques, &c les chafler de la ville, y laiflant à peine quel- 
»» ques Chapelains de cet Ordre , qui étoient de leurs amis. On 
»» fut , dit-il , étrangement fcandalifé de voir ces gens , que I’Eglife 
»» avoit engraiflés d’aumônes pour combattre les Sarrafins , employer 
m toutes leurs forces contre les Chrétiens, leurs freres, & s’attirer 
*> l’indignation du Ciel , en les infcâant de la mauvaife odeur de 
» leur conduite (6 5). »> 

Matthieu Paris étoit , dit-on , peintre & poète : à ces fortes de 
gens il faut des portraits; n’importe qu’ils foient d’imagination ou 
d'après nature. Il n’en eft pas ainfi de l’hiftorien : ne dire des 
chofes pas plus qu’il n’en eft, ni plus qu’il n’en fait, c’eft fa pre- 
mière obligation , qu’on peut bien reprocher au Moine Anglois 
d’avoir mille fois tranfgreflee (66). 

■ Les Anglois, peu fatisfaits des Templiers Orientaux qui n’étoienc 
pas entrés dans leurs vues , s’en plaignirent à leur retour dans leur 
pays. Avant même que d’arriver 3 le Comte Richard, que fes faits 
d’armes n’avoient pas beaucoup illuftré , avoit prévenu les efprics 
contre les Chevaliers des deux Ordres , dans une lettre où il paroît 
plus de reffentiment que de fincérité , & dans laquelle il tâche de 
faire retomber fur eux le mauvais fuccès de la bataille de Gaza. 
C’eft fans doute fur ces plaintes mal fondées qu’écrivoit Matthieu 


Match. Paris , pag. S75 » cditionis 
Lond . ann. 1640. 

{66) Ibidem, Ad calcem inter àdverfaria . 
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Paris, accoutumé à farcir fon Hiftoire de tous les bruits injurieux 
qui parvenoient jufqu’à lui (67). Les autres Écrivains du tems difent 
bien que les Chevaliers étoienc alors en méfintelligence à l’occafion 
de leurs différens traités , mais ils n’ajoutent rien de plus ( 68 ) : 
les Arabes mêmes, qui parlent de ces treves , & qui entrent dans 
le détail des moeurs des Francs, n’en difent pas davantage (69). 

Comment pouvoit-on reprocher aux Templiers d’avoir violé le 
traité conclu avec le Sultan du Caire , puifqu’ils n’avoient pas voulu 
contrader avec lui ? Quel intérêt pouvoient-jls avoir d’empêcher les 
Hofpitaliers d’enterrer leurs morts , ou d’aller à la provifion ? Quelle 
apparence que les Teutoniques , qui , joints aux Hofpitaliers & à 
ceux du parti Allemand, faifoient le plus grand nombre, fe foient 
laides chafier de la ville ? Si quelques particuliers commirent des 
excès de cette nature, ce que nous ne trouvons nulle part, pour- 
quoi en accufer la multitude ? 

Tel eft le caradere de Matthieu Paris , de mettre en pièces tous 
ceux qui ont le malheur de lui déplaire : pour peu que l’on touche 
aux intérêts de fa nation , il s’abandonne à fon humeur fatirique, & 
comme s’il fe fut fait une loi de ne refpeder perfonne , il n’épargne ni 
Papes, ni Evêques , ni Rois, ni Princes, ni François , ni Italiens , pas 
meme fon propre Abbé. En vain diroit - on avec Baronius & Bel- 
larmin,qüe fes invedives ont été inférées après coup dans fon ouvrage 
par les Proteftans : un Écrivain eft capable de tout , quand , à une 
ltupide prévention , il ajoute une imprudente crédulité. Si le Moine 
Anglois ne s’étoit trompé qu’en mettant le port de Calais en Flandre, 
qu’en confondant les Templiers , tantôt avec les Hofpitaliers , tantôt 
aveô le6 Teutoniques , qu’en faifant parler les Princes félon qu’il 
étoit affedé lui-même , qu’en reprochant aux Religieux de Saint- 
Dominique de ce qu’ils n’obfervoient pas la réglé de Saint-Benoît, 
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<67) A&a S anftor. Augufti , pag 9 194 : ru- 
mores quoflibct malignos HiftorU inférer e con- 
fuetum. 

(68) Tyrii continuât a Hiftoria , Marin Sa- 

Tome I, 


nutus , Ckronicon Nargii Albericitrium fonxium , 
& Ricardi de S. Germano , ad hune annum, 

(69) Hift. Univerf. des Anglois , tom. 16 h 
furl’an 1139* 1140, &c. 
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" on lui pardonneroit volontiers ces fautes, en confédération de quel- 

HlRMAN DE , . r T • % 

PiRIGORD. ques bonnes pièces originales qu il nous a tranfmiles ; mais quand 
lt4I> on le voit devenir le jouet de fon imagination, jufqu’à faire une 
hifloire férieufe de la fable du Juif errant, jufqu’à entreprendre une 
longue & burlefque defcription de -l’antre appellé vulgairement le 
Purgatoire de Saint-Patrice, quel cas peut-on faire de fon autorité? 

Il fuffifoit que les Templiers fufient d’un fentiment contraire à 
celui des Anglois Croifés, pour mériter toute fon indignation : parce 
qu’ils étoient colledeurs des deniers deftinés à la croifade , 8 : qu’ils 
les tranfportoient hors du Royaume , c’en étoit affez pour être ex- 
pofés à toutes les injures dont il accable tous les Religieux men- 
dians. On ne m’accufera pas ici d’exagération , puifque fon Éditeur 
le traite d’aveugle & fcélérat cenfeur, le comparant à un furieux 
embufqué dans un carrefour, le fouet à la main, pour infulter les 
paflans, de quelque part qu’ils viennent (70). 

En effet, que ne donne-t-il pas à penfer de la Reine Mathilde, 
Princeffe accomplie, quand il dit que, fur' le point de contra&er 
mariage avec le Roi Henri I, elle commença par donner au diable 
l’enfant qu’elle en auroit? Que n’a-t-il pas avancé fur S. Louis, qu’il 
appelle tantôt jufle , tantôt injufte & fans crainte de Dieu (71). 
Pour cela feul que fon Abbaye de Saint - Alban avoit été mife en 
commande par le Roi Jean , il le repréfente comme un infenfé , 
un Prince Apoftat & fans religion, qui avoit fait une députation 
au Miramolin d’Afrique , dans le deffein d’embraffer le Mahomé- 
tifme , de fe faire vaffal des Mufulmans , & de leur rendre fon 
Royaume tributaire (71). 

Dire après cela, dans une differtation préfentée à l’Académie, 
que cet Hiftorien efl le plus éclairé que nous ayions pour les 
faires du treizième fiecle (73), c’eft en porter un jugement peu 
équitable. 


(70) Prifatio editionis Londin. y ann> 1640. (73) Mémoires de T Academie Royale dev 

( 71 ) Acta Sanftorum Augufti x pag . 341, Infcripcions , &c. tom. x , pag* 66 7* 

( 7X ) In Matth , Paris . adverfaria* 
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Le mauvais état des Francs dans la Romanie , les ayant obligés b .. - ... = 
d’engager les Reliques & joyaux facrés de la Chapelle Impériale H riw G A oiC. E 
de Conftantinople , les Templiers fe trouvoient, en 1141, chargés 
d’une portion confidérable de la vraie croix, qu’ils avoient deman- 
dée en gage d’une fomme prêtée à l’Empereur : ils en étoient dé- 
pofitaires depuis quelques années , lorfque Baudouin envoya quelques 
Barons en Syrie , avec commiflion de la répéter en faveur du faint 
Roi Louis IX qui la demandoit , s’offrant à rendre aux Chevaliers 
la fomme qui leur étoit due. Quelque attachés que ceux-ci fufTent 
à ce précieux dépôt , ils ne firent aucune difficulté de le rendre 
aux conditions dont on étoit convenu. Les députés, de retour à 
Cohftantinople , retirèrent encore plufieurs autres Reliques des mains 
de différens particuliers , & reprirent le chemin d’Occident chargés 
de ces précieufes dépouilles, qui furent dépofées dans l’Eglife Ca- 
thédrale de Paris le jour de l’Exaltation de la Sainte Croix , & delà 
portées par le Roi lui - même en la Chapelle du Palais qu’il faifoit 
bâtir. Matthieu Paris s’eft mépris , en écrivant que cette cérémonie 
fe fit le jour du Vendredi Saint , & en confondant cette portion 
de la vraie Croix avec celle qui [fut perdue à la fameufe journée 
de Tybériade. Le fragment dont nous parlons, faifoit partie de celui 
qui avoit été autrefois apporté de Jérufalem par Ste. Helene, & 
donné au grand Conftantin : il fut enlevé de la Sainte Chapelle, 

& volé , en 1 <57$ , la- nuit du dix mai (74). 

Depuis quelque tems , les Mogols ou peuples de la grande Tar- 
tarie faifoient trembler le refte de l’univers par leurs incurfions : les 
pays voifins de ces hommes groflîers , mais belliqueux , fe voyoient 
tous les jours à la veille d’en être inondés. Sur la nouvelle qu’ils 
alloient fe répandre en Hongrie, le Roi Bêla IV fe mit à la tête 
de fes troupes , pour s’oppofer au ravage de ce torrent ; il repouffa 
an corps avancé de Mogols bien au-delà du Tibifc , fuivi de fes 
Barons , de fon frere Coloman , & des Templiers commandés par 


(74) Hifioria Ecclefii. Parijicnfis , tom . 1 , pag. 3 yi. 
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■ i g le Précepteur du Royaume. Les Hongrois , que l’abondance & les 

l’É&icoK.D. fuites d’une longue paix avoient rendus moins propres au métier 
*i 4 x. de la guerre , n’étoient pas gens à tenir long-tems contre une 
armée de plus de cent mille barbares , dont ils ignoraient la ma-» 
niere de combattre. La première faute qu’ils firent, ce fut de fe 
camper trop près d’eux, dans un terrein trop étroit, où ils n’avoienc 
d’autres retranchemens que celui de leurs chariots & de leurs bou- 
cliers. Comme ils n’étoient féparés de ces hordes nombreufes que 
par une petite riviere , ils ne manquèrent pas d’étre attaqués dès 
la première nuit de leur campement. D’abord ils fe défendirent avec 
alTez de vigueur pour fe rendre maîtres d’un pont & précipiter 
dans l’eau les premiers âflaillans ; mais au lieu de fe tenir en garde 
contre une fécondé attaque , excédés qu’ils étoient de Iaflïtude , ils 
s’abandonnèrent les uns au fommeil , les autres à la débauche : il 
n’y eut que le Prince Coloman, l’Evêque de Colocz & le Précep- 
teur Templier qui, ayant pafle le refie de la nuit fous les armes , fe 
trouvèrent en état de foutenir un nouvel effort; mais ils furent enfoncés 
& obligés de reculer jufquc dans le camp , où ils répandirent l’alarme* 
Malgré cet échec & l’indolence des Hongrois, les mêmes Comman- 
dans , retournés à la charge , engagèrent une a&ion qui donna le 
tems au Roi de s’échapper , & qui dura jufqu’à ce que les Chré- 
tiens, écrafés par le nombre, furent abfolument défaits. Colomarc 
& l'Evêque de Colocz furent blefles & contraints de s’enfuir; le 
Maître du Temple fut tué , & tout fon efcadron mis en déroute , après 
avoir donné, les uns & les autres, des marques d’une valeur peu» 
commune. Bientôt le camp fut inveili , pillé , réduit en cendres r 
les Hongrois menés battant jufque fur les bords du Danube, & Bêla: 
fugitif, obligé de paflèr d’une ville à l’autre. Ce Prince, craignant, 
que les Tartares ne vinfient à porter le ravage de l’autre côté du. 
fleuve, fit enlever les tréfors des Eglifes , & les envoya en Dal— 
matie , avec ordre à ceux de Spalatto de les garder fuigneufement* 
de même que la Reine Marie fon époufe & toute la famille royale j 
mais la Reine ayant mieux aimé fe confier à la garde des Tem— 
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pliers , prit la route de Cliffa avec fôn tréfor & les dames de fa 
fuite , malgré les inûances du Podeftat de Spalatro. 

Les Tartares ayant en effet pafle le Danube, que la rigueur de 
l’hiver tenoit glacé, Bêla s’enfuir en Dalmatie, & demeura quel- 
que rems caché dans l’Ifle de Trau. Un Officier Tartare , qui le fui- 
voit de près, penfant Pavoir rencontré dans Cliffa , fe mit en tête 
d’attaquer cette place , bâtie fur une roche efcarpée , & affez haute 
pour n’avoir rien à craindre des traits des affiégeans. Cette pofi- 
tion ne déconcerta pas les Tartares; on les vit graviffant au haut 
des arbres & des rochers comme des ours; &, fans une grêle de 
pierres lancées par les Templiers , & qui en précipita bon nombre , 
ils feraient parvenus jufqu’au pied des murs. Toutefois , on ne 
put les empêcher de fe pratiquer un logement vers le milieu de 
la montagne , où ayant appris que celui auquel ils en vouloient 
étoit bien loin de là, ils fe retirèrent pour le chercher ailleurs. Six 
mois après , la Reine éroit encore dans Cliffa avec un Prince âgé 
de deux ans , & deux filles qui moururent dans cette fortereffe (75)» 
Nos Chevaliers ne s’y maintinrent pas long- te ms : les Notables de 
Spalatro , mécontens & jaloux des marques de confiance que Bêla 
venoit de donner à l’Ordre , & . ne pouvant fouffrtr le voifinage, 
de gens dont la fobriété & la retenue ne les accommodoient pas, 
cherchèrent divers prétextes, & inventèrent mille fauffetés contre la 
réputation des Chevaliers, le tout en vue de les éloigner de Cliffa. 
Ils en vinrent à bout, & furent affez aveugles pour préférer, à 
des Religieux tranquilles, un certain Domaldus, Seigneur redoutable 
& puiffant, qui étoit leur ennemi caché, &c qui ne tarda pas à les 
faire repentir de l’injufte préférence qu’ils lui avoient donnée 


(7f) J. Lucii de regno Dalmatii. , lih. 4, 
cap. S y P a S- > Tom ' 3 » Scriptomm rerum 
Hungaricarum. Item » T home, Arckidiaconl 
Hifioria Salonitana , cap. 37 & 40, & 31, 
ubi fie : 

C*) Tune multos obloquuthnum calomnias 


f contra Templarios concinnantes coeperunt mul - 
j tifaric mol tri , ut de cafito illis exeuntibus , eo-' 
rum vicinitacem modeftam ac fobriam evi tarent , 
ficquc facFum 'cfi , ut ïïlis * cgrejfis flatim Do- 
maldus Spalatenfium auxilio & favore caflrunt 
illud obtinerct. Quis tam mente cap tus ctcufqut 
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Rainaldi rapporte à 124a la défaite de plufieurs mille Egyptiens; 
qui , pour fe venger de l’alliance que les Templiers avoient faite 
contre eux avec le Sultan de Damas , étoient venus fondre fur les 
ferres & poiïeflîons de l’Ordre ; mais Matthieu Paris , qui eft le 
feul des contemporains de qui nous ayons l’Hiftoire de cette bataille, 
a mieux aimé , par un de ces traits qui lui font familiers, en at- 
tribuer le fuccès à un miracle, que d’en accorder la moindre part 
à la bravoure des Templiers vainqueurs (*). 

Le même Anglois nous a confervé une lettre adreflee au Pré- 
cepteur Robert de Stanfort, par laquelle le Grand-Maître Herman 
rend compte des raifons qui l’avoient induit à faire alliance avec 
le Sultan de Damas plutôt qu’avec celui du Caire , & où il dit 
entr’autres chofes : « Parce que celui-ci nous a manqué de parole, 
» en refufant de nous rendre exadement ce dont il é-toit convenu, 
»> & qu’il a même détenu captifs nos députés pendant plus de lix 
»» mois ; de l’avis des Evêques & des Barons , nous avons cru 
»» devoir rompre avec lui , & nous déclarer en faveur du Sultan 
»* de Damas & de Nazer , Seigneur de Krak ; en conféquence , 
»» tout le pays d’au-delà du Jourdain nous a été rendu, excepté 
»» Naploufe , Boflan & Saint- Abraham : il faut avouer que ce n’eft 
>• pas une petite fatisfa&ion pour nous , d’avoir contribué à la ré- 
»» conciliation des Lieux Saints, & à cette liberté qu’ont mainte- 
»» nant les Fideles de vifiter la Ville Sainte, d’en avoir fait fortir 
»» tous les Sarrafins, d’aflifter aux divins Myfte.res , & d’invoquer 
»» le nom du Seigneur dans des lieux qui avoient éré profanés pen- 
>» dant plus de cinquante-fix ans. Si nos Orientaux vouloient prendre 
» fur eux d’être plus unis & plus traitables , il n’eft pas douteux 
» que nous jouirions long - tems de ces avantages ; mais , hélas 1 
»> combien d’obftacles ne nous a-t-on pas oppofés, par haine & 
»> par jaloufie , toutes les fois que nous avons eu à procurer le 


interiorlbus oculis habcrttur , ut inermcm religio - fuf er caput fibi imponi ? 6v, 
ntm conttmncret & armàtum inimkum affeciaret ( * ) Purijïuj ad hune annum . 
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» bien commun ? A l’exception des Evêques & de quelques Barons 1 

n , Heuman de 

»> qui nous aident de tout ce qu’ils peuvent , c’eft lur notre Manon pémooud. 
» feule que tombe tout le poids & l’embarras des affaires. Malgré >mj. 

» ce contretems , nous avons réfolu , de concert avec le Sultan 
» de Damas & le Seigneur de Krak, d’ouvrir, à quelque prix que 
1» ce fût, un pa!Tage de l’Egypte à Jérufalem par Gaza, ce qui ne 
» peut être exécuté qu’à frais immenfes , & qu’en nous expofant à de, 

» continuels dangers; mais plus cette entreprise eft importante 
»* falutaire, plus il eft à craindre que la colere du. Ciel n’éclate fur' 

» ceux qui oferont nous traverser j Nous avons aufli deflein ( au 
» cas qu’on veuille nous, féconder ), d^élevcr un fort proche de 
» Jérufalem au - deffus de Thoron , afin de nous mettre d’autant 
» plus en état de conferveraux Francs le peur qui leur refte. Pour 
» nous, qui avons en tête un ennemi ru£é ôt ifioarmidable, il n’eft 
» guere poflible que noqs re fiions Iong-f-tems maîtres des reftitu- 
»» tions qu’on nous a faites, fi les vrais Fidèles, & celui pour là» 

» gloire duqiieï nous avons pris lès armes, ne trous tendent une 
»» main fecourable (7 6 ). » 

Le but «du Grand-Maître, dans cette lettre, étant de retirer 
quelques fubfides d’Angleterre , c’en fut aflez po&r échauffer là /bile 
de Matthieu Pâtis : il renouvelle à ce 'prapofc toutes fes anciennes 
& nouvelles accufations contre les déux Ordres ; puis il fe met à 
exagérer leurs richeflea/, & afin’dç prouver’ qu’ils font ïè,uts en état 
d’exterminer tous les Infidèles., s’ils en avoient bonne envié, il fait 
monter jufqu’à neuf mille les terres ou manoirs du Temple , & à dix- 
neuf mille celles de l’Hôpital, fans compter , ..dit— il , ce qtü leur 
revient de leurs prédications , confrairies & privilèges ; puis il con- 
tinue i or, chaque manoir peut aifémerit équiper S’entretenir un 
Chevalier pour la déferife de la Terre Sainte ; donc on n’a pas 
rout-à-fait’torc de les fufpeder, S de les regarder comme des fourbes 
& des Joups raviflans^ qui fe cachent fous la peau de brebis. 

( 7 6)Matth. Paris , pag. 
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g.--. — -a Prendre ainfi la liberté d’attribuer aux autres fes maniérés inja- 
rieufes de penfer, c’eft- une audace qu’on ne pardonne point à un- 

^ efprit fatirique : à plus forte raifon eftf-elle indigne de l’Hiftoire , 

ce miroir pur & fans tache qui doit rendre les .objets tels quîils - 
font. Il eft à croire que le Moine Anglois n*étoit pas entré en< 
compte avec les Procureurs des deitx Maifons , puifqu’il fe trompe< 
de- près de deux tiers. .Un Écrivain du temps, moins prévenu 
mieux inftruit, -nous en fournie la preuve, & dit qu’en 1140, les 
Teinpliers avoiehf trois mille cinq cents Chapelles , & 4 es Hofpi-: 
taliçrs fept mille , ce qui ne; fait pas plus de dix mille cinq cents.- 
Or, la différence de ce nombre à' celuitde Matthieu Paris, eft de 
dix-fept mille cinq cerits : il eft vrai que la grande Chronique de 
Flandre fait monter k dix mille cinq cents les. habitations des Che- 
valiers; mais quandindus-àecoxderions que le; nombre en eft effective- 
ment monté jufqu’ài vingo-huit mille , & que chacune était en état- 
d’entretenir un Chevalier eh Orient , s’enfuivroit-il que les Chevaliers 
étoient des loups raviflans, quand ils invitoient les Fidelesà les aider, 
foit à payer les troupes qui étoient à leur folde., foit à rétablir les 
châteaux démantelés , ou' à recruter leur armëé , après quelques pertes 
cdrifidéraWes ^yy) ? ' ' ■ ' "î 

On a vu ce qu’il leur en coûta pour la reconfttuâton du feul 
fort Saphet. Sf l’Hiffotfièn Ahglois eût pris la peine de lever le. 
bandeau qu’il avoit fur les yeux , il àuroit t vu que grand nombre, 
dès Maifons des deux Ordres étoient des Hôpitaux, dont ils n’avoient 
paiila liberté d’employer, les. revenus à faire la guerre ; que les .Tem- 
pliers étoient alors aux prife6 avec les Tartares en Hongrie , avec 
les Maures en, Algarve , & fur les confins du Royaume de Valence, 
où ils eurent à la vérité part à quelques avantages, mais cm ils étoient 
aufli tenus à de grandes dépenfes : par conféquçnt ÿ s’il y avoit 
des fecours à efpérer pour ceux dë Paleftine , ce ne pouvoit être 


'C77) Chronkon Alhcrki trium fonüum ai\ Rein, Magnum Ch/omcon Bclgïcum , pag. 
finn mi. |i Si. -, . . L . 

que 
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«jue de France ou d’Angleterre (78) , où le nombre des Maifons *==== 
n’étoit pas tel qu’on pourroit fe l’imaginer, puifque celles des Ifles 
Britanniques ne fe montoienr pas à plus de foixante, & qu’aujourd’hui 1 

les Hofpitaliers François n’ont pas plus de deux cent quarante com- 
manderas , tant des leurs, que de celles qu’ils ont héritées du Tem- 

P Ie ( 79 )- 

On voit par, cet échantillon, combien eft nuifible un Ecrivain 
aventurier : fes erreurs ne font jamais fans conféquence. On les 
croit , & c’eft beaucoup quand on n’enchérit pas fur fes idées , 
témoins ceux qui ont copié dans Matthieu Paris les fautes que 
nous relevons; témoin Smolett, qui les fait poflefleurs de feize mille 
feigneuries dans les États Chrétiens témoin La Roque qui fait monter, 
non plus à neuf, mais à quarante mille, les Commanderies du Temple, 

& à deux millions leur revenu , ce qui ne feroit que cinquante livres 
par Commanderie, détail trop précis, nombre trop exceflif, pour 
n’étre , pas un fruit de l’imagination, dans un moderne qui ne fait pas 
même en quel tems l’Ordre commença ( 80) , & qui le fait fleurir 
pendant plus de deux cents ans. — 

Après vingt mois de vacance, le Saint-Siège fut cette année rempli 
par un Génois , ami de l’Empereur , furnommé Innocent IV , & qui 
ne tarda pas à confirmer les exemptions de l’Ordre , & à y en ajouter 
de nouvelles : il accorda aux Chevaliers de ne pouvoir être cités 
devant les Ordinaires pour caufes de délits, ni pour contrats, ni à 
raifon du lieu de la chofe en litige (81). Quelle que fût alors la faci-, 
lité des Evêques à Iaifler preferire contre eux , il s’en trouvoit néan- 
moins de tems en tems , qui croyoient devoir réclamer contre les 
privilèges. L’Archevêque d’Embrun , faifant l’année précédente la 
vifite de fon Diocefc , eut une affaire , à cette occafion , avec un 


(78) Bernardini Gomefii, lib. 14, fag,$ 09 
&S 10. 

Item, Hiftoirc generale de Portugal, par le 
Quicn, tom. 1 , pag. ni. 

liifpanU il! u fl rat A tvm. 5, pag, 8 6, 

Tome. I. 


(79) Mémoires de l’Aurcur. 

(Co) La Roque , Traité de la Nobletfe, pag f 
5*9, chap. 1 17. 

(81) Riga U 6’ Conflit ut. Ordinis Ciflerc ÿ 
pag. 4*o. 

C c c 
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Précepteur, qui lui refufa tout droit de vifite & de procuration: fur 
aucune maifon de fa province. La caufe fut conitnife au jugement 
de trois Evêques de la Métropole , qui l’appointerent en la ville 
de Vence , fans qu’on fâche en faveur de qui elle fut jugée (8x). 

Cependant le Roi de Hongrie, voyant lès états délivrés des Tar- 
tares , fortit de fa retraite accompagné des Portes-Croix , e’eft-à— 
dire des Sujets des trois Ordres , qui le rendirent à fes peuples p 
auffi affligés de fon abfence , que défolés par la famine , & les fuites, 
d’une dévaluation de trois années (83). 

Un des premiers foins de Bêla, fut de récompenfer les Che- 
valiers de leur attachement , & des fervices qu’il en avoit reçus, 
en Dalmatie. Il leur fit, ou plutôt il leur reftitua plufieurs dona- 
tions ; & comme les Teutoniques n’avoient encore que peu de pri- 
vilèges, il leur accorda tous ceux dont jouifloient alors les Templiers 
& les Hofpitaliers de fes États , entr’autres que tous leurs vafiaux, 
fermiers & fujets , préfens & avenir , ne dépendraient déformais 
que d’un Bailli choifi par les Chevaliers, & que cet Officier ne 
pourrait être pourfuivi que par le Roi même (84).. 

Ce ne fut pas feulement en Hongrie que les Tartares firent ir- 
ruption; la Ruffie , la Suede & bien d*autres pays en furent inondés 
ils fe répandirent dans la Perfe ; delà ils pénétrèrent jufques fur les 
côtes de la Méditerranée, d’où ils chaflèrent les Corafmiens, peuples 
féroces fortis depuis peu du Kouarafm , & qui , ne fâchant plus où 
fe réfugiet à la vue des Tartares, s’adrefierent au Sultan d’Egypte,, 
le fupplianr de leur accorder quelques terres où ils puflent fe re- 
tirer. Meleck-Ayub les reçut, les écouta favorablement , & fans s’em- 
barrafler de l’alliance qu’il avoit contra&ée avec les Hofpitaliers 
les gens dé l’Empereur & le grand nombre des Orientaux, il pro— 
pofa à ces errans de pafler en Paleftine , de s’y établir, & leur- 
promit de les fecourir contre ceux qui voudraient s’y oppofèr. Sort: 


(81) Bouche, Hift. de Provence, liv. j, (84) Hijloria Ord.equitum Teuton . , part.. 
pag. > toiïh 1 , fc&. z. i, pag t 8. 

(I3 ) Scrip. rcrum Hungar , , tom. z , pag. 
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«deffein étoit de donner , pour ainfi dire , des entraves au Sultan - ~~ 

HtRMAN DS 

de Damas & aux Templiers qui étoient en treve avec lui. Les dire- micoRD. 
tiens feuls furent vi&imes de cette méchançeté (85). li44 . 

Les Corafmiens , au nombre de vingt mille chevaux , réunis aux 
Egyptiens, s’avancèrent à grandes journées contre les Francs, à qui 
ils donnèrent à peine le temps de fe reconnoître : ils entrèrent dans 
|e territoire de Jérufalem du côté de Tybériade , pillant , brûlant, 
faccageant tout ce qui fe trouvoit à leur rencontre. 

On fentit alors de quelle» importance étoit le traité conclu avec 
le Sultan de Damas : les Templiers , joints aux Hofpitaliers , im- 
plorèrent incontinent le fecours de Meleck-Ifmaël & des autres 
Princes Mufulmans , intérelïés à ce que les Corafmiens ne s’établiflTent 
pas en Syrie; mais comme ils tardoient à venir , & que la Terre-Sainte 
«toit fans défenfe par la faute de l’Empereur , ainfi que nous l’avons 
vu , on crut à propos d’en faire palier ailleurs les habitans , afin 
de les fouftraire aux fuites de l’irruption. Ils lortirent au nombre 
de plus de fix mille, & après avoir erré une bonne partie de I*. 
nuit parmi les rochers , ils allèrent malheureufement tomber dan? 
les pièges que l’ennemi leur tendoit. Au pafiage du détroit , ils furent 
prefque tous maflacrés, foldats, bourgeois, femmes & enfans; une 
partie de ceux qui n’avoient pu , ou qui n’avoient pas voulu 
s’expofer au danger d’une retraite précipitée , comme les Reli- 
gieufes , les vieillards & les infirmes , fe réfugièrent dans l’Eglife 
du Saint-Sépulcre & fur le Calvaire; ils y furent égorgés, éventrés, 

& des abominations , inouies jufqu’alors , furent commifes dans ces 
Saints Lieux. 1 , A mefure que l’ennemi pénétroit dans la ville , il paf- 
foit tout au fil de l’épée , s’abandonnant à tout ce que la rage & 
la fureur peut infpirer de plus brutal à des monftres qui n’avoient 
d’homme que la figure. Ils eurent la funefte induftrie d’arborer, 
fur les mafures de la ville , les étendards chrétiens, pour faire en- 


(85) Hiftoire des Arabes , tom. 4, pag. 400. 
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’ tendre aux fuyards, & à ceux qui n’étoient pas loin, qu’ils fèroient 
en sûreté dans la ville en y rentrant : plufîeurs donnèrent dans le 
piège , & fans les précautions que prit le Maître du Temple de 
faire avertir ceux qui retournoient fur leurs pas, grand nombre d’au- 
tres y auroient été pris. 

Enfin toutes les forces des Francs, étant réunies dans la plaine d’Acre 
avec celle des Sultans alliés & des trois Ordres Militaires , on 
marcha à l’ennemi , en fuivant les côtes maritimes jüfqu’aux portes 
d’Afcaîon. Là, le Confeil afièmblé, on délibéré fi l’on préfentera 
le combat : les avis font partagés. Le Sultan d’Emeffe , portant la 
parole , dit : « Seigneurs Chrétiens , faites attention que vous avez 
r> affairé à une armée de Barbares qui, chaffés de leur pays., cher- 
» chent une retraite à quelque prix que ce foît ; qu’ils vous Fur- 
n pafl'ent de beaucoup en nombre , & qu’ils le battent en défefi- 
r> pérés. Mon avis eft que nous reliions ici : outre que nous avons 
»» des vivres en abondance, il nous en peut encore venir tous les jours 
y> d’Acre par mer; Fermerai “manque de provifions , & it n’eft pas 
»» poffible qu’il parvienne à fubfifter ainfi Iongitems r-s’il prend le parti 
» de nous affiéger , les uns fè lafleront , les autres prendront la; 
»» route d’Egypte , l’inondation fe diflîpera , & nous ferons déli— 

19 vrés (86). rr 

Cet avis fut goûté dé quelques-uns , & c’étoiènt les plus fages ; mais ht 
multitude l’emporta: on en vintà une bataille, qui fe donnadans la plaine 
de Gaza. Jamais aétion ne fut plus malheureufe, ni plus honorable pour- 
les Orientaux. Ils s’étoient partagés en trois corps : le Maître du Tem- 
ple, fuivi des Barons, du Patriarche & des Teutoniques, occupoit le- 
centre à- la tête de fes Chevaliers ; les Alliés, commandés par Iè Sultan- 
tPEmeffe, avoient la droite, & les Hofpitaliers la gauche avec lé Comte- 
de Brienne , tous animés du même courage , & réfolus de bien faire- 
Les Corafmiens , qui étoient près de dix contré un-, donnèrent 


(80 Tyrii continuât a Hifioria , colum , 7*9 e 
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d’abord fur l’aile droite , & la mirent en déroute. Deux mille 

01 n c • Herman dï 

des Alliés prirent la fuite au premier choc , & le relte rut pris ou PÉRIGORD, 
haché en pièces : les Chrétiens feuls , inébranlables comme des ro- “ 

chers au milieu d’une mer en furie, tinrent le champ de bataille, 
attaquèrent & fe défendirent fans reculer d’un pas pendant deux 
jours , jufqu’à ce que l’ennemi ayant mis le défordre & la confu- 
fion parmi les gens de pied & les Turcoples , ceux-ci , contraints 
de pénétrer dans les rangs des Chevaliers, les empêchèrent d’agir, 

& occafionnerent une déroute entière. Du côté des Chrétiens, à 
peine s’en échappa-t-il le quart ; de quatre cents Chevaliers Teu— 
toniques , il n’en revint que trois ; là ’Maifoh du Temple perdit en 
ce combat trois cent douze Chevaliers & trois cent vingt-quatre 
Servans ; celle de l’Hôpital trois cent vingt-cinq Chevaliers & deux 
cent vingt-quatre Servans. Tous les Chevaliers de Sairtt-Lazare ref- 
terent fur le champ de bataille, de même que l’Archevêque de Tyr 
avec tous les liens. Plus d’un mois après, on ignoroit encore la 
deftinée du Grand-Maître Herman , s’il étoit refté fur le champ de 
bataille, ou s’il avoit été fait prifonnier. Dans cet intervalle, on 
choifit un Chevalier, nommé Guillaume de Roquefort, pour Sous- 
Maître ou Vice-Régent , jufqu’à ce que l’on eût choifi un autre 
Grand-Maître. Herman fut tué , félon quelques-uns , dans la cha- 
leur du combat, félon d’autres il mourut en prifon de fes bleflures. 

Ceux qui le difent Napolitain fe font trompés : Albéric de Trois— 

Fontaines le fait Poitevin (87). 

Les reftes infortunés de l’Armée Chrétienne s’étant réfugiés dans 
Afcalon, n’y firent pas long féjour : le peu de sûreté qu’ils y trou- 
vèrent , leur fit prendre la route d’Acre. Les vi&orieux les y fui- 
virent, & fe campèrent dans la plaine, à deux milles de la ville. 

Delà ils portèrent au loin le fer & le feu , la mort & la défla- 
tion. Le Sultan du Caire, redoutant le voifinage de ces Barbares j 


(.87) Sanutus , pag. 117. Item, Memoriale pote^atum Regicnjîum , ad hune annum* 
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iwDtfjj.u— retira les fecours qu’il leur avoit prétés; & loin de les introduit* 
pérhTokd* en Egypte , félon qu’il le leur avoit promis , il eut grand foin de leur 
en fermer le paffage. Cette infidélité déconcerta les Chefs des Co- 

J144. r ° 

rafmiens : la divifion fe mit parmi eux , & parce qu’ils furent obligés 
de fe féparer par pelotons pour chercher à vivre , on les diflipa 
peu à peu ; mais ce ne fut qu’au bout de trois ans qu’on s’en vit 
entièrement délivré. 


fin du Tome premier . 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DE L'ORDRE 

DES TEMPLIERS. 

LIVRE NEUVIEME. 

T i e bruit des nouveaux malheurs arrivés aux Francs , ne carda pas à 
fe répandre en Europe : on y en publia trois relations ; une de la 
part de l’Empereur; la fécondé fignée par le Clergé d’Orient, & 
une troifieme envoyée par Guillaume de Châteauneuf , Précepteur 
Hofpitalier, La plus fidelle eft celle du Clergé , à laquelle le Sous<- 
JVÏaître du Temple foufcrivit , & qui fut dans la fuite préfentée 
au Concile de Lyon : l’Abbé Fleuri nous en a donné la |fubf- 
tance. Dans celle des Hofpitaliers , Châteauneuf avoue fans détour 
<jue la trop grande répugnance que l’on eut à ligner la ligue faite 
avec le Sultan de Damas contre celui du Caire, caufa cette étrange 
défolation ; & fi l’Abbé de Vertot a trouvé le contraire dans cette 
piece, c’efl pour ne l’avoir pas lue aflez attentivement. L’Empe- 
pereur, ennemi juré du Temple, fe voyant dupé par les Egyptiens, 
Tome II. A 
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ôt craignant qu’on ne lui imputât d’avoir lai fie Jérafalem & fes 
habitans fans défeitfë , tâche dans fa relation ' de faire le Patriarche. 
& les Templiers refponfables de tous les maux que les Corafmiens 
cauferent à la Religion. « Nous avons même appris, dit Fridéric , de 
*» perJbnnes<dignes de foi, que ces Chevaliers .ont admis dans l’en-, 
»» ceinte de leurs Maifons , les Sultans avec leur fuite ; que non— 
»> feulement on leur fit grande fête, fnais qu’on leur permit en- 
» core l’exercice de leurs fuperüitiong & plufveurs autres excès (i). » 

Il falloit que l’Empereur fût mal informé , puifque les Sultans 
Alliés ne fe réunirent aux Francs qu’après s’être fait long-tems at- 
tendre dans la plaine d’Acre, & qu’ils en parfirent incontinent pour 
marcher contre les Corafmiens. Ils n’eurent donc pas le tems de 
fe divertir dans les Maifons du Tempje; & fi par complaifance 
on leur en ouvrit quelques-unes , quel crime ! Si , pour céder au 
tems & à "la nécelTité , on communiqua trop familièrement' avec 
eux, étoit-ce à l’Empereur à s’en plaindre, lui qui chafla les Chré- 
tiens de Nocera pour la donner aux Mufulmans , lui qui donnoit 
accès aux Dames Turques dans fon palais, qui élevoit leurs maris 
aux charges de la M^giftrature , & qui s’en fervoit pour faire la 
guerre au Pape? 

En vue de fe réconcilier avec le Saint-Siège , Fridéric lui jura 
publiquement cette année toute farisfadion ; mais quand il s’agit 
d’exécuter ce que fes agens avoient promis , il fe moqua ouverte— 
.ment des Envoyés du Pape , & fur-tout du Templier Bonvecin qu’ils 
avoient à leur tête. Certain bruit s’étant répandu qu’il en vouloit à 
la vie d’innocent , le Pontife prit la route de Gènes , accompagné 
de trois de fes neveux feulement , de deux Chapelains & de deux 
Camériers, qui étoient le Frere Bonvecin & un Hofpitalier Génois. 
De Gènes il fe retira à Lyon, où il convoqua un Concile général.: 
aucun Evêque d’Orient n’y afiïfta que celui de Baruth, qui appor- 


(i) Epîftola F rider. , apud Mattk . Paris , 

6 ». 


Ibidem , Epift . Gui//, à Caflronovo , pag. 
62.x. 
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toit la nouvelle de l’incurfion des Corafmiens. Dans une congré- 
gation préliminaire , on fit le&ure de la lettre du Clergé Orien- 
tal, qui CQntenoit la relation du défaftre : elle tira les larmes des 
yeux à tous les alfiftans (x). 

Dans les; deux premières felfions, on ne s’occupa que des dé^ 
.mêlés du Pape avec l’Empereur, Sur la fin de la fécondé., les. En- 
voyés de Fridéric, de France & d’Angleterre ayant demandé que 
la (roifieme fe filon fût prorogée, on accorda un délai de douze 
jours , ce qui déplut extrêmement à plufieurs. Prélats , auxquels les 
dépenfes du féjour étoient à chaire, mais fur-tout aux. Chevaliers 
du Temple & de l’Hôpital , qui avaient envoyé & qui entretenoient 
des gens armés pour la garde du Concile & du Pape , & pour la 
sûreté de la ville. Après la troifieme feflion, où l’on prit des me* 
fures pour arrêter les progrès des Tartares en Rufïie, & pour pro- 
curer du fecours aux Orientaux , le Concile fe termina par la fen- 
tence de dépoli tioq contre l’Empereur, que le Pape prononça lui- 
même en préfence de tous les. Prélats, qui dirent anathème à Fri- 
déric , en éteignant leurs cierges la flamme en bas. 

En exécution des ordres du Concile , grand nombre d’Eccléfiaf- 
tiques & de Barons François fe croiferent, à l’exemple de leur Sou- 
verain, qui, au premier .bruit de l’irruption des Corafmiens, avoit 
fait vœu de palier outre-mer en perfonne. Dès avant la tenue du 
Concile, Saint-Louis avoit commencé par envoyer aux Orientaux 
un renfort confidérable d’hommes & d’argent , qu’il confia aux 
Chevaliers. Ceux-ci prirent les devants, & emmenerent tout ce 
qu’ils purent de leurs fujets , jufqu’aux poftulans , après avoir or- 
donné dans toutes leurs maifons des jeûnes extraordinaires & des 
prières publiques pour appaifer la colere du Ciel , & pour la déli- 
vrance des Saints Lieux. 

Ce qui tenoit le plus à cœur aux Chevaliers , étoit la détention 
de leurs Confrères & de quelques - uns de leurs Supérieurs , qui' 

1 

(i) Baluf. Mifccllaneor , , tom. 6, pag % , 364. 

A ij 
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a voient été conduits au Caire chargés de chaînes, te Maître de 
l’Hôpital & le Sous-Maître du Temple , députèrent à Meleck Ayub 
quelques-uns des leurs les plus entendus & les plus capables de 
moyenner un accommodement. Ils n’eurent pas plutôt obtenu le 
fauf-conduit néceffaire pour pafler en Egypte , qu’ils fe mirent en 
route, chargés de tout ce qui pouvoit leur donner accès auprès du 
Sultan , & leur faciliter la délivrance des Chevaliers. Ils firent 
d’abord de grandes largefles aux premiers de la Cour, qui s’enga- 
gèrent de propofer à leur Maître l’ihtention des deux Ordres, & 
le fujet de leur députation ; mais le Sultan , qui entretenoit une 
amitié fecrete avec l’Empereur , n’avoit garde d’entrer en compo- 
fition avec gens dont il favoit que Fridéric étoit l’ennemi mortel : 
il refufa d’entendre les députés , & rejetta les propofitions de fes 
propres miniftres. 

Matthieu Paris , accoutumé à faire parler les Grands félon qu’il étoit 
affeéfcé , rapporte au long la réponfe du Sultan * & avec autant de 
confiance que s’il eût été de fon Confeil , ou du nombre des députés. 
Après lui avoir mis dans la bouche des reproches dont nous avons 
montré l’injuftice ailleurs , il lui fait dire entr’autres chofes : « Ces 
» Chrétiens qu’on appelle Templiers & Hofpitaliers , ce font d’in- 
» dignes tranfgrefleurs de leurs ftatuts , des perfides qui ne rece- 
» vront de moi aucune grâce. N’avons-nous pas vu dernièrement 
»» ces Templiers fi fiers prendre honteufement la fuite , leur Maré- 
» chai à la tâte , & cela contre un article efientiel de leur réglé ? 
» Eft-ce donc pour métré le comble à leurs iniquités, qu’ils vien- 
»» nent les uns & les autres me préfenter des fommes îmmenfes 
»» pour la rançon de leurs Maîtres & de leurs Freres, tandis qu’il 
»» ne leur eft permis d’offrir , au plus , pour leur délivrance , que 
»» leur capuce ou leur ceinture ? C’eft avec juflice que la Providence 
» les a livrés entre mes mains chargés de fers ; ils n’en fortiront 
t> jamais ; & les démarches que vous faites pour leur liberté , ne 
» ferviront qu’à rendre leur fort, plus malheureux & leurs chaînes 
»» plus pefantes. s 
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Autrefois, il eft vrai, on ne diftinguoit pas entre un Chevalier 
prifonnier & un Chevalier relié fur le champ de bataille : on 
regardoit comme perdus, tous ceux qui tomboient fous la puif- 
fance des Mufulmans , mais on fut bientôt porté , par la nécef- 
ft té & les circonftances, à fe relâcher de la rigueur de cette dis- 
cipline. 

Les Chevaliers députés , défefpérant de pouvoir fléchir Meleck 
Ayub , demandèrent aux Courtifans, qu’ils avoient comblés de lar- 
geffes , de leur fuggérer au moins quelques voies d* obtenir la liberté 
de leurs confrères : le meilleur avis que nous ayions à vous donner, 
répondirent les Miniftres , c’eft d’employer la médiation de l’Em- 
pereur Fridéric, pour qui le Sultan eft pénétré de refped & de 
vénération : pour peu que ce Prince vienne à s’intérefler en votre 
faveur, foit par un député, foit par un mot de lettre, foyez af- 
fûtés que tous ceux dont vous folliciterez la délivrance l’obtiendront, 

& même gratuitement. C’étoit propofer une voie d’accommodement 
impraticable ; auflï répliqua-t-on qu’on n’avoit garde de la tenter , 

& que jamais on ne fe réfoudroit à fuivre cet avis. Ainfi les dé- 
putés s’en retournèrent, avec le chagrin de n’avoir pu entrer en 
compofttion fur la délivrance d’aucun Chevalier ( 3 ). 

Ce fut dans ces fâcheufes conjonâures , que les Capitulans af- , 
femblés fe donnèrent pour Maître un vieillard , d’une famille du „® u sonnac1 

bas Languedoc , favoir Guillaume de Senay ou de Sonnac , connu 

dans l’Hiftoire par fa prudence , fes mœurs irréprochables & fon * 7 * 
attachement aux devoirs de fa profeflion. C’eft lui qui, de concert 
avec Bertrand de Comps , Maître de l’Hôpital , envoya au Roi 
d’Angleterre l’année fuivante , par un de fes Chevaliers connu dans 
le pays , une portion du fangde Notre Seigneur dans un magnifique 
vafe de criftal , avec les atteftations du Patriarche , des Evêques , 
des Abbés & des Seigneurs de la Terre-Sainte. En conféquence^ le 
Roi Henri convoqua les Grands du Royaume à Londres , pour leur 

(j) Matth. Partit adhuncann., & ad annum njo. 
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nseass annoncer l’agréable nouvelle de cette faveur ; & voulant , en cette ren- 
m U sonnac. contre, imiter ce que le faint Roi Louis-avoit fait pour honorer une 
portion de la vraie Croix , il jeûna au pain & à l’eau la veille & le 
jour de la Tranflation de S. Edouard , qu’il avoit choifi pour porter 
la relique avec folemnité , de l’Eglife de Saint-Paul à celle de Weft- 
minfter , où il la donna. L’Evêque de Norvic y célébra la nielle , 
& fit un fermon, où il dit que l’on avoit envoyé ce tréfor en An- 
gleterre afin qu’il y fût plus en sûreté qu’en Syrie, & déclara, au 
nom de tous les Prélats qui étoient préfens , qu’il accordoit fix ans 
& cent quarante jours d’indulgence à tous ceux qui viendraient 
honorer le précieux fang (4). 

Tandis que la foule examinoit le facré dépôt, un Chevalier s’ap- 
percevant que plufieurs doutoient de la vérité de la Relique , les 
apoftropha en préfence des Evêques, &c leur dit : « Parlez, Mef- 
« fleurs , & dites-nous fur quoi font fondés vos doutes. Vous vous 
»» imaginez que nous allons vous demander une récompenfe pro— 
» portionnée au don que Pon vous fait : foyez allurés qu’aucun 
1» Sujet de l’Hôpital ni du Temple , pas même celui qui vous ap- 
»» porte ce gage faCré , ne recevra ni du Roi , ni de l’État , ni de 
»» qui que ce foit , aucun -préfent de quelque nature qu’il pnilfe 
» être. Ell-il donc croyable que tant d’Evéques & de gens de pro- 
»> bité fe foient réunis pour attefter, d’une maniéré fi authentique, 
*> une chofe douteufe? Peut-on les fuppofer d’affez mauvaife foi, 
» pour avoir confirmé une faufieté par l’appofition de leurs fceaux? » 
Toutefois, quelques-uns des alfiftans, inquiets fur la vérité du fait, 
fe demandoient encore comment Jéfus-Chrift, reflùfcité tout en- 
tier , pouvoit avoir lailTé de fon fang fur la terre. Pour répondre 
à cette objedion , l’Evêque de Lincoln fit dans la fuite un difeours 
que Matthieu Paris nous a confervé , & que tout le monde pçut 
voir dans fes additions. 

On conçoit aflez comment ceux qui détachèrent de la Croix le corps 


(4) Match. Paris, adann. 1147, pag. 756 , (fin Additamauis , pag. 1(1. 
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du Sauveur , qui le lavèrent félon la coutume , qui Pembaumerent , ===== 
qui l’enfévelirent , qui le portèrent dans le fépulcre , on conçoit, de sonnac. 
dis-je , comment ils ont pu avoir recueilli des linges teints , de la ~~ 
terre empourprée de fon fang , & même l’eau dont ils avoient lavé 
fon corps ; mais le plus intéreflant , & en même tems le plus dif- 
ficile, étoit de montrer comment tout cela s’éroit confervé pendant 
douze cents ans, & avoit pu parvenir jufqu’au Patriarche Robert (j). 

Le Temple avoit alors en Efpagne trois célébrés perfonnages : 

Guillaume Cardona, Précepteur d’Aragon, Don Pedro Gomez, Pré- 
cepteur de Portugal , & Martin Martinius , Précepteur de Caftille 
& de Navarre. Ce dernier avoit fuivi , en 1244, Don Alphonfe dans 
une expédition où trois villes de Murcie , qui avoient refufé de. fe 
rendre , furent heureufement réduites. Cardona fut député avec le 
Châtelain d’Empofte par l’Aflemblée des Etats d’Aragon , pour 
travailler à une réconciliation entre le Roi Jacques & fon fils 
Alphonfe , devenu Roi de Portugal. Pour Don Pedro Gomez , il 
fut un de ceux qui fe diftin^uerent cette année au fiége de Séville, _______ 

capitale de l’Andaloufie , appellée anciennement Hifpal , qui étoit 
dès-lors une des plus belles villes de l’Europe , foumife à la puifTance 
des Maures depuis plus de cinq cents ans (6). 

Ce fut Don Ferdinand III, Roi de Caftille qui l’attaqua; mais 
par les foins qu’on avoit eus de la bien munir , & par la valeur d’une 
nombreufe garnifon , les afliégeans avançoient peu. Les Templiers , 
fur-tout, eurent beaucoup à fouffrir des forties fréquentes & meur- 
trières auxquelles leur pofte étoit le plus expofé. Las enfin d’être 
en butte à l’ennemi, & fatigués des pertes journalières qu’ils faifoient, 
ils réfolurent de changer de quartier, & d’aller, à la faveur d’une 
nuit obfcure , fe placer le plus près de la ville qu’ils pourroient, & 
de façon à empêcher le retour de ceux qui feroient les premiers 

(5) Hift. Eccléfiaftiquc , liv. 81. 

(6) Hifp. illuftrau tom . 3 , pag. $6 & 88. 

Hiftoire de Portugal, par deLaclcdt, tom. 

* * Pag* 


Chronicon S. Ferdinand i Regis CafielU , & 
Le g . , cap. 15, in Aclis Santiorum , tom, 7, 
pag. 347, ad Maii diem tri ge (imam. 
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à paroître. L’ennemi donna dans le piège : à la première fortie , 
il fe vit tout-à-coup inverti & chargé vigoureufement , là où il fe 
croyoit en fureté. Plufieurs Cavaliers Maures, & plus de cent de 
leurs Fantalfins refterent fur la place. Depuis ce moment les for- 
ties , devenues moins fréquentes , on prerta le fiége avec plus d’ar- 
deur, & la ville fe rendit aux Cartillans dans le cours du mois de 
décembre de 1x48, après feize mois de fiége. Il en fortit cent 
mille âmes pour palier en Afrique & ailleurs. Après avoir donné 
fes premiers foins à la Religion , Ferdinand confia le gouverne- 
ment de Séville au Grand-Maître de l’Ordre d’Avis , & récompenfa 
les autres Chevaliers à proportion des fecours qu’ils avoient fournis, 
& des fervices qu’ils avoient rendus. 

En France , il y avoit deux ans qu’on fe difpofoit à palier en 
Paleftine, lorfque S. Louis voyant fes Etats dans une paix pro- 
fonde, & n’ayant rien à craindre de fes voifins, alla prendre le 
bourdon à Saint-Denis, pour s’embarquer à Aiguefmortes. Cette 
ville, qui fe trouve maintenant au milieu des terres, avoit un port 
fameux, qui eft aujourd’hui éloigné de la mer, non de quatre lieues, 
comme l’a çru l’Abbé de Ver tôt., mais de quatre milles feulement. 
On mit à la voile le x8 d’août, & dans moins de vingt jours le 
faint Roi aborda dans l’Ille de Chipre , accompagné du Comte 
d’Artois & du Comte d’Anjou fes freres. Renauld de Bichers ou 
Vichiers, Précepteur de France, puis Maréchal de l’Ordre, & en- 
fuite Grand-Maître , étoit à la fuite du Roi avec quelques autres 
Templiers. 

Le Roi* de Chipre , Henri de Lufignan , à qui le Pape venoit 
de conférer le titre de Roi de Jérufalem au préjudice de Conrad , 
fils de l’Empereur , amufa fort mal-à-propos les François dans fon 
ïfle près de huit mois; car tandis que leur Chef 6’occupoit à exa- 
miner & à pacifier les différends que la difeorde fbmentoit entre 
quelques Princes Orientaux & même entre les Chevaliers des deux 
Ordres , les Sultans divifés eurent tout le loifir de fe racommoder 
& de fe mettre en état de faire face aux Chrétiens. Durant leur 

féjoür 
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féïour en Chipre, de Sonnac écrivit deux fois à S. Louis, d'abord ■■■--■ ' = 

. Guillaume 

pour l’a/ertir que le Sultan du Caire s’approchoit des environs de de sonnac. 
Gaza à la tête d’un corps d’Egyptiens , dans le defl'ein de fe réunir >*4>- 
au Sultan de, Damas & d’Alep , &c. qu’il y avoit tout lieu de craindre 
-qu’ils n’entrepriffent le fiége de Céfarée ou de Jaffa ; en fécond lieu, 
pour lui annoncer qu’un certain Emir de Meleck-Ayub l’étoit venu 
trouver , fans lettre néanmoins ni commiffion de fon maître , à ce 
qu’il difôit , mais feulement pour fonder les difpofitions de Sa 
Majefté , & témoigner qu’on defiroit vivre en paix avec elle (7). 

Les ennemis du Temple firent courir le bruit que le Sultan 
n’avoit envoyé cet Emir qu’à la foilicitation du Grand - Maître. 

« C’eft une çhofe inouie, difoit*on, que nous ayions jamais été les 
» premiers à parler de treves : fi le Maître du Temple en a fugf- 
*» géré la propofition, il trahit nos intérêts, en donnant à penfer 
»* que nous nous défions de nos forces. « Ces difcours déplurent 
tellement au Roi , qu’il récrivit fur le champ à Sonnac de ne plus 
recevoir déformais ni écouter de femblables députations , fans un 
ordre exprès de fa part. 

La calomnie alla plus loin : elle publia que le Grand - Maître 
avoit une intelligence fecrete avec le Sultan , & que, pour lier entre 
eux une amitié plus étroite , ils s’étoient fait faigner dans la même 
palette, c^mrne fi ce mélange de leur fang eût dû les unir plus 
étroitement. Après la majniere outrageante dont Meleck-Ayub avoit 
reçu les députés du Temple, ces accufations tomboient d’elles- 
mêmes. En effet, quelle apparence que ce Prince, qui venoit de 
rejetter avec tant de hauteur les offres qu’on lui faifoit pour la liberté 
des Chevaliers , fe foit prefqu’en même tenu fervi de leur Grand- 
Maître pour folliciter la paix ? Ce qu’il y a de vraifemblable , c’eft 
que les Templiers & autres , chargés de la défenfe des Orientaux , 
auroient bien voulu qu’on n’irritât pas un voifin dangereux & un 
■ennemi puiffant, fous prétexte d’une nouvelle croifade qui, comme 


(7) Spicilegii Dacheriani s tom, 7, pag. 114. 
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la plupart des autres , après de légers efforts , abandonnerait fa 
Palefline , & laifferoit le poids de la guerre à foutenir aux deux 
Ordres &c aux malheureux reftes des Francs (8). 

Enfin le Roi fe remit en mer fur la fin de Mai , après avoir 
envoyé déclarer la guerre au Sultan d’Egypte. Sa flotte , fortie du 
port de Limiflb , arriva en fix jours h la vue de Damiete : elle 
étoit compofée de dix-huit cents , tant efquifs que Felouques , & 
autres petits bâtimens. Il n’y avoit alors dans l’armée que deux mille 
huit cents Chevaliers avec leurs fuivans : on ne laiffa pas de jetter 
l’ancre vis-à-vis du rivage où l’ennemi s’étoit rangé , & fans attendre 
le refte de la flotte , on tenta le paflage. Les foldats , à l’efremple 
des Officiers & du Roi même, fe jetterent dans l’eau avec une in- 
trépidité étonnante, & quoiqu’ils en euflent jufqu’à la ceinture, ils 
attaquèrent les Egyptiens, à travers une grêle de traits , & avec une 
telle réfolution, que la fuite de leur attaque fut de repoufler l’en- 
nemi jufqu’aux portes de la ville , dont ils s’emparèrent le fur- 
lendemain fans coup férir , quoiqu’elle fût une des plus fortes 
places d’Egypte. Cependant l’armée s’augmentoit de jour à autre , 
& dans peu on y compta jufqu’à foixante mille hommes , parmi 
lefquels il y en avoit vingt mille de cavalerie. Ç’eût été plus qu’il 
n’en falloit pour conquérir toute l’Egypte , fans l’indocilité & la; 
précipitation du Comte d’Artois. / 

Les deux Grands-Maîtres , à qui la nouvelle de cet événement 
parut douteufe , arrivés dans le , camp , en croyoient à peine à ce 
qu’ils voyoient de leurs propres yeux. De Sonnac en fit paffer le 
détail en Angleterre , dans une lettre au Précepteur Robert de Stan- 
fort, en ces termes : « Grandes & heureufes nouvelles : fâchez que 
»j le Vendredi d’après le Dimanche de la Trinité, Louis, l’illuftre 
»> Roi de France, arriva heureufement au port de Damiete avec fa 
»» flotte : le famedi fuivant , après avoir repoufTé bon nombre d’In- 
*» fideles , il fit fa defeente & fe campa fur le rivage avec tout fon 


(8) Hiftoire de Malte » liv. j. 
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»» monde, fans avoir perdu qu’un feul homme. Le Dimanche fui- 
»> vant , à trois heures , il entra dans la ville , & s’en rendit maître 
» de fa feule autorité , faifant fuir & difparoître devant lui toutes 
*» les forces ennemies, en forte que c’eft moins par notre valeur 
» que par un coup du Ciel , fi nous nous trouvons aujourd’hui 
» maîtres de Damiete. Sachez aufii que le Seigneur Roi, réfolu de 
»» foumettre le refte du pays, &c de délivrer nos Freres avec les autres 
» captifs, va. Dieu aidant, diriger fa marche ou contre Alexan- 
n drie ou contre Babylone (9) » ( c’eft ainfi qu’on appelloit le grand 
Caire , bien différent de l’ancienne Babylone ). Toutefois les Croifés , 
en attendant le décroiffement du Nil , pafferent l’été à Damiete au 
milieu des plaifirs , livrés à la débauche &c à toutes fortes de dé- 
fordres , malgré les fages précautions du faint Roi. 

Le Sultan d’Egypte , ayant appris le progrès des Chrétiens dans 
fon camp devant Emefie, l’abandonna aufli-tôt pour fe retirer dans 
fes Etats. Parvenu à Manfourah , où il fut obligé de fe faire couper 
une cuifte gangrenée , ceux des fiens qui avoient abandonné Da- 
miete fe rendirent auprès de lui pour juftifier leur conduite ; mais 
il fut fi peu content de leurs raifons, qu’il en fit pendre quantité, 
entr’autres cinquante-quatre Emirs qui commandoient la garnifon , & 
qu’il fit exécuter fur le champ à caufe de leur lâcheté : le lendemain, 
ou plutôt la nuit fuivante il mourut, laiflant pour fuccefleur un fils 
qui étoit pour lors en Méfopotamie. En attendant fon arrivée , 
l’Emir Fakareddin fe chargea du commandement des troupes. Meleck- 
Ayub étoit un Prince retenu & modefte dans fes paroles , incapable 
de penfer avec (Contention , ce qui ne s’accorde guere avec les dis- 
cours que Matthieu Paris lui fait tenir. 

Sur la fin d’oâobre, les Croifés > délibérant de ijuel côté on 
porteroit la guerre , les uns étoienr pour le fîége d’Alexandrie , d’aur 
très vouloient celui du grand Caire : ce dernier avis prévalut; 
c’étoit celui du Comte d’Artois , Prince vif & impériaux , à qui on 


(9) Match, Paris, in additamentU* 
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ne réfiftoit pas impunément. Le 20 novembre , le Roi fe mit en 
route ; & tandis que fa flotte remontoit la haute Egypte , fon 
armée de terre marchoit à côté entre deux bras du Nil , dont le 
plus oriental eft le Tanis. Durant cette marche , on enleva à Fen- 
nemi quinze mille pièces , tant de gros que de menu bétail. Les 
Templiers, dont la brigade étoit à la tête des Croifés, mirent en 
déroute un corps avancé , & en tuerent cent cinquante-cinq. Quel- 
ques jours après, cinq cents Cavaliers Egyptiens, fe donnant pour 
déferteurs , vinrent fe préfenter au Roi* qui les crut fur leur pa- 
role , & leur permit un peu trop légèrement de marcher en corps 
avec les Templiers. Comme leur unique but étoit de retarder la 
marche tant qu’ils pourroient, s’appercevant qu’ils n’y réufliflbient 
pas, & que d’ailleurs le Roi avoit défendu, fous peine de rébellion, 
de les molefter , ils commencèrent à prendre querelle , en inful— 
tant un Chevalier du premier rang, qui fut aflommé d’un coup de 
maflue, & renverfé aux pieds du Maréchal. Renauld, piqué jufqu’au 
vif, crie à fa troupe : Eh quoi! Chevaliers, nous fouffrirons cette 
infulte? A l'inftant il donne le fignal, & les charge fi vigoureufe- 
ment, qu’il n’en refta pas un feul. Ceux qui échappèrent à fes coups, 
furent précipités & noyés dans le Nil. Après un mois de fatigue, 
on fe trouva vers la pointe de l’angle formé par les deux bras du 
Nil. L’armée s'y arrêta & y établit fon camp, parce que I’cnnenii 
étoit de l’autre côté à “l’orient, entre le Tanis & Manfourah. Faka- 
reddin , qui pafloit pour le plus expérimenté des Officiers MufuN 
rnans , tenoit les Croifés fans celle en haleine : un de fes dé— 
tachemcns ayant pafie le Tanis le jour de Noël, par un endroit 
dont il étoit maître , s’avança fi près , qu’il tua ou enleva tout ce 
qui fe trouvoit hors du camp ; c’étoit à l’heure du dîner. Le Sire 
de Joinville , foutenu des Templiers, toujours les premiers à cheval, 
accourdt fort à propos pour les repoulfer, & arracher de leurs 
mains quelques Seigneurs qu’ils emmenoient prifonniers (10). 


(to) Joinville, nccno.i Tyrii continuât a Hijloria , 16. 
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Au bout de trois mois , employés à conftruire une -chauffée fur *=== 
le Tanis, on n’étoit pas plus avancé que la première femaine, parce D e U sonnac. 
que les Egyptiens, par le moyen de leur feu grégeois & de leurs *“ 

machines , ruinoient en un moment l’ouvrage de plufieurs jours. On 
•commençoit à fe décourager, lorfqu’un transfuge vint s’offrif. de 
montrer urt gué , moyennant cinq cents befans d’or. On accepta 
l’offre 3 & le Roi étant allé lui-même reconnoîrre l’endroit guéable , 
il fut réfolu qu’on tenteroit le paflage. Le lendemain , 8 de février, 
le Roi divifa l’armée en trois corps , donnant le premier , qui fai- 
foit • l’avant-garde , à çeux du Temple , fe chargeant de l’arriere- 
garde , & confiant le corps de bataille au. Comte d’Artois , fon 
frere. Robert, craignant de n’avoir pas à la gloire de cette expé- 
dition toute la part qu’il defiroit , demanda au Roi de pafTer le 
premier à la tête de l’armée. Louis , qui connoifloit l’ardeur indif- 
crete & l’humeur impérueufe de fon frere , le refufa ; mais le Conue 
perfiflant dans fa demande, elle lui fut oétroyée, à condition qu’il 
ièroit ferment de ne rien entreprendre que tout le monde ne fur 
pafle ; qu’après la defcente , il laifTeroit aux Templiers l’avant-garde , 

& les fuivroit avec le corps de bataille. Le jeune Prince promit 
tout, &, de grand matin, s’engagea dans la riviere fuivi de feize 
çents chevaux, tant de ceux du Temple que de l’Hôpital, & des" 

Chevaliers Anglois commandés par le Comte de Salisbéri. 

Quoique le gué fe trouvât.plus difficile qu’on ne slétojt imaginé , 
on ne laifla pas de defeendre à la vue de trois cents Cavaliers 
Egyptiens , qui firent mine de s’oppofer au paflage. Les Templiers 
les ayant diflîpés, fe rangèrent ,en bataille, pour faire face jufqu’à 
ce que ie r^fte de Tar/née fut pafle. Si-tôt que l’on fut en ordre, 

.on marcha .vers le camp ennemi; l’avant-garde le força l’épée à 
la main , & mena battant tout ce qu’elle y rencontra : quelques 
-Emirs demeurèrent fur la place , & Fakareddin lui-même y fut tué 
d’un coup de lance. De fi heureux Commencemens auroient peut- 
être été fuivis d’une viéloire complété, û le Comte d’Artois fe fût 
fouvenu de ce qu’il avoir juré, & s’il eût fait tout le cas qu’il 
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s^stsssssss de voit de Pavis du Grand-Maître. Dans une aflemblée tenue fur 
de sonnac. la fuite des opérations, ‘ Robert portant la parole à Sonnac, en 

, lJ0< préfence du Comte de Salisbéri , lui tint ce difcours ,* « Croyez- 

»» moi , courons à l’ennemi tandis qu’il eft en défordre , & que 

»> rlos gens font en train de vaincre. Qui nous -empêche de mettre 

»> une fin glôrieufe à cette journée , en marchant fur le ventre au 
'»♦ Mufulnun , que nous voyons délyni par la fuite , & déconcerté 
»> parla frayeur? Qu’avons-nous à craindre? L’arriere-garde s’avance 
»> & nous fuit; s’il arrive que nous nous foyons trop engagés, au 
»> moindre lignai nous ferons fecourus par le Roi , à la tête de fea 
» efcadrons impénétrables. » 

Le Grand-Maître , vieux guerrier, perfonnàge difcret & confommé 
dans Part militaire , répondit : « Seigneur Comte , il n’eft pas un 
»» de nous qui ne rende à votre valeur toute la juftice qu’elle mérite; 
»» nous avons été plus d’une fois témoins du zele infurmontable & 
»» de cette grandeur d’ame avec laquelle vous foutenez les intérêts 
» de Dieu & de fon Eglife, mais dans les conjonctures préfentes, 
»» nous vous fupplions d’en modérer l’ardeur , & de nous permettre 
»> de refpirer un moment , après cet avantage que le Ciel vient de 
»» nous accorder. Si , par le plaifir & l’honneur d’avoir battu l’en- 
»» nemi , nous nous trouvons dédommagés de tout ce que nous 
»> avons fouflfert , on ne peut pas en dire autant de nos chevaux ; 
»» aucun fentiment de joie ni de gloire n’eft capable de les rétablir 
*» & de les guérir des coups qu’ils ont reçus. II feroit donc , 
»» à mon avis, plus prudent d’attendre le refie de l'armée; par 
» cette jonâion , nous aurons le rems de nous rafraîchir, nous & 
»» nos chevaux ; nous profiterons des avis du Roi & de fon Con- 
» feil , & nous n’en deviendrons que plus formidables à l’ennemi. 
»> Ceux que nous avons mis en fuite, ne manqueront pas d’avertir 
» que nous fommes en petit nombre; vous les allez voir fe raf- 
»» fembler & revenir à la charge avec de nouvelles forces , & je 
» crains que nous n’en foyons enveloppés fans aucune elpéranco 
u de retour. » 
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A ces mots. 4e Comte d’Artois frémifftwt d’indignation, Te prit 

' a Gvillaums 

à éclater en injures d’une maniéré indecente contre ceux du Temple sonnac. 

& de l’Hôpital , les qualifiant de traîtres & de féditieux. « II y a long- nj*. 

» tems , dit-il , & je m’en apperçois aujourd’hui , que nous ferions 
»> maîtres de l’Orient, fans les fourberies de ces prétendus Religieux, 
n intéreffés à traverfer nos deffeins & à nous tendre despieges. Faut-il 
»> qu’un fepl Templier, par lès difcours artificieux, nous faïTe manquer 
»» l’occafion la plus favorable de porter un coup fatal au Muful- 
» manifme! Ce n’eft qu’afin de paraître d’autant plus néceflaîres, 

» & d’engloutir les richefTes de l’occident, qu’ils tâchent de rendre 
>» cette guerre perpétuelle, en trahiflant les uns, en empoifonnant 

»> les autres , & en contraâant des alliances avec les ennemis du 

; , 1 

»» nom chrétien. Leur conduite à l’égard de l’Empereur eft une 
>» preuve fans réplique de leur mauvaife intention. » 

Des invedives auflî atroces , quoique hafardées par un Prince dont 
on connoifloit le caradere , ne lailTerent pas de mortifier étrangement 
les Chevaliers des deux Ordres : De Sonnac, au nom de tous, 
y répondit en deux mots. « Eh quoi ! grand Prince , penfez-vous 
»» donc que nous ayions abandonné nos proches , nos biens , notre 
» patrie, que nous ayions pris l’habit de Religieux dans une terre 
»> étrangère, & que nous expofions tous les jours nos vies pour 
» trahir l’Eglife Chrétienne & renoncer à notre falut? Croyez qu’une 
»» penfée fi indigne d’un Chrétien n’entra jamais dans l’efprit d’aucun 
Chevalier. 1 » Puis fe tournant vers Renauld de Vichiers , qui 
portoit le Beauféant , il lui cria : « Déployez , déployez votre 
»» bannière ; il faut que les armes & la mort décident aujourd’hui 
>» de notre fort & de notre honneur. Nous étions invincibles fi 
« nous fufîions reliés unis; mais Pefprit.de divifion va cauler la 
*> perte des uns de des autres. » 

Le Comte de Salisbéri, qui craignoit les fuites de cette querelle', 
ayant voulu fe jeteer à la traverfe, fut auflî maltraité que les Che- 
valiers. Adreflanr la parole au Comte Robert, t» Je crois, lui dit-il, 

» mon Prince, que le plus sur eft de nous eu rapporter à l’avis 


Digitized by v^ooQie 


I 


GuttLAÜMB 
1>E SONNAC. 


i iyo. 


i 6 HISTOIRE 

»» du Grand-Maître : c’eft: un gentilhomme d’une probité reconnut 
” & d’expérience ', qui a vieilli fous les armés & dans le pays , 
» qui connoît la force & la rufe des Egyptiens , au lieu que noua 
»» autres, jeunes étrangers, femmes tout neufs, & inexpérimentés 
» dans le 


métier 


de la guerre. Tout ce que nous favons , c’eft 
»> qu’il y a une grande différence fcntre la maniéré de combattre 
» des Orientaux la nôtre. i> Puis, jettant 1 füf Soririàc un- regard de 
tendrefle & de bonté , il tâcha dé Pappaifer par quelques motifs 
de confolation. Robert en courroux, lui coupant la parole, fe prit 
à jurer & à charger d’opprobreà le Comte Anglois , au rapport 
dè Matthieu Paris , qui n’a pas manqué de mettre du lien dans 
cette narration (il). ‘ J - 

Enfin la feenè fe termina par courir àd’énrtemi à bride abattue, 
les uns par un courage aveugle , les autres par emportement , & 
le plus grand nombre de crainte de pafTer pour des lâches. Malgré 
les cris de Sonnac, Robert, h la tête de fa brigade, part le pre- 
mier : un gros de Sarrafins , fuyant devant lui , l’attira dans Man- 
fourah ; les Chevaliers l’y fui virent , & la prédidion du Grand- 
Maître ne tarda pas à fe vérifier, car tandis qu’une partie des foldats 
l>utinoit , & que le Comte pourfuivoit les fuyards au-delà de cette 
ville , les Infidèles fe rallièrent de tous côtés ; Bendocdar , un de 
leurs .Chefs, vînt fondre fur Robert, & le força de rentrer dans 
Alanfourah ; d’autre part, un grand corps d’Egyptiens s’étant formé 
entré la ville & l’Armée Chrétienne , empêchoit le Roi de fecourir 
fon frere. Ainfi les habitans de Manfourah, revenus de leur première 
frayetjr, & fecourus à propos, firent main baffe fur ces inconfidérés, & 
du haut des fenêtres & des toits les écraferent par une grêle effroyable 
de tuiles , de traits & de pierres. Les Comtes d’Artois & de Salisbéri 
périrent en cette rencontre ; le Maître de l’Hôpital fut fait prifon- 
nier; de. Sonnac, après avoir perdu un oeil, fut afTez heureux pour 
fe faire jour^ au travers des ennemis , & fe fauver de Manfourabi 


(l 1 ) Matth. Paris , pag. 7 ?o. 
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avec quelque peu de fes gens, y laiflant pour morts deux cent 
quarante de fes Chevaliers. A fon retour , il fit préfent au Sire de 
Joinville, fon ami, d’une tente magnifique, qui fut expofée près 
des machines dont on s’étoit emparé. Cette journée ne fut pas 
moins fanglante le foir qu’elle l’avoit été le matin ; les Mufulmans 
réunis attaquèrent le corps des Croifés commandé par S. Louis : 
fi la charge fut terrible , la défenfe fut opiniâtre & vigoureufe; pour 
la perte , elle fe trouva égale , à cela près que celle que les Chré? 
tiens firent en chevaux étoit irréparable. 

' Le Roi, averti par fes efpions que Bendocdar reviendroit à la 
charge le vendredi fuivant, prit toutes les mefures néceflaires pour 
le bien recevoir : il divifa l’armée en huit corps , & en fit une 
ligne , qu’il rangea devant la barrière du camp , affignant à chacun 
fon porte. Le Maître du Temple , malgré fes bleflures , occupa 
le quatrième avec le peu de monde qui lui étoit rerté de la défaite du 
mardi. Comme fa troupe étoit des plus foibles, on lui confia les 
machines prifes à l’ennemi , pour s’en défendre en cas de befoin. 
Outre ce renfort, il eut encore foin de fe couvrir d’un bon retranche- 
ment de forts madriers. Malgré cette précaution , fon porte fut 
des premiers attaqués, & l’ennemi eut à peine efluyé quelques dé- 
charges de balirtes , qu’il fit pleuvoir fur les Chevaliers une nuée de 
traits & un torrent de feu grégeois qui embrafa le retranchement. 
Par ce moyen l’ennemi , tombant fur les Chevaliers les enfonça & 
en- tua grand nombre , fans que perfonne fe mît en devoir de 
les fecourir. Le Grand-Maître , ce refpedable vieillard , qui con- 
noirtoit d’autres vertus que celle de tuer & de fe battre , demeura 
fijr la place. On remarqua , derrière l’endroit qu’il avoit occupé , 
plus d’un arpent de terrein tellement couvert de traits & de fleclies, 
<jue la terre en étoit cachée (12.). 

Ainfi mourut de Sonnac, que Pentaléon & après lui le Cheva- 
lier Jauna nous çepréfentent comme un fourbe , qui fongeoit beau» 


(ii) .Joinville « Vie de S. Louis, 

Tonte II, C 
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vsss=ssassi C0U p moins à foutenir l’honneur des Orientaux , qu’à fe maintenir 

Guillaume # 1 

de sonnac. dans les ufurpations ; comme un traître qui s’étoit laiflfé corrompre 
ni»- & fuborner par le Sultan d’Egypte, pour faire empoifonner le faint 
Roi & les principaux de fa fuite (13). 

Funefte penchant dans un Hiftorien , que celui de détraôer de 
fang-froid ; il fait au prochain & à la vérité un tort énorme , dont 
le tems a peine à mettre l’injuftice en évidence. On ne voit rien 
de ce prétendu attentat du Grand-Maître dans aucune Hiftoire ou 
Chronique du tems , ni dans aucune des vies du Roi , faites par gens 
qui l’avoicnt accompagné dans tous fes voyages. Seulement , dans 
celle de Guillaume de Nangis , mort vers 1301, on trouve que, 

^ pendant le féjour du faint Roi en Chipre , on s’étoit faifi de certains 
fcélérats , à qui l’on avoit fait avouer qu’ils avoient été envoyés , 
& quelques autres avec eux , par le Sultan d’Egypte , pour attenter 
à la vie du Roi & des Chefs de la croifade ; mais aucun des An- 
ciens ne s’eft avifé de faire entrer les Templiers dans cette cons- 
piration : celui des modernes à qui la penfée en eft venue le pre- 
mier, ne pourra jamais être lavé de cette tache de calomnie & 
d’impofture. 

La mort de Sonnac , & la déroute de fa brigade ne mirent pas 
fin à cette journée : l’ennemi entreprit encore de forcer d’autres 
poftes , mais ayant trouvé par-tout une réfiftance invincible , il prit 
le parti de la retraite. 

Cependant l’Armée Egyptienne grofliffoit de jour en jour, tandis 
que celle des Chrétiens dépériffoir. Déjà il ne s’agifloit plus du 
grand Caire, ni des beaux projets du Comte : d’Artois outre qu’une 
partie des François étoit hors de combat, la famine, les maladies 
& le fcorbut' fur-tout, firent un tel ravage dans le camp, qu’on fe 
réfolut de regagner Damiete. L’ennemi , fe doutant bien que les 
Croifés feroient obligés d’en venir là, fe porta de façon à les ac- 

/ 

( i O P en taie o de Or J. J oh . rebus gtft/s , I Item , Hiftoire générale des Royaumes de 
lib. 1 , pag. 44. J Chipre & de Jérufaicm, rom. i > pag. $$4. 
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câbler & à les envelopper à mefure qu'ils défileraient. C’eft dans *= 
cette trifte conjondure que le faint Roi fut mis aux fers : tout ce de s 
qu’il y avoit de Seigneurs & de Soldats fut fait prifonnier. Lé Comte , 
Pierre de Bretagne , choifi pour traiter de leur délivrance , ne voulut 
accorder au Sultan, fils de Meleck-Ayub , aucunes des fortereflès 
que les Chrétiens tenoient encore en Paleftine , par cette raifon 
que l’Empereur Fridéric , à qui elles appartenoient , n’y voudrait 
jamais confentir. Comme on lui propofoit en fécond lieu d’aban- 
donner au moins quelques-uns des châteaux qui dépendoient 
du Temple ou de l’Hôpital , le Comte répondit que cela n’étoit pas 
moins impofilble , d’autant que ceux qui en avoient la garde , fai- 
foient un ferment folemnel , en y entrant , de ne les rendre pour 
le rachat de qui que ce fût. 

Après quelques débats, & bien des menaces de la part du vie» 
torieux, le Roi confentit à donner, pour la rançon de fa perfonne, 
la ville de Damiete , & pour celle de tous les autres prifonniers , 
un million de befans. Par confidération pour la perfonne du Roi , 
le jeune Sultan fe contenta de huit cent mille , qui font neuf millions 
de la monnoie qui court actuellement. Suivant le traité , Louis de- 
voir payer aux Emirs le quart de la rançon avant que de quitter 
l’Egypte; mais après avoir amalTé tout ce qu’on put d’argent pour 
faire cette fomrne, il manquoit encore trente mille livres. Le Sire 
de Joinville, en préfence du Grand Précepteur & du Maréchal du 
Temple , confeilla au Roi de les emprunter du tréfor des Cheva- 
liers : le Précepteur, qui étoit Frere Etienne d’Outrecourt, en té- 
moigna fa furprife à Joinville , & lui dit : « Comment pouvez-vous 
» donner un fi mauvais avis au Roi, vous qui favez que nous ne 
» fommes pas propriétaires de ces commandes , & qu’en nous char- 
»» géant de ces dépôts, nous avons juré & fait ferment de ne nous 
>» en defiaifir qu’avec la permiïfion de ceux qui nous les ont con— 

*> fiés? »» Toutefois, Joinville confeillant au Roi de prendre par 
force les trente mille livres, fi on ne les donnoit pas de bonne 
grâce, le Maréchal dit au Roi : a Sire, il vous eft bien libre, fans 

C ij 
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===== »» doute , d’en agir à votre volonté ; mais fi vous fuîvez Pavis du 
de U sonnac. ” Sénéchal , ne trouvez pas mauvais que nous remplacions cette 
" >» fomme avec les deniers que vous avez dans Acre. »» A ces mots 

1IJO. ^ 

Joinville part avec la permiflion du Roi, monte fur la galere oh 
étoit le tréfor du Temple, & en demande les clefs de la part de 
fon maître : comme on faifoit difficulté de les lui accorder , il prit 
une coignée, & menaça de mettre le coffre en pièces, fi on ne le lui 
ouvroit. Le Maréchal , voyant cette réfolution, lui fit donner les 
clefs, & le Sénéchal en tira tout ce qu’il jugea à propos (14). 
saa=!S!Œ== Le traité ayant donc été conclu à condition qu’il y auroit une 

RlNAULD „ 

»e v ichiers. treve pour dix. ans entre les deux nattons , & que tous les Chré- 
tiens, captifs depuis l’accord fait avec PÉmpereur, feroient rendus, 
le Roi quitta l'Egypte , & reprit la route d’Acre. Il n’y fut pas 
^ plutôt arrivé avec les trilles débris de fes troupes & de celles des 
Ordres. Militaires, que les Templiers penferent à fe donner un Chef. 
Le choix ne pouvoit guere tomber que fur un fujet agréable au Roi 
de France : auffi élut-on le Maréchal de l’Ordre, Renauld de Vi— 
chiersou de Bichiers, Chevalier d’un mérite reconnu, dont la famille 
me paraît avoir été Champenoife, car jç trouve un autre Renauld 
de Bichiers en 1 135 , parmi les bienfaiteurs de l’Abbaye d’Auberive > 
dans le Diocefe de Langres , & qui fait à ce monafiere donation 
des biens qu’il avoit dans le voifinage (iy). 

Les Seigneurs François, dégoûtés de leur féjour en Orient, par 
les maux qu’ils avoient foufferts en Egypte, tâchoient d’engager 
leur Souverain à fe rembarquer avec eux; mais le nouveau Maître 
du Temple , avec les principaux de l’Hôpital & des Teutoniques , 
lui ayant repréfenté que s’il fe retirait alors , fon départ cauferoit 
la perte totale de la Terre-Sainte , & que , vu la mauvaife foi dont 
les Egyptiens donnoient déjà des marques, il étoit à craindre que 
les priformiers ne fuffent jamais délivrés , le Rot fe rendit à leurs. 

(14) Joinville, Vie de S. Louis. 

fcif) G allia Chriftiana nova # tom. 4, col • itfy, probationum . 
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ratfons , & déclara , dans un Confeil , qu’il étoit réfolu de ne v a 

point abandonner les Orientaux dans le t rifle état où ils fe trou- de R vichi«s. 
voient. ~ 

>*f 1. 

Vers ce tems-là Robert, Evêque de Lincoln, que l’Hiftorien An» 
glois appelle le fléau des Religieux , entreprit d’unir à fon Evêché 
tous les biens & revenus des Eglifes qui ne pourroient faire preuve 
évidente de leur pofleflion, ni du confentement de fon Chapitre. 

Ayant envoyé au Pape Maître Léonard , fameux Romipete , pour 
demander l’approbation du 1 Saint-Siège , il l’obtint, & convoqua 
les Religieux pour- la leur notifier. Ceux du Temple & de l’Hô- 
pital , avec quelques autres exempts , en appelèrent , produifirent 
leurs griefs à Innocent IV , & en furent favorablement écoutés. Le 
Prélat, voulant pourfuivre l’appellation des Chevaliers, paffa la mer 
malgré fon grand âge , mais n’ayant pas trouvé le Pape difpofé 
en fa faveur, il le quitta en foupirant, & en difant tout haut : « O 
» argent, argent! que ne peux-tu pas, fur-tout à la Cour de 
*» Rome! »» Innocent , qui l’entendit, répliqua : « O Anglois, An- 
» glois , jufqu’à quand vous rongerez-vous les uns les autres ? Vous- 
»» même, tpon Frere, combien n’avez - vous pas faigné de vos 
»» ouailles pour enrichir des étrangers ? Combien de vos fujets n’avez. 

»» vous pas épuifés, tandis qu’ils étoient occupés les uns à la priere, 

» & les autres à exercer l’hofpitaliré (16)? »» 

Les Templiers apprirent cette année la mort de l’Empereur 
Fridéric, dont ils n’avoient pas beaucoup à fe louer : ce Prince, 
en même temps "qu'il chargeoit le peuple de la Pouille d’une im- 
pofition la plus forte qui fut jamais , tomba malade , & fit un tef- 
tament où fe trouvent ces mots : ce Nous ordonnons que tous les 
»» biens de la Milice du Temple , dont nous fommes en pofleflion , 

»» lui foient reftitués , ceux-là fur-tout qui lui appartiennent de plein 
»» droit ; nous voulons en outre que toutes les Eglifes & Maifons 
n Religieufes jouiflent déformais de leurs anciennes libertés & des 


(16) Mau h . Paris , ad hune annum • 

* ù *1 
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1 -1 — —t • » droits dont nous les avions privées. »> II ne paroitpas que dans 
pe Vi'chiers. la fuite on ait eu beaucoup égard à ces difpofitions (17). 

j 1II# L’année fuivante le Prince des Bathéniens ou Aflaflins , ayant 

appris le défaftre des François , dépêcha au Roi deux Emirs , qui 
eurent l’effronterie de lui témoigner qu’ils ne comprenoient pas 
pourquoi il n’avoit point encore envoyé des préfens à leur maître , 
tandis que les autres Souverains s’acquittoient de ce devoir , Tachant 
bien qu’ils n’étoient affûtés de leurs vies qu’autant qu’il plairoit 
au Prince de la Montagne ; a Et c’eft pour vous fommer de fa 
»» part, dit l’un d’eux, à imiter les autres Princes, que nous fommes 
»» envoyés , fi mieux vous n’aimez nous faire décharger du tribut 
»» que nous payons aux deux Grands-Maîtres. » Interrogés pour- 
quoi leur Prince n’avoit pas encore attenté à la vie de ces deux 
Chefs, ils répondirent : c’eft qu’il n'y auroit rien à gagner pour 
lui, d’autant que leur mort ne manqueroit pas d’être vengée fur- 
ie-champ par leurs fucceffeurs; en quoi, dit Mezerai, ces Cheva- 
liers étoient glorieux d’être redoutables à celui qui l’étoit à tout 
le monde. Le Roi, méprifant ces audacieux harangueurs, fe con- 
tenta de les renvoyer aux Grands-Maîtres , qui furent chargés de 
leur répondre. Le lendemain de Vichiers & Châteauneuf pour totit 
accueil leur dirent : » II faut que vous & votre maître foyez étran- 
»» gement dépourvus de raifon , pour porter l’audace jufqu’à tenir 
»» de tels propos à un Roi de France ; on vous fait grâce de ref- 
» peâer cette qualité d’Emirs dont vous vous parez; fans cela nous 
»» vous ferions jetter au fond de la mer, tant nous avons de ref- 
»» peflt pour votre maître. Partez à I’inftant , & dites-lui que nous 
»> le fommons d’envoyer au Roi, dans quinze jours au plus tard, 
»> des lettres d’excufe qui réparent la faute qu’il a faite, & votre 
» infolence. » 

Cette fermeté, que le Roi ne défapprouva pas, réuffit; & avant 
que les quinze jours fuffent expirés, on revit les Emirs chaigés de 


( 17) Chronicon Fr . Pippini , cap. 41 , apud Scriptorcs Italicos , tom. 10, colum. 815. 
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préfens, & s’énoncer d’une autre maniéré (18). Le Roi, de fon a — — j 

côté, les traita avec beaucoup d’humanité, leur fit des préfens, & d1 R vjch, L îrs. 
les renvoya plus contens de lui , qu’ils ne l’avoient été des Grands- “ 

US** 

Maîtres. 

Depuis leur défaftre , les Chevaliers & les François s’étoient 
tenus fur la défenfive, & ne s’étoient occupés qu’à rétablir quel- 
ques places. Le Roi, réfolu de faire une tentative fur Naploufe, 
qui eR l’ancienne Samarie, propofa fon deiïein aux Barons & aux 
Templiers fur-tout , qui l’approuverent , & lui dirent qu’ils répon- 
doient de l’exécution , mais que comme l’entreprife étoit périlleufe, 
ils le fupplioient de les en charger fans y expofer fa propre per- 
fonne. Le Roi dit qu’il en vouloit être : on s’opiniâtra de part & 
d’autre, & la chofe en demeura là (19). Peu de tems après il leur 
propofa le fiége de Bélinas , autrefois Céfarée de Philippe : la pro- 
portion fut encore approuvée, toujours à condition que le Roi, 
dont dépendoit le falut de tout le pays , ne s’y trouveroit pas. Il 
y confentit enfin, & le lendemain, au point du jour, la petite 
armée arriva dans la plaine , au pied de l'éminence où la place 
étoit fituée. Bélinas fut attaquée par quatre différens endroits, du 
côté de la plaine par les Templiers, au-defiùs & à l’oppofite par 
les Gendarmes du Roi , à droite par les Hofpitaliers , & à gauche 
par un quatrième corps. Un gros de cavalerie ennemie , voyant la 
la réfolution avec laquelle on fe difpofoir, s’éloigna & s’enfuit à 
toute bride , ce qui répandit l’alarme dans la place , & engagea les 
habitans de l’abandonner pour fe réfugier dans les montagnes. Par 
ce moyen , & fans coup férir, on fe vit maître de Bélinas, à qui fes 
trois enceintes ne furent d’aucune utilité. 

Le Roi , qui jufqu’alors n’avoit eu qu’à fe louer de la conduite des 
Templiers , & des fervices qu’il en avoir reçus , leur en témoigna 
fà reconnoiflànce par la donation du château & de la Châtellenie de 
Bazées , qui eft à préfent la Commanderie. de Beaulez fur Matha , 


C ï 8 ) Joinville , Vie de S. Louis, | ( 19 ) Le P. Daniel , Hift. de France, 
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*===== ou Beauvez en Aquitaine. L’a&e porte que Louis, en confédération ' 
de vichiers. des œuvres charitables qu’il a vu pratiquer chez les Templiers, & 

* 14(1 _ dans le deflein de reconnoitre les fecours qu’il en a reçus , leur fait 

ce don par pure aumône, in puram eleemofynam , pour le falut de 
fon ame & de celles de fes parens , fans autre condition que de 
participer aux biens fpirituels & prières qui fe feront déformais 
dans la Maifon du Temple à Jérufalem. La charte fait auffi men- 
tion des limites de la châtellenie, de fes dépendances, & de plu- 
fieurs immunités en faveur de l’Ordre, entr’autres que leurs fer- 
miers , emphytéotes & autres jufticiables ne feront cités devant d’au- 
tfes juges que ceux du Temple ; que les appellations des procès, 
intentés pardevant les Juges & Tribunaux des Chevaliers , feront 
portées devant les Juges Royaux , & non ailleurs (lo). • 

Cette donation fut acceptée le jour de la Pentecôte, dans la Ca- 
thédrale d’Angouléme, par Frere Hugues, Précepteur d’Aquitaine, 
par Gérard , Archevêque de cette Eglife, Légat du Saint-Siège, 
& en préfence de Gérard , Archevêque de Bordeaux , de Jean de 
Poitiers, de Hugues de Saintes, de Hugues de Lufignan, Comte 
de la Marche & d’Angouléme, qui vivoient tous en 12 jz, ce qui 
montre évidemment que Baudouin fe trompe, -en faifant remonter 
cette fondation à Louis VII en 1 1 5 1 , & en donnant la qualité de 
Grand-Maître au Frere Hugues. Je m’étonne que les Auteurs du 
Glo flaire n’aient pas vu cet Anachrpnifme, & que, fur la feule au- 
torité de cet Hiftorien , ils aient fait Hugues quatrième Grand-Maître 
du Temple ( 1 1). 

Il y a une faute à - peu - près de cette nature à corriger dans 
M. de Larrey. Dans le tems que Henri III , Roi d’Angleterre , s’attiroit 
des reproches de toutes parts pour fa cupidité & famauvaife foi, un 
Chevalier vint aufii fe plaindre d’une breche faite à la charte de 
fa maifon : le Roi lui répondit « que les Eccléfiaftiques , mais fur- 

— I 

(2.0) Baudouin, Privilèges de l’Ordre de 
Saint-Jean de Jérufalem , pag. 9. 

Item , Gallia Ckrift, nova , cvm. 1, col, 1008. 

* tout 


(11) Ducange , in Glojfario , verbo Tcnv- 
plarii. 
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i» tout les Templiers & les Hofpitaliers , avoient tant de privilèges omssaaam 
» & tant de chartes , que leurs richelTes les enorgueilliffoient , & »» Vichih*. 
»» que leur fuperbe les rendoit fous ; qu’on pouvoit révoquer , par M 
» prudence , des choies accordées inconfidérément ; que le Pape 
*t avoit fouvent révoqué fes dons avec un non obfiante : & pourquoi , 

« ajoutoit-il , ne pourrois-je pas annuller les chartes imprudemment 
» accordées par moi-même ou par mes prédécefleurs? » — « Que. 

*» dites-vous, Sire, répliqua le Chevalier, outré de cette réponfe î . 
n k Dieu ne plaife qu’il forte de votre bouche de pareils difcours! 

» tandis que vous obferverez la juftice 3 vous pouvez bien être 
»» Roi ; mais fi-tôt que vous la violerez , vous ceiTerez de l’être. » 

C’en eût été aiTez , fous un autre régné , pour perdre la tête fur 
un échafaud. Rien de moins vrai ni de plus outrageant que cette 
réplique; elle ne fut jamais celle d’aucun Templier Anglois, pas 
mén\e du Grand -Maitrè , qui étoit alors en Paleftine. 

, M. de Larrey a bien voulu donner cette qualité au Précepteur 
de Klarkenvel , Maifon de l’Hôpital à Londres, fondée en i loi , 

& qui n’appartint jamais aux Templiers (21). 

Heqri , qui avoit pris la Croix depuis quelques années , plutôt 
pour exiger de l’argent de fes fujets , que pour porter du fecours 
aux Orientaux, aflembla en 1 fes Barons; & leur ayant notifié 
le terme de fon prétendu départ, qu’il fixa au 14 juin de 
il affeôa d’annoncer fes difpofitions aux trois Grands-Maîtres, par 
une lettre oh il dit entr’autres chofes : 

<i Comme vous paflTez pour avoir une flotte des mieux équippées, 

*» j’attends de votre attention que vous voudrez bien en féparer, 
s» pour mon ufage , les bâtimens les plus forts ; que vous les tien- 
m drez prêts , chargés de vivres, de matelots & autres munitions 
>» néceflaires pour un an, de façon que je puifle, avant le tenu 
n de mon paflàge, les affréter & m’en fervir pour tranfporter d’avance 
t» les foldats, armes & chevaux que je defline au fecours de la Terre- 

(ti) Hiftoirc d'Angleterre fiir cette année. 

Tome, 11% D. 
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>» Sainte n’dubliéz pas fur-tout de préparer des logemens pour ceux 
» de l’équipage, & d’avoir foin que tout l’armément foit en lieu 
»» éûr jufqu’à mon arrivée. Vous ne manquerez pas non plus de 
ïne renvoyer l’année fuivarite les mêmes vaifTeaux , en état de faire 
t> voile & dé me conduire en Paleftine avec tous ceux de ma 
»» fuite. Pat le foin que vous aurez de me procurer ces avantages , 
oh jugera de votre zele pour ma perfonne, & dé votre attache- 
»> ment à la éonfervation des Lieux Saints (*). » 

Il y auroit eu de la témérité à faire de telles avances à un Prince 
à qui fon Parlement même & fes fujets refufoient de 4 ’argent; fes 
beaux projets de croifade n’en impofoient à perfonne aufli les 
Chevaliers n’en furent point, dupes , & cette demande hors de 
faifoh demeura fans effet. 

Il eft tems de reprendre la fuite des Précepteurs & donations 
dont nous n’avons pas eu lieu de parler ailleurs. 

Le Temple de la Rochelle avoit pour maître, en 1207, Temeruis 
Boezy qui eut poiir fuccefleur le Ftere Arnauld en 1218. Boez étoir 
Tréforier du Roi d’Ahgleterre , félon les ades de Rymer j ailleurs , 
il eft qualifié Précepteur de Poitou. En 1244, cette Commanderie 
étoit adminifttée par Pierre Bozon , qui fit travailler à un canal , 
& en 1250 par Hélie de Burfat, enfuite par Guillaume de Leri^e 
&. Hélie f)upui , qui tous prennent la qualité' de Précepteur du Temple 
de la Rochelle, ce qui défigne le Supérieur, & non le Procureur 
de la Maifon, ainfi que l’a crû le Pcre Arcete (23). 

. En 1248 , donation de la terré & du château de Geneïrac, avec 
iès dépendances (24). 

• En 1 450 , le Temple de Moifle acquit les dîmes de Sablonieres, 
€n échange de celles de Chemillon , avec Landric , Abbé de Saintr 
Arnduld , Diocefè de Senlis (25) 

^Cette année-là, fut fondée à Rouen, dans la Rue des Hennîtes, 

(*) Fondera , Convcntiones , &c. Rymeri , (14) Gloffarium verbo Tcnemcncum. 

tom. 1 , part . 1 , pag. 167 . ( *>; ) G allia Chrift. > tom . io> col. 14.88., 

( 13 ) Hift. de la Rochelle , tom, i , pag. 501, 

/ : V 
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«ne fécondé Marfon du Temple } qu’il ne faut pas confondre avec 
celle qui fut dotée, en uôo, à l’endroit où l’on a bâti depuis la ot Vic^hrs. 
Maifon Confulaire (16). - Itfl , 

En ixji , Peïronne, Çomtefle de Bigorrç , choifit pour exécu- 
teur teftamentaire le Précepteur du Temple de Borderes , avec les 
Evêques de Commînge*& de BigprreCxy). Vers ce teras-là , Arnaud 
de Vefemale, qui avoit été Maréchal de Brabant , & marié ,avec 
la Çomtefle Alix, fefit Templier, & devint, félon du Tillet , fou- 
-verain maître de l’Hôtel du Roi Philippe le Hardi (28). 

En 1 2 Robert de Stanfort, Précepteur d’Angleterre, fut enr 
voyé.en Gafcogne par Henri HI, pour lapp&ifer les troubles que la 
idtfcorde y excitoit (19 ). Cette même ahf^QrGéoCfoi de. Château- 
briant conftirue le Précepteur d’Aquitaine r nommé, Gui do de berna, 

Camierna , fon exécuteur teflameptaire , & lui 4 egue un cheval de 
cinquante livres (30). ‘ 

. En 1255 , le Roi d’Ecofle avoit ppur Aumônier un Prêtre dq 
Temple, nommé Frere Richard dans , les aéte$ Rynier. 

. En 1x58 , Frere Dalmace, Précepteur d^.SainterMarie des Sa- 
lines , Diocefp de Cannes en Sicile , a&Uqné fur ir I§ pofîeflion dft 
fon territoire, prouve en juftice .qu’il avoir été cédé à l’Qrdre plus 
de cent ans auparavant par les Evêques de Cannes ( ¥ ). , ■ 

Bien auparavant Venceflas , Roi de . Bohême . avAir appel lé Iqs 
Chevaliers du Temple dans fes Etats. Leur premier Précepteur dans, 
ce Royaume fut .Pierre Berka de JPube,&:. Lippu. Qans peu. ils. 
eurent dans ce Royaume jufqu’à vingt Maifons opulentes, dqnt nous 
aurons lieu de parler dans la fuite (ji). 

Nous avons vu qu’en plufieurs rencontres, les: Prélats admirent 

— - — j — — . — — — : ' i 


( 16) Gallia Chrift. tom . 1 1 , col. 71. I 

(17) Hiftoire de Béarn , page 817. { 

(18) Ànfclmc, Généalogie de France, tom. 
a, pag. 11*7. 

C 19) Fœdera , Conventions Rymeri , tom . 1, 

pag. i*8. 

(30) Lpbiacau, Hift. de Bretagne, tom. t. 


Pag. 199- 

( * ) Üghtlli Italie Sacra , tom . 7 , de 
Canne njt bus Epifcopis , pag. 7 93. 

(31) Mifcellanea Hifiorica Bohem . , (ib. 1 , 
cap. 1 1 , pag. 19. 

Epi tome rcrupi B 0 hernie arum f lié . 3 , cap. 
}7>P*g- 3l8s -H .v.i { 1 . . 


Dij 
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ssosssbss des Templiers dans leurs aflfemblées : l’Hiftoire d’Efpagne nous eiî 
bb Yichizrs. fournit encore un exemple pour ce tems-ci. Jacques de Timor , 
, nommé Vice-Gérent du Grand-Maître , fe trouve dans un Concile 
tenu à Tarragone , où l’on fit un décret aflez fingulier , favoir qu’il 
étoit permis aux Evêques de Provence d’abfoudre les excommuniés 
de leurs Diocefes, & à l’Archevêque d’abfoudre les Sujets de fès 
Suffragans (32). - : 

Cette continuation d’eftime de la part des Grands envers la 
Maifon du Temple , tant de libéralités , tant de preuves de con- 
fiance dont nous ne connoUTons que la moindre partie, ces mar- 
ques de coniidération dont nous les avons vu honorés par Saint- 
Louis , tout cela joint au témoignage que le Sire de Joinville rend 
à la régularité des Hofpitaliers , fait voir combien peu font fondés 
nos modernes , dans l’idée qu’ils nous donnent des Chevaliers de 
ce tems : nous pourrions ajouter que le Patriarche de Jérufalem 
& l’Evêque de Winchefter, voulant réformer un Chapitre de Cha- 
noines Réguliers de Paleftine, ne crurent pas pouvoir employer de 
moyen plus efficace , que de leur faire prendre la Croix du Temple, 
& les foumettre à l’autorité des Supérieurs de cette Chevalerie (33). 

Nous n’omettrons pas non plus qu’en Chipre , on honorait alors la 
mémoire du Bienheureux Jean de Montfort, Chevalier du Temple qui 
vivoit fur la fin du douzième fiecle , célébré pendant fa vie par des mar- 
ques de fainteté peu commune , & après fa mort, par les miracles qui 
fe faifoient à fon tombeau. Son corps, préfervé de corruption, fe 
montrait entier dans une Maifon de l’Ordre de Cîteaux , appellée 
de fon nom le monaftere de Saint-Jean , qui, dans la fuite, eft pafTé 
aux Francifcains (34). * , 

On a célébré fa fête dans le cours du mois de Mai : il étoit 


(ji) Colleâfo Max i ma Conciliorum Hifpa - 
' nU 9 tom. s a P*g* i 9 6 * 

( } } ) Malt h, Paris , ad annum njl. 

(m) Barnabas de Montalbo , lit, i Chroni- 
corm, cap, 49. 


Antonius de Aranda in itinerario feu de/'- 
criptione Terré Santté . 

Item , Menologium Cifiercienfe , pag, 17 
Ciftercium bifiertium , pag. 491. 

Nécxologc 4 c Port-Royal, pag. 4J4. 
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François, & avoit été Comte de Ruchas & Maréchal de Chipre; asssssaxsm 
il eut un frere nommé Philippe, Gouverneur d’Acre en 1 156. Trois de^vxchum. 
cenfs Barons, tant Allemands que François & Flamands, ne voyant ~ 
point d’apparence de recouvrer fi- tôt les Lieux Saints, fe retirèrent 
en Chipre avec lui , où s’étant féparés en diverfes folitudes , ils fe 
firent hermires, & menèrent une vie aflez pénitente & allez mor- 
tifiée , pour être dans la fuite confidérés & honorés comme faints 
par l’Eglife Grecque, contre fa coutume de ne folemnifer la Fête 
des Saints Latins que quand ils font des premiers fiecles (*). 

Sur la fin de 1133, le Roi de France, apprenant la mort de ■ ... 

la Reine régente fa mere, fevit obligé de retourner dans fes Etats, ' M4 ‘ 

ce qu’il exécuta le 24 avril de l’année fuivante, fur une flotte de 
quatorze bâtimens , après avoir demandé au Maître 'du Temple le 
Frere Rémond pour fon pilote. Le trajet d’Acre à l’Ifie de Chipre 
fe fit en quatre jours par un vent favorable ; mais en approchant 
la Montagne de la Croix , le navire donna de nuit fur un banc 
de Sable, où Pon crut qu’il s’étoit brifé. Joinville fe leva prompte- 
ment, & courut fur le tillac , tandis que Rémond, au défefpoir, 
fe lamentoit, déchiroit fes habits, & s’arrachoit la barbe. Le pilote 
ayant fait jetter une fécondé fois la fonde , on fentit que le vaif- 
feau étoit dégagé , & quand le jour parut , on découvrit un rocher 
contre lequel il fe ferait brifé , fans le banc qui l'en avoit garanti. 

Ce premier péril échappé , on retomba dans un autre , qui fit faire 
voeu à la Reine d’envoyer un vaifieau de cent marcs d’argent à 
Saints-Nicolas de Varengeville en Lorraine. Enfin, après une na- 
vigation de deux mois & demi , la flotte arriva fur les côtes de 
Provence (35). 

Quelque tems après, le Roi d’Angleterre, qui étoit en Gafcogne 
avec le Chevalier Robert de Stanfort, defireux de traverfer la France 
& de voir Paris, écrivit au Roi pour lui en demander la permiflion; 

(*) Hifh générale de rifle & Royaume dcl (33) Mémoires de l’Acadcmic des Infcrip- 
Cbiprc , parle P. i-ufignan , fbL *3. | lions, &c«-, tom. 10, pag. 335. 
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- 1 g elle lui fut accordée volontiers, & le Roi vint au-dévant de lui 

pe R Vichurs. jufqu’à Chartres. Henri étoit accompagné de mille Gentilshommes, 
montés & vêtus fuperbement : le Roi lui offrit de loger où il fouhaite- 
roit, au Palais, ou au Temple, ou en quel autre hôtel il jugeroit 
à propos. Henri choifit le Temple à caufe de fa nombreufe fuite. 
Cette maifon, qui étoit hors de la ville , contenoie, félon Matthieu 
Paris , afTez d’efpace & de bâtimens pour loger une armée. Les 
Chevaliers l’avoient ainfi agrandie , pour la commodité de leurs 
Chapitres généraux, qui s’y affembloient de toute la France, & 
afin que les Capitulans , réunis dans une même enceinte , eufTent 
plus de facilité de conférer fur les affaires de l’Ordre. -Henri, après 
avoir été fplendidement traité au Temple le foir de fon arrivée , 
pria le Roi de trouver bon qu’il lui donnât le lendemain à dîner 
au même endroit , c’eft-à-dire dans une grande Salle où les Tem- 
pliers, félon la coutume des Lévantins, gardoient les boucliers des 
plus fameux Chevaliers. Les quatre murs en étoient couverts : un 
. Anglois railleur y ayant apperçu celui de Richard Cœur-de-Lion , 
dit à Henri à l’oreille : Sire, à quoi penfez-vous, d’inviter ici les 
François à dîner & à fc réjouir? la vue de cet écu va les faire 
trembler, & les empêchera de manger. Henri fit femblant de ne 
le pas entendre , St ne répondit rien (36). 

Le feptieme décembre de cette année, mourut Innocent IV, la 
dixième année de fon pontificat : le jour de Noël fuivant, le 1 Car- 
dinal Evêque d'Oftie fut élu pour le remplacer , & prit le nom 
d’Alexandre IV. Il fut un des Souverains Pontifes Iey plus attachés 
aux Templiers : dès la première année de fon exaltation , il or-* 
donna : 

i°. Qu’il feroit procédé contre quiconque oferoit exiger d’eux 
,z M . aucune décime. 

a®. II ordonne aux Evêques d’admettre les Clercs, préfentés par 
les précepteurs , pour la defferte des Eglifes foumifes à l’Ordre , 


(j<) Daniel & Matth. Paris, 
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lins qu*on puiffe contraindre les Chevaliers à faire , au préalable , 
une penfion à ces deflervans. Ce réglement avoit été déjà fait par Vichur*. 

Honoré III , & il fut enfuite confirmé par Clément IV. 

3°. Il décide que les Templiers ne font pas obligés de contri- 
buer jaux frais & dépens que l’on a coutume de payer aux Nonces 
& Légats du Saint-Siège , quand bien même ils pafTeroient fur leurs 
terres , a moins que cela ne foit exprelTément ordonné par lettres, 
apoftoliques : fi cependant les fufdits Nonces étorent Cardinaux , 
le privilège ne fera d’aucune valeur. 

4 0 . Que les Evêques puniront févérement, & procéderont juri- 
diquement contre ceux qui retiennent & s’approprient les aumônes 
faites à l’Ordre, ce qui fut confirmé dans la fuite par Clément IV. 

& Adrien IV (37). 

Ceux à qui ces privilèges paroîtront fufpeds , peuvent recourir à 
la collc&ion de Rymer ; ils y trouveront encore fept à huit bulles 
du même Pape en faveur des Chevaliers. 

Dans la première, il eft ordonné que déformais on aura plus de 
refpeâ: pour le droit d’afile, accordé par le Saint-Siege aux Mai* 
fon6 de l’Ordre ; que les Prélats auront foin de défendre qu’on ne 
fafle aucune violence à ceux qui s’y feront réfugiés ; que les Che- 
valiers cependant , fe garderont d’y recevoir les homicides, & n’y 
prêteront aucun fecours à ceux qui leur paroîtront difpofés à troubler 
la paix & la juftice. 

Par la fécondé bulle , Alexandre approuve & confirme toutes les 
exemptions accordées à l’Ordre par fes prédécefleurs , & par toutes 
perfonnes conflituées en autorité fpirituelle & temporelle. 

Parla troifieme , il enjoint aux Prélats d’excommunier non-feulemenr 
ceux qui maltraitent les fujets de l’Ordre en leur faifant violence, mais 
encore ceux qui , apres les avoir injuriés de paroles, ou leur avoir 
caufé quelque dommage , refuferont de le réparer , après en avoir 
été avertis. . . 


(37) Régulé & lonjiitutioncs Ordinis Ciftcrcùnjss , pag. 48e, 
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======= Dans la quatrième, le Pape, s’adrefTant aux Evêques, s’exprime 

di Vichiers. ainfi : « Si vous faifiez attention aux dangers auxquels les Templiers 
« s’expofent tous les jours pour la défenfe de la Chrétienté , Sc 
»> aux bons offices qu’ils rendent aux pauvres d’Orient , loin de 
»» les molefter, vous feriez des premiers à les protéger contre leurs 
»> adverfaires. Cependant , nous apprenons avec chagrin que quel- 
»» ques-uns d’entre vous 3 devenus leurs perfécuteurs , refufent de 
» les entendre, les chargent d’injures , au mépris de nos avertit» 
» femens tant généraux que particuliers , qu’on ne daigne pas même 
»» lire , ou que l’on méprife après les avoir lus , ce qui ne tend 
» qu’à infpirer d’autant plus d’audace & d’infolence aux ennemis 
»> d’un Ordre recommandable par toutes fortes d’endroits. C’eft 
» pourquoi, fuivant les traces d'Honorius notre prédécefleur, nous 
99 vous ordonnons , en vertu de l’obéifTance que vous nous devez, 
99 de recevoir avec refpeâ , de publier & conftater fidèlement toutes 
99 les lettres , foit générales , foit particulières , que nous vous adref- 
99 ferons à leur fujet ; de traiter ces Religieux avec bonté ; de faire 
99 attention à ce qu’aucun de vos fujets ne refufe de leur rendre 
»» juftice , & ne les empêche de fe charger dès aumônes à l’or— 
»» dinaire. » 

Par la cinquième , il eft ordonné aux Évêques que quand ils 
ne pourront pas convaincre ceux qui pafTent pour avoir battu un 
Templier en fecret , ou qui en font violemment foupçonnés , ils 
les obligeront à fe purger par ferment , & les excommunieront s’ils 
refufent de le faire. 

— Dans la fixieme, qui eR de l’année fuivante, il efl dit qu’on laif- 
* M< * fera aux Chevaliers pleine & entière liberté de faire leur quête une 
fois l’année dans chaque Eglife, & qu’à ce jour, aucune autre Con- 
frairie que la leur ne s’y afTemblera, en vue d’avoir part aux aumônes 
des Fideles. 

a°. Qu’aucun Evêque ne pourra, fans l’agrément du Saint-Siège, 
excommunier les Sujets de l’Ordre , ni mettre en interdit aucun de 
leurs Oratoires, 
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3 0 . Que toutes les fois qu’ils fe préfenteront aux Prélats pour ■ -u 

leur demander juftice , on aura foin de les traiter de façon qu’ils d E R vichur$. 
ne foient pas obligés de recourir fi fouvent au Saint-Siège. — 

4°. Que toutes perfonnes libres pourront , en /anté comme en 
maladie, fe retirer dans les Maifons du Temple, fans que perfonne 
puifTe s’y oppofer. 

j°. Que les Sujets de l’Ordre feront enterrés gratis , & qu’on 
ne recevra pour honoraire , que ce que les mourans ou leurs proches 
offriront. 

6 °. Que fuivant la teneur de leurs anciens privilèges , on ne 
pourra lever aucune dîme fur leurs animaux ni leur pacage. 

7 0 . Que quand ils auront des Oratoires ou des Cimetières à bâtir 
pour leur ufage & celui de leurs Familiers feulement , les Evê- 
ques auront foin de les faire bénir, loin de s’oppofer à leur 
ére&ion. 

8°. « Quant aux Chevaliers, dit encore Alexandre aux Evêques, 
t> que vous trouverez avoir quitté la Croix & l’habit de l’Ordre, 

»» pour s’abandonner à leurs inclinations, & mener plus librement une 
»> vie féculiere, & ceux qui, rebelles à leurs Prieurs, retiennent des 
»» bailliages ou autres offices , contre l’obéiflance , vous aurez foin 
»> de les avertir d’obliger les uns à reprendre l’habit , & les autres , 

» à rentrer dans la dépendance & la foumifiion dues à leurs fupé- 
»> rieurs , & s’il s’en trouve de réfraâaires à nos ordres , ils feront 
»» tenus pour excommuniés, jufqu’à une entière fatisfadion » 

Le refte de cette bulle , qui eft fort longue , renouvelle d’an- 
ciennes grâces accordées autrefois à ceux qui étoient en confrater- 
nité avec les Chevaliers, & finit par ces mots : a Nous voulons 
»» en outre que ceux de vos Clercs qui, avec la permiffion de leur 
»» Prélat ou Chapitre , entreront pour un an ou deux au ferviçe 
» de cet Ordre , n’en foient pas empêchés , & perçoivenr, durant 
»> ce tems-là , tous les fruits de leur bénéfice à l’ordinaire. » 

Par la feptieme , adrefTée aux Précepteur & Chevaliers d’Angle- 
terre , le Pape fiatue que quand ils omettront dans la fuite , par 

Tome II, E 
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si i.vg'-ffigi négligence ou fimplicité , de faire ufage de quelques-uns des arti- 
dï Vie hier s. clés contenus dans leurs privilèges , cette omiffion ne pourra leur 
préjudicier , à moins qu’il n’y ait contre eux prefeription ou autre 
droit acquis. 

Dans la huitième , Alexandre s’énonce ainfi , en pariant au Grand- 
Maître : « Ayant appris par vos lettres, qu’en vous faifant un devoir 
tt d’exercer l’holpiralité envers tous, & ipéciafement envers les 
» Prélats , quelques-uns d’entr’eux, que vous recevez par bonté dans 
« vos maifons, & à qui vous fourniffez abondamment le néceflaire, 
»» veulent s’en prévaloir , comme d’un droit qu’ils ont acquis par 
»> la coutume, s’embarraffant peu de vous être à charge &c de vous 
•» molefter par leurs nombretrfes fuites , nou6 , attentifs à votre fup- 
n pliqua , & à vous procurer la tranquillité paffiblc , nous défendons, 
n à l’exemple d’innocent notre prédéceffeur , à tout Prélat d’ex— 
» torquer déformais dans vos maifons aucun droit d’hofpitalité (38). * 

Cette piece eft la derniere qui fut adreffée à Renauld ; il mourut 
cette année , après fix ans de maîtrife. Un certain Foulques de Saint- 
Michel paroît lui avoir fuccédé , au dire du Pere Berrholet (39) ; 
mais cet Hiftorien ne fait pas attention que les qualités de Maître 
& de Grand-Maître font bien différentes : le terme de mag'tjier 
l’a trompé, comme bien d’autres donc nous avons parlé, auxquels 
on peut ajouter l’Abbé le Bœuf, qui dit avoir vu , dans un camb- 
iaire du Chapitre d’Auxerre , la lettre d’un Doyen , adreffée vers 
12.55 * Renauld de Vichiers , Commandeur, quoiqu’il fût alors 
Grand-Maître (40). 

M. Ducange donne à Renauld pour fucceffeur un certain Amaulri, 
uniquement fondé fur un endroit de Renaldi (41), qui prouve bien 
que ce Chevalier fut recommandé aux Templiers Orientaux, & de- 
mandé pour Précepteur de France par S. Louis & par le Pape, 


(38) Rymeri a&a publica , tom . i , part, i , 
P<tg. 8 , 9y 10 & 11. 

(39) Hiftoirc de Luxembourg , tom. 5, 
pag, 145. 


(40) Mémoires concernant l'Hift. d’Auxerre * 
rom. 1 , pag. 7 35 >. 

(41) Ad annum 12.64, n. 31. 
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mais Pon ne voie pas qu’il ait été poûulé pour Grand-Maître ; & ===== 
quand cela feroit , s’enfuivroit-il qu’il eût pofledé cette dignité ? On de R vichiers. 
eft tenté de tout abandonner , quand on voit des favans du premier 
ordre tomber dans de femblables méprifes. Outre que dans peu nous 
allons voir Amaulri Précepteur de France , le continuateur de Guil- 
laume de Tyr dit expreffément que Renauld de Vichiers fut remplacé 
par Frere Thomas Ber ait, que d’autres nomment Be raidi, Berard 
& Berauld : c’eft lui qu’on fait auteur des cérémonies absurdes fie 
profanes que les Templiers furent accufés d’avoir pratiquées le jour 
de leur profeffion. Nous verrons en fon lieu û cette imagination 
eft fondée (4*). 

La première année de Berauld, il fe tint à Lérida une aftemblée "■ 

générale des États d’Aragon , où affifterent quelques Chevaliers , Berauld. 
entr’autres le Précepteur de Catalogne , Hugues de Johâs. Le Roi 
Don Jacques y promit & fit ferment de conferver aux deux Ordres 
& autres Eccléfiaftiques , tous leurs droits anciens , & y en ajoura 
de nouveaux, que l’on trouvera dans le Recueil que nous cirons (43). 

Cette même année, Alexandre accorde à l’Ordre Teutonique toutes 
les immunités, indulgences fit libertés dont le Saint-Siège avoir juG» 
qu’alors gratifié les deux Maifons du Temple fit de l’Hôpital fie 
ce , parce qu’il obfelvoic avec édification les ftatuts des Hofpitaliers 
à l’égard des pauvres infirmes , 6 1 ceux des Templiers en ce qui 
regarde les fondions des Chapelains, des Chevaliers- fit autres Su-' 
jets. « Pour cette raifon , dit le Pape, il eft jufte de vous égaler,, 

»> en grâces fie en privilèges , à ceux 'dont vous tâchez avec zele 
»» d’imiter les vertus 8 1 la conduite (44). Malgré ce témoignage 
n rendu à la régularité des Chevaliers, ce Pape ne laifla pas d’ex- 
»* communier ceux de Pruffe fur la fin de cette année, à caufe de 
» leurs démêlés avec Cafimir, Duc de Cujavie. »» 

Vers ce tems-là, une irruption de Barbares , fortis depuis quel- 


( 41 ) Tyrii continuait! Hifioria , ad hunc\ (45) Marca Hîfpaniça , columr.. I44T . 
annum, | (44) Hift . Ordinis Teuton. , part. 1 ,pag, 1 1 
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ques années de la Tartarie , fous la conduite de Holagu , vint fondre 
fur les Mufulmans, & fe rendit plusieurs de leurs Sultans tributaires. 
Enflés de ces premiers fuccès , & s’imaginant pouvoir impofer le 
même joug aux Chrétiens Orientaux , ils envoyèrent un Ambafladeur 
aux deux Grands-Maîtres, avec commiflîon de leur propofer tout 
ce qu’ils pouvoient defirer de plus avantageux , s’ils vouloient ne 
pas s’oppofer à la rapidité de leurs conquêtes. Berauld & Château- 
neuf affemblerent leur Confeil, & ne furent pas long-tems à dé- 
libérer fur une affaire de cette nature. Ils rejetterent les offres de 
Holagu avec indignation , & répondirent que ce n’étoit pas pour 
vivre délicieufement qu'ils s’étoient confacrés à Dieu d’une maniéré 
fpéciale, mais dans le deflein d’expofer leurs vies pour Jéfus-Chrift, 
dans une terre qu’il avoit arrofée de fon fang pour le falut des 
hommes. « Ainfi , que vos Tartares , dit-on aux députés , fuflent- 
« ils aufli formidables que des Démons échappés des enfers , pa- 
m roiflent quand ils voudront , ils auront affaire aux Serviteurs de 
»» Jéfus-Chrift; nous les attendons en pleine campagne, & fomnies 
» tout prêts à les bien recevoir. » Telle fut la réponfe des Grands- 
Maîtres , qui toutefois n’empêcha pas ces Barbares d’entrer en 
Syrie trois ans après , d’y faire le dégât , & d’y enlever plufieurs 
places (45). C’eft à cette incurfion des mêmesA’artares ou Mogols, 
qu’il faut rapporter l’entiere extindion des Aflaffins & la prife de 
leur Chef, le Viel de la Montagne. Dix mille hommes le tinrent 
aftiégé, dit-on, pendant plufieurs années dans un fort, que le man- 
que de vivres obligea de fe rendre. 

L’année 1158 eft remarquable par la rupture fcandaleufe arrivée 
dans Acre entre les Génois & les Vénitiens , à l’occafion du mo- 
naftere & de l’Eglife de Saint-Sabas , dont ils avoient l’ufage commun. 
En vain les deux Grands-Maîtres travaillèrent à réprifner ces ani- 
mofités , & à ménager un accommodement entre ces deux puiflantes 
Républiques, la difcorde en vint à un tel point, que les Génois 


(45) Oderic Rainald. , ad hune annum. 
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chafferent les Vénitiens de la ville, & les contraignirent de fe re- 
tirer à Tyr. La guerre ainli déclarée par voie de fait, les Vénitiens, 
fécondés par les Pifans , revinrent à la charge , entrèrent pendant 
la nuit dans le port .d’Acre , & après avoir brifé la chaîne , brû- 
lèrent ou coulèrent à fond vingt-trois bâtimens Génois qui fe trou- 
voient à l’ancre ; puis ayant forcé le monaftere de Saint-Sabas, 

ils en chafTerent les Génois à leur tour. Les Vénitiens viâorieux 

\ 

alloient confentir à l’accommodement propofé par Châteauneuf 
& Berauld, torique Rofli , Capitaine Génois, parut à la hauteur 
d’Acre avec une puiflante flotte, réfolu de venger l’honneur de fa 
nation & I’embrafement de fes vaifleaux. Il y eut en effet un combat 
naval entre Acre & Caïphas , où les Génois furent vaincus , & per- 
dirent vingt-cinq galeres (46). 

Dès -lors ces Républicains devinrent ennemis mortels, en occi- 
dent comme en Orient : fur terre, fur mer, & par-tout où ils fe 
rencontraient , ils en venoient aux mains , ce qui caufa d’autant plus 
de chagrin aux deux Ordres, que ces Républiques réunies avoient 
été jufqu’à ce tems un de leurs plus forts appuis. Le Pape , informé que 
les Génois étoient afliégés dans Sainte-Gilie , ville de Sardaigne , par 
ceux du parti Vénitien , enjoignit avec menaces aux uns & aux au- 
tres de fe réconcilier , & leur envoya deux Chevaliers , revêtus de 
la qualité de Nonces Apoftoliques , l’un du Temple , l’autre de 
l’Hôpital, avec ordre aux afliégeans d’abandonner leur entreprife, 
& aux Génois de fortir de la ville dans huit jours , de la confier 
à la difcrétion & au pouvoir des Chevaliers', qui , après en avoir 
pris pofTefîion au nom du Saint-Siège, « auront foin , dit le. Pape , 
** de fe faire prêter ferment par la bourgeoifie , lui feront promettre 
>» de n’embraffer aucun parti , & de s’en tenir à ce qui fera ordonné 
n de notre part. »> Cette commiflion , qui eft du 6 juillet, fut adrefTée 
aux Chevaliers, intérefTés plus que perfonne à voir la fin de cette 
guerre , qui ne pouvoir que hâter la perte de la Terre-Sainte (47). 

(4 6) Hiftoirc générale de Jérufaîem, liv. (47) Odoric Rainaldus , ad hune annum % 
u, cliap, 1. ^ 3 °* 
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En France, cet Amaulri dont nous avons parlé, & qui fut élu 
Berauld! Précepteur fur la réquifition du Pape & du Roi-, permit aux Blancs* 
~ ~ Manteaux d’avoir un cimetiere & de bâtir, avec l’agrément de 

l’Evêque , une chapelle & des lieux réguliers dans un emplacement 
air-dedans de Paris, joignant les murailles. S. Louis eft cependant 
regardé comme principal fondateur de ces Religieux , parce qu’il 
donna quarante fous de rente à la maifon du Temple , en dédom-r 
magement des droits de cenfive qu’elle avoit fur le lieu ou fut conf- 
truit ce nouveau monaftere. Les Blancs-Manteaux étoieot des Re- 
ligieux mendians venus de Marfeille , où avoit commencé leur 
Ordre , & qui furent abolis en 1 174. 

Il eft à remarquer, & nous l’avons déjà obfervé plus d’une fois, 
que rien n’indifpofoit plus les Evêques contre les Ordres Militaires, 
que les privilèges dont ceux-ci jouifloient durant les interdits gé- 
néraux. F6ur peu qu’il s’élevât de querelles entre les Laïques & 
le Clergé , le» Prélats recouraient aux cenfures , & tout le tems 
qu’elles duraient, les Templiers, ufanr de leurs droits & immunités, 
•'attiraient ces reproches que nous avons vus, & que nous trou- 
vons renouveliés dans les lettres de Robert , Evêque d’Angoulêmc 
& de Ponce de Saintes , au Précepceur de Poitou & au Viliteu» 
général d’au -deçà des mers. « Avant que nous fuffions élevés à 
» l’Epifcopat, dit Robert au Vifiteur, & depuis que nous femmes 
m honorés de cette dignité, nous avons pris les intérêts de votre 
** Ordre en toute occaûori ; nous n’avons eu rien tant à cœur que 
** de le faire refpeâer; nous fommes allés au-devant de tout ce qui 
» pouvoir faire plailirà vos Sujets, en leur donnant mille marques 
» de bonté, en les protégeant autant & au-delà même de ce que 
» nous pouvions : c’eft ce qui nous autorife à recourir à vous avec 
» confiance , & ce qui nous fait efpérer que vous ne nous refit— 
» ferez pas l'effet de nos juffes demandes. »» Puis entrant en ma- 
tière , il déduit les raifons qui font porté à jetter un interdit lu» 
la ville épifcopale & toutes les terres du Comté d’Angoulême ; il 
fe plaint amèrement de la conduite des Chevaliers Angoumois 9 
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du mépris qu’ils font de fes cenfures , & prie le VHiteur de réprimer m >1 

cette audace. Les Chevaliers ayant apparemment fait réponfe au berauid. 
Prélat qu’ils ne faifoient qu’ufer de leurs immunités , Robert ajoute : ~ 

« Quand bien même vous auriez obtenu ces privilèges, ce dont 
>1 nous ne convenons pan, parce que nous n’avons vu nulle part, 

»j* ni ouï dire qu’on ait pmais accordé des grâces fi contraires à 
»> la liberté eccléfiafiique.; quand même tout cela vous feroit permis, 

»» encore feroit-il à propos de vous en abftenir , puifque , félon 
» l’Apôtre ,. tout ce qui eft permis n’eft pas toujours expédient , 

» fur-tout s’il s’enfuit un fcandale, & fi la charité chilienne en 
jj fouffre. 1» L’Evêque de Saintes finit par ces mêmes termes fa 
lettre au Vificeur ; & dans celle au Précepteur , il dit : « C’eft 
jj pourquoi nous prions & exhortons votre prudence , au nom de 
j» Dieu & pour l’honneur de votre Ordre, d’empêcher vos Sujets 
•n de commettre dans la fuite de pareilles indécences (48). » 

Comment ces Evêques poovoienr-ik révoquer en doute des pri- 
vilèges tant de fois renouvelles? Qu'auroient-ils eu à répliquer, fi 
on leur eût dit qu’il y avoèt quelque chofe de plus que de l’indé- 
cence à punir mille & mille innocens , pour le6 crimes du Comté 
d’Angoulême ? L’ufage des privilèges accordés aux Templiers pour 
les tems d’interdits généraux , paroifibit bien plus conforme que 
çontrairé à la charité, & s’il fe gluToie des abus dans cet ufage, 
ils n’étoient pas , à beaucoup près , aufîi énormes que ceux des cen- 
sures générales. 

Voici une autre affaire , où l’on voit que les Templiers n’excé- 
doient pas impunément les bornes de leurs privilèges : ceux du 
Diocefe d’Auxerre ayant élevé une cloche au-deflùs de leur Oratoire 
de Monétan , dans le deffein d’attirer le peuple à leur office, & 
un de leurs Chapelains ayant donné la bénédiâion nuptiale dans 
un cas où cela lui étoit défendu , l’Evêque Gui de Mellot les fomma 
d’ôter la cloche , & déclara le mariage non valable. Les Chevaliers 


(48) Murtcnne yeterum Scriptorum collcttio , tom % 7, colutru 156, 
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«sa» refufant de fe foumettre , l’Ordinaire les cita devant un Cardinal 
rÈrauld. qui faifoit les fondions de Légat en France, & fuivit tellement 
,ij,. cette affaire, qu’il fallut dépendre la cloche, & réhabiliter le ma- 
riage (4p). 

Nous trouvons dans des monumens hiftoriques de cette année 
Ü59 , que dans' les traités de paix faits entre le Roi, de France 
& celui d'Angleterre , les Templiers furent choifis pour dépofitaires 
de fommes ftipulées , & admis plus d’une fois pour plaige & cau- 
v tion ( 50) ; que dans les troubles qui divifoient Henri III d’avec fes 

Barons , J^s Chevaliers ne prirent d’autre parti que celui de la paix, 
& ne parurent dans ces agitations que pour les pacifier; aufïï choi- 
fit-on le Frere Willaume, un d’entre eux, pour l’envoyer au Pape 
avec quelques autres, dont Alexandre loue le zele & la prudence (51). 
Le même Pontife accordant au Roi de Hongrie le cinquième des 
revenus eccléfiaftiques , en excepta nommément les Templiers avec 
les autres Religieux Militaires , par cette raifon qu’ils n’avoient pas 
moins à fouffrir des Tartares en Syrie que lui dans fon Royaume. 
Toutefois, ajoute le Pape, nous les exhortons par nos lettres apos- 
toliques à vous féconder de tout leur pouvoir dans les travaux que 
vous êtes obligé d’entreprendre pour la défenfe de vos Etats , & 
» pour une caufe qui leur eû commune avec vous (51). 

Matthieu Paris , dont l’Hiftoire finit fur la fin du mois de juin de 
cette année, raconte, fur des on dit, qu’outre la guerre des Véni- 
x tiens avec les Génois , il y eut encore une furieufe querelle en Pa— 

leftine entre les Hofpitaliers & ceux du Temple : à l’entendre , ils 
fe battirent avec tant d’animofité , que les derniers furent entière- 
ment défaits , en forte qu’à peine en refta-t* il un feul ; il ajoute 
que la plupart des Hofpitaliers y périrent; on n’avoit jamais vu, 
félon lui , un tel maffacre entre des Chrétiens , encore moins entre 


(49) Nova BibliothecA Labbti , tom. i , 
pag. foi. 

(50) Corps univcrfcl de Diplomatique , tom. 
I, pag. 107. 


( f I ) Matth . Paris , in additamentis . 

(fi) Odoric Rainaid, , ad hune ajinum 
n. 44. 
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des Religieux. La nouvelle en étant venue deçà les mers , les Tcm- p - ■■■ ■■ 1 
pliers s’aflemblerent promptement , & par délibération commune , berauld. 
ils mandèrent par toutes leurs Maifons , qu’après y avoir laifié ceux ~ 
qui étoient néceffaires pour les garder , tous les autres fe rendirent 
au plutôt à Acre , tant pour rétablir leurs Maifons ruinées dans le 
pays , que pour tirer vengeance des Hofpitaliers. 

Un événement de cette nature, & fi capable de faire du bruit, 
ne fe trouve que dans l’Hiftorien Anglois & dans ceux qui l’onc 
copié: pas un feul mot dans Nangis, dans Trivet, dans Sanut ni 
dans le continuateur de Guillaume de Tyr , Hugues Plagon , qui 
rapporte bien d’autres faits moins confidérables concernant ces Che- 
valiers; c’eft du feul Matthieu Paris que nos Hiftoriens Eccléfiaf— 
tiques ont emprunté ce fait, qu’ils regardent comme certain (53), 
tandis que l’Auteur ne le donne pas pour tel , puifqu’en le racontant 
il emploie jufqu’à deux fois les marques d’incertitude : à ce que Von 
dît , a ce que Von difoit. L’Hiftorien de Malte auroit au moins fuf- 
pendu fon jugement fur la réalité de ce défaftre , s’il eût fait atten- 
tion que quelque tems après le Pape adrefla une lettre aux Hofpi- 
taliers, dans laquelle , loin de leur parler de ces violences & de 
leur en faire aucun reproche , il s’applique à immortalifer leur nom , 
à faire leur éloge , en les qualifiant d’illuftres Athlètes , de Guerriers 
invincibles, de Troupe choifie, de Soldats du Très-Haut, qui ont 
toujours les armes en main pour fa gloire , & dans qui le Tout- 
Puiflant a fait revivre l’efprit des Macchabées , pour tirer vengeance 
des ennemis de la Religion. 

Rien n’étoit plus hors de faifon que cet éloge, à fuppofer le fait 
dont on accufé* les Hofpitaliers : dans une conjon&ure à-peu-près 
femblable, ces Religieux furent réprimandés & traités comme ils 
Je méritoient par Innocent III en 1 198. Alexandre n’étoit pas plus 
intérefl'é à difïimuler ce combat que celui des Vénitiens avec les 


(53) Odoric Rainaldus , ad hune annum , 
n, 6t. 

Tome IL 


htm y Hift. Ecctéfiaftique de l'Abbé Fleuri, 
tora. 17, psg. tfij. 
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■ — • Génois. Si l’on objede que le bruit de ces fcandales n’étoit peut-être 

Thomas 

Berauld. pas encore parvenu jufqu’à.Rome quand le Pape écrivit cette lettre, 
\ t f ' on répondra, en renvoyant à Matthieu Paris, qui rapporte cette ba- 
taille au même endroit que celle des Génois avec les Vénitiens , & 
qui luppofe que l’une & l’autre fe donnèrent la même année. « Vers ce 
»» tems-là , dit-il , les Templiers , les Freres de Saint-Lazare & de 
»» Saint-Thomas, les Hofpitaliers d’ Acre avec leurs Comprovinciaux, 

»i de même que plufieurs autres , tels que les Génois & les Pifans , 

» qui jufqu’alors avoient été les boulevards & les défenfeurs de 
h l’Eglife , en devinrent les ennemis les plus cruels en troublant la 
»» paix & en fe détruifant les uns les autres ; car les Hofpitaliers 
»> s’étant réunis Contre les Templiers , les chargèrent de façon qu’à 
»» peine en refta-t-il un feul , &c. *» Or , les Génois avoient été 
battus au mois de juin 1258 ; donc, fi la défaite des Templiers arriva 
vers le même tems , le Pape , qui écrivoit aux Hofpitaliers l’année 
fuivante , auroit eu tout le tems d’en être informé , & n’auroit pas 
manqué d’en parler dans fa lettre. 

D’ailleurs, cette adion s’eft donnée ou dans une rencontre ou ert 
bataille rangée : fi ce ne fut qu’une rencontre , on ne conçoit pas 
comment une infinité de Templiers y périrent , jufqu’à laifl'er leurs 
maifons défertes; fi ce fut une bataille en réglé, comment fe fait-il 
que les Hiftoriens du tems n’en rapportent ni le jour, ni l’occafion, 
ni l’exiftence, tandis qu’ils nous donnent un détail auflï exad que 
circonftancié des combats donnés entre les Génois & les Véni- 
tiens ? Comment les Prélats & les Barons Syriens ne vinrent-ils pas 
fe jetter à la traverfe , ou s’offrir pour médiateurs entre les deux 
Ordres ? Il étoit d’autant plus aifé de les réconcilier , que le Grand- 
Maître de l’Hôpital étoit frère du Grand-Précepteur des Templiers 
Orientaux. La derniere affaire qu’ils avoient eue à démêler avoir 
été portée à Rome, renvoyée fur les lieux, & terminée dans 
Acre par deux Abbés, l’un du Saint -Sépulcre, l’autre de Sainr- 
Samuël, Ordre de Prémontré. Le filence des contemporains fur 
le fait en queftion confirme ce que nous avons touché plus. 
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•haut , que Matthieu Paris n’eft pas un guide à fuivre fur les aTaires -*- L ; 

d » ^ / > Thomas 

outre-mer Berauld. 

Il étoit fi peu au fait de celle-ci , qu’il ne connoifloir pas même “ 

ceux qui battirent les Génois , puifqu’il ne fait aucune mention des 
Vénitiens ni de leurs avantages fur les premiers. Enfin , s’il étoit 
vrai que les Chevaliers Européens fe fufîent aflemblés, comme il 
dit, pour délibérer fur les moyens de rétablir leurs Maifons vuides 
Si abandonnées en Orient , le fcandale feroit devenu public ; aucun 
Hiflorien n’auroit omis d’en parler , & Paris lui - même auroit dû 
le rapporter , non comme chofe douteufe , mais comme un fait 
confiant & avéré , ce qu’il n’a cependant ofé faire , quelque porté qu’il 
fût à exagérer &c à conftater les fautes.de gens qu’il n’aimoit pas ( 55 ). 

Nous finirons ce livre par le nombre des maifons que les Che- 
valiers ont habirées dans la Province de Treves : ils en avoient une dans 
la Métropole, dont les biens ont fervi à la fondation des Chartreux. 

Une fécondé près de Dietrich, fur la Soure, dont on voit encore 
les ruines. 

Une troifieme à Coberne, fur la gauche de la Mofelle, à quel- 
ques milles de Coblence. 

Une quatrième nommée Belifch , qui eft paflee aux Teutoniques, des 
Teutoniques à des Chanoines, & de ceux-ci à des Moniales. 

Une cinquième, favoir Rodt près de Vianden, dont il a été queflion 
ailleurs. 

Une fixieme dans le Luxembourg, où l’on voyoit encore, du 
tems de Broverus , des veftiges de vie commune , un réfe&oire , 
une Eglife , des murailles peintes , & des marques que l’endroit 
avoit appartenu aux Templiers ($6). 


( s 4) Dixijfe content us tam multos in hoc 
Auclore occurrere trrorts circa exptdltionim kanc 
tranfmarinam ut illius cognitio ex ipfo nequa- 
xquam fit pctencUu ha Sùeltingus in vitam S. 
Ludov . , pag . 411. 

v f 5) Perpetuum eft Parifii vitium ubi quid 
minus relie fa&um exiftimat h principibus viris , 


id ver bis in immenfum augere 9J ja&ataque a ma - 
levolis quibufdam confcribcre , ac fi commuai 
fcre omnium voce probat a c fient, ha S tel t ingus > 
\b\à., pag. jif, . 

(lO Annales Trevir., tom. 1 , pag. 91 , 
1 97 & 479— Prodromus Ht florin Trevir, , pag, 
1077. 
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Thomas 

Berauii>. 


nyy. 


Selon FHiftoire de Verdun , ils avoient dans cette ville , I®. l’endroit 
ovl font maintenant les Auguftins ; 1 °. Saint-Jean , proche Etain ; 
3°. la “W.irge; 4 0 , Doncourt-aux- Templiers; 5 0 . un Hôpital près 
d’H arron-Chârel , fondé des biens donnés par l’Evêque Alberon j 
6 *. Marbode , qui a des fonds à Anfauville , & dont le Comman- 
deur perçoit des dîmes à Saux, à Oey, à Vaux-les-Grandes, & un 
préciput à Bor.court (57). 

Suivant un ancien pouillé du Diocefb de Toul , l’Ordre y avoit 
douze maifons ; favoir : Saint-George de Lunéville , bâti hors des 
murs de cette vilfe, ruiné en 1587, & uni à la Commanderie de 
Saint-Jean devant Nanci. 

Cercueil, Sarcofa^us , dans le Doyenné de Port, à une lieue & 
demie de Nanci. 

Couvert-Puits, Coopertus-Puteus , fttué entre I’Ornain & la Saulx: 
les biens de cette maifon font unis à celle de Ruer, dont le Com- 
mandeur eft Seigneur de Couvert - Puits avec le Comte de Ligni. 

Dagonville, fur la riviere d’Aire, à trois lieues de Bar : la Cha- 
pelle de Saint-Evres , qui eft entre Lignieres & Dagonville , & qui 
dépend aufti de Ruet , appartenoit encore aux Chevaliers du Temple. 

Reufanville , Bellieuvre , Baru ou Barrois , dont on ne trouve rien- 
ni dans la notice de Lorraine , ni dans le Pouillé du Pere Benoît ; 
Bellieuvre fe trouve rappellée dans un traité d’accommodement tiré 
des archives de la Cathédrale de Toul , par lequel les Chanoines 
cedent au Commandeur de cet endroit le tiers des droits feigneu- 
riaux à Grimonviller, dans le Comté de Vaudemont. 

Xugney ou Sugncy , Suniacum , entre Florémont & Savigni , 
Bailliage de Charmes : un Abbé de Sehones acenfe en 1173 à 
Pierre , Précepteur de Xugney , un fonds de terre fttué à Valfroicourt. 
Le Commandeur de cette maifon eft Seigneur & Patron de Bouxain- 
ville, de Fraine, & Seigneur en partie de Repel. Norrois , dont 
nous avons rapporté la fondation au commencement du treizième 
iiecle , eft maintenant uni à Robécourt. On voit à Norrois, après 


(57) Hift. de Ycrduc, pag. 104. 
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les murs d’enceinte, les armes d’un ancien Précepteur de la maifon ’■ ' 1 

r # Thomas 

d’Anglure, & aux vitres, celles de la maifon de Choifeul. Au pied Bekauld. 

du maître-autel il y a une tombe, avec cette infcription : Ci gift ,i { ,. 

Frere Jehan de Choifeul, dit Pralain, Chevalier de l’Ordre de Saint- 

Jean de Jérufalem, Commandeur des Commanderies de Robécourt 

& de Saint-Jean devant Nanci , qui trépafla le a 1 juillet, l’an de 

grâce 1553. 

A Virecourt, près de Bayon , il y avoir aufli un Temple dont 
les biens font unis à la Commanderie du Vielâtre; en conféquence , 
le Commandeur de celle-ci eft Patron , Seigneur & Décimateur de 
Virecourt , de même que de’ Viiloncourr. 

Jeufainville, près de Pont-à-Mouflon; une partie de fes fonds 
eft paflee aux Antoniftes de cette ville. 

Libdo, Liberum-Donum , à une lieue de Toul, fur le chemin de 
Pont-à-Mouflon. II eft certain que les Templiers ont habité cette 
folitude , mais en vain a-t-on prétendu le prouver par les tombeaux 
& monumens qu’on y trouve ; il n’y a qu’une feule tombe fur la- 
quelle eft repréfenté le premier Commandeur de l’Hôpital , qui fuc- 
céda aux Templiers. Il eft en habit long , tenant à la main un 
calice, ce qui prouve qu’il étoit Prêtre. Pour I’infcription , la voici 
telle que je l’ai lue : Ci gift Fr. Bertrand de Burei de la fainte 
Maifon des Hofpitaliers de Saint - Jean de Jérufalem Commandour 
de Toul & de féant qui trépafla l’an 132.6 le vendredi après la St. < 

Gengoul. Si le Pere Benoît, qui étoit fur les lieux, eût examiné 
cette légende , il ne fe feroit pas mépris , en difant que ceux du 
Temple fe font maintenus à Libdo jufqu’en- 1329. L’hemiitage de 
Saint-Jean , près de Jaillon , & celui de Saint-Nicolas , près de 
lâverdun, étoient de la dépendance de Libdo; le Commandeur, 
qui a fôn hôtel à Toul, eft patron de Fays, & décimateur, pour 
les deux tiers, dans les grofles & menues dîmes de cette paroifle (58). 

Outre ces douze maifons du Diocefe de Toul , on connoît en- 

(58) Ancien rouillé manuferit. Pouillé du Diocefe de Toul , par le P, Benoît, 

Notice de Lorraine. , 
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-■ ■ core dans le Barrois une Commanderie nommée Braux , Bracut 

Thomas * 

Beraulp. ou Braca , du Diocefe de Châlons , fondée par Renauld de Bar , 
»*f>- rroifieme fils de Henri II, Comte de Bar. Renauld mourut en 1171, 
fans enfans : on voit encore fon tombeau, élevé en bronze dans 
cette Commanderie (59). 

Tout ce que nous favons de ceux du Diocefe de Metz, c’eft que 
leur maifon dans cette ville étoit fituée à l’endroit où eft aujour- 
d’hui la citadelle; qu’une partie de leurs biens fut donnée aux Che- 
valiers de Rhodes & à ceux de Sainte-Elizabeth de Hongrie, qui 
s ? établirent les uns en un lieu nommé Chambre , les autres en un 
des vieux châteaux de la première fondation de Metz. Si nous en 
croyons la notice de Lorraine , il y avoit , pour le moins , fix mai- 
fons du Temple fur le côté droit de la Mofelle , depuis Champé 
jufqu’à Charpaigne , c’eft- à-dire dans l’efpace de moins de trois 
lieues , ce qui n’a pas l’ombre de vraifemblance. On ne peut difeon- 
venir qu’ils n’aient eu des biens dans cette contrée, & que la Chapelle 
de Saint-Préjet, près de Müleri , détruire en 17 j2, ne leur ait 
appartenu ; mais le tout pouvoir être de la dépendance de Libdo , 
de Jeufainville ou de Mouflon , s’il eift vrai qu’ils aient habité cette 
montagne (6o). 

Vers 1 160, & même auparavant, les Sacchets de Marfeille, forte 
de Religieux mendians fupprimés, qui occupoient l’emplacement 
de Saint-Jean dans cette ville , furent obligés de le céder aux Tem- 
pliers fans aucune rétribution , félon quelques-uns , ou pour une 
fornrne d’argent & du confentement du Pape Honoré IV, félon 
d’autres : cependant il ne paroît pas que ces Chevaliers en aient 
été paifibles poflefleurs avant 1290. Cette habitation, avec fes 
dépendances, appartient maintenant aux Hofpitaliers (61). 

•' ' 1 1 - " — " P ' ' - ■ »■ J 

(59) M. Baugier, pag. jÿû. Ifol. joj , verfo. 

i 6 o) Philippe de Vigneule , fa Chronique,! (61) ProvincU Mafilienf. Annales, pag. j«i. 

Fin du Livre neuvième. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DE L’ ORDRE 
DES TEMPLIERS. 

LIVRE DIXIEME. 

' X andis que les Templiers Caftillans, Tous la conduite de leur ==== 
Roi Alphonfe , étoient aux prifes avec les Maures d’Andaloufie , 
ceux de Paleftine fe difpofoient à faire face aux Tartares , qui déjà j 
avoient enlevé aux Mufulmans Damas , Emefle , Alep & quelques 
autres places. Bientôt on vit l’irruption pénétrer dans la Galilée, s’em- 
parer de la Ville Sainte, qui étoit fans défenfe , & venir infulter 
les Francs jufqu’aux portes d’Acre. La ville fut heureufement fe— 
courue au moment qu’elle' s’y attendoit le moins, & les Tartares 
battus dans la plaine de Tybériade par le Sultan d’Egypte. Le vain- 
queur ne jouit pas long-tems de l’honneur de fa vidoire ; Bibars, 
un de fes principaux Emirs , que nos Hiftoriens appellent Bendocdar, 
le maflacra comme il fe retiroit dans fes Etats , & fe fit élire Sultan 
par les Mamelus. 
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■ L’ufurpateur , qui ne s’étoit défait de fon maître , que parce qu’il ne 

Berauld. lui remarquent pas aflez d’animofité contre les Francs, ne fe vit pas 

plutôt fur le trône , qu’il tourna contre les Chevaliers fes armes 
vidorieufes du Mogol , les pourfuivit à outrance , leur livra bataille 
malgré la treve conclue avec fon prédécefTeur , & les défit fur la 
fin de cette année. 

Du côté des Templiers , la perte ne fut pas peu confidérable : 
Frere Etienne de Siffi , Précepteur de la Pouille , les Chevaliers 
d’Acre , ceux de Saphet, de Beaufort & du château des Pèlerins, 
furent battus & difperfés. Frere Matthieu le Sauvage, Commandeur 
du Temple, quantité d’autres Chevaliers, avec une nombreufe mul- 
titude de gens à pied & à cheval , refterent fur le champ de bataille, 
ou furent chargés de chaînes. Le Temple perdit en cette occafion 
tous fes équipages. Il fallut trouver une fomrne de vingt mille befans 
pour la rançon du Seigneur de Baruth , du Maréchal du Royaume , & 
de quelques autres perfonnes de marque , du nombre defquellesétoit le 
Grand Commandeur du Temple. C’eft la première fois que je trouve, 
dans les hiftoires originales le terme de Commandeur pour défigner 
un des grands Officiers de l’Ordre (1). 

Le bruit de ces derniers échecs fit peu d’impreffion fur l’efprit 
des Occidentaux , occupés de leurs intérêts particuliers : le feul 
Roi de France en fut alarmé , & fit en conféquence ordonner 
dans une aflemblée d’Evéques , des proceffions & des prières pu- 
bliques. Ce mauvais état des affaires Orientales fit naître à plufieurs 
Seigneurs du pays le delTein de fe défaire d’une partie de leurs pol^ 
feflions , d’autant quil n’y avoit pas d’apparence qu’ils en dulTent 
long - tems jouir en paix. Balian d’Arfouf vendit aux Hofpitaliers 
cette terre avec toutes fes dépendances. Julien de Sidon vendit aux 
Templiers le château de Beaufort, de même que la ville de Sidon; 
car pour la citadelle , que les Tartares avoient inutilement attaquée 
depuis peu , elle apparrenoit à l’Ordre depuis longues années (x). 

( I ) Tyrii continuât a Hi florin . I (i) Idem, ad hune annunu 

Item , Marin Sanutus , ad hune annum . | 

' ■ L’Hôpital 
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L’Hôpital même avoit cédé aux Templiers toutes les prétentions — 1 = 

Thomas 

qu’il avoit dans la Ville Sainte ; mais ceux-ci y renoncèrent dans Berauld. 
la fuite, & Châteauneuf les racheta du Précepteur du Temple, fon »»•*<>. 
frere , pour une fomme qui ne paffoit pas le prix d’un cheval (3), 
tant on s’attendoit peu à rentrer en poflefiion de Jérufalem. 

Jufqu’alors on s’étoit apperçu que la noblefle féculiere s’engageoit 
plus volontiers dans la Chevalerie du Temple que dans celle de 
l’Hôpital , par cette raifon que , dans la première , l’habillement des 
Chevaliers étoit diftingué de celui des Servans, & que, dans la 
féconde , il n’y avoit aucune différence entre ceux du premier & du 
fécond ordre. Sur les remontrances que le Grand-Maître de l’Hô- 
pital en fit au Saint-Siège, Adrien IV, pour mettre une diftindion 
entre les Freres Servans & les Chevaliers de l’Hôpital , ordonna 
qu’il n’y auroit déformais que ceux-ci qui pourroient porter dans la 
maifon le manteau noir, & à la guerre une faie ou cotte d’armes 
rouge, avec la croix blanche, femblable à l’étendard de la religion 
& à fes armes , qui font de gueules à la croix pleine d’argent , ce 
qui n’eft pas le blafon des Templiers, comme on fe l’eft imaginé 
dans l’Art Héraldique. Les Templiers portoient , ainfi qu’on l’a dit, 
d’argent & de fable, à la croix de gueules brochant fur le tout, 
avec ces mots : Non nobis , Domine , non nobis , &c. (4). 

Outre les marques qui diftinguoient les Sujets des deux Ordres, 
on en faifoit aufiî porter de particulières aux Eccléfiaftiques qu’on 
reconnoiffoit pour Confre/es , quoiqu’ils ne portaflent pas l’habit de 
la religion , & cela , en vue de les rendre parricipans des privi- 
lèges, & pour qu’ils euflent droit, comme Familiers & Commen- 
faux, d’en jouir malgré les Evêques. Cet ufage fut déclaré abufif 
dans un Concile d’Arles tenu cette année, où les Prélats parlent 
ainfi : « Nous voulons & prétendons que ces domeftiques ou fa- 
»> miliers , nonobftant leurs marques de diltindion, foient repris 


( 3 ) Monaflicon Anglicanum , vol, 1 , pag. 
$0t. 

Tome IL 


(4) Odoric Rainald., ad ann, 115^. 
Icem , A • Plaine , pag. 164, 

G 
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— »» & corrigés de leurs fautes & délits par les Ordinaires , confor- 
Bmauld. >» méraent à la décrétale d’innocent III (j). *» 
u«>. En France , comme ailleurs , les donations n’étoient pas moins 

fréquentes qu’au commencement de l’Ordre. En 12.J7, Barthelemi 
de Vaudrenens, gentilhomme de Brefl'e , en prenant l’habit du Tem- 
ple, donne tous fes biens au Chevalier Berlion de Bronna ( 6 ). 

Avant ce tems-Ià on trouve une maifon fondée dans la ville de 
Plaifance en Italie , nommée Sainte-Marie du Temple , dont la tour 
magnifique fut bâtie en 1177 (7). 

Peu après, Robert I, Comte de Clermont, Dauphin d’Auvergne, 
fait à l’Ordre une riche donation teftamentaire , & les Chevaliers 
du Diocefe de Nîmes reconnoilTent tenir de l’Abbé de Pfalmodi le 
fief de la Venne (8). 

En 1159, Pierre, Précepteur de la maifon de Sainte-Eulalie , 
Diocefe de Vabres , fait un échange avantageux avec Agnès de 
Claviers, Prieure de Sainte - Marie de Nonengue , de même que 
Robert de Folhoquier, Maître du Temple de Spelé, avec Pierre, 
onzième Evêque de Rhodez (9). 

En 12.61 , la Commanderie du Temple, fondée à Rodt près de 
Vianden , dans le Duché de Luxembourg , par Philippe , Comte 
de Vien, occafionna quelques démêlés qui furent afioupis à con- 
dition que l’Eglife de Rodt, avec tous fes droits, demeureroit à 
perpétuité aux Chevaliers , que leur jurifdiâion s’étendroit jufqu’à 
la riviere appelée Ouren , & qu’ils jouiroient à l’ordinaire des grofl'es 
& menues dîmes , foit dans le château de Vianden , foit dans le 
territoire d’au delà de la riviere jufqu'à Rodt (10). 

Vers ce même tems , Richard , Abbé de Saint-Taurin , Diocefe 


(j) Concilia Labbei , tom. 11 , col • i$6f. 
(O Hifloirc de BrclTe, deuxieme partie, 
pag * 

(7) Pet rus Maria Campus Hijloria P la - 
cenina, part, i, n. 9 8. 

(8) HiAoirc de la Mailon d’Auvergne , tom. 


1 , pag. 168. Item , tom. 3 , Glojfarii, col . 

(9) G allia Chrifi. nova , tom. 1 , col. & 

(10} Bcrtholet, Hiftoirc de Luxembourg» 
pag. 14; du tom. j. 
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d’Evreux , fait donation des dîmes de la Paroiffe de Saquenville à ; 

T h °m a s 

Robert Payard , Précepteur de Normandie (1 1). berauld. 

Le Frere Imbert de Perrault, perfonnage digne de la confiance 
du faint Roi Louis, étoit alors en France un des premiers Lieute- 
nans du Grand-Maître Berauld , comme il fe voit dans un accord 
fait entre les Prémonrrés de Chambre-Fontaine & la Commanderie 
de Soifi , Diocefe de Meaux , & dans une fentence portée à l’oc- 
cafion d’une affaire entre ce Chevalier & l’Abbaye de Saint-Denis ( 1 2). 

En izdi , Saint- Louis met en dépôt dans le Temple de Paris ■ ■■■ 
les trois mille fept cent vingt livres qu’il devoit au Roi d’Angle- 
terre , en vertu d’un traité fait entre les deux Monarques. Prefque 
en môme tems , Henri III , contraint d’engager à des Marchands 
François tous les joyaux de fa couronne , les envoya à Paris par 
le Frere Villau'me de Latymer , fon Tréforier , à la Reine Margue- 
rite, fa fœur, pour les dépofer dans la Maifon du Temple. Ce fut 
le Frere Pierre Bofielii , Tréforier, qui les reçut, & qui, après les 
avoir enfermés dans deux coffres , en remit les clefs aux AmbafTa- 
deurs Anglois (13). 

Cette confiance des Souverains, cette qualité de Tréforier s dont 
les Templiers jouifToient à Londres comme à Paris, leur caufa plus 
d’une fois du chagrin & des mortifications : cette année Henri III , 
ayant gagné le Gouverneur dé la Tour de Londres où il s’étoit re- 
tiré , fe faifit par voie de fait de tout l’argent qu’il y trouva. En 

I aôz , fe voyant dans une fituation à ne pouvoir ni payer ni — — — 

congédier fes troupes , il fe fervit du même moyen pour amaffer 
les fommes dont il avoit befoin , fe rendit inopinément à Londres , 

& , fans avoir communiqué fon deffein à perfonne , il fe mit à la tête 


(11) Gallia Chrift. nova , tom. 11 , col . £18. 
(11) Ibidem, tom.i, col. nj. 

Pièces Juftificatives de l’Hiftoirc de l'Eglife 
de Meaux , pag. 1 66 . 

(13) P alla y conventiones Rymcri , tom. 1 > 
jpart.iy pag. 6 f & 84. 

Vue Charte de n66 bous fait connoîtrc le 


fucccfleur de Boftelli à la T réforcrie du Temple 2 
Sçachent tuic que Je ai baillé mes terres de Gui- 
cher ville à gaingner à moitié à Religieux homme 
Fr. Hubert Tréforier du Temple, 

Carta Philippi de Nemours , ex Magno Pafior , 
| Parijïenfiy fol. 178* 
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d’une troupe de gens armés , força la maifon du Temple , & en enleva 
dix mille livres fterlings que des bourgeois de la ville y avoient mis 
en dépôt. Cette violence excita parmi les Chevaliers & les intéreffés 
une indignation générale, mais inutile; ce Prince fît porter cet ar- 
gent dans fon château de Windfor , d’oii il auroit été trop difficile 
de l’arracher (14). 

Cependant Bendocdar , pourfuivant fes conquêtes f vint fe pré- 
senter devant Antioche, qu’il auroit fans doute emportée, fi le Roi 
d’Arménie n’eût trouvé le moyen d’attirer les Tartares à fon fe— 
cours. Cela n’empécha pas que l’année fuivante le Sultan ne parût 
à la tête de trente mille hommes dans la plaine d’Acre , dont il 
ravagea les moifions & brûla les jardins : arrivé jufqu’aux portes 
de la ville, il y répandit l’alarme, & ne quitta prife qu’après avoir 
battu & repouffé grand nombre de -Chevaliers & de Servans, dont la 
plupart moururent de leurs bleflures. L’Egyptien demandoit aux Francs 
d’échanger les prifonniers , félon qu’ils en étoient convenus ; mais les 
Chevaliers l’ayant refufé , parce qu’ils avoient racheté une partie des 
leurs, & que ceux qui leur reftoient étoient plus qualifiés & en plu» 
grand nombre que ceux du Sultan, Bendocdar en avoit été irrité , & 
c’eft ce qui fut caufe qu’il détruifit le monafiere de Bethléem, & le 
ruina de fond en comble. 

Sur la fin de 1 263, les Chevaliers des deux Ordres , revenus 
de leur terreur , & las de fe voir enfermés, fe mirent en campagne, 
& après avoir forcé & rafé le château de Lilion , attaquèrent un 
gros de Mufulmans , & lui firent trois cents prifonniers, qu’ils 
emmenerent avec beaucoup de bétail , fans avoir fait d’autre perte 
que de trois hommes : le Sultan a de fon côté, en faifoit autant aux 
environs de Rama. 

Le 15 juin de 1264, les Chevaliers , fécondés par les bourgeois 
d’Acre, ayant deflein d’enlever à l’ennemi un gentilhomme chrétiea 
que le Sultan refufoit de rendre , prirent la route d’Afcalon , pii— 


(14) Hiftoire d’Angleterre, par R. Thoyras, tom.t, pag. 407, 409. 
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lant tout ce qu’ils trouvoient à leur rencontre. Deux Émirs , à la - ■ - ~ ■ ■■ 

Thomas 

tête de quatre cents hommes , furent tués , & le relie nns en Berauld. 
fuite , fans aucune perte du côté des Chevaliers. Trois mois après, 
un certain Olivier de Thermes , arrivé au port d’Acre , réunit fes 
forces à celles des deux Ordres : avec cette poignée de monde, & 
ce qu’il y avoit de milice dans la ville, on donna la chalTe à l’en- 
nemi , & après lui avoir brûlé plufieurs forts, ravagé fes moiflons, 
on fit encore fur lui des prifes importantes tant en hommes qu’en 
beftiaux; mais fur la fin de l’année, le Sultan, qui , de fon côté, 
ne donnoit aux Francs aucun relâche , leur enleva Céfarée par tra- 
hifon , & peu après la ville & le château d’Arfouf par un fiége en 
forme (1^). 

Il y avoit alors fur le Saint-Siège un Pape François, qui n’ayant 
rien tant à cœur que d’enlever aux defcendans de Fridéric II la 
Pouille & la Sicile, en offrit l’inveftiture à Charles d’Anjou, frere 
de S. Louis; & pour mettre ce Prince en état de faire la guerre 
à Mainfroi , qui étoit en polfeffion de ce Royaume, Urbain lui aban- 
donna une décime fur la Provence , & permit à fon Légat d’obliger 

t 

par cenfures qui bon lui fembleroit, à contribuer pour la réuflïte 
de cette affaire, les Templiers même & les Hofpitaliers , malgré les 
privilèges qu’ils avoient de ne pouvoir être interdits (1 6). 

Afin de parvei^r plus sûrement à fon but , le même Pape engagea 
S. Louis à demander au confeil du Grand-Maître le Frere Amaulri 
de Rup pour Précepteur de France , comme il fe voit dans une 
lettre dont Renaldi nous a tranfmis un fragment , où le faint Roi eft 
repréfenté cpmme vengeur des immunités eccléfiaftiques , le protec- 
teur de i’Eglife & des perfonnes religieufes. *« Pour vous, dit Urbain IV 
»» aux Chevaliers , qui jouiffez de toutes fes faveurs , de quelle re- ' 

»» connoiffance ne devez-vous pas être pénétrés envers lui? Si vous 
n vous rappeliez à la mémoire le zele qu’il fait paroître pour la 


(if) Tyrii continuât a Hi florin. | (16) Thcj, 'auras Antcdotorum , tom. z , col, 

Bcandouin tt Marin Sanut. I So. 
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» défenfe de votre Ordre & de fes droits , l’eûime finguliere dont 
» il vous honore , & tous les membres de votre Corps , vous ferez 
n contraints d’avouer qu’il eft non-feulement jufte & raifonnable , 
» mais encore de la derniere importance pour vous, de lui ac- 
»» corder ce qu’il vous demande a&uellement, c’efl-à-dire le Frere 

Amaulri pour Précepteur de France. » Le Pape, non content de 
joindre fes inflances à celles du Roi , chargea encore le Patriarche 
de folliciter cette affaire , qui ne pouvoit manquer de réuffir au 
gré des deux Puiflances. 

Avant Urbain IV , aucun Pontife ne s’étoit mêlé du gouverne- 
ment des Templiers , bien moins encore d’en deftituer les hauts 
Officiers. Ce Pape, indifpofé contre Etienne de SifTy, devenu Ma- 
réchal de l’Ordre , le priva de fa charge , pour je ne fais quelle 
raifon, peut-être parce qu’étant Précepteur de la Pouille, il n’en- 
troit pas affez dans les vues de Sa Sainteté fur le Royaume de 
Sicile. Quoi qu’il en foit , de SifTy ayant remontré au Pape que cette 
deftitution étoit une entreprife jufqu’alors inouie , fut excommunié 
en punition de fa réponfe. Le contre-coup de cette cenfure, por- 
tée contre un des premiers membres de l’Ordre, rejaillit fur tous 
les Chevaliers, qui, mécontens d’ailleurs de ce que le Saint-Siège^ 
au lieu de leur envoyer du fecours, retenoit en Italie les Croifés 
deftinés pour l’Orient , prirent le parti du Maréchal , & cauferent 
au Pape quelques mortifications dont le détail n’eft pas venu jufqu’à 
nous , mais qui ont fait avancer à Renaldi qu’ils voulurent fe fouf- 
traire à l’autorité du Saint-Siège , fans qu’il nous dife en quoi ni 
comment. Urbain £tant mort fur ces entrefaites, Clément IV, fon fuc- 
ceffeur, releva de SifTy de l’excommunication, mais ce ne fut qu’après 
s’être afluré de la foumiffion des Chevaliers , & après leur avoir 
adreffé une lettre par laquelle il leur reproche leur ingratitude, & 
leur demande s’ils s’imaginent que le Sauveur-, en foumettant fes 
ouailles au gouvernement de S. Pierre , en excepta les membres & 
les Officiers du Temple. « Ne favez-vous donc pas, leur dit-il, que 
» fi le Saint-Siège ceffoit un moment de vous protéger contre les 
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» Evêques & les Princes, vous ne pourriez jamais tenir contre leurs ■ ■ 

n efforts? Plût à Dieu que vous fufliez, comme vous devez l’être, 

» convaincus de cette vérité ! bien loin de porter la préfomption 

ij jufqu’à méprifer l’autorité de celui donc vous dépendez rotàle— 

»» ment après Dieu , vous ne balanceriez pas à lui donner toutes 
»» les marques poflïbles d’obéiffance & d’attachement: l’humilité vous 
» feroit trouver fon joug doux & fuave , quelque dur & fâcheux 
»» qu’il vous foit; car vous ne devez pas douter que cette primauté, 
n qui comprend toutes les Eglifes & tous les Ordres , & que vous 
t > tâchez de reftreindre par vos réfiftances , n’ait affez d’étendue & 

« d’autorité pour parvenir jufqu’à vous , & pour en difpofer, ainfi 
n que des autres Eccléfiaftiques & Religieux. Puis ajoutant les me— 

» naces aux reproches : craignez , dit-il , de la pouffer à bout cette 
»» patience qui nous fait diflimuler bien des chofes que vous auriez 
» peine à juftifier , & que nous ne pourrions tolérer plus long-tems 
»> fi on venoit à les mettre en évidence & à les examiner de plus 
»> près (17). *» 

Malgré ces vives inftances, qui avoient pour fin d’engager l’Ordre 
à donner au Comte d’Anjou pour dépofféder Mainfroi , des fommes 
deftinées à défendre les Orientaux , Charles ne pouvoit rien obte — 
nir des Chevaliers : fur les plaintes qu’il en fit au Pape , Clément 
écrivit à fon Légat plufieurs lettres, dont la première eft pour lui 
recommander d’appaifer ce Prince irrité par la réfiftance des Che- 
valiers , qui , fondés fur leurs anciens privilèges , refufoient d’ac- 
corder , pour la guerre de Sicile , la dîme de leurs revenus ; par 
la fécondé , il permet au même Prélat , Simon de Brie , de con- 
traindre les Chevaliers des deux Ordres à payer cette décime, s’il 
prévoit qu’elle foit absolument néceffaire , & que le refus qu’ils en 
font continue à fcandalifer le Comte d’Anjou Q18). 

L’Abbé Fleuri , qui ne regarde cette conduite que comme une 


(17) Oioric Raina/d, , ad hune annum , I (18) Thcfaurus Anccdot. , tom • x , col. lit 
17 . 7J* |& 
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indocilité , ajoute qu’elle nuifit aux affaires d’Orient : nous trouvons 

Thomas . 

Beraulb. au contraire que, loin de ralentir le zele des Chevaliers, elle ne fit 

7ïëï. qu’interrompre pour un inftant le commerce de lettres & la bonne 

intelligence qui étoient entre eux & le Saint-Siège, puifque Clé^ 
ment, fatigué par les inftances des Grands-Maîtres, qui ne cefloient 
de crier au fecours , leur fait entendre cette même année que les 
troubles de Sicile étoient la caufe de fon délai , qu’il a mis enfin la 
main à l’œuvre , & qu’en conféquence de leurs prières il a follicité le 
Roi de France &c fes Barons à préparer du fecours; qu’à ce moment 
il envoie , pour la même fin , prier le Marquis de Brandebourg de 
tenir parole , & que dans peu ils recevront les renforts qu’ils de- 
mandent... « Gardez-vous donc bien, ajoute-t-il, nos très-chers 
»» Freres, de vous abandonner au découragement ; continuez à vous 
tf comporter en braves : le bras du Tout-puiflant n’eft pas raccourci; 
»» il fera toujours allez fort pour vous rendre vi&orieux ; il ne faut 
»» pas non plus que les guerres dont nous fommes agités en Occi- 
»» dent vous caufent aucune alarme ; quelque obligés que nous foyons 
»» à répondre à tous en général & à chacun en particulier , nous 
»» n’avons pas pour cela perdu de vue les affaires d’Orient ; elles 
i» tiendront , au contraire , toujours le premier lieu parmi celles dont 
»» nous fommes occupés ( 1 9 ). » 

Enfin , le Comte d’Anjou , couronné Roi de Sicile à Rome au 
commencement de il 66, alla chercher Mainfroi, fon compétiteur , 
à la tête d’une florifiante armée : il le rencontra près de Bénévent , 
& l’ayant attaqué , il le tua , dans une a&ion où les François rem- 
portèrent une vidoire complette. Pour fe maintenir fur le trône, 
Charles avoit befoin du pape , & ne ceff'oit de lui demander du fe- 
cours contre le parti Gibelin. « Mes coffres font épuifés , lui ré- 
»* pondit un jour Clément , & je fuis furpris que vous reveniez à la 
»> charge : penfez-vous que nous ayons le don des miracles , pour 
» pouvoir changer en or la terre & les rochers ? Le Frere Arnoulf , 


(iy) Clementis Epift . no,, tom. i, Arucdot . , colum, ity. 

»» Chevalier 
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« Chevalier du Temple , eft chargé de vous préfentet nos lettres : a=aaa 

■ , r 7 Thomas 

» li elles ne répondent pas à votre attente , du moins elles vous bfrauld. 

»» convaincront de notre impuiflance (io). » Il falloif qu’elle fut IlS<> 
réelle , puifque pour augmenter le nombre de ceux qui s’engageoient 
dans le parti François , il difpenfoit des vœux faits pour le voyage 
d’outre-mer , ce qui ne préjudicioit pas peu aux affaires d’Orient. 

Quant aux Grands- Maîtres , Clément fe contentoit de répondre à leurs 
inftances réitérées , qu’il n’étoit pas fan's compafiîon pour eux , qu’il 
n’avoit pour les Francs ni un cœur de pierre , ni des entrailles de 
fer; loin de-là, qu’il faifoit prêcher la Croifade en Angleterre , en 
France , en Allemagne , & qu’il Falloir efpérer qu’enfin dans peu Iefc 
Occidentaux reviendroient de leur affoupifTement (2.1). 

En attendant , Bendocdar vint encore une fois fe préfenter devant 
Acre : après l’avoir infultée pendant huit jours inutilement, il tourna 
fes armes contre Saphet , que les Templiers avoient rétabli , & qu’ils 
défendoient alors. Cette forrerefTe fe rendit le n juillet , après 
quarante-deux jours de fiége. La capitulation portoit que les Chré- 
tiens auroient la vie fauve , & feroient conduits dans Acre. Le Sultan , 
qui en avoit bien voulu paffer à ces conditions par confidération pour 
le Châtelain changea de réfolution , & , contre la foi du Traité , 
il envoya un Emir, le foir même, propofei;aux habitans de fe faire 
Mufulmans , & ne leur donna que la nuit fuivante pour fe réfoudre 
ou à mourir ou à changer de religion. Dans cette extrémité, le 
Prieur du Temple, perfonnage rempli de zele & d’une foi vive, 
aflifté de deux autres Prêtres Francifcains , Jacques & Jérémie, paffa 
toute la nuit à exhorter au martyre les bourgeois & la garnifon , & x 
fut aflez heureux pour les difpofer à pafTer plutôt par les derniers 
fupplices que de fe perdre & fe déshonorer par une honteufe apof- 
tafie. La garnifon étoit de cent cinquante Chevaliei*. du Temple & 
de fept cent foixante-fept autres Gendarmes ,’ c’eft-à-dire , de neuf 


(10) Clcmcntis Epi ft. no, tom% x, Anecdot. I (u) Ibid, rom. x , Epi fi. 
colum . 174. J 

Tome II, , H 


3«7 & 381. 
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e ~ =ssss=!s cent dix-fept , fans compter les Hofpitaliers , quatre Freres Mineurs ÿ 
Ber ad ld. & quantité de bourgeois , femmes & enfans , qui faifoient en tour 

um. près de trois mille , dont il n’y en eut que huit qui préférèrent à une 

couronne immortelle quelques momens d’une vie paflagere ; du 
nombre de ces lâches fut le Châtelain , appellé le Chevalier Léon. 
Tous les autres furent égorgés le lendemain , & l’on vit leur fang 
découler comme un torrent du haut de la montagne : pour le Prieur 
& les deux Aumôniers, ils ne tardèrent pas à recevoir la récompenfe 
de leur zele ; Bendocdar , informé de ce qui s’éto.it palTé pendant la 
nuit, porta la barbarie jufqu’à les faire écorcher vifs & décoller au 
même endroit que les autres. Il plut à la providence de faire pa- 
roître toutes les nuits , fur les corps des Martyrs , une lumière ex- 
traordinaire qui fut apperçue des Mufulmans comme des Chrétiens, 
jufqu’à ce que le Sultan eût fait enfermer de hautes murailles le 
lieu où ils étoient enterrés (12). 

La nouvelle de cette exécution arrivée à Rome, le Pape écrivit 
aux Grands-Maîtres pour les confoler , & les engager à ne pas perdre 
courage, d’autant que la guerre de Sicile étant heureufement ter- 
minée , ils ne tarderoient pas à être fecourus. Clément informa auffî 
fon Légat en Angleterre du malheureux état des Orientaux. « Outre 
»» la perte de cent Chevaliers que la Maifon de l’Hôpital fit l’année 
» derniere , dit le Pape , voilà que celle du Temple , fi célébré & 
» fi fameufe , vient d’être réduite prefque à rien : il faut indifpenfa- 
>j blement la recruter de Sujets nobles avant le pafl'age général , & 
» trouver de quoi foudoyer cinq cents Baliftaires. » C’étoient gens 
de pied en état de conduire & de faire jouer les baliftes & autres 
machines de jet (23). 

Sur la fin d’août, Hugues de Lufignan s’étant joint aux Cheva*- 


( 11 ) Marin S an ut. t pag . m. Tyrii contln. 
Hijîoria 3 ad hune annum . Ckron . Monaft . S. 
Martin . Letnov . , apud Balu\. tom . é , mifeelï . 
pag. 36c. Decapicayit fcptics viginti Fratres 
O deeem Templi , exceptis Hofpitalariis 6 


feptingentos fexaginta feptem viros btllatores 
& quatuor Fratres Minores , exceptis mulitribus 
& purvulis y qui omnes eftimati fuerunt ufque 
ad tria miliia. 

( 13 ) Thcfaur. anecdot . a tom. t , col. 42.U 
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tiers à la tête d’un renfort confidérable qu’il amenoit de Chipre , 
on courut à l’ennemi ; mais leur avant-garde , pour s’être trop 
éloignée du relie de l’armée, fut battue & dilfipée par les Egyptiens, 
comme elle s’amufoit au pillage. Les Hofpitaliers , avec quelques 
autres, au nombre de cinq cents, échappés de la défaire, furent 
taillés en pièces la nuit fuivante par l’Infanterie Mufulmane fortie 
des châteaux (14). D’autre part, le Sultan d’Egypte, indigné de ce 
que le Roi d’Arménie avoit attiré les Tartares aux environs d’Âcre, 
tourna l’effort de' fes armes contre ce Prince , dévafta fon pays , lui 
défit beaucoup de monde , tua un de lès fils & emmena l’autre pri- 
fonnier, ce qui engagea le Pape à écrire encore une fois aux Grands- 
Maîtres , pour les conjurer de ne pas abandonner les Arméniens , 
non plus que le Prince d’Antioche , mais de les féconder & défendre 
autant que le mauvais état des affaires le pourroit permettre 
Trille fituation pour les deux Ordres de fe voir invités à fecourir 
leurs voifins , tandis qu’ils étoicne eux-mêmes réduits à ne pouvoir 
fe palfer des Infidèles ; car fans les Tartares que le Roi d’Arménie 
avoit appellés à fon fecours, il ne leur eût jamais été polfible de fe 
fourenir contre les forces de Bendocdar. 

En Efpagne , leur fort étoit plus heureux : marchant fous les 
ordres du Roi d’Aragon , ils remportèrent cette année plufieurs avan- 
tages fur les Maures , & leur enfeverent la ville de Murcie pour le 
Roi de Callille. Vers ce tems-là,il fe tint à Tarragone un Concile, 
où furent appellés Frere Gui de la Guefpa , Châtelain d’Empolle , 
& Frere Pierre de Queralde , Vice - Gèrent de Berauld pour 
la Callille & l’Aragon. On y traita de la réforme des Clercs, & 
des immunités eccléfialtiques. L’Aflemblée députa Queralde avec 
deux Evêques , pour travailler à la réconciliation du Comte de Ca- 
brera avec le Vicomte deCardona, qui étoient en différend à l’oc- 
cafion du Comté d’Urgel (16). 


(x4) Tyrii continua ta Hift. , adhuncann. | (i6) Martcnnc , tom, 7. 

(‘i; ) l'hifdus. anecdote tom • i v col, 46?. j V :tcr, Script or. Collée . amplijf, , pag. 17 j # 
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HISTOIRE 
a==s ■ En France Amaulri , voulant fe rendre utile à ceux qui l’avoienf 
Beraiud. demandé pour Précepteur , ou peut-être , en vue de prendre parti 
contre les Succefieurs de Fridéric II, forma le deflèip d’engager 
toutes les Commanderies de fa dépendance S - des marchands , à 
charge de fournir , à certains termes , de l’argent au nouveau Roi 
de Sicile , qui étoit dans la néceflité de faire des emprunts. Le 
Pape lui en rit de grands remercîmens. « Votre zele, lui dit -il, 
» & votre attachement font très-dignes de louange ; nous ne pou- 
» vons ne pas avoir pour agréable un tel deflèin; auflt vous ac- 
» cordons-nous, par ces préfenres, toute l’autorité néceflaire pour 
« l’accomplir , & fi-tôt que le Roi Charles vous aura envoyé fes 
»> lettres de garantie & les afiurances d’indemnité qu’il vous a pro- 
» mifes , & que nous y aurons vu le fceau royal , nous aurons 
»* foin de les confirmer de notre autorité apoftolique (17). » Cette 
générofité d’Amaulri lui eût été infiniment plus glorieufe , fi elle 
avoit eu pour objet de fecourir la Terre-Sainte, au lieu de favo- 
rifer un Prince ambitieux, qui, en faifant mourir fur un échafaud 
Conradin , légitime héritier de la Sicile, commit un crime qui fait 
encore frémir d’horreur la poftérité.. L’Europe , fcandalifée de cette 
barbarie , n’apprit pas avec moins d’étonnement & de compafiion , 
les maux que Bendocdar faifoit fouffnr aux Lévantins. 

Dans le deflein de les furprendre dans Acre , il s’avifa , au 
y commencement de 12.67, de cacher le gros de fon armée dan» 
des lieux couverts les plus à portée de la place qu’il lui fut pof- 
fible , & s’avança lui-même à la tête de quelques efcadrons qu’il 
avoit traveftis en Chevaliers du Temple & de l’Hôpital , faifant 
porter devant eux les bannières de ces deux Ordres, & fe Battant 
de pouvoir, par cette rufe, gagner au moins une des portes de la 
ville ; mais fon ftratagême ayant été découvert , il fe contenta de 
faire main bafle fur les pauvres répandus dans la campagne pour 
chercher à vivre. Il en furprk & maflacra près de cinq cents ^ 


(17) Thcfaur. anecdote tom. i , inter CUmentis epift . 544, 
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auxquels il fit arracher la. peau de la tête & le fiel des entrailles, «sms* 
Il reparut au bout de quinze jours, portant par-tout la défolation, berauid. 

achevant de ruiner les moulins , de renverfer les maifons de plai- 

fance , d’arracher les vignes , & de faccager les environs d’Acre 
jufqu’au pied de fes murs. Sur la fin de l’année , le formidable 
Sultan, qui ne trouvoit plus chez les Chrétiens qu’une foible réfiftance, 
fe rendit maître de la ville , du château & de tout le Comté de 
Jaffa, dépouilla les uns, & contraignit les autres à fe réfugier dans 
Acre, pour y augmenter le nombre des bouches inutiles (28). 

Cette continuité de malheurs ne frappa perfonne plus fenfible— 
ment que le faint Roi de France : dans une Affemblée générale de 
fes Barons, il fe croifa avec fes trois fils , avec Thibaut, Roi de 
Navarre , Robert , Comte d’Artois , Gui , Comte de Flandre , & 
grand nombre d’autres qui fuivirent fon exemple. Le Pape , en 
faveur de cette expédition, accorda pour trois ans à ce Prince une 
décime fur tous les revenus eccléfiaftiques de France, exceprant, 
à l’ordinaire, ceux des trois Ordres, & les Clercs qui partiroient 
au premier partage. Dans une autre affemblée tenue à Carcaflonne , 
à laquelle furent appellés douze Précepteurs , enrr’autres ceux du 
Temple d’Albi & du Temple de Narbonne, le Roi fit prendre des 
mefures pour tranfporter au plutôt en Syrie les bleds néceflaires , 
qui fe trouvoient en abondance dans le Languedoc (ip). 

En attendant, les Templiers étoient aux prifes avec le terrible 

Bendocdar , qui leur enleva de force cette année le château de ,1<7 ’ 
Beaufort , & qui , après avoir ravagé les territoires de Tyr & de 
Sidon , brûlé les fauxfiourgs de Tripoli, tourna toutes fes forces 
vers Antioche , qui étoit ftns défenfe ; il s’en empara fans dif- 
ficulté le 27 de mai , la démantela , & y fit mourir près de dix- 
fept mille Chrétiens, fans compter ceux qu’il emmena prifonniers, 
qu’on fait monter à plus de cenr mille. La plupart des places qui 


(2.8) Marin, Sanut , & Tyrii continuât a\ (1 y) Hiftoire générale de Languedoc, tom. 
Hiftoria, ad hune annum. I), pag. j8$, des Preuve». 
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s t — ■ appartenoient au Temple fur les confins d’Arménie , entr’autres h 

Berauld! fort Gallon, le port Bonnel & Noche de Rufol , furent obligées 

: ~ de fubir la loi du vainqueur (30). 

Le Pape Clément IV mourut cette année I 268 , la quatrième 
de fon pontificat : on lui attribue d’avoir fait ou renouvelle quel* 
ques régleniens en faveur du Temple. 

i°. Que les Evêques procéderont contre quiconque exercera quel- 
que violence fur les perfonr.es , biens & maifons des Chevaliers , 
contre ceux qui oferont, par mépris, donner atteinte à leurs pri- 
vilèges , ou exiger la dîme de leurs revenus ou des terres qu’ils 
cultivent. 

2°. Que les Ordinaires ne pourront annuller les fèntences portées 
, en faveur de l’Ordre, qu’au préalable il ne lui ait été fait fatis- 
fa&ion. 

3°. Qu’ils pourront fe choifir les Prêtres qui leur feront nécef— 
faires pour le culte divin & pour l’adminiftration des facremens. 

4 0 . Qu’il leur fera permis de bâtir fur leurs terres des Oratoires , 
& d’y enterrer les Sujets de l’Ordre , fans préjudicier cependant 
aux droits des Curés. 

6". Qu’ils feront reçus en témoignage dans les caufes qui concernent 
l’Ordre, fans qu’il foit permis à perfonne de les y contraindre. 

6°. II leur eft défendu de conférer aucune commanderie à leurs 
confrères, fur la recommandation des Rois, Princes ou autres Grands 
du fiecle, & le Pape veut qu’on porte l’entence d’excommunication 
contre ceux qui feront convaincus d’avoir obtenu de ces fortes de 
lettres. On appelloit Commande , l’adminiftration de certains biens 
de l’Ordre , accordée pour un tems r Chevaliers , à charge de 
remettre tous les ans , au tréfor commun , une fomme d’argent dé- 
terminée (31). 

Cette attention de Clément n’empêcha pas le Clergé de la pro- 


(30) Tyrii cont. Hifi. , Marin Sanut , & (31) Régulé , Confiitutiones (t Privilégia 

Lhron . Monachi Patavini , ad hune annum . Ordinis Cijierc . * pag. 481, 


. Digitized by QjOoq le 



DES TEMPLIERS. Cj 

vince de Sens , aflemblé l’année fuivante , de produire contre les B 

x Thomas 

Templiers & autres exempts une lettre de Pape qu’on ne nomme Berauid. 
pas, par laquelle il leur eft défendu de fouftraire leurs donnés ou 
oblats à la jurifdiâion des Evêques , de même que de conftruire 
des Chapelles fans le confentemenc de l’Ordinaire, & d’y célébrer 
l’office dans les tems d’interdit, fans un privilège fpécial (32,). 

On voit par cette piece que les Chevaliers avoient des confer- 
vateurs de leurs privilèges défignés par le Pape ; que les démêlés des 
Evêques avec les Chevaliers venoient fouvent de ce que ceux - ci 
n’étoient pas toujours à même de montrer leurs lettres d’exemption. 

« Us 11e s’embarralTent pas, dit-on, de faire célébrer l’office dans leur» 

■\ » Oratoires & Chapelles , au mépris des cenfures épifcopales, quoi- 

» que , pour s’autorifer en cela , ils n’aient à montrer aucuns pri- 
» viléges apoftoliques. »» Ils en avoient cependant , & de très-au- 
thentiques, dont il a été fait mention ailleurs (33). 

Aiiffi, toutes les fois que les Prélats permettaient aux Chevaliers 
de conftruire des Chapelles , ils avaient grand foin de faire atten- 
tion à ce qu’on ne préjudiciât à leurs droits : nous en avons un 
exemple fur l’année 1x70. Guillaume, Evêque du Pui, accorde au 
Frere Raimond de Chambaron, Précepteur de Saint- Jean du Pui, 
de faire élever, près de leur Maifon delà Salvetat , un Oratoire en 
l’honneur de la Sainte-Vierge, avec un cimetiereà l’ufage des Sujets 
de l’Ordre & de leurs Familiers , à condition de lui rendre, & 
à fes fuccefleurs , l’hommage ordinaire (34). 

En Syrie la confternation étoit générale. De Saphet, Bendocdar 
continuoit fes courfes jufqu’aux portes d’Acre , & en il enleva cette 
année le Gouverneur. La difetre y étoit fi grande , qu’un boiiïeau de 
bled s’y vendoit jufqu’à huit befans, c’eft-à-dre, 80 liv. Ce fut 
dans ces conjondures que les Francs ayant appris la mort tragique 
de Conradin , légitime héritier du Royaume , penferent avoir trouvé 


(31) Concilia Laboci , tom. n , fart, i, 
colum, 91 

<35 > Line 3 , fur l'aimée 1171, 6c Une j , 


fur l ancée 1198. 

($4) Gallia Chriftiana nova , tom , 1 > pag* 
i\ 6 % Probationum , 
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■■■ — moyen de remédier à leurs maux , en offrant le titre de Roi de Jé- 

Berauld. rufaletn à Hugues de Lufignan , Roi de Chipre , qu’ils couronnèrent 

“ àTyrle 24 de feptembre, malgré les proteftationsde Marie , PrincelTe 

d’Antioche, iflue des anciens Rois de Jérufalem. Cependant les Princes 
Croifés fe difpofoient à porter fecours aux Orientaux : le premier prêt 
fut Je Roi d’Aragon , qui mit à la voile au commencement de iep- 
tembre, à la tête d’üne nombreufe flotte, mais il fut battu d’un fi furieux 
ouragan vers l’Ifle de Majorque , qu'il fe vit obligé de retourner avec 
la plus grande partie de fes vaifleaux ; les autres abordèrent heureu- 
fement au port d’Acre , fous la conduite de fes deux fils naturels. 
Avec ce foible renfort, réuni aux Ordres militaires, on fe crut en 

état de foutenir une affion , &. en vue d’attirer l’ennemi dans une 

* 

.embufcade; on pofta deux cents Chevaliers à une lieue d’Acre, à 
portée d’être fecourus au moindre mouvement; mais la garnifon de* 
Saphet vint en fi bon ordre les furprendre , que ce pofte avancé 
fut entièrement défait aux yeux des Croifés & des Chevaliers : 
comme ceux-ci fe difpofoient à courir au fecours de leurs compa- 
gnons , un des Princes Aragonois les en détourna , difant que 
quand fon pere & fes freres feroient de la mêlée, il ne confeille- 
roit pas qu’on expofât l’Armée Chrétienne à un nombre fi prodi- 
gieux de Mufulmans. 

La plupart des autres Croifés , les Allemands fur-tout , outrés 
de la maniéré indigne dont Conradin avoit été traité par les Fran- 
çois , refuferent de fe réunir à eux : ainfi , de deux cent cinquante 
mille Occidentaux croifés , il ne s’en trouva que foixante mille , 
tant François qu’Efpagnols , réfolus de fuivre le faint Roi Louis. 

Il s’embarqua au commencement de juillet 1x70, & parut le 
.ao devant Tunis, par où fon frere , le Roi de Sicile, l’avoit en- 
gagé à commencer les opérations ; mais les chaleurs excefïïves ayant 
caufé des fievre6 malignes & la dyflenterie dans le camp , le Roi 
lui-même en fut attaqué, & en mourut le 1^ d’août. Tout étoic 
perdu , fans l’arrivée du Roi de Sicile , dont la flotte parut un 
•^ornent après que le Boi eut expiré. On n’eut pas plutôt rendu les 

devoirs 
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devoirs funèbres au pere , qu’on rendit les honneurs de Roi à Phi- aeæasss 

Thomas 

lippe, fon fils , furnommé le Hardi, dont la fanté étoit auflï en Berauld. 
très-mauvais état. n 7 .. 

Il y avoit en ce camp bon nombre de Templiers Italiens , François 
& Siciliens , dont il n’eft parlé que dans la derniere aâion contre le 
Roi de Tunis. Ce Prince , qui avoit eu jufque-là beaucoup à fouffrir 
de la part des Croifés , voulant tenter un dernier effort, s’avança 
vers leur camp, fuivi d’une multitude innombrable d’infanterie & 
de Cavalerie : les Chrétiens craignant qu’une partie de cette pro- 
digieufe armée ne fe détachât pour venir , par des chemins écartés , 
lès attaquer dans leurs retranchemens , chargèrent les Chevaliers du 
Temple & le Comte d’Alençon de les garder; puis ils marchèrent 
contre les Sarrafins avec aflurance , & les menèrent battans jufqu’aux 
défilés des montagnes. Cette déroute obligea les vaincus à demander 
une treve , qui leur fut accordée pour dix ans. Après cela les Rois de 
France , de Sicile & de Navarre ayant fait voile des côtes d’Afrique, 
abordèrent en deux jours fur celles de Sicile , où ils efiùyerent une 
* fi horrible tempête , qu’ils y perdirent dix-huit grands vaiffeaux & 
plus de vingt autres de moyenne grandeur , avec près de quatre 
mille perfonnes de toutes fortes de condition , ce qui , joint aux ma- 
ladies, les fit renoncer aïTdefrein de palier en Paleltine (3 j). 

Le Prince Edouard d’Angleterre , qui les éroit allé joindre devant 
Tunis un peu avant leur départ , les accompagna jufqu’au port de - 
Trépani , d’où il prit la route d’Orient , accompagné de dix mille 
hommes de pied & de deux mille chevaux , du nombre defqut Is 
étoient trois cents Chevaliers Anglois , tant du fiecle que des deux 
Ordres. A ceux-ci fe réunirent cinq cents Frifons, quelques Ecofiois, 
plufieurs Gentilshommes de la balle Allemagne , & l’Archidiacre de 
JLiége , qui fut, peu après, élu Pape. Ils trouvèrent les Orientaux, 
à la vérité , moins affligés par la difette , mais toujours auffl peu en 
état de réfifter à Bendocdar, qui venoit encore de démolir Afcalon, 


( 3 î ) Tyrii continuât a Uiftoria • 

Tome IL I 
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. -i d’enlever Monfort aux Teutonîques , le château de Krak aux Hofpi- 

Berauld. taliers, qui furent forcés l’épée à la main , & aux Templiers Caflel- 
blanc, dont il obligea les habitans de capituler & de fe retirer à 
Tripoli (3 6 ). 

Le premier objet des nouveaux venus étant d’éloigner l’ennemi 
des environs d’Acre , on délibéra avec les Grands-Maîtres fur les 
moyens de lui attirer à dos les Tartares en plus grand nombre. 
A cette fin on députa à leur Chef gens qui furent fi bien le ga- 
gner , qu’en peu de tems la Principauté d’Antioche , les terres d’Alep, 
d’Haman & de Chamele furent couvertes de hordes, qui, ayant fait 
main-bafle fur tout ce qu’elles rencontroient de Sarrafins, s’en re- 
tournèrent chargés de butin , emmenant avec elles grand nombre 
d’efclaves & de bétail. Cette diverfion ayant donné lieu de ref- 
pirer aux Chevaliers des trois Ordres , ils fe mirent en campagne 
le 23 de novembre avec le Roi de Chipre & le Prince Edouard, 
au nombre de fept mille , dans le deflein de renverfer une tour 
dont ils étoient fréquemment incommodés. En chemin faifant, ils 
furprirent un gros de Sarrafins , en tuerent quinze cents , & s’em- 
parèrent de cinq mille pièces de bétail. Contens de cet avantage, 
ils retournèrent fur leurs pas , & remirent à un autre tems l’exé- 
cution de leur premier deflein; mais comme les Tartares fe reti- 
rèrent , laiflant les Croifés dans l’impuiflance d’attaquer , & même 
de fe défendre contre le Sultan , on engagea le Roi de Chipre à 
demander une treve. Bendocdar fe moqua d’abord des envoyés, 
êit leur reprocha que s’ils n’avoient pu fe rendre maîtres d’une tour 
avec tant de monde , il n’y avoit guère d’apparence qu’ils vinflent 
jamais à bout de fubjuguer la Paleftine. Cependant il ne laiflTa pas 
d’accorder une treve de deux ans, mais à condition qu’elle ne com- 
prendroit que les environs d’Acre , & le chemin qui conduit à Na- 
zareth ; que Panéas , Markab , qui appartenoient à des Seigneurs 
particuliers ; que Barin & l’ancienne Hemefle , qui appartenoient 


( }6 ) Hiftoire générale des Huns, tom. 4, pag. 14c, 
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en partie aux Templiers, & quelques autres places, feroient remifes ~' Thomas 
au Sultan (37). * Berauld. 

Tel fut le fuccès de la cinquième croifade , qui Iaifla la Terre- «*7«. 
Sainte fans autre reflource que les Ordres Militaires. 

Après deux ans neuf mois de vacance, le Saint-Siège fut enfin 
rempli cette année par Thealde, Archidiacre de Liège, qui était 
pour lors en Paleftine. Foulques de Lerre , grand Baron de Pro- 
vence , & Frere Etienne de SifTy , Précepteur du Temple dans la 
Pouille , lui portèrent le décret de fon éle&ion avec une lettre des 
Cardinaux , où ils marquent , entre les motifs de leur choix , la 
connoiflance qu’il avoit par lui-même des befoins de la Terre- 
Sainte. Après une heuréufe navigation , Thealde commença par s’em- 
ployer tout entier à procurer du fecours aux Orientaux. D’abord 
il obtint de Pife, Gènes, Marfeille & Venife, qu’elles fourniroient 
chacune trois galeres armées; puis il envoya en France un Prélat 
avec une lettre , où il dit au Roi : « Avant que de quitter la Terre- 
»> Sainte , nous avons conféré avec ceux du Temple & de l’HÔ- 
»» pital, & avec les Seigneurs du pays, touchant les moyens d’en 
» empêcher la ruine totale : nous penfons qu’il faut y envoyer dès 
*» à préfent une certaine quantité de troupes & de galeres , en at- 
» tendant un fecours plus efficace, que nous efpérons lui procurer 
» par un Concile général. » 

Il adrefia auffi une lettre circulaire à tous les Supérieurs du Temple 
en France, où il dit : » C’eft pour obtenir des fubfides, que nous 
» envoyons au Roi l’Archevêque de Corinthe; de l’avis des Car— 

» dinaux , nous avons ftatué que , s’il eft néceflaire , vous engagiez 
»> au Roi Philippe toutes vos maifons & pofleffions pour la fomme 
»» de vingt-cinq mille marcs d’argent que nous lui demandons , afin 
s» de mettre au plutôt des troupes en marche. Cet engagement doit 
*» d’autant moins vous inquiéter , que le Saint-Siège s’oblige à rem- 
*» bourfer les deniers avancés. »» 


(j 7 ) Hifloirc générale des Huns , tom.4, pag. 144. 
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Les Templiers fe prêtèrent de bonne grâce en cette occafioit ; 

BerauÛj. & Philippe avança les vingt-cinq mille marcs (38). Peu auparavant 

â ils avoient aufii avancé au Roi d’Angleterre plus de trente mille 

livres. 

En reconnoiflance le nouveau Pape, qui avoit pris le nom de 
Grégoire X, accorda à l’Ordre une bulle datée du 31 de mai 1271, 
par laquelle il confirme non-feulement toutes les exemptions , grâces 
& immunités dont fes prédécefleurs avoient honoré les Chevaliers, 
mais encore toutes les terres & pofieflions qu’ils avoient des Rois, 
des Souverains & de tous autres Fideles & particuliers (39). 

L’ufage que le Temple fiaifoit de fes biens , étoit de nature à lui 
conferver l’eftime générale dont il jouifloit depuis plus de cent 
cinquante ans. Auffi trouvons-nous fes Sujets gratifiés en ce tems 
de bien d’autres donations & faveurs que de celles du Pape. En 
Angleterre , ils font exempts d’une levée de décime ; à Montpellier, 
le Précepteur eft député par le Roi d’Aragon à la Cour de France, 
-pour demander la liberté du Comte de Foix, qui avoit été mis 
aux fers en punition de fes révoltes; en Orient, le Grand-Maître 
Berauld fut choifi pour arbitre entre le Roi de Chipre & fes fu- 
jets , qui refufoient de le fuivre à la guerre , & de porter les armes 
hors de leur Ifle (40). 

En France , Jean , Comte de Dreux , donne à l’Ordre deux cent» 
livres de rente perpétuelle , & cinq cents livres tournois une fois 
payées. Ce Seigneur étoit pere d’un autre Jean de Dreux , Templier, 
dont la mort eft rapportée au 3 juin dans le calendrier de PEglift 
de Braine , à laquelle il légua dix livres de rente pour célébrer fon 
anniversaire ( 41 ). Peu auparavant, Jean premier du nom. Sire 
d’Harcourt , furnommé le Prudhomme , qui avoit fuivi S. Louis 
dans fon premier voyage , fait du bien au Précepteur & à la ntaifoa 


(58) Odoric Rainald . , ad hune annum . 

(39) P acta , <Sc. Rymeri , tonu i , pag. 

fil. 

(40) Sanut. Tyrii continuât a Hiftoria, 


Hift. de Béarn , liv. 8 , pag. 7S0. 

(41) Hift. généalogique de France» tom. x, 
pag. 108. 

ltcm t Hift, de la Maifon de Dreux» pag. ié m 
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de Saint-Etienne en Campanie, par fentiment de reconnoif- f _ 

X HUMAS 

fance (*). berauld. 

Il eft auffi parlé , dans les Hiftoriens du tems que nous parcou— n>i. 
rons , d'une Maifon du Temple à Cahors , d’une fécondé à Marigny 
en Normandie , d’une troifieme dans le faubourg d’Arras , & d’une 
quatrième à Avignon , dont le Commandeur tranfïge avec ibn Evêque 
à l’occalion d’une Chapelle (41). 

Les Supérieurs de France', les plus connus alors étoient le Frere 
Francon de Bornt, Précepteur général dans le Limoufin; 

Frere Jean le Franceis , Précepteur d’Aquitaine , & Frere Guil- 
laume d’Aulege , Maître du Temple de la Rochelle , dont il eft 
parlé dans une convention faite avec les Abbés de Maillezais & 
de Saint-Michel en l’Herm , au fujet des travaux concernant leurs 
marais , fitués dans la châtellenie de Marans (4 3); 

Frere Raimond de Chambarut, & Frere de Menteyras, de la 
Maifon du Puy en Velay , rappellés dans une tranfa&ion palfée avec 
l’Abbefle de Saint-Pierre-les-Chafes. Il y a hors des murs du Puy 
une Paroifle de Saint-Jean qui appartenoit autrefois au Temple, 
de même que celle de Saint - Barthelemi , dont les Maltois font 
maintenant en pofleffion (44). 

Sur la fin de 1 173 mourut le Grand-Maître Berauid , après feize ■ ■■■ ' 
années de Maîtrife : nous ne voyons pas que durant cet intervalle 
il ait jamais été détenu captif chez les Infidèles, ainfi qu’on fe l’eft 
imaginé pour donner quelque air de vraifemblance à cette fable , 
qui le fait auteur de la profeflion anti-chrétienne dont l’Ordre fut 
accufé en 1307. Ducange, dans fes obfervations fur Joinville* rap- 
porte une lettre des Orientaux au Roi de Navarre , où ce gentilhomme 
eft nommé fage Frere Thomas Berard , Maître de la poure Che~> 


(*) Cartd J oh. de Hartcuria , ann. 1169 , 
ex bibliothecâ regid. 

(41) Gallia Chrift. nova± tom . 1, pag._ 31. 
Probation. Ibid, tom . 3 , colum. 3}}. \ 

Çlojfarium noyum , tom 3 , colum . 113. J 


I (43) Hiftoire de la Rochelle, tom. 
pag. soi. 

(44) Gallia Chrift. nova , tom. 1, col. %i$ 9 
torti . 1, col. 43 1. 
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valeric du Temple, âc où le Maître de l'Hôpital eft appellé Frere Hugues 
Revel, Gardeor des poures de Chrifi. L’un & l’autre fouferivirent 
& appoferent leur fceau au bas du teftament que le Prince Edouard 
d’Angleterre fit en Orient avant que de fe remettre en mer (45), 

Le 1 3 de mai de l’année fuivante , le Chapitre aflemblé fê donna 
pour Chef Frere Guillaume de Beaujeu, d’une très-ancienne famille 
de Bourgogne , qui étoit alors en Occident Commandeur dans la 
Pouille. Frere Bertrand de Fox, & Frere Guillaume de Ponçon, 
qui avoir été Sous- Maître fous le précédent Magiftere , partirent 
incontinent pour porter la nouvelle à l’élu, & l’accompagner en 
Orient, où ils n’arriverent qu’après le fécond Concile de Lyon, qui 
étoit ouvert depuis quelques jours. En attendant Beaujeu, le Cha- 
pitre lui défigna pour Sous-Maître le Frere Goufier, d’une maifon d’où 
font defeendus les Ducs de Rouannois & Comtes de Caravas (46). 

Après cela , il eft évident qu’on s’eft trompé , en reculant l’élec- 
tion de Beaujeu jufqu'en 1288 , après la mort d’un certain Pierre 
de Bellevue , qu’on met fans fondement au nombre des Grands- 
Maîtres ; fecondement , que dans les ades du fécond Concile de 
Lyon , on s’eft mépris en donnant le nom de Robert à Beaujeu. 
Ni l’un ni l’autre des deux Grands-Maîtres ne font défignés par leur 
nom dans ces aâes ; & comme on y a pris pour Hugues de Revel , 
Maître de l’Hôpital , un de fes fujets, favoir Guillaume de Courcelle , 
député de l’Eglife de Paleftine, il n’eft pas furprenant qu’on foit 
tombé dans la même faute à l’égard de Beaujeu , en lui fubftiruant 
un de fes Chevaliers (47). Enfin , après avoir démontré que celui-ci 
fuccéda immédiatement à Berauld, il n’eft plus douteux que GuiiFrei 
de Salvaing n’ait été placé au nombre des Grands-Maîtres du Temple 
dans le catalogue de la Chartreufè de Villeneuve , par Silvaing de 
Boiflieu, afin d’illuftrer fa famille. Ce Magiftrat étoit fort prévenu 


(4 O Tyrii cont. Hift . Rymer . , tom. i , pag. 
lu, part . 1 & h, part. i. 

( 46 ) Tyrii continuata fflftoria , ad hune 
antium • 


(47) Labbei Conc. , tcm. i 1 , part, i, coLwn, 
956. 

Item, Dictionnaire de Moreri , au mot 
Beaujeu. 
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fur ta maifon : il n’a pas même été exempt de tout foupçon fur la " = saa 
généalogie qu’il nous en a donnée , & c’eft à ce propos qu’on a de Beaujeu. 
dit que le commun des autres hommes de voit la vie à fes ancêtres, I174 . 
mais que le Préfident de Boiflieu l’avoit donnée aux liens (48). 

Le Pape, en invitant les Princes, & en convoquant les Evêques 
au Concile de Lyon , voulut que les deux Grands-Maîtres y aflif- 
taflent en perfonne , pour repréfenter par eux-mêmes l’état déplo- 
rable de la Terre-Sainte. Arrivés en France , ils virent avec fatis- 
fadion les démarches que le Pape avoit déjà faites en faveur des 
Orientaux ; ils en remercièrent Sa Sainteté , & après l’avoir félicité 
fur fon élévation, ils lui repréfenterent que pour fe maintenir contre 
l’ennemi du nom chrétien, & recouvrer tant de places perdues, il 
falloir d’autres fecours que ces foibles renforts qui abordoient de 
tems en tems au port d’Acre. Le Pape n’en doutoit pas, puifque 
c’étoit principalement en cette vue qu’il avoit choili la ville de Lyon 
pour le lieu du Concile. L’ouverture s’en étoit faite le fécond de 
mai : on y alïigna aux deux Grands-Maîtres & aux Chevaliers de 
leur fuite un rang diftingué, après les Prélats, & au-delTus des 
Ambaffadeurs , Princes, Barons & Députés des Chapitres (45»). On 
y vit arriver la Princeflfe d’Antioche, accompagnée d’un Templier 
fon agent , que Gaufridi nomme Frere Pierre de Manfe : le fujet 
de fon voyage étoit de porter des plaintes au Concile contre le 
Roi de Chipre , qu’elle accufoit de lui enlever l’héritage de fes 
peres , c’eft à-dire les droits qu’elle avoit fur le Royaume de Jé- 
rufalem ; mais comme elle n’étoit pas en état de les foutenir, elle 
conçut le dellein de s’en déporter en faveur du Roi de Sicile, Charles 
d’Anjou , à la fuggertion de Pierre de Manfe. On fe plaignit aufll 
fortement au Concile de la dureté avec laquelle Charles gouvernoit 
les Siciliens. Les Chevaliers de fes Etats repréfenterent qu’ayant tout 
•récemment chargé de grains quelques vaifleaux pour les faire pafter 


(48) H.ftoirc de l’Académie des Inscriptions (49) Tons. 11 Concil,, colum. 9 40. Hift. tjc 
& Belles-Lettres, tom. ix, pag. ji8. Malte, 
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— r- — en Paleftine , ce Prince les avoit fait arrêter & décharger' fous 
p^Beaü'je'o. prétexte de certains droits nouvellement établis , contre les loix & 
i»74. coutumes du pays , qu’il voüloit qu’on lui payât , nonobftant les 
immunités des deux Ordres. Le Pape en porta fes plaintes au Ro» - 
de France, préfent au Concile, le pria d’avertir Charles , & de com- 
muniquer les réponfes de ce Prince au Saint-Siège ^ d autant quil 
étoit néceflaire de remédier à cet abus (^o). 

On reconnut , dans le Concile , Michel Paléologue Empereur 
de Conftantinople , pour l’engager à s’unir aux Latins contre les 
Infidèles ; on fit alliance avec les Tartares, qui avoient envoyé des 
Ambafladeurs j on y confirma l’éle&ion de l’Empereur Rodolphe , 
à condition qu’il fe mettroit à la tête des Croifés; enfin on s’y pro- 
pofa de faire prêcher par-tout la croifade , & l’on impofa une taxe 
fur le Clergé pour fix ans. Le Pape en excepta les Templiers à 
l’ordinaire ; & afin de les encourager à de nouveaux efforts , il leur 
défigna Boniface , Evêque de Digne , pour confervateur de leurs 
privilèges. En conféquence , le Prélat écrivit à l’Abbé de Saint-Pons , 
près de Nice , de citer par-devant lui l’Evêque de cette ville, qui 
s’étoit déclaré ouvertement contre les immunités des Chevaliers (51). 

A fon retour du Concile , Beaujeu prit la route d’Angleterre , ‘ 
pour y toucher des fommes confidérables qu’Edouard avoit em- 
pruntées du tréfor de l’Ordre en Orient , & pour lefquelles ce Prince 
avoit engagé fes biens & fa perfonne aux Chevaliers. L’aâe qui en 
fait preuve eft daté de Londres, le 11 d’août, & conçu à peu près 
çn ces termes > “ Sachent tous qu’en notre nom & en celui de nos 
»» freres , nous Guillaume de Beaujeu , humble Maître de la pauvre 
» Milice du Temple , avons reçu en argent comptant , des mains de 
»» religieufe perfonne Frere Jofeph , Tréforier de notre très-illuftre 
„ Seigneur Edouard , Roi d’Angleterre , aû nom & par ordre dudit 
» Seigneur Roi , tant pour principal , que pour dommages & in— 


(jo) Gaufridi, Hift. de Provence, tora. i, (51) Gallia Ckriftiana nova * tom. } , ça l. 
pag, 168. Item ? Sallas Malafpin . Rcrumÿi - uat. 
cul arum , lib, 6 . 
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*» térêts de l’argent qu’il a emprunté des hauts Officiers de notre 
»> Maifon , la fomme de 24,974 liv. tournois d’une part, & 5,333 
»» 6 f. 8 d. tournois d'autre part , dont nous nous tenons contens & 
>» pleinement fatisfaits, promettant audit Seigneur Roi de lui rendre, 
»» par nous ou par d’autres , fe9 lettres obligatoires , que nous avons 
» dépofées , pour plus grande sûreté , dans le tréfor de notre Maifon 
»> de Paris , & que nous déclarons maintenant inutiles & de nulle 
*» valeur, en quelque lieu qu’elles, puilTent être (5 a-)- » 

Beaujeu ne fit pas long féjour à Londres , s’il eft vrai qu’il aborda 
au port d’Acre le 30 du mois de feptembre fuivant; mais il eft plus 
vraifemblable que ce ne fut qu’un an après, ainfi qu’il eft rapporté 
dans Hugues Plagon , continuateur de Guillaume de Tyr le plus 
exaâ que nous avions, dont l’ouvrage finit en cette année 12.75, 

Malgré cette ardeur que le Concile de Lyon avoit témoignée pour 
le foulagement des Lévantins, tous fes beaux projets s’évanouirent, 
ou fe réduifirent à fi peu de chofe , qu’on ne put empêcher Ben- 
docdar de mettre tout à feu & à fang dans l’Arménie. Il fit , dit-on, 
pafler au fil de l’épée plus de vingt mille hommes ; il emmena cap- 
tifs près de dix mille tant garçons que filles , & fit fôrtir du pays 
plus de trois cent mille tant chevaux que gros & menu bétail. Les 
Chevaliers à la fuite du Roi Hugues de Lufignan étoient alors re- 
tranchés fur les montagnes ; les marchands , & ceux qui s’étoient 
jetés fur les vaiffeaux pour éviter le Sultan , tombèrent entre les 
mains des pirates , & ne revinrent qu’après avoir efluyé les der- 
niers dangers. C’eft à quoi les Francs étoient réduits, lorfque Beaujeu 
arriva en Orient (y3). 

Les Sujets de l’Ordre n’étoient pas plus heureux en Efpagne : le 
Roi d’Aragon , qu’ils acconipagnoient ordinairement dans fes expé- 
ditions contre les Maures , fut défait cette année près de Xativa. 
Ce Prince, ayant appris que les Infidèles s’étoient rendus maîtres 


Guillaume 
d t Blauhu. 


1174. 




(ji) Va ci a , Conventions Rymeri , tom. 1 , 
pag. 141. 

Tome II. 


( f 3 ) Marin. Sanutus. 
Rainald. > ad hune annum. 
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de Luxen , y envoya fes troupes fous la conduite d’Azœra & de 

Guillaume 4 J r ü 

pi Bkauhw. Don Pedre de Moncade , Précepteur des Templiers Aragonois , que 
i* 7 «. le Pere d’Orléans qualifie fans raifon de Grand-Maître des Hofpica- 
liers. Ces deux généraux furent encore battus avec bon nombre de 
Chevaliers , foit par leur faute , foit par celle de leurs gens , de 
façon que le mardi , qui fut le jour de la bataille , pafia depuis , 
parmi les Aragonois , pour un jour fatal à la Nation. D’Aiagra fut 
tué avec plufieurs autres Seigneurs ; Moncade ayant été pris & fait 
prifonnier , fut tellement gagner fes gardes , qu’il s’échappa , s’en- 
fuit avec eux , & fut , par ce moyen , délivré de fes chaînes. Le 
Roi d’Aragon , fur qui le Pape fondoit fes efpérances pour la Croi- 
fade , frappé de ces défaites auxquelles il n’étoit pas accoutumé , en 
mourut de chagrin autant que de vieillefle , le 26 juillet, après avoir 
battu trente fois les Maures en bataille rangée , foutenu le plus 
fouvent de la bravoure des Templiers , qui lui avoient fervi de 
tuteurs dans fa jeuneffe , & dont il avoit reçu d’autres leçons que 
celle de l’incontinence dans laquelle il avoit vécu Cf 4)* 

II ne manquoit plus à la Syrie , pour comble de .maux , que de fe 
voir divifée par fadions, & agitée d’une guerre inteftine; c’eft ce 
qui lui arriva à la mort de Roëmond , Souverain d’Antioche & 
Comte de Tripoli. Les Romains, qui avoient eu l’oreille de ce Prince, 
& qui avoient dominé pendant fa vie , n’ayant pas eu tous les égards 
qu’ils dévoient pour les Nobles du pays , ceux-ci trouvèrent l’occa- 
fion de s’en venger , & en mafiacrerent trois des principaux. Deux 
Prélats , par trop d’attachement , l’un pour les Romains , Tes com- 
patriotes, & l’autre pour la Noblefle du pays, augmentèrent le fe» 
de la difcorde. Le premier étoit Paul, oncle du jeune Boëmond & 
Evêque de Tripoli, que le Chevalier Jauna fait Templier, & Wa- 
dingue, Frere Mineur; le fécond étoit Barthelemi , Evêque de 
Tortoufle , qui , s’étant emparé du gouvernement & de la tutele du 


( J4) Gefta comitum Batcicon., ctl. 558. HiA<}irc dcj Révolutions d’Efpagnc, pag. 
Bernardin. Gomejtus, lit. 17, ( ag . jj j & f6i. 574. 
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jeune Prince fucceffeur , anima tellement la Noblefle contre les Ro- 
mains & l’Evêque' de Tripoli , leur protedeur , que celui-ci fut con- 
traint, pour éviter la mort , de fe réfugier, avec tous fes gens & fes 
effets , chez les Templiers , fes amis & confrères , auxquels il fut 
ordonné en conféquence de fortir incelTamment de la ville & du 
Comté de Tripoli : telle fut Poccafion des querelles entre Beaujeu & 
le jeune Boëmond, Prince d’Antioche (jj). 

D’autre part , le Roi de Chipre ne remarquant pas dans ceux du 
Temple le même attachement pour lui qu’avant le Concile de Lyon ; 
ayant appris en outre qu’ils avoïent acheté , fans fa permîflion , le 
fief de la Fauconnerie , qui relevoit de fon domaine, & qu’ils avoient 
engagé le Seigneur de Gibelet dans le parti de l’Evêque de Tripoli , 
Lufignan, dis -'je, n’omettoit aucune oçcafion de les molefter. Il 
fe retira même à Tyr en vue de les mortifier , abandonnant Acre 
fans y laifler perfonne pour adminiftrer la juftice en fon nom., quoi- 
qu’il y eût plufieurs affaires à vuider avec la Ville & les Ordres Mi- 
litaires. Plus d’une fois les Bourgeois l’in viterent à revenir , ou du 
moins à nommer des Officiers royaux; en vain on lui fit voir le 
danger qu’il y avoit de laifler' la ville à la veille d’être furprife par 
les Infidèles , il ne voulut écouter perfonne , quoique la députation 
qu’on lui fit fut de tout ce qu’il y avoit de plus diftingué parmi les 
Prélats , les Hofpitaliers , les Teutoniques , les Pifans & les Génois.' 
Les Templiers & les Vénitiens, requis de fe joirtdre aux députés, 
répondirent froidement : « Si le Roi eft: dans le deflein de fe repré- 
n fenter, à la- bonne heure; s’il ne veut pas revenir, on fe paflera 
de lui. » Cette indifférence déplut aux partifans du Roi , & fut 
caufe qu’ils s’étudièrent à femer la divifion entre les deux Ordres, 
animant leurs familiers les uns contre les autres ; ils les aigrirent au 
point que dans une émeute il y eut du fang répandu & quelques do- 
niefliques du Temple tués. Beaujeu , qui connoifioit le deflein de 


Guillaume 
de Beaujeu. > 

1176. 


(yj) Marin. Sanutus , ad hune panum, 
pag. 116. Oricns Ckriftianus , tom . $ , colum . 


Ittm , Hiftoirc générale des Royaumes de 
Chipie fie de Jérufalcm è rom. x , pag, 684. 
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; fes ennemis , crut ne pouvoir pas s’en venger mieux qu’en diflîmulanf-, 
& en répondant à ceux qui fe plaignoient de cetre injure , qu’il avoit 
d’autres affaires à terminer que des querelles de valets ; il refufà 
même dans ces conjon&ures de fe mêler de la police & des affaires 
publiques , ce qui fut caüfe que la Ville fupplia une fécondé fois 
Lufignan de lui nommer des Officiers : ce Prince fe laiffa fléchir , & 
peu après quitta la Paleftine , fort mécontent de gens qui , après 
lui avoir offert le titre de Roi de Jérufalem, fembloient favorifer 
les prétentions de la Princeflè d’Antioche (jô-). 

Cette Dame éroit en Italie à la fuite de fes affaires ; informée 
par les mefTagers du Temple , de ce qui fe pafloit en Syrie , elle 
prefl'oit vivement tes Juges de reconnoître fes droits, faifant fur-tout 
valoir que Lufignan étoit plus éloigné qu’elle d’un degré de Conra- 
din , légitime héritier du Royaume. Le Roi , qui , de fon côté fe 

fioic peu fur la bonté de fa caufe , prit le parti d’exciper & de dé? 

/ 

cliner la jurifdi&ion du Pape , objeâant que cette affaire n’étoit pas 
de fon reflort , & qu’il n’appartenoit qu’à la NoblefTe Orientale d’en 
juger. Marie eut d’autant moins de peine à reconnoître ce fécond 
tribunal, qu’elle favoit combien les Francs étoient peu difpofés en 
faveur de Lufignan; perfuadée d’ailleurs , fur l’avis des Canonifles 
Italiens , que fon droit étoit inconteftable , fans attendre aucun ju- 
gement , elle embrafl'a le parti que lui avoient propofé quelques 
Templiers, qui fut de tranfporter à Charles d’Anjou , Roi de Naples 
& de Sicile , tous les droits & prétentions qu’elle pouvoir avoir fur 
le Royaume de Jérufaîeni , moyennant une fonime d’argent & quel- 
ques autres avantages qui furent expliqués dans fade juridique qui 
en fut parte , & qui fut enfuite approuvé par le Pape & les Cardi- 
naux. Charles n’eut pas plutôt accepté cette ceffion , qu’il envoya 
incontinent, pour fon Bailli en Paleftine , Roger, Comte de Saint- 
Severin , qui arriva à la tête de fix galeres, le 7 juin de 1177 ($7)- 


(s*) M uir. Saiu*., pag. n*. 

(57) Saoat. 6 c Gauhidi , HiAoirc de Provence, tom. i , pag. 171.] 
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Roger commença par déloger du château d’Acre la garde du Roi «====■ 
de Chipre, par fe mettre en poffeffîon de tout ce qui reftoit de dd Beaujeu. 
places aux Francs, & par nommer d’autres Officiers pour la police. li?J , 

Il voulut même qu’on lui prêtât ferment de fidélité, ce qui tou- 
tefois ne s’exécuta qu’après que Lufignan eut refufé de comparaître 
devant la noblefle. Le crédit & l’autorité dont Beaujeu & les Tem* 
pliers jouifloient alors , furent à Roger d’un grand fecours, de mémè 
qu’aux Vénitiens , pour confommer l’accommodement projerté entre 
la République & le Seigneur de Tyr. Ce fut par leur médiation que 
les Vénitiens rentrèrent en pofleflion des immunités dont ils avoient 
joui dans Tyr par droit de conquête , & dont le Comte de Mont- 
fort les avoit fruftrés. L’a&e de cette convention, mis au jour par 
Muratori , & tiré de la bibliothèque Ambrofienne , eft daté des 
calendes de juillet , dans la plaine d’Acre , fous la tente des Tem- 
pliers, près d’un fort qui leur apparrenoit, appellé la Sommelerie du 
Temple , en préfence du Patriarche , de plufieurs Prélats , de Frere 
Guillaume de Beaujeu , vénérable Maître de la Milice des Templiers , 
des Freres Arnauld de Châteauneuf, Grand Précepteur , Gui de Fo- 
refta, Maréchal, Guillaume de Malafli , Drapier , Thibaud, Tur- 
copolier , & Ponce , Commandeur d’Acre. Cette charte ne peut 
être de .1172 , félon qu’elle le porte, puifqu’il y eft fait mention d’un 
Doge de Venife qui ne fut élu qu’en 1275. Nous la rapportons à 
1 177 , parce que l’indiâion y eft conforme , & que cette tranfac- 
tion ne fut paflfée qu’en cette année, félon Sanut & la Chronique 
d’André Dandulo (58). 

Cependant le nouveau Prince d’Antioche , que I’Hiftoire nous 
repréfente comme perfonnage d’un caraétere fier & hautain, fe plai- 
foit à fomenter la divifion : non content d’animer fes gens contre 
les domeftiques du Temple , il s’échappoit lui-même en injures contre 
les. Chevaliers, & les chargeoit d’opprobres. Les chofes en vinrent 
au point , que l’Evêque de Tripoli fut obligé de' quitter fon Dio- 


• (j8) Santa» & Chron. , And. Danduli , lit. 10, cap, 9, 
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GuitiAUMi'’ Ce ^ e * ^ ^’ a ^ er plaindre au Pape , qui fe fit un devoir de prendre 
Dt Beaujeu. fa défenlè contre Boëmond. Quant aux Chevaliers , oubliant les 
« *77- voies de douceur & de patience que la Religion devoit leur 

infpirer, ils éclatoient en plaintes & en murmures, demandant en 
vain juftice de toutes ces avanies , jufqu’à ce que le Grand-rMaître 
lui-même, voulant un jour , en chemin faifant , paffer par Tortouffe, 
eut l’affront de s’en voir refufer l’entrée. Indigné & pouffé à bout, 
Beaujeu retourne fur fes pas, bien réfolu de faire fentir au jeune 
Prince & à fon Gouverneur que, s’il avoit dilfimulé jufqu’alors, ce 
n’étoit ni timidité ni impuiffance. Après avoir confiaté l’affront qu’il 
venoit de recevoir, il fit équipper fept galeres, dans le deffein de 
battre le fort Nephyn par terre & par mer; mais comme il s’étoit 
armé, dit Sanut , contre la volonté de Dieu, fa flotte périt par un 
naufrage , & ceux des Tiens qui s’étoient avancés par terre, furent 
obligés de retourner dans Acre 159). 

Boëmond, de fon côté, mécontent du Seigneur de Gibelet, qui 
s’étoit rangé du côté des Templiers, I’afliégea dans fon château, 
mais ce fut fans fuccès, parce que Beaujeu y ayant jetté du fecours, 
Boëmond fut contraint de fe retirer honteufement , & même avec 
perte. Enfin , ce ne fut qu’après trois ans de difcorde, que le Temple 
fe réconcilia avec le Prince d’Antioche par la médiation de Erere 
Nicolas de Lorgue , Grand-Maître de l’Hôpital. 

La mort ne permit pas à Bendocdar de tirer avantage de ces 
divifions : elle délivra les Francs de ce terrible fléau le a y d’avril. 
Peu de tems après le Roi de Chipre , voyant avec chagrin les Orien- 
taux fournis au Roi de Sicile , s’avança vers Tyr à la tête de fept 
cent6 Chevaliers, & grand nombre de gens de pied, dans le deffein 
de s’approcher d’Acre & de 1 ? furprendre par le moyen des Pifans & 
de quelques autres étrangers qu’il avoir gagnés par argent ; mais fea 
Chevaliers, après leur quatre mois de fervice, voyant qu’ils n’étoient 
pas plus avancés que le premier jour, retournèrent en Chiprç. Lu- 
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fignan les fuivit de près, & remit l’exécution de fon deffein à un ' « « ' " » 

. . . , Guillaume 

tems plus ravorable. de beaujew. 

. Sanut place en cette année 1277 la mort du Grand-Maître du J 

Temple , qu’il a pris pour celui de l’Hôpital , qui mourut en effet 
vers ce tems-ci. Il eft certain que Beaujeu vivoit encore l’an né# fui- 
vante : un marbre trouvé en 1707 dans une maifon d’Açre en fait 
foi ;] on y voit une infcription qui eft de 1178, au mois d’avril, 
oii Guillaume de Beaujeu eft qualifié Maître de la Chevalerie du 
Temple. Au bas de la figure que Paul Lucas a donnée de ce mo- 
nument , il y a cinq écuffons , dont quatre portent la Croix du 
Temple tréfilée : dans celui du milieu , qui eft le principal , font 
les armes de Beaujeu défigurées. Le deffinateur en a fait celle de 
Brienne , en y ajoutant des billetes qu’il a cru voir fur le marbre 
endommagé. , 

Le Temple avoit alors à la Cour de France deux puiffans pro- 
tecteurs, Imbert de Beaujeu, Connétable & parent du Grand-Maître; 
l’autre étoit un fujet de l’Ordre nommé Arnauld de Wefemal : Weffe- 
njael eft une ancienne Baronnie dans les Pays-Bas. Le premier fit 
du bien aux Chevaliers , & donna des marques de confiance à ceux 
du Puy. On ne voit fur fon fceau qu’un lion, fans billetes ni lambel. 

Le fécond eft qualifié par du Tillet fouverain maître de l’Hôtel 
du Roi Fhilippe-le-Hardi : il avoir été auparavant Maréchal de Bra- 
bant, & marié avant 1251 avec Alix de Brabant. Il fut employé en 
diverfes négociations fecretes & publiques : c’eft lui que Philippe 
envoya dans les Pays-Bas avec un Evêque de Bretagne , pour faire 
des perquifitions au fujet du crime dont la Reine avoit été injufte- 
ment actufée par Pierre de la Brofie , Chambellan & favori du Roi. 
X’accufateur ayant été pendu , l’Evêque de Bayeux , fa créature ; 
fortii imprudemment du Royaume , pour fe mettre fous la proreétion 
du Pape. Le Roi, foupçonnant l’Evêque , envoya de Wefemat à Rome, 
demander au Pape que le procès fût fait au Prélat , comme com- 
plice de la calomnie avancée contre la Reine ; mais le Chevalier 
ayant déclaré devant le facré collège qu’il ne vouloir pas fe porter 
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*»■=■*= partie contre l’Evêque, ni en Ton nom ni en celui du Roi, le Pape 
wBwojh. écrivit à la Cour de France, que n’y ayant contre l’accufé ni dif- 
“ 1 famation publique ni dénonciateur, le droit ne permettoit pas de 

le punir fans preuve. 

Quelques années auparavant , les habitans du Temple de Paris , 
qui étoit encore hors de la ville , ayant été déclarés fujets à la taille 
& au guet , il s’éleva quelques différends entre les Chevaliers & les 
gens du Roi : Philippe , par fes lettres données à Vincennes au mois 
d’août de 1 279 , les termina , & convint avec les Religieux du 
Temple au fujet de leur jurifdidion , de leur conferver leur haute, 
moyenne & baffe juftice fur toutes les terres & maifons iîtuées au- 
delà des murs de la nouvelle enceinte de Paris , depuis la porte 
du Temple jufqu’à là porte Barbette; mais à l’égard des terres qui 
avoient été enfermées dans la ville , il ne leur y conferva que leur 
juftice foncière (60). 

En Portugal , les Chevaliers n’eurent pas peu à fouffrir de l’in- 
conftance d’Alphonfe III , qui , fans égard aux fervices qu’ils avoient 
rendus à la religion dans ce Royaume , leur enleva une partie des 
donations que lui & fes ancêtres leur avoient faites , ce qui lui at- 
tira l’indignation & les cenfures du Souverain Pontife. Ce Prince , 
touché de repentir au lit de la mort, les fit appeller, & ayant fup- 
puté à quoi fe montoit le tort qu’il ' avoit caufé à l’Ordre , il or- 
donna par fon teftament , & du confentement de fon fils aîné , 
que tout leur feroié rendu ; reftirution néceffaire, & infpirée par la 
juftice , plutôt que par cette foibleffe que les préjugés font naître 
dans le cœur des hommes aux approches de la mort. Ce Monarqué 
avoit eu plufieurs fils naturels , dont deux fe firent Chevaliers , l’un 
du Temple, favoir Don Ferdinand Alphonfe ; l’autre de Saint-Jean, 
nommé Don Gilles , qui fut Commandeur de Saint-Blaife de Lif- 
bonne (61). 


(<to) Hiftoire 4c Paris. j Item , Hiftojrc de Portugal, patL^Ciçdc, 

( 6 1 ) Odor. Rainald, Hiftoria Eccl. , ad i fur ccctc année. 
ton. 117 9 > n* j 

Depuis 
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Depuis le dernier traité conclu avec les Mufulmans , les Cheva- 
liers Orientaux n’avoient pas eu beaucoup à fouffirir du dehors; 
mais comme la treve ne s’étendoit qu’à certains endroits de la Pa- 
leftine, & qu’elle ne mettoit pas abfolument les Francs à couvert 
de toute infulte , les hoftilités recommencèrent en i z8o. Un Offi- 
cier de Bereké-Kan, fucccfleur de Bendocdar, fut pris & tué dans 
les environs de Margath, non par les Templiers, ainfi qu’on a cru 
le voir dans Sanut ( 6 z) , mais par la garnifon que les Hofpitaliers 
avoient dans cette place : ceux-ci ayant auffi fait des courfes fur 
les terres ennemies , & ayant battu un corps de Turcomans , 
Balban, Gouverneur de Krak , reçut ordre de pénétrer dans le 
territoire de Margath , pour fe venger des incurfions que les habi- 
rans de cette place venoient de faire. Balban , parti de fon château 
à la tête de deux mille cavaliers & de trois mille piétons , fe pré- 
fenta devant Margath comme pour en faire le fiége ; mais les 
Chevaliers le chargèrent fi rudement, qu’il fallut prendre le parti 
de fe retirer. Le Sultan, piqué de ce revers, n’auroit pas manqué 
de pourfuivre fa vengeance , s’il n’eût eu à fe défendre contre fes fu- 
jets rebelles , qui l'obligèrent à fe démettre du fultanat. Kelaoun 
fon fuccefleur aflembla tout ce qu’il put de troupes pour marcher 
contre les Francs ; mais ayant appris dans cet intervalle que les 
Tartares ou Mogols étoient rentrés en Syrie au nombre de cent 
mille hommes, il les attaqua avec cinquante mille feulement. La 
viâoire fe déclara d’abord pour les Mogols, enfuite pour les Mu- 
fulmans ; & fans cette aâion , oit les premiers eurent le champ de 
bataille, félon Sanut, & les Mufulmans, félon les Ecrivains Arabes, 
cette année auroit été une des plus fatales aux Chevaliers , & peut-» 
être la dernière des Chrétiens en Orient (63). 

Les fujets de l’Ordre les plus connus alors en Occident, étoient, 
en Angleterre , Robert de Tourville ; en Aragon , Arnould de 


(61) Hiftoirc générale des Huns, par de 
Guignes, tom 4, pag. ijx. Sanur, pag. ij.8* 

Tome 11 % 


( 63) Hiftoire générale des Huns, ibid, pag, 
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Caftelnau, qui affifta au Concile de Tarragone en 12.81 (64); en 
France, Amaulri de Rup% dont il a été fait mention ; Guillaume de 
Mallain , qui tranfigea avec le Chapitre de Toul en 1 184 , au profit 
de la Commanderie de Bellieure (6j); Gaufridi, Clerc de Philippe 
le Hardi , Confeiller & Receveur des deniers royaux ; Hemare & 
Philippot , Officiers domeftiques de l’hôtel de ce même Prince (66) ; 
Hugues de Pierrelate , Précepteur de la Maifon de Franqueville , 
diocefe de Bourges, qui fit, en 1179, un compromis avec l’Abbé 
de Chalivoi , à l’occafion des terres de la Faïe. 

En Provence , Ponce de Broet , qui approuve une tranfaéHon faire 
en faveur des Chevaliers de la Salvetat , par Frere Jourdain de 
Cereys , Commandeur de Nice en 1 284. Cereys eft une ancienne 
famille du Vêlai , qui tire fon nom d’un château où l’on voit encore 
les débris d’un Temple dédié à Cérès (67). 

Dans les Pays-Bas , Pierron dou Sacq , qui acheta plufieurs terres 
de Gui , Comte de Flandre , & qui en fut gratifié de plufieurs do- 
nations , por le feryice ke il nous a fait Idiaument ; Gérard Vander 
Malftede , dont il eft parlé dans les antiquités de Flandre , à l’oc- 
cafion de la Commanderie de Saemflacht (68). En vain Beaujeu &c 
les fiens avoient attendu jufqu’alors les fecours promis par le Concile 
de Lyon; rien n’avançoit , les uns refufant de payer la décime, les 
autres la tournant à leur profit , ou défendant d’en tranfporter les 
deniers hors de leurs Etats : d’ailleurs, Charles d’Anjou , plus in— 
térelTé que perfonne à reconquérir la Terre-Sainte , eut le chagrin 
de voir cette année toute la Sicile révoltée contre lur. Cette cataf— 
trophe , connue fous le nom des V ipres Siciliennes , renverfa les 
defieins de ce Prince , & acheva de ruiner les efpérances des 
Orientaux. 


(64) Martenne , ColUcl. ampliJftmA , tom. 7, 
tolum. 178 . 

(6j) Archives de l’Eglife de Toul. 

( 66 ) Gallia Chriftiana , tom . x, col, 194. 
Glojfarium noyum , tom, 4, col. 


Reliqùi a manuferiptorum omnis dvi Dip!ç>— 
matum Pétri Ludevig . , tom. il, pag. 8 & U. 

(67) Gallia Chrift. nova y tom. l , col . 719. 

( 68 ) Gramaye Antiquitates Flandri* , pag. 
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Pendant le maflacre des François , le Roi d’Aragon , qu’on accufe 
d’avoir trempé dans cette révolte, étoit occupé ,> avec quelques 
Templiers , à reflerrer les Sarrafins dans Afcoli , ville du Royaume 
de Naples ; & comme il ne fe trouvoit pas âflez fort pour les réduire, 
fl envoya demander du fecours au Pape , & il choîfit pour cette 
députation le Frere P. de Queralde, dont nous avons eu occafion 
de parler. Ce Chevalier , étant entré dans Palerme en chemin faifant, 
trouva les Bourgeois alfemblés dans une Eglife , prenant des mefures 
pour leur liberté & délibérant fur les fuites de leur rébellion (69). 
Queralde , s’étant mêlé dans la foule > porta la parole au peuple , & 
lui dit : a Si vous êtes dans le deflein de vous donner un Chef, je 
»» connois un Prince , brave & magnifique , plein de bonté & ir->* 
»» réprochable dans Tes moeurs , qui tiendroit à honneur de vous 
»> avoir pour fujets , & de vous traiter comme fes enfan 9 ; c’eft le 
»» Roi d’Aragon , époux de Confiance , fille de Mainfroy & feule 
*• héritière de fes Etats. » La propofirion fut goûtée & reçue favo- 
rablement du peuple : après en avoir délibéré , on envoya deux Ani- 
bafladeurs vers Afcoli , pour prier le Roi d’Aragon de tourner fes 
forces du côté de la Sicile , & de vouloir bien en accepter le gou- 
vernement. Ces offres étoient trop avantageufes pour ne pas y ré- 
pondre : Pierre abandonne les Sarrafins, fe met en mer, aborde 
au port de Trapani avec une flotte de vingt-deux , tant galeres que 
Tartanes , & reçoit des Siciliens le titre de Roi. A peine fut-il re- 
connu chef de la Nation , qu’il envoya Queralde à Charles d’Anjou , 
qui affiégeoit les révoltés dans Meflïne , poiir le fommer de fe retirer 
& d’évacuer au plutôt tout le Royaume, fi mieux n’aimoit fe voir 
aflailli de routes parts & attaqué à force ouverte. Charles , frappé des 
remontrances du Chevalier, & encore plus épouvanté des menaces 
du Roi , leva le fiége de Meflïne avec précipitation pour fe retirer 
en Calabre. Tandis que Queralde jouiffoit de la confiance du Roi 
d’Aragon , un de fes Vice - Gérens , Commandeur de Cordoue , fe 


( ) Chronicort S ici lis , , in Thcfauro once dot , , 


tom . 5 y column . & 37. 

L ij 
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■■ trouva engagé avec ceux de l’Hôpital & de Calatrava dans la re- 
dï Beauuu. bellion de Don Sanche , fils du Roi de Caftille, contre fon pere 
‘ ilgt Alphonfe. Ce Prince s’étant d’autant rendu plus odieux que Don Sanche 
v fe ' montroit doux & traitable , fe vit abandonné de la Noblefiè , & 
détrôné par fon fils (70). Quoiqu’il méritât tous les maux dont il 
fut accablé , Don Sanche , en devenant le fléau de fon pere , n’en 
étoit pas moins criminel , ni la Noblefle & le Clergé moins cou- 
pables en foutenant le parti du fils contre le pere. Comment les 
ennemis du Temple n’ont-ils pas mis cette faute réelle fur le compte 
des Chevaliers , à la place de tant d’autres qui fe détruifent d’elles- 
mémes? fi c’eft parce qu’elle leur étoit commune avec le refte 
de la Nation , elle n’en étoit pas moins une rébellion. En vain le 
Pape leur écrivit & les follicita d’embrafler le parti d’Alphonfe; 
loin d’être obéi , il ne reçut pas même de réponfe , tant ces fujets 
étoient indignés contre leur Souverain (71). 

Comme il étoit de l’intérêt du Saint-Siège d’empêcher le Rot 
d’Aragon de s’emparer du Royaume de Sicile , tout l’argent des dé- 
cimes deftinées pour l’Orient fut employé contre ce Prince, jufqu’à 
la fomme de quinze mille fix cents onces d’or. Ce procédé, joint 
au mauvais fuccès des dernieres croifades , ralentifloit par - tout 
l’ardeur des Fideles pour le recouvrement de la Terre-Sainte , jufque 
là que , dans le Chapitre général de Citeaux, on fut obligé cette année 
d’ordonner aux Abbe's Efpagnols de fournir leur contingent , fous 
peine de dépofition , & qu’on en dépofa même pluficurs en Angle- 
terre pour avoir refufé leur cotte-part ( 72 Le feul Hugues de 
Lufignan , toujours enchanté du vain titre de Roi de Jérufalem , & 
d’un pays qui alloit échapper aux Chrétiens, partit de Chipre au 
commencement de 1283 , & dans le delTein de s’emparer du gou- 
vernement , pénétra jufqu’à Tyr. Les Mufulmans, defeendus des 


(70) R unald . , ad hune ann. n. )$. 

Corps de Diplomatique, tom. i , pag. ifi. 
Turquet, livre n. 

(71) Martennc , Kcter. Script f tom . i , 


colum. 119;, Rainald. Ibid. 

(71) Martennc Thefaur. Anecdot , tom. 4 > 
col. 1483. 
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montagnes , lui ayant défait & emmené prifonniers quelques-uns 
des fiens près de Sidon , il s’en prit aux Templiers de cette ville ; 
& parce qu’illes voyoit plus attachés qu’il n’auroit voulu à Charles 
d’Anjou fon compétiteur, il fit faifir tout ce qu’ils avoiént de biens 
dans fon Ifle j leur en interdit toute adminiftration , & leur dé- 
fendit d’en rien tranfporter dans Acre. Sur les plaintes des Che- 
valiers , Martin IV enjoignit au Roi de Chipre de fe défifter de 
cette entreprife, de fuivre plutôt les traces des autres Princes Chré- 
tiens , qui , en vue d’être utiles à la Terre - Sainte, avoient honoré 
cet Ordre de leur proredion & de leurs libéralités ( 73 ). Quel que 
fut l’effet de cette lettre , il eft certain que les Templiers ren- 
trèrent en poffefiion de leurs biens , finon du tems de Hugues , qui 
mourut à Tyr l’année fuivante , du moins fous fes enfans. Le pre- 
mier fut Jean , qui ne régna que quelques mois ; le fécond fut Henri, 
qui fe fit reconnoître Roi de Jérufalem. Hugues fut enterré dans une 
Abbaye de Prémontrés nommée Fpifcopia, qu’il avoit fondée près 
de Cerines , dans une des plus agréables fituations de l’Ifie de Chipre , 
où l’on voit encore aujourd’hui fon tombeau dans le parvis de l’Eglife 
à main droite ; & quoique les Turcs aient endommagé cette magni- 
fique Maifon , & en aient enlevé les marbres les plus précieux , 
elle peut encore paffer , dit un témoin oculaire , pour un édifice 
digne des anciens Romains (74). 

Les principales habitations du Temple en cette Ifle étoient Gaftira, 
dans le canton du Gap Grec, près de la mer; celle de Nicofie, où 
fe voyoit cette fameufe Eglife commencée par les Chevaliers au tems 
qu’ils étoient maîtres du pays, & achevée par Gui de Lufignan qui y 
fut enterré ; celle de Némofie ou Limifol , pillée & détruite par un 
Sultan d’Egypte en 1415 ; celle de Colofie, qui étoit un château en- 
vironné d’un village. Ce fort fut premièrement bâti & habité par les 
Templiers : les Hofpitaliers l’ont depuis rétabli. Jamais il n’a pu être 


(7 3) Martenne , veterum Scriftorum collcctio , 
colurn, 1300 .. 


(74) Hift. génér. des Royaumes de Chipre, 
&c. , tçm. 1, p a g. C97. 
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===== pris, ni par Fridéric II, ni par les Génois, ni par les Sarrafins, 
de 1 BtAu/tu.' & ne peut l’être que très-difficilement fans canon. 

~ Ce fut en cette année que la conteftation qui duroit depuis long-tems 
entre l’Abbaye de Saint-Mihiel & les Templiers de la Mailon de Saint- 
•Evre de Dagonville en Lorraine, fut terminée: l’affaire qui concernoit 
les Sujets refpeûifs des deux Maifons avoit été portée à Rome ; le 
Pape délégua des CommifTaires fur les lieux : ce fut Odon, Evêque 
de Toul , & Roger , Abbé de Trois-Fontaines , qui , du confente- 
rnent des parties , décidèrent à ces conditions : favoir que les Che- 
valiers donneraient au Cellerier de l’Abbaye dix feptierô de méteil, 
avec la même quantité de froment & d’avoine , & que ceux-ci ne 
feraient point recherchés pour tous les acquêts qu’ils pourraient 
faire à Dagonville. Les témoins de cet accord furent Thierri , Ar- 
chidiacre, Garin de Feftenville , Gaultier, Abbé de Jovillier , & Pierre* 
Chapelain de Courcelies (7^). 

L’année fuivante, le Sultan Kelaoun, qui avoit juré la perte de 

Margath , vint l’afliéger pour la fécondé fois , & l’emporta , mais 
d’une tout autre maniéré que ne le racontent l’Abbé de Vertot & le 
Chevalier Jauna. Les Hofpitaliers , par le moyen des baliftes qu’ils fai* 
foient jouer du haut de leurs murs , cauferent d’abord grand dommage 
à l’ennemi , une feule pierre, lancée adroitement , écrafa bon nombre 
d’Emirs ; mais enfin les Chevaliers , défefpérant de conferver cette 
place , propoferent de la rendre à condition qu’on leur accorderoic 
la vie & à la garnifon , & qu’on leur laifleroit toutes leurs richeffes. 
Kelaoun refufa ces offres, & continua à battre la place : ayant été 
afiez heureux pour renverfer la principale tour, nommée Jofperon, 
les Chevaliers demandèrent de nouveau à capituler. On convint 
qu’ils auraient vie fauve , qu’ils fortiroient de la place fans armes , 
& qu’il leur ferait permis d’emporter ce qu’ils pourraient de leurs 
meubles. Le Sultan voulut bien en paffer à ces conditions , parce 


(7f) Defcription de toute 1 ’Ifle de Chipre, Ium> Hift, de l'Abbaye de Saint-Mihiel , 
parle P. dcLufîgnan, fol, 10, 31 & 35. pag. 156, Canal, tom. », fol 13 a. 
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qu’il lui en auroit trop coûté de monde , s’il fe fût obftiné à prendre - -* 

d’afTaut cette forterefle (76). uiaujev. 

Ainfi les forces des Chevaliers Orientaux alloient , comme nous i»îf. 
voyons , tous les jours en diminuant; mais il n’en étoit pas de même 
de la réputation donr ils jouifloient ailleurs, & il eft à remarquer 
qu’en cette année , qui eft la première du régné de Phiiippe-le-Bel, 
ceux du Temple n’étoient pas moins confidérés à la cour de France 
que du pafle : le Précepteur du Temple à Paris fiégeoit en Parle- 
ment avec les Seigneurs , Evêques & autres Prélats. Selon du 
Tillet (77), le Frere Jean fut préfent au jugement porté contre 
Charles d’Anjou à l’occafion du Comté de Poitiers ; & dans l’état 
de l’hôtel de Philippe-le-Hardi , nous trouvons un nommé Maître 
Geufrroi du Temple parmi ceux qui dévoient loger dans la chambre 
des deniers , c’eft-à-dire dans l’appartement où fe gardoit le tréfor 
royal. C’eft apparemment le même qui eft ailleurs nommé Con- 
feiller & receveur des deniers royaux (78). 

Quant à leurs exemptions , les deux Ordres en jouifloient à l’or- 
dinaire, mais pour peu qu’ils excédaient, les Pre'Iats avoient grand 
foin de réclamer contre l’abus; &, ce qui eft à remarquer, c’eft 
qu’en réclamant , ils n’oublioient prefque jamais de reconnoître les 
conceflïons faites ou plutôt confirmées aux Chevaliers par le Con- 
cile de Latran. Nous en avons des preuves dans les ftatuts Syno- 
daux des Eglifes de Cahors, de Rhodez , de Tulle & de Nîmes (79). 

Pour les Seigneurs Laïcs , ils continuoient à placer leurs enfans dans 
les Maifons des Chevaliers ; ils les y deftinoient même fouvent avant 
leur naiflance. « Je veux, dit Guillaume de Beauvoir dans fon 
»» teftament, que mon fils Robert fe fafle Templier. » En 1281 , 

Robert II , Comte de Clermont & Dauphin d’Auvergne , légué à 
Gui fon fils , Chevalier du Temple , ou plutôt à la Maifon dont 
il étoit membre , cent fous de revenu , & veut qu’on fe tienne con- 


(7 6) De Guignes, Hift. génér. des Huns, 
tom. 4, pag. IJ?. 

(77 ) Recueil des Rangs , &c, , pag. 34. 


(78) Thefaums Anecdote tom . 1, colum. 

IlOf. 

(7?) Ibidem, tom . 4, col. 751, 758 & iefo. 
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tent & fatisfait de cette portion de fes biens. L’a&e eft figné par 
Ponce , Précepteur ou Commandeur de Saint- André , qui dit avoir 
appofé Ton fceau. « S’il arrive, dit Bertrand* Seigneur de la Tour, 

»» qu’à ma mort Béatrice mon époufe fe trouve enceinte , & qu’elle 
»» accouche d’un garçon , je légué à ce fils pofthume cent livres tournois 
»> de revenu par an , pour tout le tems qu’il vivra , & je veux 
»> qu’en ce cas il entre dans l’Ordre du Temple ou de l’Hôpital. »» 
Dans, un autre teftament de l’année 1286, le même Seigneur parle 
ainfi : »• Je veux que mon fils Agnon fe fafTe Religieux dans la 
» Maifon du Temple ou de l’Hôpital , & que, s’il veut y entrer, 

» mon héritier l’entretienne honorablement , & lui fournifie durant 
»» fa vie cent livres de penfion annuelle. Je veux en outre que tous 
»> les enfans mâles que mon époufe me donnera pendant ma, vie , 

»» ou dont elle accouchera dans les dix mois qui fuivront ma mort* 

» prennent tous parti dans la Chevalerie du Temple ou de l’Hôpital , 

» & j’entends que mon légataire univerfel fera tenu de leur fournir 
»» tout le nécefl'aire pour une entrée honorable , & qu’après qu’ils 
1» fe feront engagés , il payera à chacun d’eux, tant qu’ils vivront, 
»» foixante livres pour leur entretien , après leur mort foixante 
»> fous de rente pour toujours à la Maifon dont ils auront été 
» membres (80). » On ne doit pas être furpris de ces difpofitions; 
c’étoit afin de ne pas tant multiplier les portions d’un fief ou d’un 
domaine. En 1 2 16 , Louis VIII avoit difpofé par tefiament de la 
vocation defon cinquième fils & de ceux qui dévoient le fuivre , afin 
de ne rien démembrer des terres de la couronne. 

Nous avons vu les Commanderies & Maifons du Temple exemp- 
tées du droit de procuration par le Saint - Siège ; cependant les 
Chevaliers ne laifloient pas de fe foumettre à cette charge. On en 
voit des preuves dans Baluze : Simon , Archevêque de Bourges , 
Primat d’Aquitaine, parcourant les Diocefes de fa Province, entra 


(80) Hifloire du Dauphiné, com. i , pag. f. 

Hilloirc de la Maifon d’Auvergne , tom, i, pag. 730 $c 333, 

dans 
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dans plufieurs habitations de l’Ordre , [comme dans celle de Chi- 
netelle , où il fur reçu avec tous les égards dus à fa dignité : les 
Chapelains d’une Commanderie du diocefe de Cahors l’introduifirent 
chez eux en cérémonie , & il y fut traité honorablement par le Pré- 
cepteur, qui refufa de compter avec le Prélat. C’eftquele droit de 
procuration, étant alors fixé à une certaine fomme, quand le Vifiteur 
venoit à dépenfer quelque chofe au-delà , il étoit obligé de dédomma- 
ger fes hôtes. Le même Archevêque , vifitant, en 118 6 , le diocefe . 
d’Albi , fut auflî reçu procefiîonnellement & au fon des cloches dans 
la Maifon de Voorou Vaèur, où le même droit de procuration lui 
fut accordé : il en ufa encore dans plufieurs Commanderies du 
diocefe de Clermont , dans celle de la Marche , où il reçut 1 1 liv. 

4 fols , parce qu’il ne voulut point y loger ; dans celle de Carlac , 
dans celle de la Fouilloufe , dont dépendoit la paroifle de Cuyllac : 
après avoir vifité cette Eglife, il entra dans celle des Chevaliers, 
pour y entendre la Mefle , donner la Confirmation, la Tonfure & 
bénir des ornemens. Ayant dépenfé à la Fouilloufe plus que ne por- 
toit fon droit de vifite, il fit donner à la Maifon 8 livres 7 fols pour 
dédommagement. Nous trouvons encore les Chevaliers fournis à ce 
droit dans les années fuivantes , ce qui pourroit fervir à montrer 
qu’ils n’étoient pas , du moins dans ces diocefes , fi jaloux de leurs 
exemptions qu’on fe l’eft imaginé (81). 

Il ne fera pas inutile de rapporter, en finiflant ce livre , le nom 
des bienfaiteurs du Temple , pour preuve que l’Ordre n’étoit point 
déchu de Feftime du public : les plus connus , pour le tems où nous 
fommes, font Thomas de Savoie; Jeanne, Comteflè de Nivelle; 
Raimond, Evêque de Cahors (82); Bertrand, Evêque de Tou- 
loufe , qui légué 500 livres aux Chevaliers , Dire&eurs de l’Hôpital 
de cette ville (83); Gafton, Comte de Béarn, qui fait donation de 


Guillaume 
de Beaujeu. 


u8f« 


uftf* 


(81) Mifcdlaneor. , tom 4, pag. | 

* 63 , 317, U 8 > 3 3 f * 34 l » 339, 3^- 
Ç8i) Idem , ibid, pag. §06. 
htm , Extrait d’un rcgiftre de la Cominan- 

Tome 11 . 


derie de Caftres & de Lippe. 

( 83 ) Mémoires de l’Hiftoirc du Languedoc , 
| pag- 90 9 & iyi. 

.M 




Digitized by v^ooQle 



90 HISTOIRE DES TEMPLIERS. 

mille fous à l’Hôpital de Gier, appartenant à l’Ordre (84); Gaucher 

de beau jeu. de Châtillon, Comte de Porcean, & la Princefle Ifabelle de Dreux, 
Fsê. fon époufe , qui donnent à la Maifon de Paris , en accroiflement du 
Temple de Montagu , dans le diocefe de Meaux , deux pièces de 
bois, l’une de quatre-vingt-quatre arpens, & l’autre de quatre-vingt, 
s’en réfervant toutefois la Seigneurie & Juftice , avec la chafle des 
grandes & petites bétes, & autres droits (85). 

Nous placerons ici , avant que de commencer le onzième Livre, 
les Maifons de l’Ordre en Alface. On n’y en connoît que trois : la 
première eft fituée dans une plaine près de Bercheim & de Ribau- 
viller ; elle appartient aujourd’hui à la Commanderie de Saint-Jean 
de Scheleftat, fondée en 1x65. 

La fécondé doit avoir été à Dorlisheim , près de Molsheim ; on 
y voit encore une Chapelle appellée Tempelhof. 

La troifieme à Bomgarten ; Frere Burchard de Munnensheim ; 
Commandeur de cette derniere, vendit, en 1303 > au Chapitre de 
Saint-Thomas de Strasbourg , des fonds que l’Ordre poffédoit dans 
le ban de Wingersheim , du confentement de Frere Fridéric, Comte 
Sauvage , & grand Précepteur d’Allemagne. Trois ans après , le 
même Burchard vendit encore au même Chapitre des biens fitués à 
[Wingersheim , du confentement de Frere Alban de Bandeck , Pré- 
cepteur de la province du Rhin ( 85 ). 


(84) Hilh de Bcarn , Iiv. 7, pag. 675. (8 6 ) Mémoires envoyés par l'Auteur de 

(8;) Hiftoirc de la Maifon de Châtillon, P Alfatia ll!uftrata % ~ 

liv. 7. chap. 1, pag. 333. 


Fin du Livre dixième . 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
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DES TEMPLIERS. 

LIVRE ONZIEME. 

Quei que fût alors le mauvais état des Francs, le nouveau Roi _______ 

de onipre réfolut d’y remédier , fe mit en mer . & parut à la hauteur Guillaume 

r J 7 7 * DE BeaUJIU. 

d’Acre le jour de la Saint-Jean, à la tête d’une brillante flotte, qui — — 

fut accueillie avec d’autant plus de joie qu’on fe voyoit abandonné 
du Pape & des autres Souverains. Le Gouverneur de la part du Roi 
de Naples, ayant reconnu à ces aplaudiffemens qu’il auroit peine 
à foutenir les prétentions de fon Maître , fe retira dans le château 
avec quelques compagnies de Soldats François; mais après quatre 
ou cinq jours de fiége , il fallut fe rendre à compofltion , & lailîer 
à Lufignan la liberté de fe faire couronner Roi de Jérufalem , ce qui 
s’exécuta fans que perfonne parût s’y oppofer. 

L’indifFérence des Templiers dans cette rencontre , quelque 
fage qu’elle fût , leur coûta cher ; car le fils de Charles d’Anjou, 
qui étoit alors prifonnier du Roi d’Aragon , ne fut pas plutôt 

M ij 
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■■ 11 libre & remis en autorité , que , regardant la conduite des Che- 

Guillaume 

be beaujeu. vahers comme contraire a les droits , il s empara de tout ce qu’ils 
ia if. pôffédoient dans Tes Etats, & fut, en 1307, un des premiers&des 

plus ardens à faire main-baffe fur ce qui leur appartenoit en Pro- 
' vence. Il eft de certains événemens, où, quelque parti que l’on 
prenne , on n’en peut prendre qu’un mauvais , tant les hommes font 
difficiles à contenter. Les Templiers , en fe déclarant pour ou contre 
le Roi de Chipre , ne pouvoient manquer de s’attirer à dos un en- 
nemi dangereux : en gardant la neutralité , ils tombent dans le même 
inconvénient. A quoi donc fe réfoudre dans des conjonctures aufli 
embarraffantes? 

Dans un cas bien différent, Beaujeu donna des preuves de fon 

attention à rétablir la paix entre ceux qui pouvoient être utiles à la 
caufe commune. Les Génois , en guerre avec les Pifans , fe char- 
geoient par-tout où ils fe rencontraient : leurs flottes, ! rangeant les 
côtes de Syrie, alloient en venir aux mains, quand Beaujeu, crai- 
gnant les fuites de cette rencontre, fit une députation à Roland, 
Chef de l’Efcadre Génoife , pour l’inviter à une conférence. Le 
Génois étoit à peine defcendu à terre , qu’il apperçut les Pifans 
s’avançant à pleines voiles, & n’eut que le tems de remonter en mer 
pour leur faire face : il les battit & les obligea de fe réfugier dans 
le port d’Acre , où il les tenoit bloqués. Les Templiers , toujours 
plus inquiets fur les fuites de cette affaire, demandèrent en grâce 
à Roland de fe défifter de fes pourfuites , du moins en leur confidéra 
tion , parce qu’en tenant ainfi la ville comme afliégée , il lui ôtoit la 
liberté du commerce , & celle de recevoir les vivres & munitions 
néceffaires. Les Génois acquiefcerent aux inftances des Chevaliers , 
& quittèrent les Pifans pour rejoindre une partie de leur flotte, qui 
étoit allée faire quelques répétitions au Sultan d’Egypte, dont elle reçut 
une entière fatf faétion , tant il eft vrai que les Chrétiens avoient plus 
de peine à s’accorder entr’eux qu’avec les Infidèles (1). 


( 1 ) Cajfari An.iai Gcnuenfes, liù. io, col, jji 6* $$ y, tom • 6 , Script. It al* 
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Depuis la prifè de Margath , Kelaoun , qui avoit eu d’autres en- 
nemis fur les bras que les Francs , n’avoit fait aucune entreprife 
fur leurs terres, & les Chevaliers, depuis un an, commençoient à 
refpirtr ; mais ils ne tardèrent pas à fe voir attaquer de nouveau. 
On leur enleva cette année plufieurs forts , entr’autres celui de 
Laodicée. C’étoit une grofle tour environnée par la mer de tous 
côtés : le Mufulman fe fit un chemin au milieu des eaux avec des 
pierres , & l’ayant obligée à fe rendre , il la démolit. 

L’année fuivante ceux du Temple , joints aux Pifans & aux Vé- 
nitiens , informés que Kelaoun en vouloit à Tripoli , s’y jetterent 
en -aflez bon nombre, & rendirent inutiles les premiers efforts du 
Sultan , qui leur accorda un mois de treve , à condition de lui 
abandonner la place , & d’en emporter tout ce qu’ils pourroient 
fur leur dos, s’il ne leur arrivoit aucun fecours avant ce tems-là. 
Une Efcadre Génoife , entrée dans le port dans cet intervalle , ra- 
nima tellement la garnifon , que , réfolue de tenir jufqu’à la der- 
nière extrémité , elle refufa de répondre à la fommation qu’on lui 
fit de fe rendre. Le Mufulman outré , recommença en vain à battre la 
ville, & redoubla inutilement fes aflauts; elle réfifta jufqu’à ce qu’un 
Seigneur Franc , connu fous le nom de Sire Telima , mécontent du 
Gouverneur, découvrit aux afïiégeans le moyen de le furprendre, en 
élargiflant un égout qui conduifoit au centre de la ville. L’ouvrage 
ne fut pas plutôt achevé , que Kelaoun fit donner un aflaut général , 
afin d’attirer la garnifon fur les murs, & de la mettre hors d’état 
de réfifter à ceux qui dévoient pénétrer dans la ville par le fouter- 
rain. Ils en fortirent en effet le i 6 avril de 1289 au P°* n t du jour 
en fi grand nombre, qu’il leux fut aifé de répandre l’alarme parmi les 
Francs, déjà frappés de terreur & accablés de lafîitude. Plufieurs fe 
fauverent dans le port, & gagnèrent les vaiffeaux. Sept mille furent . 
tués , les autres furent conduits en efclavage avec les femmes & les 
enfans. En conféquence des ordres que le Sultan avoit donnés de 
démolir cette fameufe ville , on y mit le feu, on en fit abattre routes les 
Eglifes, les plus b». aux édifices, & rafer les fortifications. Après que 
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tout fut renverfé fit réduit en cendres , le vi&orieux alla s'emparer 
des châteaux de Nephyn , de Botron fit de quelques autres qu’il 
fit auflî rafer, de façon qu’il ne reftoit plus de places importantes 
aux Francs, que celles d’Acre, de Tyr fit de Baruth, fie aux Tem- 
pliers que Sidon , avec le château des Pèlerins (2). 

Le Roi de Chipre fit les Chevaliers , réduits à demander la paix, 
ne purent obtenir une treve que pour deux années feulement , deux 
mois, deux Cernâmes & deux jours. Le Pape fut informé du dé- 
faire par Jean de Gregli de la part de Lufignan , fit par un Che- 
valier nommé le Frere Gui de la part de Beaujeu. Un Hiftorien de 
Sicile nous a confervé le Difcours que le Templier adrefla au Sou- 
verain Pontife , Nicolas IV. « Vous n’ignorez pas , lui dit-il , ô 
n très-faint Pcre , que depuis la prife d’Antioche , la fureur des 
v Barbares eft allée toujours en augmentant : ce ne peut être que 
*» par la faute du Saint-Siège , fi nous la voyons dans peu arriver 
»» à fon comble. Le Sultan vient de nous enlever Tripoli , où 
»• il n’a refpedé ni âge ni fexe : ceux que le glaive a épargnés, 
»» ont été chargés de chaînes; il a tranfporté toutes les richefles 
» de cette ville , il en a rafé les murs , fit en a fait durant trois 
»» jours fit trois nuits un théâtre d’horreur fit de carnage. Les vicil- 
»» lards fit ceux qu’il n’a pu envoyer en efclavage , ont été jettés 
>» pèle - mêle dans le feu avec les cadavres des mourans. La len- 
»» teur fit l’indifférence que le Saint-Siège fait paroître depuis vingt- 
n quatre ans à recouvrer nos anciennes pertes , nous ont attiré 
** tous ces maux dans Tripoli fit dans plufieurs autres places; fi 
»> ces nouveaux malheurs ne vous réveillent pas de votre afTou— 
pifiement, il eft à craindre que l’Egyptien, notre fléau, n’exter— 
» mine enfin ce qui refte de Fidèles en Orient. Déjà il raffemble 
» à cette fin toutes les forces de fes Etats ; fit fi ce torrent vient 
» à nous inonder dans Acre, où font renfermés tant de braves 


(1) Hiftoirc générale des Huns, tom. 4, Hifloirc générale de Jérufalem , tom. i, 
pag. pag.704. 
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u attachés à la foi , il nous entraînera infailliblement , & rien ne g."-. g 

»» pourra lui rélifter. En ce cas t que deviendrons - nous foqs la de ü beauu*. 

n puiflànce du Mufulman irrité? Que deviendra la jeunette? que 

»» deviendront les vierges , les femmes , les enfans , & tous ceux 
»> qui ont la religion à coeur? Je fais qu'ils fe laifleront plutôt tous 
»> égorger, que d'abandonner la foi. Mais quelle honte & quel 
» déshonneur n’en verrons-nous pas rejaillir fur le Saint-Siège & 

« les Princes Occidentaux? Il eft donc de votre honneur d’obvier 
>» à tous ces maux , vous qui êtes non-feulement le Chef , mais 

»> encore le proteâeur de tous les Fideles. Avec les fecours que 

»> vous aviez reçus des Princes & du peuple , vous auriez pu era- 
»» pêcher la Paleftine de tomber dans l’état où elle fe trouve main- 
»» tenant : loin delà, en vue de recouvrer la Sicile juftement ré- 
»> voltée , vous avez cru pouvoir armer Roi contre Roi ; au lieu 
»> de favorifer le paffage des Croifés en Orient, vous l’avez em- 
»» pêçhé ; vous avez , à la honte du Chriftianifme , tourné contre 
»> les Siciliens des forces raflemblées à grands frais contre le Mu- 
»» fulman. Tout le monde voit combien cette conduite eft contraire 
»» à l’efprit de l’Eglife. En qualité de Vicaire de Jéfus-Chrift, c’étoit 
»» à vous de ne pas abandonner fon troupeau , mais de le défendre. 

»» Quel plaifir trouvez-vous à voir les Chrétiens en difcorde, vous 
»» qui êtes prépofé pour leur prêcher la paix & l’union ? II eft 
»> tems, très-faint Pere, de rentrer en vous-même, & de mettre 
»> fin aux diflentions que vous fomentez entre les Siciliens & vos 
*» François. Rendez à chacun ce qui lui appartient; & fi vous voulez 
*» vous épargner la douleur de voir périr le refte des Lévantins* 

9* ne tardez pas d’un moment à les fecourir; preflez les Souverains 
>j & tous ceux que vous pourrez de faire pafler au plutôt des ren- 
*» forts aux Fideles renfermés dans Acre; autrement, & pour peu 
»> que vous reliiez dans l’inaâion , lïncendie que vous auriez pu 
»» éteindre d’abord , deviendra général , embrafera & confumera 
9 t tout (3). >» 

- ‘ , 

(3 ) Uorth , de Nccajiro , tipud Sçrip* îtaàcos 9 eom, 13, co/um, 1131, 
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r =; Lé Pape adroit pu répondre que ces reproches le regardoienf 

Guillaume , r . r , r , , , ~L .,5 , 

de beaujeu. beaucoup moins que fes predecefieurs ; il le contenta de dire au 

ltîp . Chevalier : « C’eft Dieu, mon cher fils, qui permet tous ces évé- 
i» nemens fâcheux : de mon côté, je vous allure que je pourvoirai 
»> dans peu aux néceflités de la Terre-Sainte de la meilleure ma- 
»j niere poflible. » 

Il tint parole , & accorda aux Députés ce qu’ils demandoient , 
c’eft - à - dire vingt galeres bien équipées & fournies de toutes les 
munitions néceflaires pour fervir pendant un an. On arma cette 
flotte à Venife; mais quand on fut arrivé au port d’Acre, les Croifés, 
Voyant que les Francs étoient en paix avec l’Egyptien, s’en retour- 
nèrent pour la plupart, fans avoir rien entrepris de confidérable. 

Les Députés de Lufignan & du Grand-Maître étoient à peine 
fortis de Rome , qu’on y en vit arriver d’autres pour le Roi d’Angle- 
terre , favoir l’Evêque de Mâcon , le Frere Hertaud du Temple & 
le Frere -Pierre Hefquam de l’Hôpital. Le Pape leur donna des 
lettres de recommandation pour Edouard qui venoit de fe croifer, 
l’exhortant à les recevoir avec bonté , & à fe laifler toucher par 
le. récit des malheurs de I’Eglife Orientale. Il s’intérefla de même 
auprès de Philippe-le-Bel ; mais avec tout fon zele , il ne put engager 
aucun des deux Rois à s’embarquer : tout ce qu’il put faire , ce 
fut d’amafler quinze ou feize cents hommes, gens fans mœurs & 
indifciplinables , qui, joints à d’autres bandits, cauferent, comme 
nous le verrons , la ruine entière des Orientaux. Elle paroifloit au 
Pape trop prochaine pour n’en être point alarmé : il écrivit de tous 
côtés à ce fujet , jufqu’au Kan même des Tartares. 

Au bruit du danger, le Grand-Maître des Teutons fe mit en mer 
avec quarante de fes Chevaliers & quelque peu de monde. C’étoit 
Burchard de Schweden, qui avoit été Doge de Venife. On le reçut 
au port d’Acre avec tous les honneurs dus à fa dignité , dans l’ef- 
pérance qu’il fuggéreroit quelque moyen de rétablir les affaires ; 
mais au lieu de ranimer fon zele à la vue du péril, il abdiqua la 
grande Maitrife , malgré toutes les inftances de la Noblefle. Beaujeu 
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& de Villiers fe jetterent en vain à Tes genoux , le priant de ne les 
pas abandonner au moment où ils avoient le plus befoin de lui; 
Burchard quitta fon Ordre pour entrer dans celui de l’Hôpital, mais 
il eut tout lieu de s’en repentir , puifqu’ayanr demandé à rentrer 
dans Ton premier état , cela lui fut refüfé ( 4 ). 

Durant les troubles qui divifoient alors les Maifons de France & 
d’Aragon, Philippe-le-Bel donna, pour la première fois, aux Tem- 
pliers des marques de mécontentement : fon oncle , le Comte de 
Rouflillon , ayant été dépouillé de l’ifle de Majorque par l’Arago- 
nois, Philippe confeilla au Comte de s’emparer des biens que les 
Chevaliers avoient à la Tour de Rouflillon , diocefe d’EIne , fous 
prétexte qu’ils reflortifloient du Précepteur d’Aragon, & que le 
Commandeur de cette Maifon. ne lui étoit pas agréable. L’Ordre 
en porta fes plaintes au Souverain Pontife , & le pria d’en folliciter 
la reftitution. Le Pape le fit par une lettre adrelTée au Roi de Ma- 
jorque y on il dit : « Nous exhortons votre bonté royale de re- 
»» mettre , en confidération du Saint-Siège , cette Commanderie , 
»» avec tous les fruits que vous en avez perçus , entre les mains de 
»> ces Chevaliers , & de les en laifler paifibles poflèfleurs , d’aurant 
*» qu’ils auront foin , félon l’ordre que nous leur en avons donné, 
»> de ne placer déformais dans cette Maifon que des fujets fournis 
»» & fideles à votre Excellence, & dont la conduite fera au-deflus 
de toute fufpicion. »» Le Pape fut écouté, & les Chevaliers ren- 
trèrent en pofleflion de leurs terres ( 5 ). 

Quoi qu’en dife l’Hiftorien Hérold , il eft évident, par ce que 
nous avons rapporté , que ni l’un ni l’autre des Grands-Maîtres ne paf- 
feront en Occident cette année ; feulement ils envoyèrent leurs Agens , 
qui, n’ayant pu obtenir des Souverains ce qu’ils avoient lieu d’en 
attendre, firent, à leur retour, pafler les Francs de l’état de con- 
fiance en celui d’une dél'olation générale. Cependant la treve obtenue 
de Kelaoun s’obfervoit exa&ement de part & d’autre, lorfque cer- 

(4) Chronicon PruJ/id P. de Dusburq , pag. I ( y ) Balujius , vite Paparum Avenion , , tom* t 

ji, côium. u. 
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* > tains aventuriers, non de ceux que Beaujeu & de Villiers eufTent 

pt EtAvnv. amenés d’Occident, puifqu’ils n’y étoient point allés, mais de ceux 
' que le Pape avoit envoyés, n’écoutant que leur avarice , & ne pen- 
fant pas être obligés à un traité fait fans eux , fe mirent à piller le 
Mufulman-, qui , fur la foi des conventions , leur apportoit des vivres 
& des marchandées. Ils portèrent la fureur & l’audace jufqu’à tuer 
dix-neuf de ces Marchands dans Acre même. Un jour ils fortirent 
de grand matin , enfeignes déployées , fans que ni Bourgeois , ni 
Chevaliers puflent les retenir, & firent main-bafle indifféremment 
fur les Chrétiens & les Infidèles. Le Sultan , informé de ces bri- 
gandages , envoya demander qu’on lui livrât les coupables , ou qu’on 
en fît juftice ; les Francs, de leur côté, députèrent les premier* 
d’entre eux à Kelaoun , pour lui offrir tout ce qu’il fouhaireroit en 
fatisfaâion des violences exercées contre leur gré, & pour lui de- 
mander que les infraâeurs reftaffent chargés de chaînes jufqu’à l’ex- 
piration de la treve; qu’après ce tems-Ià on condamnerait à une 
prifon perpétuelle les principaux de ces bandits , & que les autres , 
eu égard à leur trop grand nombre , feraient chafTés de l’Orient avec 
ignominie , & comme coupables de mort. Peu content de ces offres, 
le Mufulman chargea les députés de reproches , & les menaça que, 
s’il n’avoit les coupables en fon pouvoir avant le mois de mars, il 
. exécuterait enfin le projet qu’il avoit formé de réduire la ville 
d’Acre dans l’état où il avoit mis celle de Tripoli. Les Bourgeois 
ne pouvant ou ne voulant pas en pafTer à cette condition , le Sultan 
fortit du Caire dans le defTein d’exterminer ce qui refloit de Francs 
en Syrie : preffé d’ailleurs par les follicitations de ce renégat, que 
l’Hiftorien nomme le Sire Telima , il fe mit en campagne au mois 
d’oâobre de 1290, à la tête de foixante mille^chevaux de cent 
quarante mille hommes de pied ; mais étant tombé malade dans-une 
Mofquée , il y mourut , en recommandant à Khalil , fon fils & fuc- 
cefTeur, le fuccès de fon entreprife. Le nouveau Sultan, animé du 
même efprit que fon pere , parut devant Acre , & commença à l’at- 
taquer par terre le 5 avril de 1x91. 
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Malheureufement il mânquoit aux Francs , pour une forte & 
vigoureufe défenfe , l’argent néce flaire ; d’ailleurs ils étoient défunis , 
& fans Chef qui eût aflez d’autorité pour fe faire obéir de quatorze ou 
quinze Corps différens , qui avoient en cette ville chacun fon quartier 
& fes Magiftrats. L’indépendance de tous ces Tribunaux y aroit 
tellement autorifé le vice., que le quartier des uns fervoit d’afile aux 
fcélérats d’une autre nation , la corruption , portée aux derniers excès , 
y avoit énervé le Soldat ^ qui ne confidéroit plus les crimes les plus 
affreux que comme des foiblefles humaines : nous avons vu comment 
les principaux du Temple, pour éloigner leurs fujets de ce débor- 
dement , avoient rétabli à grands frais le château des Pèlerins. La 
garnifon d’Acre étoit alors de dix-huit mille hommes, multitude 
confufe de gens amafTés de tout pays , & qui , pour avoir changé 
de climats , n’avoient changé ni de mœurs ni d’inclinations : après 
avoir négligé jufqu’alors l’avis des Grands - Maîtres , elle recon- 
nut enfin cette Babylone , la néceflité où elle étoit de fe donner 
un chef. Beaujeu fut choifi , d’un confentement unanime , pour 
Commandant & Gouverneur de la place , fans que ni le Roi de 
Chipre , ni aucun des autres Seigneurs & Grands-Maîtres en prît 
ombrage , tant la bravoure & l’expérience de ce grand Capitaine 
*étoit reconnue. Comme la mer reftoit libre aux Chrétiens , fon premier 
foin fut d’embarquer quantité de bouches inutiles, pour les faire 
pafler ailleurs : pendant plus de fix femaines les fortîes & les attaques 
furent prefque continuelles. On compta jufqu’à fix cent foixante-fix 
tant catapultes que balifles & autres machines employées à battre 
la ville jour & nuit ; de ce nombre étoient des galeries de char- 
pente & des tours mobiles , entre lefquelles il y en avoir une fi 
grande * que cent chariots fuffirent à peine pour en conduire I’aflem- 
blage. La garnifon s’étant partagée en quatre corps , on afîigna à 
chacun le pofte qu'il devoir défendre , l’heure & la maniéré dont on 
feroit relevé. La première divifion devoir être commandée par deux 
Seigneurs ,^ean de Grelli & Eudes de Grandfon , le premier, François , 
& le fécond, Anglois. La fécondé par le Roi de Chipre & le Maître des 
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Teutons ; la troifieme par le Maître de l’Hôpital & celui de l’Ordre de 
l’Epée ; la quatrième par le Maître du Temple & celui de l’Ordre du 
Saint-Efprir. Depuis le 4 de mai jufqu’au 14, Khalil redoubla fes 
efforts , jufqu’au point de ne pas donner aux aflîégés un moment 
de relâche. Celui des Francs 'qui fe découragea le premier fut le 
Roi de Chipre , qui , au lieu de féconder les Teutoniques dans le 
polie qui leur-étoit commun, s’évada pendant la nuit au moment 
qu’il devoit les relever, & s’embarqua avec trois mille hommes. Le 
lendemain , l’ennemi s’étant avancé de grand matin pour donner un 
aflaut, & s’étant apperçu que le polie de Lufignan n’étoit pas dé- 
fendu à l’ordinaire , y accourut en foule de toutes parts, chargé 
de bois , de pierres & de cadavres , dont il combla le fofle. Bientôt 
il parvint au haut du mur, & fe trouva maître d’y faire une brèche 
confidérable. Cet avantage donna lieu aux afliégeans de pénétrer 
au-delà des Barbacanes, c’elt-à-dire dans la ville, jufqu’à trois dif- 
férentes reprifes ; autant de fois ils en furent repoufles par la va- 
leur du Frere Matthieu de Clermont, Maréchal des Hofpitaliers , 
dont le nom méritoit bien d’avoir place dans l’Hilloire de fon 
Ordre. Enfin le 18, tout étant difpofé de la part, du Sultan pour 
une nouvelle attaque, il fit monter à la brèche par deux endroits, 
& tourna fur-tout fes efforts vers la porte Saint- Antoine : il y 
rencontra les deux Grands-Maîtres , qui fe ttouvoient par-tout où 
le danger éroit le plus prelTant. Là le choc fur fanglant & meur- 
trier, & le terrein long-tems difputé avec un acharnement égal de parc 
& d’autre. Les traits & les fléchés ayant manqué aux Francs, 011 vit les 
uns fe battre corps à corps, d’autres, femblables à des forgerons 
qui applatiffent le fer fur Tenclume , frapper avec des fléaux, & 
afTommer à coups de maflues , jufqu’à ce que Beaujeu , voyant que 
l’ennemi comptoit pour rien les tas de morts & de mourans, & 
que fon monde diminuoit à proportion, dit au Maître de l'Hôpital : 
Tout eft perdu j il n’efl plus poflible de tenir , à moins qu’en at- 
taquant le camp ennemi , vous ne trouviez moyen de f.iire une 
diverûon qui ralentiife cette fureur , & qui nous donne le teins de 
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rétablir le porte que nous défendons. De Villiers partit fur-le-champ 
à la tête de cinq cents chevaux; mais tandis que d'un côté il fe 
voit obligé de reculer, de l’autre, le Maître du Temple, percé fous 
i’aiffelle d’une fléché empoifonnée , eft mis hors de combat , & meurt 
du coup , après avoir vu tailler en pièces le plus grand nombre de 
fes Chevaliers. Les Francs, enfin déconcertés, réduits à céder au 
torrent , & à ne pouvoir faire face par-tout où l’ennemi fe pré- 
fentoit , reculèrent & s’enfuirent en défordre , les uns par la mer 
qu’ils avoient libre , les autres dans le château du Temple , où ils 
fe retranchèrent, tandis que les Mufulmans, répandus dans la ville, 
y mertoient tout à feu & à fang. Comme le quartier du Temple 
touchoit à la côte , une partie de ceux qui s’y étoient réfugiés vou* 
lant gagner la mer , furent noyés , parce que. les flots , qui étoient 
ce jour-lâ fort agités , les empêchèrent d’arriver aux grands vajf- 
feaux. Le Patriarche en reçut dans fa chaloupe un fi grand nombre, 
qu’elle coula à fond, &c qu’il périt avec ceux qu’il vouloir fauver. 

Beaujeu n’eut pas plutôt les yeux fermés, que ce qui reftoit de 
Chevaliers capitulans donneront un Chef à l’Ordre, & choifirent 
un d’entr’eux, nommé le Moine Gaudini, qui fut tellement fe dé- 
fendre avec les Teutoniques renfermés avec lui , qu’il obtint du Sultan 
une compofition honorable ; car le 19, lendemain de la prife d’Acre, 
Gaudini , fommé de fe rendre , n’y voulut confentir qu’à condition 
que tous ceux & celles qui étoient retranchés avec lui , auroient 
toute liberté de fe retirer fains & faufs où bon leur fembleroit, 
d’emporter de leurs effets tout ce dont chacun pourroit fe charger, 
& fur-tôut qu’on n’attenteroit pas à l’honneur des femmes. Le vain- 
queur y confentit , fit paffer aux Chevaliers un étendard qui fut 
arboré fur une tour , & envoya au quartier du Temple trois cents 
foldats , pour veiller à ce que les articles de la capitulation s’exé- 
cutaflènt à la lettre : mais tandis qu’on fe difpofoit à fortir, & 
qu’on attendoit les vaiffeaux pour s’embarquer, le perfide Muful- 
man entraînoit les filles & les dames dans les endroits les plus fe- 
crets de la maifen & 'de l’Eglife même , pour affouyir fa bruta- 
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- lité. Les Chevaliers, indignés à la vue de ces violences, accourent au 

■ Grand-Maître pour s'en plaindre. « Ah J Meilleurs , répond Gaudini , 

»» je n'en fuis pas moins affligé que vous ! que faire en d'aulïï trilles 
»> conjonctures ? » Les Chevaliers , animés de l'efprit de Phinées , fans 
réfléchir fur ce qui pouvoir leur en arriver, courent aux armes , jet- 
tent l’étendard Mufulman, s’emparent de6 iflues, font main-balle fur 
les infolens , & les ayant écharpés depuis le premier jufqu’au derr 
nier , fe retranchent une fécondé fois , & fe mettent en défenfe 
les uns fur les portes & les murs , les autres dans la tour du Grand- 
Maître , qui étoit féparée du château. Le liège recommença ; les 
Teutoniques demandèrent les premiers à capituler , & traitèrent 
avec un Emir pour leur troupe uniquement. Les Templiers fe dé- 
fendirent encore jufqu’au lendemain lo : dans cet intervalle Gau- 
dini , en vue d’appaifer le Sultan , lui députa fon Maréchal avec 
quelques autres des principaux Chevaliers t chargés d’implorer fa 
clémence , & de lui expofer le fait au naturel. Loin de les écouter, 
le barbare lit trancher la tête au chef de la députation, donnant 
à entendre par-là au Grand-Maître ce qu’il avoit à craindre de fa 
vengeance^ Dans cette 'extrémité Gaudini défefpérant de fléchir le 
vainqueur, employa une bonne partie de la nuit à tranfportcr fur fes 
vaifleaux le tréfor de l’Ordre , avec tout ce qu’il avoit de plus précieux 
en bijoux, argenterie & reliquaires, & fut allez heureux pour tromper 
la vigilance de Khalil en s’embarquant fans êtr£ vu de perfonne. 
Cependant les Chevaliers invertis étoient fur le point de fe rendre, 
lorfque la tour du Grand-Maître, fappée par le bas, & ne tenant 

-prefque plus par le poids des afliégés & des afliégeans qui l’efca— 
ladoient , croula avec un horrible fracas , & enfevelit fous fes ruines 
filles , femmes , enfans , Templiers & Mufultnans. Ceux qui étoient 
encore dans le château fe rendirent, & tous furent tués, de façon 
qu’on n’épargna que les femmes & les enfans , qui furent faits 
efclaves. On fait monter à plus de quarante mille les Chrétiens 
qui périrent ou furent chargés de chaînes à ce fiége. De plus de 
cinq cents TehipIIers qui étoient dans Acre & qui la défendi— 
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rent fi vaillamment , il ne s*en échappa que les dix qui accom- 
pagnèrent Gaudini dans fa fuite. Cette grande ville fut prife un 
vendredi à trois heures* c’eft-à-dire le même jour & à la meme heure »**«• 
qu’elle avoit été prife en 1191 par les Francs, qui éprouvèrent le 
même fort qu’ils avoient fait éprouver aux Infidèles. Depuis que 
cette place étoit devenue le centre du commerce des Occidentaux 
& des Levantins, elle avoit amafle des richefles immenfes. Après 
Fàvoir pillée, le Sultan y fit mettre le feu en quatre endroits, puis 
en abattit les murs, les tours, les Eglifes & les palais. Les ruines 
cPAcre font dignes de l'attention des curieux ; on y voit encore les 
débris d’une trentaine d’Eglifes , & fur-tout de la Cathédrale près 
de la mer. Dans le quartier du Temple , le palais de ces Cheva- 
liers , que Thevenot a pris pour celui de l’Hôpital , doit avoir été 
très-beau , à en juger par ce qui en refte : on y voit encore un bel ef- 
calier * une' partie de l’Eglife , & une faufle porte du côté de la 
mer, par où s’embarqua Gaudini en abandonnant la ville. Aux en- 
virons de fes mafures , fe trouvent quantité de grands globes de 
pierres, de treize ou quatorze pouces de diamètre, qui vraifembla- 
blement ont été employés à ce fameux fiége. 

Après la prife d’Acre, le Mufulman tourna fes forces contre Tyr, 
qui fe rendit après quelques jours de fiége, quoiqu’elle fût très en 
état de fe défendre. Ses habitans eurent la liberté de fe retirer avec 
tout ce qu’ils purent emporter. Ceux qui étoient dans Baruth, trompés 
par les promeffes d’un Emir qui les attira en plaine , furent partie 
palTés au fil de l’épée, partie emmenés captifs, de façon qu’il ne 
reftoit plus aux Francs que deux places maritimes commandées pat 
les Templiers, Seïd ou Sydon, & le château des Pèlerins. La pre- 
mière fc défendit aflez , pour contraindre l’ennemi à fe retirer ; 
mais les Chevaliers , voyant qu’on aflembloit une nombreufe flotte , 

. pour les attaquer par mer * & que toutes les forces du Sultan 
réunies ne pouvoient manquer de les écrafer , abandonnèrent Sydon, 

& enfuite le château des Pèlerins , où ils avoient été pendant foixante- 
quatorze ans la terreur des Infidèles & le refuge des Pèlerins. L’ennemi 
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=B= 3 ==g en ruina les fortifications, tous les édifices, & le rendit déformais 

inhabitable : les ruines de ce château font encore confidérables , & 

‘* y *' font voir que toute fa force ne confifloit pas feulement dans fafitua-! 
tion avantageufe. Delà les Templiers pafferent à Antarade , où ils 
furent encore affiégés , & contraints de fe réfugier les uns en Chipre, 
les autres dans la petite ille de Tortofe ou Arade , à deux milles de 
la côte, où nous les retrouverons en 130* (O- 

Tel fut le défaftre & la fin malheureufe des Francs en Syrie. Pep- 
fonne n’en reffentit plus vivement le contre-coup que le Souverain 
Pontife : non content d’en témoigner fon chagrin aux Princes & aux 
Républiques , il fit tous fes efforts pour les engager à fe réunir contre 
l’ennemi commun du nom Chrétien. Dans une de fes lettres il s’étend en 
particulier fur les louanges du Grand-Maître Bcaujeu , dont il ne fait 
aucune difficulté de comparer la mort à celle d’un martyr. Beaujeu 
n’avoit en effet pas moins de probité que de bravoure ; pour le gagner, 
Khalil lui avoit en vain offert des fommes immenfes & de très-grands 
avantages ; rien ne fut capable d’ébranler fa fidélité & fon définté- 
reffement : il répondit qu’il n’avoit point appris de fes ancê très à céder 
pour de l’argent une place qui avoit coûté aux Chrétiens tant de 
fang ; que les promeffes & les menaces du Sultan ne feroient 
. jamais fur lui plus d’iinpreffion que l’attachement qu’il avait pour 

Jéfus-Chrift & fa Religion (7). 

Le Pape enjoignit encore à tous les Métropolitains d’alTembler leurs 
Comprovinciaux , tant pour avifer aux moyens de regagner la Terre- 
Sainte , que pour délibérer fur le deffein où il étoit de réunir en un 
feul Ordre les Chevaliers Teutons , ceux du Temple & de l’Hôpital. 

Plufieurs Conciles tenus à ce fujet , en louant le deffein du Pape , 
lui confeillerent d’en preffer l’exécution ; de faire à ces trois Corps 


( 6 ) Nangis , Marin. Sanutus , pag. 130. 
Excidium Acconis , apud Edmund . Marten . , 
tçm. s , veter. Scriptor . , colum. 757. 

Rainaldi , S . Antoninus , Epitomc Bello - 
rum Sacror . , ad hune annum . 


( 

De Guignes , Hiftoire générale des Huns , 
tom. 4» pag. 161, &c. 

( 7 ) PentaUo de Ordine Joannit pag . 83 M 
Rainald . , n. 7 . 

| Centuriat . Magdeb . , ttiru 13 , ad çalcem , 

unis 
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unis une réglé commune de ce qu’il y avoit de meilleur dans leurs ?■■■ 1 
obfervances , & de leur donner pour chef un Souverain tel que le Ga0P1m ' 
Roi de France, qui néanmoins feroit dans la fuite à la nomination ••a** 
du Saint-Siège. Si ceux du Temple étoient alors de6 fcélérats de 
notoriété publique , ainfi qu’il eft fuppofé par le P. Alexandre , com- 
ment n’en trouve-t-on pas la preuve dans ces Conciles tenus à leur 
occafion ? Qu’on prenne la peine de confulter ce qui nous en refie j 
c’eft-à-dire , ceux de Milan , de Londres & de Saltzbourg ,- on n’y 
trouvera pas le moindre fondement à cette accufation : les Prélats 
auroient-ils eu quelque raifon d’y plus ménager cet Ordre que leurs 
Clercs & leurs Prêtres ( 8 ) ? 

Dans la perfuafion où le Pape éroit que les trois Ordres réunis 
agiraient plus efficacement contre les Infidèles , il en écrivit aux 
Rois de France & d’Angleterre , & à l’Empereur des Grecs ; il en 
parla même à quelques Précepteurs du Temple & de l’Hôpital, moins 
pour avoir leur confentement , dit Wading, que pour apprendre ce 
qu’il leur fembloit de ces difpofitions. Nous verrons en fon lieu ce 
qu’en penfoît le dernier Grand-Maître. Perfonne ne prefla l’exécu- 
tion de ce projet avec plus d’ardeur que Raimond Lulle. Ce Doc- 
teur, prétendu illuminé , employa tout le crédit dont-il jouifloit à 
Rome & auprès des Princes Chrétiens pour les faire entrer dans fes 
idées; mais toutes fes démarches devinrent inutiles, de même que 
les foins que s’étoit donnés le Pape pour engager les peuples à une 
nouvelle Croifade: le peu de fuccès de celles qui avoient précédé, 
la prife & la ruine des ports néceflaires pour aborder én Paleftine, 
furent caufe que la plupart des Occidentaux n’écoutoient plus qu’avec 
indifférence le récit qu’on leur faifoit des défaftres de l’Orient ; & 
parce qu’ils croyoient le mal défefpéré, ils s’embarrafloient peu d’y 
importer remede. *' 

De tous les Chrétiens chaffés de Paleftine , il rfy eut que ceux du 
.Temple & de l’Hôpital qui n’en voulurent point quitter le voifinage. 


(O Concilia Labbti & Magna Britamùé , ad hum annum « 

Tome. II» O 
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Réunis en Chipre fous la proteôion de Lufignan , ils fe fortifièrent 
dans Limiflo , belle & ancienne ville , diftante de quarante lieues 
des côtes de Syrie; & comme leurs forces maritimes navoient que 
peu fouffert de la part des Egyptiens , bientôt ils fe virent en état 
de les inquiéter & d’armer en courfe. Le Sultan , plus irrité que 
jamais à la vue de ccs nouvelles entreprifes, jura dèa-lors la perte en- 
tière des Chrétiens, & fit équiper cent galeres, dans le defiein de les 
attaquer dans leur retraite. Déjà le Roi de Chipre avoit impofé fur 
tous fes Sujets , les Chevaliers exceptés , une taxe de deux befans 
par tête , pour augmenter fes forces , lorfque le Souverain Maître 
des événemens permit que Khalil tombât entre les mains de lès 
ennemis, qui le maflacrerent. Les Chipriots ainfi délivrés du danger 
qui les menaçoit , il reftoit encore à fçcourir le Roi d’Arménie , 
qui avoit envoyé deux Freres mineurs en Occident pour implorer 
Je fecours du Saint-Siège & des autres Princes Chrétiens. Le Pape 
fit en fa faveur tout ce qu’on pou voit attendre de fon zele , & en- 
voya aux Chevaliers, peu avant fa mort, vingt galeres chargées 
de munitions de guerre & de bouche, avec ordre aux deux Grands- 
Maîtres de. joindre leurs foices à ce renfort, & de faire campagne 
gvec Roger, Général de fes galeres. De Villiers & Gaudini obéirent, 
.& s’étant mis à la tête de leurs flottes combinées, ils dirigèrent leurs 
courfes vers les côtes de Pamphilie , réfolus de furprendre Side , 
connue fous le nom de Candelor dans l’ancienne géographie; mais 
la voyant en état de faire une vigoureufe réfiftance , ils alleçent 
fç préfenter devant Alexandrie. Par- tout ils trouvèrent l’enne- 
mi fur fes gardes, inftruit de leur dqfiein , & difpofé à les bien 
recevoir ; ce qui les obligea de retourner en Chipre fans avoir ofé 
rien tenter en faveur des Arméniens. Enfin tous les projets des Croi— 
fades furent arrêtés par la mort de Nicolas IV , arrivée le Vendredi 
jSaint de cette année. Sous ce Pontificat, les Templiers avoient joui 
allez paifiblement de leurs exemptions , fans y paraître trop attachés , 
comme on l’a vu , & comme il fe peut encore voir par la cond uis 
qu'ils tinrent en 1291 envers le Primat d’Aquitaine, faifant fes vi- 
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•fites dans les Diocefes de Cahors & d’Albi. Le Prélat fut reçu 
proceflïonnellemtnt & au fon des cloches dans les Maifons du 
Temple ; non-feulement il y prêcha , confirma & donna la ton- 
fure , mais il y reçut encore le droit de procuration , qu’on aurait 
pu lui difputer & lui refufer (9). 

Les Chevaliers les plus connus dans l’Hiftoire du rems où nous 
fomrnes», font Guillaume de Tourville , Précepteur d’Angleterre ; 
Frere Ponce de Fayne , Commandeur du Puy en Vêlai ; Jean de 
Villeneuve , Précepteur de Ponthieu en Picardie; Henri de Seleford, 
Commandeur de Strode en Angleterre ; Gaufcelin de Saint-Jorri, 
Maître du Temple de Spelée , dans le Comtat Venaiflin ; Richau 
Pétri, Précepteur de Roais, Diocefe de Vaifon; Jean du Tour & 
Jean Grangier, l’Un & l’autre Grands- Aumôniers de France fous le 
régné de Philippe-le-Bel. Le premier vivoit encore en l’année 1318, 
en laquelle il fut payé d’une fomme de cent livres parifis , comme le 
porte le journal du tréfor £10) ; le lecond étoit en exercice a&uel 
de fa charge en J 307 , & fut exécuteur teftamentaire de la Reine 
Jeanne , ce qui n’empêcha pas qu’il ne fût condamné au feu avec 
quelques autres, dejquels (félon la Chronique de Saint-Denis), un 
■étoit Aumônier du Roi de France , qui tant d'honneur avoit en ce 
monde , mais oneques de fes méfaits n’eut le Roi connoiffance (1 1). 

Brian le Jay , Précepteur d’Ecofle , qui , au nom de fes Cheva- 
liers, prêta ferment de fidélité au Roi d’Angleterre, en conféquence 
des droits de fouveraineté que ce Prince prétendoit avoir fur 
l’Ecoflc (ia). 

Le Précepteur de Caftille & d’Aragon , qui fut envoyé en 1 aço 
à Badajos pour y appaifer une rébellion , & qui fut employé en 
plufieurs autres négociations importantes par les Rois Don Sanche 

Rtiiquu manufçriptçr . omnis tvi diploma- 
tum Pétri Ludcvig , , tom , 11, pag , i$. 

(11) Gallia Chriftiana s tom , 7, col, 130. 
(11) P alla , Conventiones , Rymeri % 
tom , I , part, 3 , pag , 104. 

Oij 


(2) Gallia Chrifi , nova , tom, 1 , col, 114. 
Jbidim, colum. 919 , neenon Concilia Magna 
Britannu, 

(10) Généalogie de France, tom. 8, pag. 
ai y. 
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■ .wma ! & Don Ferdinand fon fils (13). Il eft fait mention dé lui fous le 
tUD1Nt ‘ nom d’illuftre & religieux perfonnage Bérenger de Cardona , dans 
les aftcs d’un Concile de la Province de Tarragone auquel il affilia, 
& oii il s’-agifToit de faire des réglemens contre les ufuriers , les 
parjures, les exaâeurs de procurations & de repas indus, de même 
que contre les Clercs & Religieux qui défioient au combat : c’eft 
que l’ufage s’étoit introduit d’envoyer un cartel de défi, même aux 
prélats, lorfqu’on étoit mécontent d’eux, & s’ils n’y répondoient 
pas, on fe croyoit en droit de faire main-bafle fur leurs perfonnes 

& fur tout ce qui leur appartenoit. Delà vient que , dans un autre 

**v{- Concile de la même Province , tenu l’année fuivante , on renouvelle 
toutes les peines & cenfures portées autrefois contre les raviffeurs 
de biens eccléfiaftiques, contre ceux qui font violence aux Prélats 
& Religieux , & nommément aux Précepteurs du Temple & de 
l’Hôpital, contre ceux qui ravagent leurs terres , qui coupent leur 
bois , qui mettent le feu à leurs forêts , ou qui leur caufent quelque 
dommage notable (14). 

Les frais énormes que l’Ordre étoit obligé de faire pour fe dé- 
fendre contre cette avidité de certains Laies , & le9 dommages qu’il 
fouffroiten différentes parties de l’Europe , l’avoient beaucoup afFoibli ; 
& c’eft une des raifons pour lesquelles le Pape exempte les Chevaliers 
d’Angleterre & d’Irlande d’une décime accordée à Edouard. Ce 
Prince témoignoit quelque zele pour le recouvrement des Lieux- 
Saints, & avoit promis de s’embarquer au premier pafiage de 1^93 ; 
mais la fuite ne fit que trop voir qu’il ne cherchoit qu’à amufer le 
Saint-Siège, à tromper le Roi de France, & à profiter des levées 
d’argent qyi fe faifoient fur les biens eccléfiaftiques. 

Le Pape Nicolas étoit mort; Céleftin V avoit renoncé - à la tiare 

lî>4- 1 


(ij) Tarquer, Hift. d'Efpagne, I. 13 , pa g. 
5H* 

Item , Hifpanlé illuft. tom . 3 , pag. 141 , 
143 ^ 


( 14) Marttnne , amplijJtmA ColUfc. , tom% 7 » 
colum . i$9. 

Idem, tom. 4, col. joi j Anecdote 
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pour ne s’occuper que du foin de fon falut. Boniface VIII avoit à : 
peine pris la place vacante , qu’il témoigna aux fujets du Temple & . 
de l'Hôpital une prédilection particulière : il n’ignoroit pas que ces 
deux corps étoient compofés, au moins pour la plupart, de gen- 
tilshommes & de braves guerriers , & il n’oublia , dit i’Hiftorien de 
Malte , ni protedion déclarée , ni grâces , ni bienfaits pour les at- 
tacher plus étroitement au Saint-Siège & à fes propres intérêts ; il 
tenta même d’armer ceux du Temple contre les Siciliens en fa fa- 
veur , mais je ne trouve pas qu’il en foit venu à bout (15). 

Le Roi d’Angleterre s’étant oppofé à ce qu’ils tranfportaflent hors 
de fes États aucunes de leurs denrées & provifions , Boniface lui en 
écrivit en ces termes la première année de fon pontificat : 

« Comme c’eft fous notre bon plaifir & même par nos ordres 
« que le Grand-Maître & la Maifon du Temple fe font fixés dans 
» le Royaume de Chipre , pour être plus à portée de le défendre , 
n le comme ils ont expofé pour cette fin leurs biens & leurs per- 
»> fonnes de façon à mériter vos faveurs & celles du Saint-Siège, 
« nous exhortons & prions votre bonté royale de vouloir bien , 
» par confidération pour celui dont nous tenons la place , honorer 
»» de votre protedion & bienveillance cet Ordre & les biens qu’il 
«» polfede dans vos États , de prendre fa défenfe contre quiconque 
» ofera le molefter ou lui caufer quelque injuftice. Nous vous de- 
»» mandons fur-tout, comme une grâce fpéciale, de permettre à ces 
** Religieux de tranfportcr & fortir des terres de votre domination, 
»» auffi librement qu’ils le faifoient autrefois , les denrées qui leur 
w font néceflaires , tant pour leur entretien que pour la défenfe du 
»» Royaume de Chipre { 16). » 

Non-feulement le Saint Siège , mais auflï les Seigneurs, continuoieot 
à donner aux Templiers des marques d’attachement : Sybille de 
Baugé, Comtefie de Savoye, par fon teftament de l’année précé- 
dente, légué au Temple de la Mouffe, pour le repos de fon ame 


Gaudini. 


II94. 




iij) Bomfacius Vîll , Jofu Rubci , p. 41. | ( 1 6) Rymeri atfa, &c . 9 t<mu 1 , pag % 147, 
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■ --- & de celles de fes parens & ancêtres , quatre cents livres viennois 
GAUDINr - pour l’achat d’une rente annuelle de vingt livres, qu’elle deftine à 
l’entretien de deux Prêtres Templiers ou Séculiers , dont elle fouhaire 
qu’on augmente le nombre de ceux qui font attachés à cette Maifon 
pour y célébrer les divins offices (17). 

Quelque tems après, Odon , Comte de Rouffillon , fit un legs pieux, 
dont les termes n’ont pas peu embarraffé les Gloflateurs. Je donne , 
dit-il, au Seigneur, Pierre de Montancelin, cent livres tournois & 
une de mes armures complettes, favoir mon heaume à vifiere, mon 
baffinet (18), mon pourpoint de tafetas (19), mon godbert (ao), 
mon gorgerin (xi), mes boacliers, mon Gaudichet (ar), mes 
trumulieres d’acier (13), mes cuiffards, mes cottes-d’armes (14), 
mon grand couteau & ma petite épée. Je prie en outre ledit Sei- 
gneur de faire à ma décharge le voyage d’outre-mer au premier 
pacage général, & au cas qu’il en foit empêché, je légué la fufdite 
fomme de cent livres au Temple , pour l’entretien d’un Chevalier 
deftiné à combattre en ma place à la première croifade (15). L’endroit 
du Rouffillon que les Chevaliers habitoient , fe nomme le Mas*Dieu. 

Ferri II, Duc de la Lorraine fupérieure , légué en 1 297 au Temple 
& à l’Hôpital , tous fes chevaux , palefrois & fommiers. 

Robert II , Duc de Bourgogne , ne fut pas moins zélé bienfaiteur 
de l’Ordre , ainfi qu’on le voit par fon teftament , & dans un ade, 
oh le Frere Geoffroi de Vichier, Commandeur & Vifiteur des Mai- 
fons de France & d’Angleterre , parle ainfi : « En confidération de 
„ rattachement, des fervices & bienfaits dont le très-haut & très- 
„ puiflant Duc Robert honore & a toujours honoré notre Che- 
» valerie , je lui cede & accorde , pour tout le tems de fa vie, 


(17) Corps univ. de Diplomatique , tom. i » 
pag. 

(18) Cafque léger. 

(19) Le même que Gambefoo. 

(xo) Haubert ou Jaque de mailles. 

tu) Partie de l’armure couvrant la gorge , 
4 c quelquefois tifluc d'or ou d argent. 


( 11 ) J'ignore ce que ce terme Qgnifie. 

( 13 ) autrement Bradards. 

(14) Le Latin met Ckantones pour Centones* 
ce qui fignifie la même chûfe que Subarmalis • 

(if) Martenne Thefaur . Anecdote tom • i , 
pag. 130 *. 


Digitized by v^ooQle 


III 


DES TEMPLIERS. 

v notre Maifon de Formont -fur -Seine, Diocefe de Paris, avec — 

»» toutes fes dépendances , à condition cependant qu’il y fera chanter Gaupini ' 
n le fervice divin comme de coutume ; que le Temple de Savigni «w • 

»» (près de Corbeil) aura le même droit qu’il avoit auparavant dans 
»» les bois de Formont; que ce Prince fera tenu d’entretenir les édi- 
n fices , clôtures & héritages de cette maifon , d’en maintenir les 
» droits & privilèges tels qu’on les lui a confiés , & que s’il ajoute 
» de nouveaux édifices aux anciens, ils appartiendront au Temple 
n de Paris ( 26 ). « Robert eut cette Commanderie en fa difpofition 
jufqu’en l’année 1305 , qui fut celle de fa mort. De fon tems, l’Ordre 
avoit quatre maifons dans le Duché de Bourgogne, celle de Bures, 
de Ville-fous-Gevrey , autrement Saint -Philibert, celle de Dijon 
dont nous avons parlé ailleurs , & à qui appartenoit la forêt de 
Marmeth , celle de Fauvemey , à deux lieues de la capitale , dont 
il ne refte plus qu’une petite chapelle de Notre-Dame , qui eft en- 
core appelée le Temple , & qui a été unie à la Commanderie de 
la Magdeleine de Dijon (27). 

En Franche-Comté , l’Ordre avoit aufïï des établiflemens. 

1°. A Befançon une Commanderie , dont le Commandeur nomme 
à la Cure d’Avane , à celle de Dammarie & à celle de Dammartin- 
le-Templier. 

x°. A Dole ; près de cette ville- eft une églïfe où il y a deux 
chapelles, l’une du titre de Saint-Denis, qui eft du patronage du 
Commandeur de Dole, l’autre du patronage laïc; ce Commandeur 
nomme à la Cure d’EfcIangeot. 

3*. A Salins, dont le Commandeur nomme à la Cure de Pafquier. 

4°. À la Romagne, dont le Commandeur eft Patron de l’Eglife 
Paroifliale de Bart , de celle de Barges & de celle de Janrupt. 

A la Villedieu , dont le Commandeur nomme à I’Eglife Pa- 
roifliale de Prefle, à celle de Meurcour, à celle de Dampierre-lès- 

(16 ) Hiftoire de Bourgogne , tom. 1 , Prtu - 1 ( 17) Hiftoire de l'Eglifc de Saint Etieaae 4 e 
▼e», pag. «y. IDijon, pag. ioj, 157 & ijj. 
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Montbazon , à celle de Fontenois-la- ville , à celle de Lavigney: 
de même qu’à l’Eglife Paroifliale de Villedieu. 

6 °. Arbois avoit auflî un Temple , dont le Commandeur a une 
chapelle dans l'églife de Chaifot, & nomme à l’Eglife de Villedieu 
proche Verfel , conjointement avec celui de Befançon (28). Les terres 
de Montagna & de Villers-le-Templier appartenoient auflî à l'Ordre. 

En 12 96 , la ville de Paris ayant fait au Roi un don de deux 
cent mille livres tournois , cette libéralité- fit naître un différend" entre 
le Prévôt de Paris & les Chevaliers du Temple. Le Prévôt prétendit 
que les habirans de la Ville neuve du Temple, près de Paris, dé- 
voient contribuer au paiement de cette fomme, & fit des exécutions 
fur leurs biens. Le procureur des Chevaliers foutenoit au contraire 
que le Temple avoit toute juftice haute & baffe à la Ville neuve, 
& que , par fès chartes , les habitans de ce lieu étoient exempts de 
toute exaftion de taille , d’oft , de chevauchée , de tonlieu & d e cou- 
tume. Le Parlement , après avoir examiné les chartes , donna aux 
Chevaliers la récréance des biens faifis par le Prévôt de Paris , fauf 
à faire juftice aux bourgeois fur ce qu’ils auroient à demander au 
Roi dans la fuite (29) 

Nous avons vu ailleurs qu’à Paris le Supérieur du Temple alfiftoit 
aux affemblées générales ; nous en avons pour ce tems une nouvelle 
preuve. A l’arrêt des enfans de Jacques Lavon , Chevalier , furent pré- 
fens Geoffroi de Vichier, Vifiteur du Temple èn France, & le Précep- 
teur de l’Hôpital. Ce fut auflî dans ce tems qu’on permit au premier 
de bâtir la porte de Chaume (30). 

En 1 297 , la fucceflîon du Comté de Paillas , en Catalogne , ayant 
occafionné des brouilleries entre le Roi d’Aragon & le Comte Ar- 
nauld d’Efpagne , le Grand Précepteur du Temple fut choifî pour 
arbitre avec le Comte d’Urgel &c le Vicomte de Cardone , qui nér 


(i«) Hiftoire de l'Eglife de Befançon, tom. 
a, pag. }> 7 , 4*1 > 45° » 474 » 44Î & 70 , joj, 
Icc. Icc, 


(ty) Hiftoire de Paris, tom. 1 , pag. 4 67 . 
(jo) Ibid., pag. %S 7 , 


gocierent 
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gocierenc aflèz heureufement pour obtenir une treve entre les con- 
tendans, jufqu’à ce qu’on eût fait droit fur les prétentions des in- 
térefles (31). Un autre Chevalier , connu fous le nom de Frere 
Raimond de la Garde , étoit alors en faveur auprès du même Roi 
d’Aragon, & parut avec diftindion dans les démêlés de ce Prince 
avec Don Jacques, Roi des Baléares, à qui il s’agifloit de reftituer 
ces Mes , qui lui avoient été injuftement enlevées (32). 

Nous pouvons auflt mettre au nombre de ceux qui faifoient alors 
honneur à l’Ordre, le Frere Guillaume de Saint-Jean, que Boniface 
choifit cette année pour quatorzième Archevêque de Nazareth (33). 

Le vingt-lixieme & dernier Grand-Maître de l’Ordre fut un Che- 
valier du Diocefe de Befançon , connu de tous les Hiftoriens fous 
le nom de Jacques de Molai : le feul Ducange prétend qu’il faut 
lire de Nolay (34) , mais il fe trompe. Nolay eft un bourg du Duché 
de Bourgogne, dans le Bailliage de Beaulne, & Molai eft une Paroifte 
du Diocefe de Befançon, dans le Décanat de Neublans. On trouve 
dans le Pere Anfelme (35) une Jeanne Bacon , Dame de Molai en 
1371. Cette terre eft paflee dans la maifon de Choifeul , à caufe 
de fes alliances avec la noblefle de Bourgogne. Je ne fais , dit Du- 
cange , pourquoi Bruftemius s’eft avifé de nommer ce Chevalier 
Frere Gracchi. Cela n’étoit pas difficile à deviner, en lifant Jacchi, 
qui, en italien, veut dire Jacques, au lieu de Gracchi, qui eft une 
faute d’impreffion. De Molai étoit connu à la Cour de France, & Jacquis db 

■ # Molai. 

y avoit été honoré jufqu’à tenir fur les fonts facrés un des enfans 

de Philippe (*). ,,,8 ‘ 

On croit qu’il étoit fils de Jean, Sire de Lonvy, & de N. hé- 
ritière de Mathé, Sire de Rahon, gros village près de Dole, dont 
plufieurs autres dépendent , fur-tout celui de Molai ; mais ceci n’eft 


{ j i ) Hiftoire de Béarn , page 790. j 

(32.) Balu^ius , vite Paparum Ave ni on. , r. I 
*>pag- 48 . 

( 35 ) Orient Chriftianus , tom . 3 , col. 1199 . 

( 34) Du Cangc in Glojfario , verbo Tcmplsuii. 

Tome II. 


( î f) Tom. 5, pag. 715. 

(*) Bocacius , Bçovius, apud Fridericum 
Spanhcmium , introduclione ad Hijtor. Sacram % 
4ff- 
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Jacques de 
Molai. 


*»* 8 . 


pas aifé à prouver , fa famille , qui a èu honte de fon fupplice , 
ayant probablement fuppriméles preuves de fon origine. Ce qui 
m’a déterminé, dit l’auteur du nobiliaire de Franche - Comté, à 
l’inférer dans la généalogie de Lonvy , c’eft qu’il portoit le nom de 
Molai , qui eft un village de la feigneurie de Rahon , poffédée par 
Jean de Lonvy fon pere ( * ). 

Les fervices que ces Chevaliers avoient rendus & pouvoient en- 
core rendre au Roi de Chipre , n’empêcherent pas ce Prince de 
les molefter , en leur ôtant les privilèges dont ils avoient joui juf- 
qu’alors. Il avoit entrepris depuis *peu d’aflujettir leurs fujers à la 
taille , exigeant deux befans par tête de tous leurs ferfs & fami- 
liers, comme de toute autre perfonne exempte. Le Pape en ayant 
été informé, en écrivit à Henri & au Grand-Maître, pour les exhorter 
à vivre en paix. Il n’omet aucune des raifons qui auroient dû en- 
gager Lufignan à favorifer un Ordre devenu le boulevard de foii 
IAe contre les irruptions des Mufulmans. « Nous voulons, lui dit-il, 
»> & il efl de votre prudence , notre très-cher fils , que vous faffiez 
>» attention non-feulement aux dangers qu’ils ont encourus , & à 
» l’état d’affoibliflement auquel tant de travaux les ont réduits, 
» mais fur - tout à la confiance' avec laquelle ils fe font réfugiés 
»» auprès de vous , & aux égards qu’ils méritent par leur attache- 
» ment au Saint-Siège. Ce qui devroit encore , à mon avis , vous 
» difpofer davantage en leur faveur, c’eft que leur féjour dans vos 
*» Etats ne peut que vous être, & à vos fujets, d’un très-grand (è- 
» cours contre les ennemis de la foi ; car fi , par malheur , l’injuf- 
»> tice de vos agens ou la fureur des Barbares les contraignoient de 
i» vous abandonner , vous verriez bientôt le Sultan en devenir plus 
» audacieux , & vos États expofés à des malheurs irréparables (36). » 
Il ne paroit pas que Lufignan fe foit rendu aux inftances de Bo- 
ni face, puifque l’année fuivante le Pontife fit un réglement où, parlant 
en maître, il ne fait aucune difficulté de dire : « Nous voulons. 


(• j Dunod de Chaînage , pag. 6 i & 70. I (j<) Rtunald,, ad hune ann. n. zt. 
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»» ftatuons & ordonnons que cette taille ou collette , appelée vulgaire- ===== 

f iic/ Jacques de 

« ment capitation, impofee par le Roi de Chipre fur fes infulaires de- AIolai; 

•* puis quelques années , & dont le nom feul eft horrible & déteftable 
» foit abfolument fupprimée , pour quelque raifon qu’elle ait été or— 

»> donnée , fut-ce même pour la défenfe du royaume ; que déformais le 
« Roi ne l’exigera d’aucune perfonne eccléfiaftique, religieufe ou fécu-? 

»» liere , même de fes propres fujets , fans l’agrément du Saint-Siège , 

»» n’étant pas à propos de tolérer plus long-tems de femblables abus ; 

•» & pour obvier aux difficultés qui pourroient naître dans la fuite fur 
»» cette matière , nous déclarons qu’aucune exaction ou tribut , im- 
** pofé par le Roi, ne pourra dorénavant fe lever fur les Prélats 
*» ou * Commandeurs des deux Ordres , non plus que fur aucune 
»» perfonne eccléfiaftique ou religieufe ; qu’ils en feront tous abfo- 
»> lument affranchis, de même que leurs biens, ferfs, fermiers & 

*» perfonnes attachées à leur fervice. » Le Pape ordonne enfuite à 
Lufignan & aux Chevaliers de fe garder une inviolable fidélité, & 
de proriiettre par ferment qu’ils ne fe feront aucun tort ni dom- 
mage (37)* 

Quoique ce réglement de l’impérieux Pontife fût en lui-même plus 
capable d’irriter l’efprit du Roi' que de le difpofer en faveur des Cheva- 
liers , il y eut encore en même tems ordre aux Provinciaux des Freres 
tnendians d’engager, par tous les moyens poflibles, les deux partis 
à fe foumettre aux avertiffemens du Saint-Siège , & de les y con- 
traindre par cenfures en cas de défobéiffance. Dans une autre conf- 
titution , après avoir recommandé à Lufignan d’obferver la conven- - 
tion faite avec les Grands - Maîtres , Boniface prend une fécondé 
fois la défenfe des Chevaliers contre ce Prince , qui craignant que 
les deux Ordres ne devinffent trop puiffans , les empêchoit non- 
feulement de faire de nouvelles acquifitions , mais encore de rien 
ajouter à leurs anciens bâtimens. Sur les remontrances des fupé- 
rieurs , le Pape explique ainfi fes intentions au Roi : «« II eft vrai 

C 37) Rainald, . , ad annum 1199 , ru 37. 

p ij 
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Jacques de ” ^ uc P ar vos or ^ res & avec l’agrément du Saint-Siège , il a été dé- 
molai. » fendu aux Chevaliers d’acheter de nouveaux fonds dans vos États; 
ii f> . »» toutefois ce réglement ne doit être pris tellement à la rigueur , 

>» qu’il ne leur foit permis , par un effet de votre généralité -royale , 

» de faire quelques acquittions , dans le delTein d’élever non des 
»> palais dont on pourrait tirer ombrage , mais de fe loger plus 
»» commodément , & de rendre par-là leur féjour dans vos États 
7 >> d’autant plus utile , qu’ils y feront traités plus favorablement. 

» Puifque vous n’ignorez pas combien ils vous font néceffaires , 

» engagez-les dans vos intérêts par ces traits de douceur & d’affar 
»» bilité qu’ils ont lieu d’attendre de vous , & vous les verrez fe 
» facrifier tous avec joie pour la défenfe de vos Sujets & Pagran- 
*> drfTemcnt de votre Royaume (38). » Sourd aux avertifl'emen6 du 
Pape, Lufignan continua tellement de vexer le peuple, la noblefle 
& le Clergé de Chipre , que fes freres , entr’autres Alméric , le 
jugeant incapable de gouverner fes Etats, entreprirent de le dépofer. 

Les Mufulmans , retenus jufqu’alors par des maladies populaires , 
& empêchés, par des troubles domeftiques, de pourfuivre leurs con- 
quêtes fur les Chrétiens , avoient fait une irruption en Arménie fur 
la fin de 1298 , s’étoient emparés des places fortes , & avoient 
contraint le Roi Léon de fe retrancher -fur les hauteurs , en at- 
tendant le fecours qu’il avoit demandé au grand Kan des Tartares 
Mogols. Ce Prince étoit le fameux Cazan , qui avoit époufé une 
fille du Roi d’Arménie, PrincefTe d’une rare beauté ^ à qui il per- 
mettoit l’exercice public de la Religion Chrétienne. Devenu , par 
cette alliance , grand ami des Arméniens , & réfolu de leur porter 
fecours , il invita les Chevaliers & les Chrétiens en général à cette 
expédition. Il fe mit en marche au printems de 1 299 , fuivi de deux 
cent mille chevaux , auxquels fe joignirent toutes les forces du 
Roi de Chipre & des deux Ordres Militaires. On détacha de cette 
armée trente -cinq mille hommes qui partirent pour la Syrie lotis 


( 38 ) Rainald adhuncannum , n. \ 8 . 
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les ordres de trois généraux , dont le dernier , nommé Bouliah *==*=*■ 
par les Arabes, & Molai par les Latins, me femble avoir été le moiai. 
Grand-Maître du Temple , que Haïton a pris , peut-être trop lé- 
gérement , pour un Tartare Mogol. 

Le Sultan d'Egypte , qui étoit alors Melec-Nazer , n’attendit pas 
que les Perfans fe fuflent repofés de leurs fatigues} il les prévint 
& les attaqua : le combat fut rude , & ne finit que par l’entiere dé- 
faite des Mufulmans, que les Mogols pourfuivirent jufqu’au foir. 

Cazan chargea le Roi d’Arménie & Molai de fuivre Nazer jufqu’au 
défert d’Egypte ; le Sultan , manqué de quelques heures , n’eut que 
le tems de s’échapper fur fes dromadaires , & de fe renfermer dans 
Baalbek. Les vaincus fe fauverent où ils purent : plufieurs furent 
mafTàcrés fur le chemin de Tripoli; & Cazan commença par s’em- 
parer d’une place où étoit le tréfor de Nazer. On fut étonné de voir 
les richefTes immenfes que le Sultan avoir amenées avec lui dans ces 
conjonctures. Cazan fit une députation au Pape & aux Princes Occi- 
dentaux, poür les engager à envoyer des troupes en Syrie, & à le 
féconder dans la pourfuite de fes conquêtes. Mais ce fut en vain ; 
les Européens avoient d’autres affaires à terminer : il n’y eut que les 
Dames Génoifes, qui offrirent jufqu*à leurs joyaux pour équipper 
une flotte. 

Après quelques jours de repos , Cazan marcha vers Damas , dont 
on lui envoya les clefs , avec de magnifiques préfens ; mais tandis 
qu’il jouifloit tranquillement du fruit de fes victoires dans les prairies 
de Lanbac, on vint lui annoncer qu’un certain Baidon profitant de 
fon abfence , fe formoit un parti , & travailloit à foulever les Per- 
fans. Cet avis ayant déterminé le Kan à s’en retourner jufqu’à l’en- 
droit où les troubles s’étoient élevés, il laifla Cotulofle , fon principal 
Commandant , dans la Syrie , avec une partie des troupes , & or- 
donna à Molai , qui avoit ravagé tous les environs de Gaza , de 
Jérufalem & de Krak , d’obéir à cet Officier ; puis , ayant établi des 
Gouverneurs dans chacune des villes qu’il avoit conquifes, il fit 
appeler le Roi d’Arménie , pour lui annoncer fon départ. « Je me 
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>» ferois fait, lui dit-il, un vrai plaifir de livrer aux Chrétiens Occi- 
»» dentaux tout le pays que j’ai fubjugué , s’ils -euflent répondu à 
v »> me6 invitations ; & s’il arrive qu’ils reviennent de leur indiffé- 
»» rence , j’ordonnerai à Cotulofle de les remettre en pofleflîon de 
« toutes les terres dont ils jouiffoient, & leur procurerai tous les 
h fecours néceflaires pour rétablir les villes démantelées»». Les choies 
ainfi réglées, Cazan reprit la route de Tartarie ; mais, avant que 
de repafler l’Euphrate , il crut devoir rappeler Cotulofle , & laifler 
à Molai vingt mille Tartares , qui , s’étant emparés de Jérufalem , 
donnèrent lieu aux Chrétiens d’y célébrer cette année la Pâque avec 
grandes folemnités & réjouiflances. Ces heureux fuccès ne furent 
pas de longue durée. Un Sarafln de nation, que Cazan avoit fait 
Gouverneur de Damas & comblé de bienfaits , préférant les intérêts 
de fa patrie à ceux des Mogols, fit alliance avec le Sultan Nazer, 
& ëntreprit de foulever , contre fon bienfaiteur , toutes les villes 
oii il y avoit garnifon perfanne : il en vint d’autant plus facilement 
à bout, qu’il s’y prit durant les grandes chaleurs de l’été, terns 
auquel il favoit que les Perfàns font le moins en état de fe battre & 
de monter à cheval. Damas fut reprife , avec la plus grande partie 
de la Syrie , & le traître fe retira à Iâ Cour du Sultan (39). 

Molai , déconcerté par ce revers, s’étoit retiré en attendant quelques 
nouveaux fecours de la part de Cazan & des Arméniens , lorfque le 
Mufulman , rentré dans Jérufalem , y profana les Saints-Lieux , & 
acheva de rafer les forts qui auroient pu faire quelque réfif- 
tance. Le relie de la campagne fut employé , par les Chevaliers du 
Temple & de l’Hôpital, à courir la mer le long des côtes de Syrie, 
avec une flotte d’onze petits vaifleaux , qui , remontant par une 
des embouchures du Nil , difliperent quelques bâtimens égyptiens , 
pillèrent un château, &, après s’être montrés à la hauteur d’Alexan- 


( 5 ») Rainald. , ad annum 1199 , n. 44. Guill. Nangis. 

Idem, ad annum ijoo, n. 54. Hiftoite générale dei Hune, rom. 3 » pag. 

Sanutus , Haüon,Hift. de Tort., Ckronicon 171 ii fuir. 
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drie, s’en retournèrent fans avoir fait d’autres prifes que celle d’un oBaau« 
bâtiment farafin , auquel ils mirent le feu , après avoir fait l’équi- 

page prifonnier. Cependant l’hiver s’approchoit , & les Tartares , ré- — 

folus de retourner en Syrie , s’avançoient au nombre de trente mille , 
fous la conduite de Cotuloffe , qui avoit ordre de Cazan de l’attendre, 
avec le refie de l’armée , dans le pays d’Antioche , & d’appeler an 
rendez-vous les forces des Arméniens, du Roi de Chipre & des 
Chevaliers. Déjà les Chipriots & les deux Grands-Maîtres étoient 
defçendus dans fille d’Arade, proche Tripoli, quand on apprit que >j°>. 
Cazan , attaqué d’une maladie violente , étoit abandonné des Méde* 
cins : cet accident , joint au mauvais tems , qui avoit rendu les che* 
mins impraticables, ayant fait rebroufler chemin à Corulofle, les 
Chrétiens fe retirèrent, les uns en Chipre, les autres en Arménie (40). 

Il n’y eut que le Maître du Temple qui ne voulut pas quitter Arade : 
après y avoir raflèmblé bon nombre de fes Chevaliers, il tenta de 
s’y fortifier, & y commença même des lieux réguliers ; de-là il fai- 
foit des courfe6 fur les terres des Mufulmans , & les incommodoit 
fi fort, que le Gouverneur de Phénicie demanda des troupes pour 
le repoufler. Un Emir, defcendu par une branche du Nil fur une 
flotte de vingt bâtimens , s’étant joint à un corps de Sarafins qu’il . 
trouva aux environs de Tripoli, fe fit conduire à la hauteur d’Arade, li ° u 
& l’attaqua par deux endroits. Les Templiers foutinrent fes premiers 
efforts avec leur courage ordinaire , & le firent reculer jufques fur 
fon bord; mais enfin, voyant toute fille couverte d’ennemis, & l’im- 
poflibilité oii ils étoient de fe trouver par-tout, ils fe renfermèrent 
dans une groflfe tour, au nombre de cent vingt,- qui, fommés de 
fe rendre, n’y confentirent qu’à condition qu’ils feroient conduits 
fains & faufs où ils jugeraient à propos. L’Emir ne les eut pas 
plutôt en fon pouvoir, que, contre fa parole donnée, il les chargea 
de chaînes , & les conduifit en triomphe au grand Caire. L’hifloire 
ne dit pas fi Molai fut du nombre des captifs , ni comment il 


(40) S mutas , pag. 14t. J Item , Raison, apud Rainald. , n. jtf,. 
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échappa des mains du Mufulman. Il y eut à cette defcente huit 
cents Chrétiens tués, tant Infulaires qu’Arbalêtriers , foudoyés du 
Temple (41). 

C’eft à quoi fe terminèrent toutes les opérations de 1302. , & 
j’avoue que je ne comprends pas de quel front on ofe dire que « les 
»»’ Templiers , fous la conduite d’un certain Roger , qui s’étoit era- 
»> paré du Magiftere , ravagèrent cette année la Thrace , le Pélopon— 
« nefe & l’Hellefpont ; qu’après avoir pillé Thefialonîque , ils péné— 
» trerent dans l’Attique, y mirent tout à feu & à fang, aflîégerent 
»» Athènes ; que l’ayant prife, & tué Robert de B renne , qui y 
»> commandoit, ils portèrent jufques dans la Macédoine la terreur 
»» de leurs armes , butinant & faccageant par-tout : enfin , qu’après 
»> s’être enrichis de pillage , ils retournèrent chez eux chargés des 
t» dépouilles de l’Orient, pour fe partager enfuite en différentes Co- 
» lonies dans les Provinces occidentales ( 42 ) >». 

Le feul expofé des pertes que les Chevaliers avoient efluyées 
depuis vingt ans , prouve qu’ils n’étoient pas en état d’entreprendre 
une telle expédition , quand ils en auroient eu la volonté. En fécond 
lieu, il eft faux qu’ils aient jamais eu cje Grand-Maître du nom de 
Roger, & que la Grande-Maîtrife ait été pofledée par aucun ufur- 
pateur. De tous les Grecs contemporains^ il n’y en a pas un feul 
qui attribue aux Templiers ces défaftres de leur pays. Les Efpa— 
gnols , fur la relation d’un témoin oculaire , en acculent les Cata- 
lans & les Almogaraves (43). Ce n’eft que deux cent-quarante ans 
après l’extinftion de nos Chevaliers, qu’on a cru pouvoir mettre 
impunément fur leur çompte cette dévaftation de la Grece. Le pre- 
mier à qui cette imagination foit venue en tête , eft Jean Hérold , 
Médecin Allemand , qui vivoit au milieu du feizieme fiecle , & qui 
compofa dans fa jeunelïe une Hiftoire des Guerres Saintes, Ouvrage 


(41) Sonatas , Hift. générale des Huns, num. 114. 
tom. 4, pag. 184. (43 ) Sportd . , ad hune annum • 

(41) NicoL Garder , Hiftoria. Templarior. 
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rempli de fautes, imprimé à Bâle en 1540, à la fuite des Œuvres 
de Guillaume de Tyr (44). 

Parce que ce jeune Ecrivain avoit lu dans Pachymere, que Roger 
ou Rontzer fut un apoftat du Temple , il s’eft imaginé qu’apparem- 
ment tous ceux qu’il conduifoit étoient gens de fa forte ; (mais il eft 
aufli peu vrai que Roger fût Templier, qu’il eft faux' que POrdre 
aie jamais caufé aucun tort aux Chrétiens Grecs. Pour éclaircir ce 
fait, nous rapportons l’endroit de Pachymere où il eft parlé" de 
Roger. « C’étoit , dit-il , un jeune Guerrier à la fleur de fon âge , 
» plein de feu & d’ardeur , d’un regard farouche , & capable de 
n tout , lorfqu’il s’agifloit de parvenir à fes fins ; & fi ce que je 
»• vais en dire paroît peu fondé , c’eft moins à moi qu’au bruit com- 
» mun qu’il faut s’en prendre. Il entra dans la Milice du Temple 
» à Saint-Jean-d’Acre , du tems que cette ville étoit encore flo— 
» riflante; la voyant afliégée, & les Chrétiens obligés d’en fortir, 
» » il enleva le tréfor de fa maifon , & en équipa quelques vaifleaux. 
99 Après avoit ramafle tout ce qu’il put de gens de fon caradere , il 
*• fe fit Chef de pirates , fe rendit formidable par fes brigandages , 
» s’empara de tout ce qu’il trouvoit à fa bienféance , jufqu’à ce qu’en- 
»» fin, devenu riche & puiffant, il s’abandonna au luxe & à l’or- 
» gueil , avec les compagnons de fes pirateries ; puis il vint offrir 
99 fes fervices à Fridéric , Roi d’Aragon , qui difputoit la Sicile à 
» Charles II , Roi de Naples. Pachymere ajoute que les troubles de 
99 la Sicile appaifés, & la paix conclue entre ces deux Princes, le 
99 Pape tâcha par tous moyens d’avoir Roger fous fa puiffance, pour 
» lui faire fubir la peine de fa défertion ; qu’il l’envoya demander 
»» au Roi d’Aragon mais que Fridéric n’ayant pas voulu livrer à 
99 l’indignation de Boniface un Officier qui lui avoit été d’un fi grand 
» fecours , le congédia , & lui confeilla de chercher fortune ailleurs ; 
99 que de-là, Roger, avec tous ceux de fa fuite, pafla en Romanie , 


(44) Bibliotheca Gefnxrl , p*g. 54;. 

Tome II, Q 
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■ 1 » au fervice de l’Empereur Andronic , dont il devint le favori , & 

Ja moiai. M n à qui il caufa du chagrin par fa mauvaife conduite (4$) ». 

j Tout ce qu’il y a de vrai dans ce narré, c’eft que Roger ayant 

en effet fuivi quelque tems le parti de Fridéric contre le Roi de 
Naples, quitta la Sicile , fe retira auprès d’ Andronic , & fit à l’Empire 
d’Orient beaucoup de maux & très-peu de bien. Le relie du por- 
trait , félon le P. Poufîïnes , a été imaginé & inventé par les Grecs , 
en haine de Roger (46). 

Ce Seigneur étoit né à Brindes, de Richard Florus, Allemand, 
& Grand-Veneur de l’Empereur Fridéric. Quand on accorderait qü’il 
fut conduit en Paleltine à l’âge de quinze ans, par un Templier 

François nommé Vaflaille, & qu’ayant fait profeflion dans l’Ordre 

du Temple , *il y renonça pour fe faire Chef de pirates ; il relierait 
encore à montrer comment ce prétendu apollat parvint à fe faire 
fuivre des autres Chevaliers fes confrères. D’ailleurs , comment peut- 
on l’accufer d’avoir volé le Temple d’Acre en 1191? Nous avons vu 
comment le tréfor de cette Maifon fut fauvé & tranfporté en Chipre 
par le Maître Gaudini. L’Empereur Andronic, menacé d’une inva— 
lion par les Mufulmans , voifins de fes Etats , ayant fait appeller ce 
Capitaine à Conftantinople , Roger s’embarqua avec quelques mille 
hommes, la plupart aventuriers, gens de néant & accoutumés au 
pillage : arrivé en Orient , il fut comblé d’honneur par Andronic , 
qui le créa Grand-Duc, lui donna fa niece en mariage, avec le 
commandement d’un corps d’armée compofé de troupes levées dans 
la Romanie, & de ces vagabonds qu’il avoit amenés de Sicile, dont 
les uns étoient Alains , les autres Génois , & le plus grand nombre 
Catalan». Tels font, fuivant les Hiltoriens Grecs, ceux qui com- 
mirent , dans les Etats d’Andronic , tous les défordres dont on a 
voulu depuis rendre les Templiers coupables (47). 

A ce trait feul , on voit combien peu il y a de fond à faire fur 


(4O Pachymtris , lïb. j, cap. il. 
Hiftoirc Univcrfcllc, tom. n, pag. ydi. 
(46) Poffinus in cap ut 11. 


P achymcris , pag, 548. 

(47) Idem, ibid, pag. j8i. 

Item , Niceph. Gregoras , LU 7 , cap. x & 5. 
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ce qu’on a écrit contre ces Chevaliers depuis leur extinâion. Qu’un as == s 
Gurtler , un Dupuy , inréreffés à les trouver coupables , aient adopté Ja< Molm DE 
cette accufation de Hérold , on n’en eft pas furpris ; mais que des 1)OÎ< 
Hiftoriens de marque , tels que Rainaldi , Dupin , Jauna , Boiflat , 

Broverus, Paul Emile, Pantaléon & tant d’autres, y aient fbufcrit 
fans aucun examen , fans s’être donné la peine de confulter les Grecs 
contemporains, c’eft une faute d’autant plus inexcufable, qu’il s’agilToit 
d’un fait important que Hérold imagine avoir été la caufe de la def- 
tru&ion de tout l’Ordre. „ 

Cependant les principales forces des deux Ordres , réunies |à 
celles de Chipre , rangeoient les côtes de Syrie , en attendant une 
occafion favorable pour fe joindre encore une fois aux Mogols , 
qui étoient rentrés en Paleftine au nombre de quatre - vingt mille 
hommes , fous les ordres de Cotuloffe. Celui - ci ayant rencontré 
les Mufulmans dans un endroit appellé Koum , leur livra bataille ; 
la viétoire , long - tems balancée , fe déclara contre les Mogols & 
les Chrétiens , qui furent obligés de lâcher pied après avoir perdu 
beaucoup de monde. Un fécond avantage des Mufulmans , mit 
le rcfte des Mogols & de leurs Alliés en déroute , & caufa un fi 
grand chagrin à Cazan , qu’il y fuccomba. Sa mort fut une perte 
irréparable pour les Chipriots & les Chevaliers, qui , voyant par-là 
toutes leurs efpérances anéanties , s’en retournèrent chez eux égale- 
ment excédés de fatigues & épuifés par les dépenfes exceflives que 
leur avoient occafionnées ces mouvemens des Tartares-Mogols (48). 

L’an 1303, remarquable par les démêlés de Fhilippe-le-Bel avec 
Eoniface VIII, nous fournit des preuves de l’attachement des Tem- 
pliers François à leur Souverain. Dans une aflemblée où il s’agifloit 
de s’oppofer aux entreprifes de la Cour de Rome, le Vifiteur de 
France , Hugues de Péralde ou Pérault , fe joignit aux Abbés de 
Cîreaux, de Prémontré & de Clugny, pour demander un Concile 
général , & pour en appeller au Pape futur de la conduite de Boni- 
face & de fes cenfures lancées contre la perfonne du Roi. L’aflem- 

(48) Hiftoire générale des Hans, tom. 4, pag. 18 f. 

Qij 
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===== blée congédiée , Philippe envoya une lettre circulaire à toutes les 

Jacques de . r 

Molai. Eglifes & Communautés de fon Royaume , pour avoir leur conlen- 

uoj. tement fur ces deux articles. En conféquence , les Etats de Lan- 

guedoc ayant été convoqués k Montpellier, le Frere Bernard de 
Rocha, Commandeur de Vaor, repréfentant le Précepteur de Pro- 
vence , adhéra aux appellations faites à Paris , & dit qu'au nom de 
tous les Commandeurs Templiers de Provence , il les renouveloit 
dans la même forme & avec les mêmes proteftations avec lefquelles 
le Vifiteur y avoit confenti (49). Le Roi féjournoit alors au Temple 
de Paris , avec la Famille Royale , tout le tems qu’il avoit à relier 
dans cette ville (50). Péralde étoit en honneur auprès de Sa Ma- 
jeflé , & fe trouve qualifié Intendant des finances par le P. Daniel. 

Il avoit un neveu Templier , nommé Hugues Catalan , qui fut député 
à Rome par le Duc de Bourgogne , pour travailler k la réconcilia* 
tion du Roi , & prier deux Cardinaux de fes amis d'adoucir l'efprit 
du Pape (51). C’eût été plus qu’il n’en falloit pour preuve que ces 
Chevaliers n’étoient pas trop attachés au parti de Boniface, fi leurs 
ennemis cachés eufient été moins ardens à les noircir. On répandoit 
dans le Public qu’ils envoyoient de l'argent à Rome , & quelques 
Hilloriens ne font pas difficulté d’avancer que c'ell une des caufes 
principales des indifpofitions du Roi contre eux : c'ell ce qu'aflure 
la Chronique d'Alli , qui ajoute en même tems que Guillaume de 
Nogaret étoit devenu un de leurs plus puiflans ennemis , parce qu'ils 
avoient livré fon pere , d’autres difent fon aïeul , entre les mains 
des Inquifiteurs , qui le firent condamner à mort, comme Héré- 
tique; & c'ell , dit* on encore, ce que lui reprocha Boniface à 
Anagnie , lorfqu’il tomba fous fa puilTance & celle des Colonnes. 
Nogaret menaçant de le conduire à Lyon , pour y être jugé & 
dépofé par un Concile , le Pape lui répondit : Je me confolerai aifément 
de me voir condamner par des Patariens. Nogaret entendit plus 


(4? ) Preuves de 1 Hift. du différent de Boni- ( jo) Nouv. Traité de Diplomar. , u, p. 4*1. 
face, 8cc. Item , Hift. générale de Languedoc , ( f 1 ) Preuves de I'Hift. du différent de Boni* 

roro. 4, pag. 11 6. face 8c de Philippe, pag. 80 8c 82. 
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qu’à demi-mot ce qu’il vouloit dire, & fut chargé de confufion, - a 
en fè voyant rappeller le fupplice de fon aïeul molai. 

Il eft important, pour lé fujet que nous traitons, de connoitre » } oj. 
ceux qui compofoient le Confeil de Philippe-le-Bel. Il avoit , félon 
Mézerai , des Minières durs , impitoyables & acharnés à tirer jus- 
qu’au dernier fou. Les principaux étoient Regnaut de Roye , Pierre 
Flotte , homme violent & avare , auteur des impôts qui occafionnerent 
la révolte des Flamands & la déroute de la Nobleflè Françoife à 
la journée de Courtrai, où il fut tué lui- même; Guillaume du Pleflïs , 
ou plutôt du Plafian , qui ofa jurer fur les faints Evangiles , en pré- 
fence des Prélats & Seigneurs François, que Boniface étoit athée, 
foncier , & avoit pour confeiller un démon privé , dont il fuivoit les 
avis en tout & par-tout (y 3)» Mufciati, Florentin, qui apprit au 
Roi le fecret d’affoiblir la monnoie courante, au point d’attirer à 
ce Prince l’injurieux furnom de faux monnoycurs. 

Enguerrand de Marigny, accufé de plufieurs trahifons & concufiïons, 

& condamné au gibet peu après la mort de Philippe. C’étoit un efpric 
fier & ambitieux , qui éleva deux de fes freres , l’un à l’Archevêché 
de Sens, & l’autre à l’Evêché de Beauvais, & qui, félon Zantfliet,' 1 

fut foupçonné d’avoir fait empoifonner l’Empereur Henri. 

On joint à ces perfonnages quelques Jacobins & Cordeliers, gens 
alors fort à la mode & fort écoutés à la Cour , lefquels , irrités 
contre Boniface de ce qu’il leur avoit ôté le privilège de confefler 
fans la permifiion des Ordinaires , ne cefioient d’échauffer l’efpric 
du Roi contre ce Pape (54). 

Enfin Guillaume de Nogaret, autre boute -feu, homme hardi 
& entreprenant , anobli depuis peu pour avoir réufli dans quel- 
ques affaires importantes , mais tellement idolâtre de fon Souverain , 


(fi) Chronicon Aftenfe , cap. 17, apud re - 1 
rum Italicarum Scriptores , tom. ii , col. 191. ] 
Item, Félix Ofius in Ab. Mujfati Hift. in 
Thef. Antiquit. & Hift. ltalia , tom . 6 9 part. 
% « col. lu. 

Item t Ebcrhardus , cobmu M* 


Ibidem 9 Hift. de Languedoc, tom. 4 \ pag, 
JJi > P» Æmilius, Ciaconius. 

(f$) Preuves de THiftoirc du différent de 
Boniface , pag. 105 . 

| ( H) Le Gendre , nouvelle Hift. de France , 
Ipag. 444 > tom. i. 
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qu’il ne craint pas de dire, dans l’éloge qu’il fait de fes rertus, que 
les miracles que Dieu fait par fon moyen font connus & notoires (5 y). 

Ces miniftres, ligués avec les Colonnes, traitèrent Boniface de 
la manière que tout le monde fait , & le firent mourir de chagrin , 
après l’avoir noirci & furchargé de crimes qu’on ne peut nommer, 
encore moins croire, imputations qu’on aurait dû Iaiffer enfevelies 
dans un éternel oubli, & qui ne femblent avoir été mifès au jour 
que pour faire voir jufqu’où peuvent aller l’animofité & la vengeance. 
Boniface avoit de grands défauts, il eft vrai , mais comment fes ennemis 
s *y prirent-ils, pour montrer qu’il étoit fans religion? Selon eux, il 
ofa prêcher qu’il aimerait mieux être âne & bête brute que François; ce 
qu’il n’auroit pas dit , ajoute-t-on , s’il eût cru que les François ont 
une ame immortelle : il Vert vanté que le monde entier n’eft pas ca- 
pable de lui en impofer fur aucune queftion de droit ni de fait ; 
il faut donc qu’il foit magicien. 

Telle étoit la logique des promoteurs de l’affaire de Boniface ; 
ainfi les entendrons-nous raifonner plus pitoyablement encore dans 
celle des Templiers. Sous ce miniftere, le peuple fut opprimé, & 
les coffres du Roi , femblables aux tonneaux des Danaïdes , fe vui- 
doient à mefure qu’on y verfoit. Audi Philippe-le-Long fe vit-il 
obligé de revendiquer tout ce que les héritiers de Nogaret & de 
Duplafian poffédoient de biens domaniaux (56). 

Après la mort de Boniface, le Saint-Siège ne vaqua que dix jours , 
& fut rempli par Benoît XI, Pontife d’un génie bien différent 'de 
celui de fon prédéceffeur. Il ne fiégea que huit mois : dans cet 
intervalle , il confirma aux Templiers toutes les immunités & pri- 
vilèges que l’Ordre avoit reçus de fes prédéceffeurs , tous les droits 
& toutes les exemptions que les Souverains avoient accordés à cette 
Chevalerie. La mort de Benoît, qui avoit été Général des Prêcheurs, 
fut une véritable perte pour l’Eglife. Cette vacance dura près d’un 

(jj) Preuves de THift. du diffirent de Boni- 1 Item, Nouvelle Hiftoirc de France» par 
Face , pag. $67. I Le Gendre. 

(f * ) Hift. de Languedoc » tom. 4 , pag. 5 14. | 
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an , par la méfintelligence des Cardinaux , qui vouloient les uns un 
François, les autres un Italien. A la fin il fut arrêté que l’une des Ja moiai. d * 

deux faâions choifiroit trois François papables, & que l’autre, dans — ' 

quarante jours , en éliroit un des trois pour remplir le Saint-Siège. 

Les Italiens jetterent les yeux fur trois fujets de deçà les monts , 
créatures de Boniface , & ennemis de la France. Le premier étoit 
Bertrand de Got ou Dagouft, Archevêque de Bordeaux, que le parti 
François connoifioit pour un Prélat ambitieux & intéreffé , qui , 
pour parvenir au fouverain Pontificat, ne manqueroit pas de faire 
fa paix avec le Roi. Les conventions lignées de part & d’autre , le 
Cardinal du Prat , chef de la faâion Françoife , qui conduifoit cette 
affaire, envoya le traité à Philippe, avec une lettre oïl il prioit Sa 
Majefté de recevoir en grâce l’Archevêque de Bordeaux , s’il vouloit 
fe réconcilier lui-même avec PEglife , parce qu’il dépendoit de lui de 
le faire Pape. Ravi de cette offre, le Roi écrivit promptement à l’Ai> 
chevêque, pour le prier de fe rendre dans une Abbaye proche de ^ — 

Saint- Jean d’Angeli , l’affurant que c’étoit pour y traiter d’une affaire 
dont le fuccès tourneroit à fon avantage. Le Prélat n’eut garde de 
manquer au rendez - vous : l’invitation paroiffoit trop flatteufe Sc 
trop fincere. Après les premiers accueils , & ferment prêté de fe garder 
parole , le Roi dit à Bertrand : il eft en mon pouvoir de vous faire 
Pape j c’eft pour vous l’annoncer que je vous ai fait venir ici, & 
afin que vous n’en doutiez pas , je vais vous apprendre ce qui fe 
paffe à Péroufe. En même tems il lui montra les lettres qu’il avoie 
reçues , & le traité conclu entre les deux faâions. Au refte , pour 
mériter de moi la grâce que je vous offre , continua le Roi, il faut 
que vous m’accordiez fix chofes. d’ambitieux Prélat^ enivré de joie, 
fe jette à l’inftant aux pieds de Philippe , & lui dit : Sire je n’ai 
jamais mérité cet effet de vos bontés; je vois bien que vous voulez 
«ne rendre le bien pour le mal. Si je fuis allez heureux pour parvenir au 
Pontificat , je vous promets que vous en partagerez avec moi toute 
l’autorité. Le Roi le relevant, l’embraffa & lui parla en ces termes : 

Ce que j’ai à vous demander, c’eft que vous ayiez i°. à me rér 
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concilier avec l’Eglife , & à me pardonner le mal que j’ai fait, en 
contribuant à la prife de Boniface. 

a 0 . Que vous leviez l’excommunication & les autres cenfures 
que moi & les miens avons encourues dans cette affaire. 

3°. Que vous m’accordiez toutes les décimes de mon Royaume 
pendant cinq années, pour les frais que j’ai faits en la guerre contre 
les Flamands. 

4 °. Que vous me promettiez d’anéantir la mémoire de Boniface. 

Ç°. Que vous rendiez la dignité de Cardinal aux deux Colonnes, 

& que vous fafïlez Cardinaux quelques-uns de mes amis. 

Quant à la fixieme grâce , je me réferve à vous la demander en 
tems & lieu , parce qu’elle efl difficile & d’importance. La cons- 
cience du Prélat ne fut alarmée d’aucune de ces demandes; il ac- 
corda tout, & jura fur l’Euchariftie de tenir fa promette. Etrange 
ferment ! par lequel il s’oblige à ce qu’il ne fait pas qu’on lui de- 
mandera. Le Roi, de fon côté ayant aufïï promis avec ferment de 
le faire choifir Pape, ils fe féparerent fort contents l’un de l’autre, 

& dans l’efpérance de fe revoir dans peu. A la recommandation de 
Philippe , Bertrand fut élu Pape , & reçut le a i juillet le décret 
de fon éie&ion , trille époque pour l’édification de l’Eglife. Sur la 
fin d’août , il partit de Bordeaux , & prit la route de Lyon afin de 
s’y faire couronner. Il n’étoit pas encore arrivé, qu’il étoit déjà 
prévenu contre les Templiers par certaines gens qu’on né nomme 
pas , & qui lui repréfenterent le Grand-Maître, les Précepteurs & 
tous leurs Sujets comme des apoflats, des hérétiques & des abo- 
minables ; c’efl Clément lui-méme qui l’atture dans une de fes 
bulles ($7). 

Les Cardinaux Italiens , qui l’attendoient à* Rome , furpris de fe 
voir mandés à Lyon, s’apperçurent dès-lors qu’on les avoit trompés. 

Le couronnement fe fit le 14 de novembre , & l’élu fe nomma , 
Clément V, Après la cérémonie, à laquelle affilia le Roi accompagné 


(57) Tom . n ê Conc. Labbci , p*rt. col \ ijo$* 

d’un 


Digitize.d by v^ooQle 


Jacques de 
Molai. 


D E S TEMPLIERS. 1x9 

cPun nombreux cortège , un accident fâcheux troubla la joie de cette : 
fête. Comme le Pape pafloit à cheval au milieu d’une foule de peuple, 
un vieux mur trop chargé de fpe&ateurs vint à s’écrouler, & blefla 
par fa chuté plufieurs perfonnes notables, dont il y en eut jufqu’à 
douze qui moururent de leurs bleflures , entr’autres le Duc de Bre- 
tagne. Le Roi lui-même penfa périr, & le Pape, renverfé de cheval, 
perdit une efcarboucle de fa couronne , eftimée fix mille florins. 
Cet accident fut à certains efprits d’un très - mauvais préfage : je 
confidere, dit un Ecrivain, cette pierre détachée de la couronne 
pontificale, comme un pronoftic des malheurs prêts à tomber fur 
un ordre qu’on alloit féparer du corps de l’Eglife Q58). 

Si-tôt qu’on fut revenu de la- confternation où cet événement 
avoit jetté les deux Cours, le Roi fomma le Pape de tenir fa pa- 
role, & de lui accorder les cinq articles dont ils étoient convenus : 
il s’expliqua même fur le fixieme , qu’il avoit cru devoir tenir caché 
jufqu’alors. Les Hiftoriens ne font pas d’accord fur ce qui en fai- 
foit l’objet : Mezerai, Wading, Giannone , la Clede, le Pere Alexandre 
& quelques autres préfument que c’étoit la fuppreflion des Tem- 
pliers. Villani, S. Antonin, & après eux nos Modernes, difent que 
cette fixieme condition étoit de condamner & anéantir la mémoire 
de Boniface ; mais il eft aifé de voir que Villani & tous ceux 
qui l’ont copié, fans en excepter l’Abbé Fleuri, font tombés dans 
une méprife fur ce fujet ; car dans l’endroit où ils parlent de l’en- 
trevue de Saint -Jean d’Angeli , ils expriment clairement la condam- 
nation de Boniface dans la quatrième condition , & peu après , co- 
piant trop fcrupuleufement Villani , ils veulent que la fixieme condition 
tenue fecrete , foit cette même condamnation. « Dès le tems que le 
»> Pape Clément étoit à Lyon pour fon couronnement, dit l’Abbé 
1» Fleuri (59), le Roi Philippe lui déclara quel étoit l’article fecret 
m qu’il lui avoit fait jurer pour parvenir au Pontificat , lui difant 


(58) Conatus Chronico-Hiftoricus in ClcmtnA ( Tome 19 , page 117. 
tem y \ apud Bollandijîas, I 

,Tome II, R 
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1 » que c’étoit de condamner la mémoire de Boniface VIII & de faire 

Mo lai. » brûler fes os# » Quand on compare cet endroit avec ce qui eft die 

*jof. plus haut , page 94 , la méprife devient manifefte & palpable. Pour 
l’éviter , le Pere Daniel traduit les termes de la quatrième condition 
d’une maniéré qui ne répond pas au fens de l’auteur. On peut s’en 
convaincre par la confrontation ( 5o). 

Ceux-là n’ont pas mieux rencontré , qui ont prétendu que Philippe , 
par l'article fecret , s’étoit réfervé de demander au Pape l’Empire d’Al- 
lemagne pour le Comte de Valois fon frere ; car c’eft fuppofer qu’il 
reconnût dans Clément V un droit qu’il traitoit d’ufurpation dans 
fes démêlés avec Boniface. D’ailleurs l’autorité de Villani , qui a donné 
lieu à cette interprétation , ne peut être ici d’aucun poids , parce 
qu’il a varié fur cet article." Sur l’an 1307, il dit qu’il s’agilfoit 
de faire brûler les os de Boniface , & fur l’an 1308 , ne fe fouvenant 
plus de ce qu’il avoir avancé, il veut qu'il ait été queftion de l’Empire 
d’Allemagne. 

Il étoit encore moins queftion de fixer le Saint-Siège en-deçà des 
' monts , puifqu’avant la cérémonie de fon couronnement, le Pape avoir 
déjà manifefté fon deiïein , en refufant d’aller en Italie , quoiqu’il y 
fut vivement follicité par les Cardinaux. En vain ils lui propoferent 
l’exemple de Clément IV & de Grégoire X , qui furent élus abfens , & 
qui ne laillerent pas de quitter des pays étrangers pour fe rendre k 
Rome. Loin de répondre à leurs invitations, Clément leur ordonna 
de fe rendre eux-mêmes au plutôt à Lyon. C’étoit donc dès-lors une 
çhofe arrêtée que la fixation du Saint-Siège en France, puifqu’on 
n’en faifoit pas un myftere; auffi le Doyen du Sacré Collège, eo 
fortant de Rome , dit au Cardinal du Prat : Vous êtes enfin par- 
venu à nous conduire au-delà des monts ; fi je ne me trompe , nous 
ne reviendrons pas fitôt; je connois les Gafcons. 

Que l’article dont il s’agit ait eu pour objet la fuppreflion des 
Templiers , c’eft une opinion fondée fur la conduite que le Pape 


(< 5 o ) Rainald. An, ad annum 130J , «. 4, le P. Daniel , fur la fin dt 1 J04. 
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& fe Roi tinrent dans la fuite à leur égard ; mais on a peine à croire 
que Philippe ait attendu la cérémonie du couronnement pour révéler 
fon fecret au Pape , quand on fait attention aux termes d'une lettre '» 0 «* 
envoyée au Roi un mois auparavant. « Quant à certains articles , dit 
n Clément , dont nous avons traité avec vos députés , & fur lefquels 
» nous vous avons demandé , comme à eux , un fecret inviolable , 
o dt que vous nous priez de pouvoir communiquer à trois ou quatre 
•» perfonnes , autres que 7 celles que nous avions défignées , je confens 
*> que vous en agiflkz félon votre prudence , étant perfuadé que 
» vous n’en parlerez qu’à gens zélés pour votre honneur & le nô- 
» tre (<fi). » Cette lettre eft du 13 odobre , & le couronnement 
du 14 novembre. 

Sur la fin de l’année , Philippe penfa à quitter le Pape fa créature , 
mais ce ne fut qu’après en avoir obtenu une partie des chofes qu’il 
lui avoir demandées , c’eft-à-dire , le rétabliflement des Colonnes -, 

& pour Cardinaux tous ceux qu’il avoit defirés. Auparavant , dans 
une conférence ou il fut encore queftion des Templiers , on les y 
repréfenta comme coupables tous en général d’idolâtrie, d’apoftafie ' 

& d’héréfie , & il y fut arrêté que le Pape manderait en France le 
Maître de POrdre & même celui de l’Hôpital , foit parce qu’on aVoft 
aufli quelque reproche à faire au fécond , dit Sponde, foit pout 
ôter au premier tout fujet de foupçon ( 6 x). 

Les chofés ainfi réglées , on fé retira , le Roi à Paris dans la Maifon — 

du Temple , & le Pape à Bordeaux , oii il pafia l’année fuivanre. Delà ‘ ,0< 
il écrivit trois lettres oi» il s’agit des Templier S - , une circulaire datée 
des ides d’avril à tous tes Princes & Prélats , pour les prier d’hono- 
rer de leur protedion le Patrice Pierre de Leugres & le Frere Imbert 
Blanke , Précepteur d’Auvergne , qui, par commifiion du Saint-Siège, 
venoient de fe mettre à la tête de plufieurs Croifés & de quelques 
Chevaliers animés d’une nouvelle ardeur pour le recouvrement de la 

(di) Plu Paparum Avcnion. t tom. Cto) Coriciltorum, tom. 11 > part. i, col* 

col. 61. f 1 -jOti 
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— 8 Terre-Sainte. La fécondé eft une exhortation à ces deux Seigneurs , 

JaCQUÏS DI 

molai. pour les encourager à pourfuivre le deflèin qu’ils avoient conçu. Im- 
bert avoit été Précepteur d’Angleterre, & il fe fignala, en 1311 , 
par fon zele pour la défenfe de fon Ordre. La troifieme lettre eft du 
6 juin , & adreffée au Maître de l’Hôpital en ces termes : « Vive- 
» ment prefTés par les Rois de Chipre & d’Arménie de leur envoyer 
» des fecours, nous avons réfolu d’en délibérer auparavant avec 
»» vous & avec le Maître du Temple , vu principalement que vous 
»» pourrez mieux que perfonne nous confeiller fur ce que l’on doit 
»» faire par la connoiflance que vous a donnée la proximité des lieux , 
»» une longue expérience & beaucoup de réflexions ; outre que'c’eft 
»> vous principalement que touche cette affaire , après l’Eglife Ro- 
» niaine. Nous vous ordonnons donc de vous préparer à venir le 
»» plus fecrétement que vous pourrez , & avec le moins de fuite , 
»> puifque vous trouverez deçà les mers affez de fujets de votre Ordre ; 
1» mais ayez foin de laifler dans le pays un bon Lieutenant & des 
« Chevaliers capables de le bien défendre , en forte que votre ab— 
»> fence , qui ne fera pas longue , n’y porte aucun préjudice : ame- 
1» nez toutefois avec vous quelques perfonnes que leur expérience f 
»» leur fagefTe & leur fidélité rendent capables de nous donner avec 
»» vous de bons confeils (63). » 

Cette lettre arriva en Chipre dans le rems que les Chevaliers fe 
difpofoient à la conquête de l’ifle de Rhodes. Le Maître de l’Hô- 
pital , qui avoit la plus grande part à cette entreprife , ne jugea pas 
à propos de la différer pour pafler en France ; celui du Temple , 
content d’avoir fourni de fes Chevaliers pour cette expédition , fe 
mit en route , & arriva au bout de trois mois , accompagné de 
foixante Chevaliers. Le Pape les accueillit honorablement; &, fans 
leur rien communiquer de ce qui fe tramoit contre eux, il affeda 
de les entretenir dans l’opinion où ils étoient, qu’on ne les avoic 
appellés que pour traiter avec eux des moyens de recouvrer la 

($j) Rainald . , ad annum 1306, n. lu fleuri, tom. i$, pa g. ni. 
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Terre-Sainte : le Grand-Maître fur-tout fut admis plus d’une fois à 
l’audience de Sa Sainteté , qui , remarquant dans ce Chevalier de 
l’efprit & de I3 religion , lui mit en main deux mémoires , l’un 
relatif aux affaires d’Outremer t l’autre concernant la réunion des 
deux Chevaleries en une feule, avec ordre d’y répondre après les 
avoir examinés à loifir. Le tems nous a confervé les réponfes du 
Grand-Maître , & l’Hiftorien de Malte les a jugées dignes d’étre 
inférées dans fon quatrième Livre. Nous y renvoyons le Ledeur pour 
ce qui regarde le premier objet ; quant au fécond , le Grand-Maître 
commence ainfi fes remarques : « Je n’ignore pas , Très-Saint^Pere , 
» que du tems de S. Louis & du Concile de Lyon , auquel affifta 
» le Grand-Maître Beaujeu , avec plufieurs anciens des deux Ordres ; 
« on propofa à cette affembiée de réunir tous les Ordres Militaires 
*» fous une même réglé ; que Beaujeu & les principaux des Hofpi- 
« pitaliers furent confultés fur ce projet par le Pape & le Roi , 
»> afiïftans au Concile, mais je me fouviens qu’on fut obligé de 
» renoncer à ce deffein, fur les remontrances du Grand-Maître du 
» Temple , qui apporta les raifons pourquoi les Rois d’Efpagne ne 
» confentiroient jamais à ce que les Ordres Militaires, qui leur étoient 
« fournis , & dont ils tiroient leurs principales forces , paffaffent fous 
»» l’autorité d’un Maître étranger, ni qu’on les unît avec d’autres 
» Chevaleries qui avoient différens ftatuts & tout autre objet. Il 
»» eft encore vrai, Très-Saint-Pere , que le Pape Nicolas IV voyant 
« les Italiens & autres Nations murmurer de ce que le Saint-Siège 
« avoit occafionné la perte de la Terre-Sainte , par fa négligence à 
« procurer les fecours néceffaires, ce Pontife, pour s’excufer, & 
« paroître ne pas abandonner tout-à-fait les Orientaux , propofa 
« cette réunion; mais on fait aufli qu’il ne put pas réuflir à la rendre 
« pofiîble. Enfin Boniface VIII, autant affedionné que perfonne 
« aux fujets des deux Ordres, & comptant être plus heureux- dans 
» le deffein de les réunir , reprit cette affaire , y travailla avec loin j 
» & tout bien confidéré, voyant qu’if s’enfui vroit plus d’inconvéniens 
»» que d’avantages de cette, réunion , y renonça-, de même que fes 
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» prédéceieurs , ainfi que Votre Sainteté peut rapprendre des Car- 
*» dinaux qui ont eu part à cette entreprife. Il eft donc important , 
*» Très-Saint-Pere, de pefer attentivement le bien & le mal que 
*» vous eau feriez en ôtant à chaque Ordre la liberté de vivre félon 
*» fes ftatuts & la forme de fon gouvernement. 

»» Premièrement , toute nouveauté en ce genre eft fujette à de 
» terribles inconvéniens ; elle eft même déshonorante pour d’an- 
*» ciens Corps qui fe font rendus célébrés par leurs faits d’amies $ 
*» & vous verriez immanquablement s’enfuivre de leur union des effets 
i» contraires à ceux que vous en attendez ; je veux dire des brouil- 
** leries , des diviûons & des fcandales , car il eft difficile & dan- 
*> gereux de contraindre une perfonne qui s’eft engagée librement à 
» un état de vie , d’en embraffer un autre malgré elle : d’ailleurs 
*» l’homme ennemi ne manquerait pas de femer la zizanie parmi les 
» Freres ; bientôt on les entendrait éclater en reproches, & fe dire 
» les uns aux autres : Nous valions mieux que vous ; notre premier 
» état étoit plus avantageux que celui-ci ; nous y trouvions plus 
» de fnjets d’édification , ce qpi occafionneroit des querelles fré— 
s» quentes , & même quelque chofe de plus entre gens accoutumés 
i» à manier les armes. 

» Secondement , pour parvenir à l’exécution de ce projet , il 
» ferait nécefTaire que les Templiers fe relâchaient de beaucoup, & 
*» que lés Hofpitaliers le réformaient en plufieurs articles , ce qui ne 
» contribuerait à l’avancement ni des un6 ni des autres ; car on en 
» connoît peu qui foient d’humeur à changer leur genre de vie. 

» Troifiémement , vous ne pouvez réuffir dans cette affaire fans 
* cauftr aux indigens un tort immenfe ; car, ou ce fera PHofpitalier 
» qui prendra la réglé du Temple , & dès-lors tous les ferviceç qu’il 
*> rendoit aux malades dans les hôpitaux ceieront , ou Ce feront les 
h Templiers qui embraieront les ftatuts de l’Hôpital ; & dans ce 
>» cas , les pauvres y perdront encore plus , car il eft notoire que 
» dans tous les Bailliages du Temple on eft dans l’ufage de foire 
» l’aumône publique & générale trois fois la femains , de difteibuer 
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» tous les jours non-feulement le dixième de tous les pains qui fe mna 
» cuifent, mais encore' la deflerte du réfe&oire, en telle quantité, Ja mol1x. m 
» qu’on peut en nourrir autant de pauvres qu’il y a de fujets dans 
. » chaque Commanderie. 

*> Quatrièmement , dans les villes où il y a deux Maifons , l’une 
» du Temple , l’autre de l’Hôpital , fi vous en fupprimez une , voilà 
» le culte & l’office divin fenfiblement diminué & un nouveau fujet 
» de conteftations , de quelque maniéré que le fort en décide; fi 
» vous les lailTez fubfifter tous les deux , ou elles auront chacune fon 
» Précepteur ou eHes ne l’auront pas; fi elles ne l’ont pas, voilà 
» quantité d’anciens Chevaliers dépouillés fans fujet d’un emploi au- 
» quel ils étoient parvenus par de longs fervices rendus à la Religion ; 

>» fi on leur laifte à chacune fon fupérieur , ou ils feront tirés du 
»» même Ordre , ou non ; dans le premier cas , nouveau fujet de ja— 

» loufie , & dans le fécond , autant vaut laifTer les chofes comme 
» elles fe trouvent. 

>1 Cinquièmement , chaque Ordre a fes Hauts Officiers , * ion 
» Grand-Maître, fon Maréchal, fon Drapier, fon Turcopolier , fon 
» Grand-Commandeur, fon Tréforier & quelques autres; dans le 
» cas de l’union projettée , qui font ceux qui auront affez de vertus 
» pour abdiquer volontairement ? & s’il faut ufer de force , que ne 
»» s’enfuivra-t-il pasf 

» Sixièmement, on m’objeôera fans doute qu’il eft important 
« d’éteindre cette ancienne jaloufie d’honneur dont on a vu les fujete 
n des deux Ordres fi fouvent animés, & que le moyen le plus efficace 
»» d’en venir à bout , c’eft de les réunir. A cela je réponds que fi les 
» fuites ordinaires de cette émulation ont été favorables aux Chré— 

»> tiens, & défavantageufes aux Mufufmans, loin de la faire cefièr, 

» on eft intéreffé à la maintenir : or, il eft confiant que cette louable 
>» paffion de fe furpafier les uns les autres en zele , en bravoure , en 
»» courage , a porté ceux du Temple & de l’Hôpital à entreprendre 
» au-delà de leurs forces en faveur de la Religion. Toutes les fois 
» que les Hofpitaliers tiroient de leurs Maifons des nouveaux fecoura 
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»» en chevaux, en troupes, en vivres, en vaiffeaux, les Templier» 
»» faifoienc tous leurs efforts pour les imiter & les furpafler même , 
»» quand ils pouvoient. De-là vient que ces deux grands Corps étoienc 
»» prefque toujours furchargés de dettes. Il eft faux que cette noble 
» jaloufie ait jamais empêché ou retardé le fuccès de nos armes, ou 
»» porté nos Chevaliers à fe charger quand ils fe rencontroient. Les 
» deux Maifons , en ceflant d’être rivales , ne feront plus les mêmes 
»» efforts, ce qui devient fenfible par l’exemple des Francifcains & 
>» des Prêcheurs : parce que l’émulation eft pour eux un aiguillon 
»> qui les pique pour la gloire $ c’eft à qui s’aquittera le mieux du 
»» fervice divin , à qui aura les meilleurs fujets , les Doâeurs les 
» plus éclairés , les Prédicateurs les plus célébrés , ce qui ne peut 
»» que contribuer à la gloire de Dieu & à l’édification du pro- 
» chain ( 6 4). 

»» Ce n’eft pas, Très-Saint-Pere , continue de Molai, que je ne 
»> convienne que dans un tems comme celui-ci, où tout le monde, 
»» Princes, Prélats, Eccléfiaftiques & Religieux envient les grands 
»» biens des deux Ordres , & tâchent , fous différens prétextes , de 
» s’en emparer , ce ne fut un grand avantage de nous réunir pour 
»» réfifter plus facilement aux entreprifes des ufurpateurs ; mais c’eft 
»» à votre Sainteté à balancer cet avantage contre les raifons que je 
»> vous ai expofées , & fi vous l’avez agréable , je ferai tenir en votre 
» préfence un Chapitre des Prieurs , des Baillis & des principaux 
*» Commandeurs qui fe trouveront en-deçà de la mer. Vous pourrez 
n par vous-même apprendre ce qu’ils penfent de cette union , & 
» dans quelle dXpofition tout l’Ordre eft àcefujet. Après les avoir 
»» entendus, votre Sainteté, fuivant fes lumières & la puifîance 
» qu’elle a reçue de Dieu, décidera fouverainement de ce qui lui 
»» aura paru de plus convenable au bien commun de toute la Chré- 
» tienté (65). >» 


(<4) Vït* Paparum Avcnion. , tom. i, col. I ) Hiftoire de Malte, pag. 484. 

181, 18}. } 

Quelque 
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Quel que fut le fort & le foible de ces raifons , il paraît que ; 

Clément s’y rendit , & abandonna cet ancien projet de réunion : Ji moui. m 
peut-être même ne l’avoit-il renouvellé que pour fe débarrafler des 
importunités de Philippe-le-Bel , & s’épargner la difcuflion des crimes 
incroyables dont ce Prince lui avoit fait des plaintes fecrettes , & * 
dont fes agens pourfuivoient vivement l’information , ainfi que noua 
allons voir dans le Livre fuivant. 


Fin du Livre onzième. 




Tome IL 
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HISTOIRE 

CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DE L’ ORDRE 

DES TEMPLIERS. 


LIVRE DOUZIEME. 

Tout le tems que de Molai eutàpafferen Chipre, fes Cheva- 
liers n’eurent pas peu à fouffrir de l’humeur fombre & bizarre du 
Roi Henri , Prince défiant & foupçonneux , que fon indolence & Tes 
maladies rendoient incapable de gouverner, & à qui Ja Noblefle 
avoit ôté le maniement des affaires pour en charger fon frere Almé- 
ric , efprit intrigant & ambitieux. Henri , que cette ufurpation avoir 
fait revenir de fa nonchalance , prit les armes , à l’inftigation de 
quelques vieux Courtifans , dans le deffein de reprendre le gouver- 
nement , & de punir la témérité de fon frere ; & fans la Reine mere, 
qui appréhendoit que cette fédition ne fe terminât par la mort de 
l’un ou l’autre de fes fils , on en feroit venu aux mains ; mais 
elle fit fentir au Roi combien fon entreprife étoit hafardeufe , eu 
égard aux forces d’Alméric , qui avoit fu engager dans fon parti les 
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deux Ordres Militaires : les Chevaliers , en effet , s’étant rendus à = ==* 
Nicofie , avoient réuni leurs forces à celles du pays , & s’étoient Ja molai. DI 
fournis à Alméric comme à celui fous lequel ils avoient marché dans 

A IfOf. 

les dernieres expéditions. La PrincefTe, après avoir repréfenté aux 
Chevaliers les torts du prétendu Gouverneur , & l'injuftice de fou 
procédé , leur perfuada de rèfter dans la neutralité , & de l’aider 
plutôt à faire revenir à foi l’ambitieux Alméric : ceux-ci , craignant 
d’agir contre leurs flatuts en prenant parti dans ces démêlés , ren- 
trèrent dans leur devoir , & renvoyèrent leurs troupes dans Li- 
miffo. Cette conduite des Chevaliers indigna tellement Alméric , qu’il 
n’eût plus dans la fuite aucune confédération pour eux , & qu’il cher- 
cha au contraire toutes les occafions de les mortifier. Nous verrons, 
fur 1308, quelles furent les fuites funeftes de fon reffentimenr (1). 

En quittant cette Cour , de Molai s’étoit flatté de retrouver dans 
Philippe-le-Bel un Roi bienfaifant , tranquille , libéral & magnifique 
envers fes fujets , & il fe croyoit d’autant mieux fondé qu’il en avoit 
autrefois reçu lui-même de grands honneurs ; mais il ne tarda pas à 
s’appercevoir , par la conduite de ce Prince par la rumeur pu- 
blique, qu’il s’étoit trompé. Philippe étoit avide de gloire & encore 
plus d'argent, avec tout cela grand dilapidateur , quelquefois trop 
févere , & toujours outré dans fes vengeances. Il eft des premiers qui 
fe font crus honorés di| titre de très-redoutable, metuendijjimus. 

«« Cette offrande flatterèfle & bouflouflée de vent , dit un ancien à 
*> Charles VI , fut premièrement offerte à ton grand-pere Philippe- 
» le- Bel (* ). »» On feit que ce Monarque pourfuivit Boniface VIII 
jufque dans le tombeau , & comment il aurait voulu voir fes os dé- 
terrés pour les faire brûler publiquement. On l’accufoit de régner 
moins par lui-même que par gens avares & fans humanité, qui eurent 
en effet plus de part que lui à tout ce qui fe fit de dur & de violent 
fous fon régné : fur l’avis de tels Miniftres , il chafla les Juifs de fes 


(O Hift.génér. des Royaumes de Chipre.l (*) G/offarium novum P. Carpentier, verbo 
H de Jérufalem , tom. I , pag. 7 fi & 7J4- ( Metuendus. 

Sij 
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: Etats après les avoir fait tous arrêter en un même jour, & les avoir 

Jacques de . n 

Molai. dépouillés jufqu’à leur laifler à peine de quoi le conduire, reu aupa- 
iiôt. ravant on avoit fait main-baffe pendant une nuit fur tous les Banquiers 
& Marchands Italiens , fous prétexte que plufieurs d’entre eux étoient 
ufuriers. Le Roi, qui avoit befoin d’argent, fut bienaife d’avoir ce 
prétexte pour en tirer d’eux, fans diftinôion de l’innocent & du 
coupable ; on impofa une taxe fur les uns & les autres indifférem- 
ment, &c cette conduite, qui avoit quelque apparence d’équité, fe 
convertit en un brigandage fort odieux ( 2 ) j mais ce qui fit le plus 
- crier le peuple, ce fut l’impofition du centième denier , puis du cin- 

quantième fur toutes les marchandifes, & du cinquième fur tous les 
meubles & immeubles de fes fujets, tant eccléfiafliqees que laïques, 
l’altération des monnoies & leur trop grande valeur à proportion du 
titre , manège inconnu jufqu’alors , & qui fit donner à ce Prince 
un furnom des plus déshonorans pour lin Monarque. Le marc d’ar- 
gent, qui , au commencement de fon régné, étoit à 5^ fols 6 den. 
tournois, étoit cette année à 8 livres 10 fols. Tout cela n’a pas em- 
pêché que ce Prince n’ait eu fes panégyriftes ; & bien que fon pro- 
cédé contre les Templiers, & fes exa&ions euffent du ternir fa mé- 
moire , le foin qu’il prit des Gens de Lettres fit qu’ils turent fes 
défauts , & n’immortaliferent que fes bonnes qualités (3) , tant il 
eft intéreffant pour le vrai qu’un Hiftorien ne foit pas en faveur. 
Cette digreflïon étoit néceffaire pour faire connoître l’ennemi caché 
des Templiers , & pour montrer quelle fut la caufe de la révolte 
arrivée à Paris fur la fin de cette année. Le peuple mutiné , non 
content d’avoir pillé la maifon du maître de la monnoie , courut aa 
Temple , où le Roi étoit logé , & y commit mille infolences. On 
pendit quelques-uns des féditieux , & par ce moyen le tumulte fut- 


(1) Le Gendre, tom. 2, pag. 474* 

Mezcrai , dans fa grande HiQoire & dans Ton 
Abrégé Chronologique. 

Longueruana, parc. 2, pag. 8;. 

(3) Abrégé Chronologique de fHiftoire de 


France , par le Préfident Hcnaut. 

Limiers, pag. 17a 
Leblanc, Traité des Monnoies. 

Méthode facile pour apprendre l’Hiftoire de 
France* 
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appaifé. Les Templiers , . foupçonnés , & peut-être malicieufement 
accufés d’avoir trempé dans cette révolte , ou d’avoir échappé quel- Ji mou S i. M 
ques paroles trop libres , foit en vue du bien public , dit Mezerai , 
foit pour leur intérêt particulier , fe reffentirent plus que perfonne 
de l’indignation du Roi: implacable dans fon reflentiment , il réitéra 
contre eux fes inftances auprès du Pape , & le prefla de lui accorder 
une entrevue pour traiter avec lui d’affaires importantes. La fin de 
cette année & le commencement de l’autre fe pafferent en négocia- 
tions fecretes , dont les confidens étoient deux Cardinaux François, 

Etienne de Suifi & Berenger de Fredole , créatures de Philippe. 

Clément vouloit que l’affemblée fe tînt à Poitiers ou à Touloufe ; le 
Roi demandoit la ville de Tours. Enfin, après bien des lenteurs 
occafionnées par la mauvaife fanté du Pape ou par quelques autres 
raifons cachées , après bien des remontrances faites de part & d’autre 

fur le tems & le lieu de cette conférence , ils convinrent de s’affem- 

* 

bler à Poitiers , au mois de mars fuivant ( 4 ). 

Le Pape y attendit le Roi jufqu’au il avril, jour auquel Philippe — — 

fit fon entrée dans cette ville avec fes trois fils , le Comte de Flandre n ° 7 ' 

& grand nombre d’autres Seigneurs. Le continuateur de Nangis fe 
trompe lorfqu’il dit que le Roi partit pour Poitiers vers le tems de 
la Pentecôte; il y étoit arrivé près d’un mois auparavant. L’affaire 
' que l’on traita dans cette conférence , & qui en étoit le principal 
objet, fut celle des Templiers ; il y fut queftion des mefures que 
l’on prenclroit pour exécuter le deffein formé de fupprimer la Che- 
valerie du Temple; on eut grand foin d’y produire les informations 
auxquelles on avoir travaillé fourdement ; & à la follicitation du Roi, 
les gens du Pape y commencèrent à procéder contre les Chevaliers. 

Il reftoit encore à Clément deux de fes promeffes à remplir , la qua- 
trième & la fixieme : on lui fit à ce fujet des demandes fi exorbi- 
tantes , & les agens du Roi les pourfuivirent avec tant d’importunité 
après que leur maître fut parti , que Sa Sainteté parut fe repentir de 

(4) Balwÿus , viuPapar, Avtniontnf., torru », coium, 88, 8ÿ, s o, ji, jt, jj, 
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fes engagemens , & chercha les moyens de s’éloigner des terres de 
France. On dit même qu’un jour, s’étant déguifé pour fortir de 
Poitiers , il prit , avec quelques Prélats , le chemin de Bordeaux , 
fans autre efcorte que quelques mulets chargé# de fon tréfor , & 

& qu'ayant été reconnu en chemin par des émiflaires, on l’obligea 
de retourner fur fes pas ( ^ ). 

En Angleterre, l’Ordre continuoir, comme ailleurs, à jouir de 
fes droits & prérogatives ; les afliemblées du Clergé fe faifoient au 
nouveau Temple de Londres ; le Roi y avoit fon tréforier , & cette 
Maifon étoit encore dépofitaire des deniers publics & des colleâes 
qurfe faifoient alors pour la guerre contre l'EcofTe : tous les Cheva- 
liers Anglois furent exempts des décimes qu’on leva à cette occalion, 
parce qu’ils avoient coutume de payer tous les ans au Roi une cer- 
taine fomme , par forme de fubvenrion. II eft vrai que l’Archevêque 
de Cantorbéri , Robert de Winchelfey , dont nous aurons lieu de 
parler, avoit entrepris , quelques années auparavant , de confondre les 
Chevaliers avec les autres Eccléfiaftiques , & de les obliger aux mêmes 
décimes , mais on ne voit pas qu’il y ait réufli. C’eft ce Prélat qui 
fut accufé & convaincu de rébellion contre fon Roi , dans un Con- 
cile tenu au nouveau Temple l’année précédente , & qui , comme 
perturbateur du repos public , fut déclaré fufpens par le Pape en 
1306. Réhabilité par Clément l’année fuivante, & rentré en grâce 
auprès du fuccelTeur d’Edouard , il devint principal moteur du pro- 
cès fufcitéaux Chevaliers de fa province en 1308. Comme il s’agif- 
foit encore du recouvrement de la Terre-Sainte en Angleterre , fait 
en vue d’y concourir en effet, foit pour amafTer de l’argent, Edouard 
obtint du Saint-Siège une décime , dont les Templiers furent exempts 
par une Bujle du 2 Août , où Clément les confidere comme fes très- 
chers fils , & les qualifie braves Soldats de Jéfus-Chrifl , qui ont 
coutume de s’expofer pour la défenfe des Lieux-Saints ( 6 ). 


( f ) Baluÿus, vit* Papar, Avcnionenf . , r. i, (O Concilia Magna Britanni* , gag. ijt, 
colam. f. Uî» *8», *8«, 

Le P. Daniel , Hift. de France , p. } 17 & ji*. 
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Cependant^ peu de jours après, c’çft-à-dire, le 24, Sa Sainteté, æ-- -■ 'a 
dans une de Tes lettres à Philippe-le-Bel , donne à entendre qu’on Ja molai. d * 
avoit travaillé à des informations , & demande qu’on les lui envoie au “ 

IJ07. 

plutôt; mais ils ne furent fi bien fervis l’un & l’autre , qu’il ne tranf- 
pirit quelque cbofe de leur complot ; on le voit dans cette même 
lettre. Clément , après y avoir témoigné au Roi fon inquiétude , fes 
embarras & fa répugnance <1 informer fur des crimes qui lui fembloient 
incroyables & impoflibles, promet néanmoins de le faire, autant 
qu'il fera de raifon , de concert avec les Cardinaux ; puis il continue 
en ces termes : *« Mais comme le Grand-Maître & nombre de Pré- 
» cepteurs , tant étrangers que de vo6 fujets , font informés de la 
» manière dont on les a calomniés auprès de vous & chez quelques 
»» autres puifiances , ils font venus placeurs fois fe jetter à nos pieds , 

» & nous prier , avec les inftances les plus fortes , d’informer fur 
*> les faits dont ils fe plaignent qu’on les charge fi injuftement, afin 
n d’en porter la peine fi on le6 trouve coupables, ou d’en être dé- 
» chargés fi on les trouve innocens : ainfi , pour ne rien négliger 
n dans une affaire de cette importance , pour vous témoigner quel 
» cas nous faifons des avis que vous nous avez fouvent donnés à ce 
» fujet; enfin, pour répondre aux inftances des Chevaliers, nous 
» nous fommes propofé , du confentement des Cardinaux , de pro» 

» céder à des informations exades , & de nous tranfporter à cette 
t» fin à Poitiers dans quelques jours ; & comme nous ne manquerons 
» pas de vous rendre compte de notre procédé, nous vous prions 
» de nous communiquer aufli votre deffein , & de nous envoyer au 
m plutôt l’information que vous avez entre fes mains , & tout ce qui 
»> vous femblera nous être néceflaire ( 7 ). »» 


( 7 ) Bahq. *it& Papar. Avewoncnf. , tom* i , 
colum . 7 j. Cctcc picae eft de 1 507, puifqu’il y 
cft parlé de l'entrevue de Poitiers , & c'eft fans 
.fondement que MM. Dupuy , Baluze & Fleuri 
l'ont rapportée à 1 $06. Pour n'avoir pas compté 
comme il faut les années de Clément V , ils 
ont dérangé la fuite des faits, & rcnvcxfci'ordxc 


chronologique de plufîeurs autres aâes qui re- 
gardent cette affaire. Le P. Daniel, pour éviter 
ces inconvéniens , ne cite aucune date j mais il 
ne renverfe pas moins l'ordre des teins dans ce 
qu’il nous a donné fur cet événement. M. Geoc- 
gisch eft tombé dans une (embiable méprife 
fur cette matière, en rapportant à l'aa 1307 plu» 
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i' i - Tandis que les Chevaliers alarmés fe repofoient fur leur inno- 
Ja molL. DE cence, deux fcélérats, emprifonnés pour leurs crimes, prévenus fans 

' doute fur les indifpofitions du Roi, & peut-être fubomés pourfe 

rendre dénonciateurs des Chevaliers (8) , avertirent que fi.on vouloit 
leur affurer la liberté & l’impunité , ils révéleraient des fecrets im- 
portans à l’Etat , & capables de procurer au Roi des richeffes im- 
menfes. S’ils n’avoient pas connu fon indignation contre les Cheva- 
liers, auroient-ils efpéré leur grâce en les accufant. Selon Villani, 
l’un étoit Florentin .de nation , nommé Noffodei , & l’autre Tem- 
plier & Prieur de Monfaucon dans le Touloufain, ce qui ne peut 
pas être , puifqu’on ne connoît dans ce pays aucun endroit ni com- 
manderie de ce nom (9). Un autre Ecrivain, qui fe flatte d’avoir 
travaillé fur plus de deux cents hiftoires anciennes , j’entends Amaulri 
d’Augier , Prieur d’Afpiran en Rouflillon , & qui étoic de Beziers , 
dit qu’un bourgeois de cette ville, nommé Squin de Florian, & un 
Templier apoftat, enfermés pour leurs crimes dans un château royal 
du Diocefe de Touloufe , ne comptant plus vivre long - tems , fe 
confeflerent l’un à l’autre ; que le bourgeois ayant découvert, par 
la confeffion du Chevalier , les défordres qui régnoient parmi fes 
Confrères, fit appeller le lendemain un Officier du Roi, devant lequel 
il s’offrit de révéler des chofes de telle conféquence , qu’on pourtoit 
en tirer plus d’avantages que de l’acquifirion d’un royaume; qu’il 
demanda en même tems d’être conduit devant Sa Majcfté, décla- 
rant qu’il ne révélerait jamais à d’autres fon fecret, dût - il lui en 
coûter la vie ; que l’Officier n’ayant pu obtenir de Squin , ni par 
careffes ni par menaces, la communication de fon fecret , il en écrivit 
à Sa Majefté , dont les ordres furent que le prifonnier lui feroit envoyé 
à Paris fous bonne garde; que Philippe, impatient de favoir par lui- 
même Ia vérité la chofe > P rit le dénonciateur à l’écart , & lui 


/leur? lettres & bulles, lefquelles ne peuvent 
Être q«?e de no? ; c’eft dans le tome p de fes 
■Regefia Ckronolog. Diplpmatica , colum. xjo. 


(8 ) Mezerai , Hiftoire de France, in-foL, 
tom. 1 , pag. 707 te 708. 

(9) Hiftoire générale de Languedoc , tant. 4, 
pag. 1)8 

ayant 
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ayant promis sûreté de 'fa perfonne , & même récompenfe , fi ce qu’il 1 — 1 m ■ 
a voit à dire fe trouvoit fondé, Squin lui révéla la confefiion de Ja m*o”i. d * 
l’apoftat. Amaulri ajoute qu’auffitôt le Roi fit faifir quelques Che- 
valiers, dans le defiein de les interroger (io). On ne peut pas dire, 
avec M. Dupuy , l’Abbé Fleuri & quantité d’autres , que cette dé- 
nonciation fut caufe des pourfuites du Roi contre les Templiers , 
à moins qu’on ne prouve qu’elle eft antérieure à 1507, ce qui ne 
paroît pas pofiible. Amaulri & Sponde , qui nous en ont détaillé les 
circonftances , ne la placent qu’après le colloque de Poitiers : elle ne 
peut donc guere avoir été faite au Roi à Paris que dans les mois . 
de Juillet, août & feptembre de 1307, parce que Philippe ne parut 
point dans fa capitale les fix premiers mois de cette année ( 1 1 ). Auffi 
voit-on dans Amaulri , qu’auffitôt après l’arrivée de Squin , le Roi 
envoya fes ordres fecrets par tout le Royaume. Mais fi cette dé- 
nonciation eft de 1307 , comment fe peut-il faire que le Roi en 
ait parlé au Pape à Lyon en 130$ : & à Poitiers en 1306 , félon 
que le prétendent les mêmes Hiftoriens? Le Pape le reconnoît , dit 
l’Abbé Fleuri, dans une lettre du 24 août 1306. Il eft aifé de voir 
que cette piece n’eft que de 1307 ; je l’ai lue dans Baluze avec at- 
tention ; je Pai même traduite en partie & rapportée plus haut; î! 
n’y a pas un feul mot touchant les deux prifonniers. Il y eft parlé 
d’une diffamation de l’Ordre faite devant le Roi & d’autres puiffances 
temporelles ; mais on n’y entre dans aucun détail fur le nom , la 
qualité des auteurs de la dénonciation , ni fur la maniéré , le tems 
ou les lieux où elle fut faite. Au refte, à quelque année qu’on la 
rapporte , que ce foit le Prieur de Montfaucon , perfonnage imagi- 
naire, ou le bourgeois de Beziers, qui ait été délateur, on trouve 
que les deux fcélérats, qui avoient concerté l’accufation de tout 
l’Ordre dans l’obfcurité du cachot , par efpérance d’obtenir leur grâce, 
périrent miférablement, l’un ayant été pendu pour de nouveaux crimes. 


( 10 ) Sexca vita Ciementis V 9 apud B alu , I ( 1 1 ) Itinéraire de Philippc-lc-Bel dans le non- 
tom. 1 , col. j 00, vie a Pàpar, Avcniçn . J veau Traité de Diplomatique » tenu i, pag. 464. 
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l’autre aflaffiné peu après fon élargifiement. A Rome on donnoh de* 

tCQUES DE 1 " 

molai. gardes à l’accufateur , pour qu’il fût hors d’état de corrompre de* 
x W témoins. 

Un autre Hiftorien raconte la chofe encore autrement : « Long- 
» tems avant cet emprifonnement général , dit Jean de Saint-Viâor, 

99 on en avoit appris les motifs , tant par quelques-uns des princt* 

99 paux de l’Ordre , que par plufieurs nobles & roturiers qui en avoient 
»» été membres , à ce qu’on prétend , & que Nogaret s’étoit fait 
»» amener dans les prifons de Corbeil de différentes contrées du 
i9 Royaume. Il les eut long - rems à fa diferétion, & les garda fi 
» fecrétement , que perfonne n’en avoit connoiflance que le Frere 
99 Imbert , Jacobin , Prédicateur & Confefleur du Roi , qui leur 
»» fervoit de geôlier , & avoit feul droit de leur parler. C’eft de 
99 ceux-ci, ajoute le Chanoine de Saint-Viâor, qu’on fut les crimes 
»» dont les autres étoient coupables ; ce font eux qui s’offrirent har- 
99 diment à prouver que tout l’Ordre en faifoit profeflïon ( ia). >» 
Cet auteur , pour être contemporain , n’en paroît pas pour cela 
plus inftruit fur cette myftérieufe affaire. D’abord , il fe trompe en 
faifant le Frere Imbert confefleur du Roi ; il ne le fut jamais : c’étoit 
un autre Jacobin, favoir, Guillaume de Paris. D’ailleurs, il n’eft pas 
concevable comment on auroit pu enlever fecrétement quelques-uns 
des principaux de l’Ordre & plufieurs autres notables , ni comment on 
auroit pu les retenir long- tems prifonniers fans qu’on s’en fût ap- 
perçu. Audi cet Écrivain n'ofe-t-il aflurer fi ces prifonniers de No- 
garet étoient fujets de l’Ordre : il ne devoit pas même les foup- 
çonner de l’avoir été , car alors les déferteurs d’Ordres Religieux 
n’étoient pas moins intéreflfés à s’enfuir & à fe cacher que main- 
tenant. Par quelle voie donc auroit-on pu en rafîembler tant en un 
même lieu ? Mais fuppofons-la vraie , du moins en fubftance , cette 
dénonciation tramée en fecret long-tems avant l’emprifonnentent gé- 
néral , il s'enfuivra ce que nous avons infinué plus haut , que depuis 


< ii ) Prima vita CUmentis K , apud Ba/u%. , rom» i , coium , % 
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kmg-tems Philippe en vouloit aux Chevaliers. J’ai va , dit M. Ba- 

luze (13), une bulle du Pape Nicolas IV, adrefTée au Roi de Majorque 
en 1289 , où il paroît que dès - lors le Roi de France n’aimoit pas 
cette Chevalerie. Au refie , ce qu’on en dit au Monarque cette année 
ou auparavant, lui parut , dit-on , fi étrange & fi contraire à l’opi- 
nion qu’on avoit de cet Ordre , que Sa Majefté eut pein,e à y ajouter 
foi. Il ne laifTa pas cependant d’en faire faifir plufieurs , comme on 
a vu , & de faire informer contr’eux. 

Pour colorer cette conduite de Philippe , fon Apologifte s’y prend 
fort mal , en difant que ce fut par curiofité , ou parce qu’on jugeoit 
que l’avis étoit trop important pour être négligé (14). Informer pat 
curiofité en matière criminelle contre tout un Ordre , fur le rap- 
port de fcélérats indignes de toute créance, c’eft une aâion qui pa- 
roît contraire au droit des gens , & peu capable de difculper Philippe- 
le-Bel ; c’eft chercher la vérité par un moyen que la religion défend ; 
c’eft une curiofité condamnable, fur -tout quand il y va de l’hon- 
neur & de la vie du prochain. Le fécond moyen d’excufe , fondé 
fur l’importance de l’avis, n’eft pas moins frivole; on en fera con- 
vaincu j lorfque nous aurons rapporté les chefs d’accufation , & que 
nous aurons fait voir qu’ils font pour la plupart abfurdes , impofli- 
bles & notoirement faux. 

Au mois de feptembre, il fe tint un Parlement à MaubuifTon, 
où Nogaret fut fait Garde - des - Sceaux , & où il s’agit de voir com- 
ment on s’y prendroit pour fàifir tous les Chevaliers du Temple (*). 

La maniéré dont on s’y étoit pris pour furprendre les Juifs , les ban- 
quiers &c marchands italiens , avoit trop bien réuffi , pour n’être pas 
employée contre gens qui, pour la plupart, faroient manier les 
armes. 

C’eft de Pontoife & de MaubuifTon que furent donnés les ordres 
fecrets envoyés par toute la France pour cette exécution : ils fi»* 


(13) Nord ad viras Papar. Avenion . tom. i 
pag. sî 9 . 

(14) Dupuy , Hiftoirc de la condamnation 


des Templiers , pag. S & y. 

(*) Le même, Hiftoire du 'différent entre 
Bouifacc VIII, &c,, pag. 61 j. 
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, rent adrefTés à tous les Baillis dans une lettre circulaire, qui dé- 

Jacques de 

Molai - fendoit à qui que ce fût , fous peine de la vie , de les décacheter 
avant un certain jour & une certaine heure. Ce moment devoit 
être le matin du 13 oftobre avant le jour. Ces ordres furent portés 
en Flandre &c dans les Pays - Bas par Arnaud de Pequigny, Vidame 
d’Amiens , qui les préfenta aux Magiftrats d’Ypres l’onzieme du 
mois. On les adreffa pour le Languedoc aux Chevaliers Hugues de 
Celles & Oudard de Malodine (ou plutôt de MaubuifTon), & au 
Sénéchal de Beaucaire. Nogaret avoit été Juge dans cette féné— 
Chauffée ; il y avoit de grands biens , des amis & gens d'affaires. 
Nous avons dans Noftradamus & ailleurs (15) la tefteur de ces 
ordres fecrcts : le début en eft frappant. 

« Philippe, par la grâce de Dieu, Roi des François, à fes bien 
» aimés & fideles Chevaliers , le Vidame de Pequigny , Jean de 
»» Varenes & le Bailli d’Amiens : chofe déplorable , digne de la- 
is mcntation , pleine d’aigreur & d’amertume ; chofe étrange & cas 
» i monftrueux auquel on ne peut penfer fans frayeur, qu’on ne peut 
*> ouïr fans horreur , crime déteftable , œuvre abominable , fcélé- 
» ratefTe exécrable, méchanceté, forfaits inouis, excès & noirceurs 
w contraires à tout fentiment d’humanité , font parvenus jufqu’à nous , 
*» & nous ne pouvons apprendre fans frémir combien font énormes 
j» les crimes que gens dignes de foi nous ont dénoncés depuis quelque 
»» tems : nous en fommes d’autant plus abattus & effrayés , que ces 
»» infamies attaquent directement la majefté divine , l’orthodoxie de 
»j la foi & l’honneur du chriftianifme , qu’elles font l’opprobre de 
»» l’humanité , une pefte dangereufe , un fcandale univerfel. Un efprit 
»» raifonnable pourroit-il n’étre pas ému , en voyant ainfi la nature 
»» humaine franchir fes bornes , oublier fon principe , ignorer fa 
» condition, avilir fa dignité ? C’eft dans ce cas , ou jamais, qu'elle 
« a été livrée à fon fens. réprouvé , qu’étant en honneur elle ne Pa 
»» point compris , & s’eft emportée comme les bêtes fan6 raiion* 


(15) Hiftoke de la condamnation des T. , Sic, « ram. x , pag- 309. 



Digitized by v^ooQle 



DES TEMPLIERS. 149 

•> Bien plus , elle les furpafle ici en ftgpidité & en extravagance ; saaaesa 
» car ceux dont il s’agit donnent tête bailTée dans des horr^^dont ,a mo*1i. db 

n le feul inftinâ détourne les animaux. Ils ont abandonné Dieu leur 

»» créateur, & fe font éloignés de celui qui les avoir fauvés : ils ont 
» facrifié , non à Dieu , mais aux démons ; ils font fans raifon , fans 
u prudence. Ah ! s’ils avoient de la fagelïe ] ah ! s’ils comprenoient 
»> & qu’ils. prévifTent à quoi tout fe terminera J » 

Après cette longue tirade, Philippe entre en matière , & com- 
mence par qualifier les Templiers de loups raviflans , cachés fous 
la peau de brebis , qui , pour infulter à Jéfus - Chrift , & lui faire 
fouffrir dans ces derniers tems plus qu’il n’a fouffert fur la Croix, 
renoncent le jour de leur profeflïon par trois fois à leur Sauveur, 

& chargent d’opprobre fon image facrée. « A cela , dit-il , fuccedent 
jj les baifers in pofieriori parte J pince dorfi , donnés par le Vifiteur 
jj ou fon Vice-Gérent au Candidat dépouillé de fes habits féculiers. 
jj Après cette indigne cérémonie , ils s’engagent par vœu à fe livrer 
jj aveuglément l’un à l’autre , & cette race immonde ne rougit pas 
jj d’immoler enfuite aux idoles. Voilà , entr’autres crimes , ceux 
jj auxquels s’abandonne une fociété perfide , infenfée , idolâtre , 
jj dont les œuvres , dont les paroles feules font capables de fouiller la 
jj terre , d’infeder l’air , de tarir les fources des rofées céleftes , & 
jj de mettre raut en confufion dans l’Eglife... &c. 

u C’eft pourquoi , après en avoir conféré avec le Pape, les Pré- 
m lats & Barons du Royaume , nous qui fommes prépofés pour le 
j» maintien de la foi, eu égard aux infiances de l’Inquifiteur, aux 
jj informations déjà faites , aux violens foupçons , aux conjedures 
u probables, aux préfomptions légitimes conçues contre les ennemis 
jj du ciel & de la terre : quoique plufieurs d’entr’eux puiflenr être 
» trouvés innocens , toutefois , parce que la matière eft importante , 
w & qu’il eft expédient d’éprouver les juftes comme l’or dans la 
u fournaife , en les examinant à la rigueur, nous avons réglé que 
u les membres de cet Ordre qui font nos Sujets , feraient arrêtés 
u tous fans exception , & déténus pour être jugés par l’Eglife ; que 
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: » tous leurs meubles & immeubles feraient faifis en nos mains & 
t» cotfkrvés fidèlement. A cette fin , nous vous ordonnons de vous 
» tranfporter en perfonne au Bailliage d'Amiens , de faire main- 
»> baffe fur tous les Freres du Temple, &c. » 

Cette piece eft du jeudi 14 fepttmbre , fête de l'Exaltation de 
la Sainte-Croix. A ces ordres on joignit une inftruâion pour les 
Commiffaires , fur la maniéré dont ils fe comporteraient à leur 
arrivée. 

« Premièrement , dit-on , ils ne feront pas plutôt préfentés aux 
» Baillis ou Sénéchaux , qu’ils s’informeront adroitement du nombre 
w des Maifons du Temple de chaque diftriâ, & même des terres 
»» des autres Religieux , afin de cacher leur dçffein , & de faire en- 
»» tendre que c’eft à l’occafion du dixième qu’ils font envoyés. 

»» En fécond lieu , le Bailli , de concert avec celui qui lui eft adrefte , 

»» avertira des Echevins ou autres perfonnes notables en nombre 
1» fufïifant & proportionné aux Maifons qu’ils auront ,à furprendre : 

»> ces Echevins feront informés de tout, & affurés par ferment que le 
»> Pape & le Roi font d’accord fur cette affaire. 

>» Après cela chaque Echevin , accompagné de gendarmes , & 

•> en état de vaincre la réfiftance des Chevaliers & de leurs do- 
»> meftiques , s’emparera des Religieux, qu’il aura foin de tenir fous 
»» bonne garde , & féparément les uns des autres. Enfuite , après 
» avoir pris toutes les précautions néceffaires pour que leurs biens 
» foient fidèlement cultivés & adminiftrés , l’inquifition s’affemblera 
» pour examiner les coupables, & emploiera même la torture, s’il 
« eft néceffaire. 

» Avant que de procéder aux enquêtes , on leur expofera la foi • 
» catholique; on les avertira que le Pape & le Roi font informés, 

» par témoins fans reproche , des erreurs & abominations qui ac- 
>» compagnent leur engagement ; puis on leur promettra grâce & 

>> pardon s’ils confeffent la vérité en rentrant dans l’unité ; autre- 
» ment, il convient qu’ils foient condamnés à mort. Après avoir 
» prêté ferment , ils feront interrogés adroitement fur la maniéré 
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» dont ils furent reçus , & quels vœux ils firent en entrant. On 
n aura foin d’ufer d’expreffions générales , jufqu’à ce qu’on ait tiré 
»» d’eux la vérité & qu’ils y perféverent. »» 

Les articles fur lefquels doivent rouler les interrogatoires , font 
les mêmes dont il eft parlé dans la piece précédente , à l’exception 
d’une ceinture magique qui eft ici rappellée , & du facrilége des 
Prêtres , accufés de ne pas confacrer dans les Saints M y Itérés , fur 
quoi on exige que les Chevaliers foient rigoureufement examinés. 
Ce mémoire finit en ordonnant d’envoyer au plutôt les dépofitiona 
dé. ceux qui auront avoué; pour ce qui elt de ceux qui pourront 
être trouvés innocens , il n’en elt pas plus queftion que fi c’étoit 
chofe indifférente. 

Comme il étoit néceffaire de prévenir aufli les Inquifiteurs qui 
dévoient agir en cette affaire, quelques jours après, c’elt-à-dire le 
ax feptembre , Guillaume de Paris , Grand Inquifiteur , Chapelain 
du Pape & Confeffeur du Roi, adrefTa de Pontoife, à tous fes con- 
frères les vénérables fuppôts de l’Inquifition françoife, fur-tout à 
ceux de Touloufe & de CarcafTonne, une commiffion pour agir vi- 
goureufement en fon nom. Elle me paroit venir de la même plume 
que les ordres fecrets : on y trouve même début, même ftyle , 
mêmes figures , même enthoufiafme. « Crimes inouis , mes très- 
» chers freres, débordement affreux, tel que jamais l’œil n’en a vu, 
» l’oreille n’en a entendu, l’efprit n’en a conçu de fembables! chofe 
»j terrible , forfaits abominables , d’une noirceur à faire éclater la 
»» vengeance du ciel , à faire trembler la terre & confondre les élé- 
»» mens , par lefquels on défigure ce qu’il y a de plus beau dans 
» la religion , on renverfe ce qu’il y a de plus folide dans la foi , 
»» on méprife jufqu’au faint nom de Dieu. » Après cela, l’Inquifi- 
teur ayant détaillé les chefs d’accufatton de la même manière à-peu- 
près qu’ils le font dans les ordres fecrets , il continue en ces termes : 
« Ah! fi ces horreurs font vraies, quel malheur ! qui nous donnera de 
» voir le Ciel fe venger de tant d’iniquités, de tant de blafphêmes! 
»» Sur le premier rapport qui en fut fait au Roi , Sa Majefté , fàifie 
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» d’étonnement, fentit l'ardeur de fon zele fe ranimer, & loin de 
» négliger ces accufarions, elle voulut bien nous en faire part, de 
»» même qu’à fon confeil fecret & au Saint Pere, tant à Lyon qu’à 
ra Poitiers. Elle nous détailla avec foin tout ce qu’elle avoit ouï , 
» & ce fut par fes ordres que nous fîmes des perquifitions, en ap- 
»» pelant des témoins dignes de foi , qui tous ont dépofé avoir paflfé 
» par les cérémonies honreufes de leur profane réception , ce qui 
»• nous fait concevoir de violens foupçons contre tout l’Ordre. C’eft 
n pourquoi , du confentement des Prélats & autres Eccléfiaftiques 
»» aflemblés par ordre du Roi , nous avons fupplié Sa Majefté de 
» nous prêter fecours , en livrant les coupables entre nos mains , afin 
ü de pouvoir les examiner juridiquement... Mais comme nos infir- 
» mités & une foule d’affaires ne nous permettent pas de nous tranf- 
» porter par-tout où il conviendrait , nous vous commettons par ces 
»» préfentes pour informer de notre part, ou plutôt de celle du Pape, 
u Armez-vous donc de courage & de fermeté , & foyez nos coopé- 
ra rateurs dans la caufe de Dieu. Vous agirez de concert avec ceux que 
» les gens du Roi vous donneront pour alfociés, & prendrez en outre 
ra avec vous deux autres perfonnes religieufes & diferetes. S’il eft pofli- 
ra ble , les dépofitions feront rédigées par une perfonne publique ; & fi 
ra les faits fe trouvent vrais , vous communiquerez le tout à quelques 
»» perfonnes de probité , foit de l’Ordre des Mineurs ou de quelque 
ra autre , de maniéré que perfonne ne foit feandalifé , mais tout le 
ra monde édifié de votre conduite en cette affaire (i<$). 

Le foin que prend ici l’Inquifiteur général d’animer le zele des Ja- 
cobins fes confrères , étoit précaution inutile : ils avoient plus be- 
foin d’être réprimés que d’être encouragés. Ce n’eft pas fans fondement 
qu’on leur reprochoit de porter les chofes à l’extrémité. La maxime 
de l’inquifition , étoit d’infpirer dans fes procédures la terreur & Pef- 
froi , & celle du Magifirat , de ne pas ménager ceux que la fentence 
livrait au bras féculier. On fait que l’effet de cette formule judiciaire 


ÜO Hiftoirç de la cendamnatioa, fcc., tom. » , pag. 30p. 
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étoit ordinairement la peine du feu. Un Inquifiteur du royaume de a ■ - . = 

» . ^ /* m a . « JH JACQUIS D* 

Naples > près d’exptrer , le confelia hautement coupable d’avoir per- Molai. 
fécuté & opprimé plufieurs Francifcains qu’il n’avoit pu convaincre ijo?. 
juridiquement d’aucune faute contré la foi ni contre leur réglé , par 
cette raifon feulement que les deux plus jeunes, contraints par la 
torture de s’avouer hérétiques , avoient aufli accufé leurs compa- 
gnons (17). 

On faifoit alors ce qu’on appelloit en France fermon public, & qu’on 
a depuis appellé enEfpagne aâe de foi. On voit par les regiftres de Fin— 
quifition de Touloufe , que dans l’efpace de feize ans , c*eft-à-dire 
tout le tems que Bernard Guidonis ou de laGuionie, Jacobin, fut In- 
quifiteur, il y eut fix cent trente-fept perfonnes condamnées par lui à 
diverfes peines. Un de fes prédécefleurs, nommé Frere Foulques de 
Saint-Georges , penfa occasionner par fes violences une révolte dans 
le Touloufain. Les Clercs du premier & du fécond ordre , les Comtes , 
les Barons & tous les notables du pays , fe plaignirent au Roi de 
ce perfonnage , l’accufant d’exercer des extorfions & des cruautés f 
de fuborner des témoins , d’appliquer à des tourmens horribles ceux 
qu’il avoit fait emprifonner fous prétexte d’héréfie , pour leur faire 
avouer des crimes dont ils n’étoient pas coupables. C’eft de ces en- 
virons-Ià même que le délateur des Templiers fut appellé. Ceux de la 
ville & du diocefe d’Albi fe plaignoient fur - tout de leur Evêque , 
qu’ils prétendoient avoir condamné , de concert avec les Inquisiteurs , 
plufieurs innocens comme hérétiques. Ils s’étoient unis avec ceux de 
Carcaffonne , & avoient adrelTé leurs plaintes au Roi & à fon Confeil. 

Les chofes en vinrent au point, que Philippe fut obligé de prefcrire 
des loix aux Inquifiteurs , d’écrire aux Sénéchaux d’Agen , de Touloufe 
& de Carcaflonne , pour les charger du foin des cachots & des prifon- 
niers de l’inquifition , aux uns pour leur enjoindre d’éclairer de près la 
conduite des Inquifiteurs , à d’autres , pour demander la deftitucion 
du .Frere Foulques, qu’il eut peine à obtenir (18). 

(17) Annales Minorum, tom. 6 , pag. jo &L ( 1* ) Hift. générale de Languedoc, liv. i*, 

91, adann. 1307. |pag. ioj, D. * 6 , tom. 4. 

Tome II, V 
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l 'un rrrriMw Les F reres Mineurs n’étoient pas moins répréhenfibles alors dans 

les fondions du Saint-Office : Gui, Evêque de Saintes, délégué pour 
informer fur les torts qu’ils avoient caufés en Lombardie , ayant averti 
le Saint-Siège qu’ils mettoient les peuples à contribution le Pape 
fut obligé de deftituer deux de leurs Inquifiteurs , celui de Vicence 
& celui de Padoue (ip). 

Celui de Provence ( Michel de Monaco ) eft accufé par Wadingue 
d’avoir perfécuté quantité de fes propres confrères , dont le plus grand 
crime étoit un attachement aveugle à la réglé de S. François. 11 en 
condamna un à être dégradé , perpétuellement emmuré , & à porter 
toute fa vie le fambenito , pour avoir foutenu que le Pape ne peut 
pas accorder à fon Ordre le droit d’avoir des caves & des greniers. 
Quatre furent brûlés à Marfeille, comme coupables des héréfies de 
Pierre Jean d’Olive , lequel , cent cinquante ans après , fut déclaré 
irrépréhenfible dans fa doârine par Sixte IV. Ce Pontife , après avoir 
férieufement examiné les Ouvrages de ce prétendu héréfiarque , dé- 
clara qu’il n’y avoit que l’ignorance ou la prévention qui pût y 
trouver à redire (20). 

Tels étoient la méthode & le difcernement des Inquifiteurs ver» 
la fin du treizième & au commencement du quatorzième fiecle , Iorfque 
les Templiers furent traduits à leurs tribunaux. 

Il eft à remarquer auffi qu’en ce tems les parjures & les fauffahres 
étoient tellement à la mode , qu’en un feul aâe de foi on condamna 
à CarcafTonne dix-huit faux témoins en matière d’inquificion (ai). Plus 
un fuborneur eft puifiant , plus il trouvera d’arnes vénales : nous en 
, avons un exemple dans Robert , Comte d'Artois , qui , par préiens r 
par autorité & par menaces, engagea cinquante-cinq tant faux té- 


(ïj) G allia Chrifiiana nova» tom. i , col . 
1076. 

Item, Annales Minor. , tom. 6, pag . 15. 

(10) Ibid, Apud Wading. pag . 2.69 & 
p. 14,15, lé, 17 & pag. , n. i 9 . 

Hoir, Spondani annales EcclefiaJK , tom 1 > 


pag. 445 v *• 7 - 

Tom . 1 , Mifccllan. Balupf , pag. 158 , 155 * 
to) , 20 j, 105 & ira. 

(«) Hiftoirc de Languedoc, tom. 4, pag? 
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moins que fabricateurs d’ades , à dépofer contre la Comtefle Mahaulr, 
fa tante , pour la dépouiller du Comté d’Artois (ai). 

Ce fut aulïï fur des dépolirions de témoins à gages que Guichard, 
Evêque de Troyes, fut emprifonné en 1308, & acculé fauflement 
d’avoir attenté à la vie de la Reine Jeanne par le poifon & des for* 
tiléges. 

Les ennemis que Boniface VIII avoit en France , en trouvèrent 
autant qu’il leur en fallut pour pouvoir accufer ce Pontife , de ma- 
gie, d’incelte, de blafphéme, & de plufieurs pratiques abominables, 
qui font autant de calomnies atroces : fur l’article feul d’irréligion , on 
èn produifit jufqu’à vingt-trois (23). Cette fureur épidémique du tems , 
pourrait être conltatée par d’autres faits ; mais elle ne l’elt que trop 
évidemment par les Conciles qui ont tâché d’y apporter remede : 
on y trouve excommuniés & déclarés infâmes , les parjures , les faux 
témoins, les fuborneurs, & tous ceux qui par faveur, par haine & 
malice, ofent traduire des innocens devant les}Tribunaux (14). 

Le 1 2 odobre , veille du défaltre , le Roi étoit à Pâtis avec 
toute la Cour, & de Molai au Temple, avec cent quarante de fes 
Chevaliers. Ce jour-là même on célébra, chez les Jacobins, les 
funérailles de la PrincefTe Catherine , héritière de l’Empire de Conf* 
tantinople, époufe du Comte de Valois. On affeda d'y donner au 
Grand-Maître un rang diftingué , en le défignant un de ceux qui 
dévoient porter le corps de l’illuftre défunte en terre (15). Ceci ne 
furprendra pas ceux qui connoiffent les Courtifans ; leurs careffes 
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( rt) Mémoires de Littérature de PAcadémic 
des Inscriptions , tom. 10 , pag. 594. 

(ij) Preuves de l'Hiftoire du différent de 
Boniface VIII, par Dupuy. 

(24) Statut a ProvinciaÛa ConciUi Treviren- 
fis , cap. ioi. 

Synodus Mcdiolanenfis , apud rtmm Italie a- 
mm Scriptores , tom. 8, cap. it. 

Concilia Magna Britanni * , tom. x , pag. jt. 
ConciVium Tarraconenfe , anni upi , tom. 4, 
Anccdot . , col. 195 & 177. 


Cortc. Vurccburg. 9 anni 1187 , col. 37. 

Concilia Labbti , tom. Il , part, x , eol. 586, 
& part • & , col. î*8j. 

Hrft. de l’Eglife Gallicane, tom. it, pag. 
113, fur l'an 1303* 

Concilia Harduini , tom. 7 , pag. lif?. 

Mârtenru , ampli ff. CollcR. Vtterum Script. » 
tom. 7 $ coium. 189. Statut a Synodalia Joan • 
Leod. anni 1187, cap. 31. 

(13) Continuatio Ckronici GuiU. de Nangirj 
ad annum 1307. 
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■■ ■» ont fouvent annoncé une perfidie ou une chute prochaine. PafTer en 

J *molai. DB un moment des honneurs dans les fers , ç’a été le fort de bien des 
Grands qui n’avoient eu que trop fujet de s’y attendre : pour de 
Molai , quoiqu’il connût l’efprit &c le eonfeil de Philippe , il étoie 
bien éloigné de prefTentir tant de maux prêts à fondre fur lui & 
fur les liens. 

Cependant le lendemain la nuée creva, 6c l’orage, pour avoir 
été Iong-tems à fe former, n’en fut que plus terrible) il entraîna 
tous les Templiers François dans un gouffre de malheurs. Le fè- 
cret fut 11 bien gardé , qu’ils furent failis tous à la même heure , & 
prefque fans qu’ils s’en apperçufTent. Le Grand-Maître, avec ceux 
du Temple à Paris , fut arrêté par Nogaret , à qui le roi en avoit donné 
la commilïïon , comme au principal Promoteur de cette affaire (i6). 

Dupuy fe trompe , en alTurant que le Roi fe failit du Temple , y 
alla loger à l’inftant, 6c y mit fon tréfor : il y avoit plus de cenr 
ans que les Chevaliers y gardoient les deniers royaux, & Philippe 
y avoit fouvent fait fa réfidence ordinaire. Ce jour-là vit des Citoyen» 
îlluftres , des Religieux paiflbles , qui fe repofoient à l’ombre des 
loix , tout-à-coup chargés de chaînes , traînés dans les prifons à la 
faveur des ténèbres , réclamant en vain leur innocence & le prix de 
leurs fervices. Par-tout on s’empara de leurs titres , de leurs meubles 
& de leur argent ; on mit des gardes dans leurs maifons , & l’on 
nomma des adminiftrateurs chargés d’entrer en compte avec leurs 
fermiers. Après le mafTacre de la Saint-Barthelemi , Charles IX ayant 
écrit à tous les Gouverneurs de fe défaire des Huguenots, le Vicomte 
d’Orte répondit au Roi : « Sire , je n’ai trouvé parmi les babirans. 
» & les gens de guerre , que de bons citoyens , de braves foldats , 
» & pas un bourreau : ainfi eux & moi, fupplions Votre Majeflé 
»» d’employer nos bras & nos vies à chofes faifables ( 27 ) »>. Mais 
Comme dans le cas préfent il ne s’agifToit que de s’afTurer des Che- 
valiers , de les faifir , & non de les malfacrer fur le champ , per— 


{16) Prima vita Cltm. F, tol.lt I (17) Hiftoire d’Aubigné. 
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fonne ne crut devoir défobéir en les avertiflant : on en remplit les 1 re 

Jacqües de 

tours & les cachots , & près de cinq cents furent facrifiés à la pré- Molai. 
vention. Ce coup hardi, comparé aux Vêpres Siciliennes, étonna 1507. 
l’Europe , & la France même (18) à peine en croyoit à fes yeux. 

Les efprits , toujours inquiets fur le motif des grands événemens , 
ne furent pas beaucoup partagés fur la caufe de celui-ci ; les uns 
l’attribuant au reffentiment du Roi & à fon avidité , les autres k 
l’avarice de fes Minières. Le fondement de ces foupçons n’étoit que 
trop public ; le Clergé & le Peuple foulés , le rréfor de Boniface 
enlevé par Nogaret & fes partifans ; les Juifs & les Banquiers Ita- 
liens dépouillés ; le deffein qu’avoit eu le Roi de réunir les deux 
Ordres , pour les foumettre à un de fes fils , qui devoir être en 
même tems Roi de Jérufalem, ce projet, dis-je, évanoui fur les 
remontrances du Grand-Maître ; le refus qu’il faifoit , fondé fur les 
privilèges de l’Ordre, de payer les décimes accordées au Roi par le 
Pape ; fon importunité à répéter la fomme qu’il avoit avancée pour 
le futur mariage de la Princefie Ifabelle avec l’héritier de la Cou- 
ronne d’Angleterre (19) ; des bruits répandus que les Chevaliers 
avoient apporté d’Orient des richelTes immenfes; toutes ces raifons, 
jointes à celles que nous avons touchées ailleurs, fondoient une forte 
préfomption contre la conduite du Roi & de fon Confeil. Auffi le 
lendemain de l’emprifonnement , il fe tint, dans le chapitre de la 
cathédrale , une alTemblée de Chanoines & de Théologiens , à la- 
quelle préfiderent le Prévôt du chapitre , Nogaret & quelques autres 
de ceux qui avoient cette affaire à cœur. Nogaret, portant la pa- 
role , fit tout ce qu’il put pour juflifier l’emprifonnement des Che- 
valiers, & détailla fur -tout à l’affemblée les chefs d’accufation dont 


(18) Prima vita Clcm . V y col. 8. 

Item , Scxta vita Clcm. V % ubific: « De 
quorum captionc totus mundus fuitadmiratus.. » 
Item , Chronicon Epifcop. V zrdcnfium : w Mi' 
r antibus ^ univerfis quo modo tanti Domini , fie 
infperantcr perimuntar. » 


Idem j Habct Dlugoffus Hiftor. Polort. tom • 

I , lib. 7 , pag. 700 , & alii pajfim. 

(2.9) Thomas de la Moor, in vita Eduardi 

fccundi . Cette (omme étoit de vingt mille francs; 

félon d'autres . de dix-huit. 
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i^ssavsss on les avoir noircis. Ce fut auffi de peur que le peuple n’accusit le- 
J mou*. DI Roi d’avoir agi par paillon, qu’on publia à fon de trompe que les 
Parviens euflent à fe trouver huit jours après dans le jardin du Palais- 
Royal, pour y entendre ledure des abominations dont on vouloir 
que tout l’Ordre fût coupable. Durant ces huit jours, le Roi & 

, l’Inquifiteur, Guillaume de Paris, furent entièrement occupés de 
cette affaire : Philippe écrivit à la plupart des Souverains , pour les 
engager à marcher fur fes traces (*) ; & le Moine , en fa qualité 
d’Inquifiteur , fit fubir aux prifonniers les premiers interrogatoires , 
aidé de quelques Evêques avec lefquels l’Ordre avoit eu de grands 
démélés au fujet de fes exemptions. Au feul détail des crimes inventés 
par le Bourgeois de Beziers , les accufés frémirent d’indignation , crièrent 
à l’impofture, niant des faletés plus capables de confondre les accufa- 
teurs que les accufés. Dès-lors c’étoit l’ufage de l’inquifition d’employer 
l’artifice, puis la quefiion, pour extorquer des aveux : Confeflez, difoit- 
on , & l’on ufera de bonté envers vous ; autrement vous ferez traités 
à la rigueur (30). Toutefois nous n’ofons affurer qu’ils furent ce 
jour-là appliqués à la torture, parce que nous ne le trouvons nulle 
part énoncé clairement. 

Le dimanche fuivant , aa d’oâobre , jour défigné pour le ièrmon 
public , toutes les Communautés & ParoifTes de Paris s’afTemblerenç 
dans le jardin du Palais-Royal ; s’étant rangées chacune fous fa 
bannière, les Inquifiteurs, du haut de leur tribune, annoncèrent les 
raifons qu’on avoit eues de faire main-baffe fur tous les Templiers du 
Royaume. On les repréfenta comme coupables de tout ce qu’il y a de 
plus noir dans Papoftafie , le blafphême , la trahifon & le crime contre 
nature. L’Biftoire ajoute que les Miniftres du Roi travaillèrent aufli 
à établir dans l’efprit du peuple cette opinion qu’on venoit de lui 
donner de ces malheureux : cela n’empêcha pas que ces imputations 


{*)Mariana Hifpan. illuftrat. tom . $,p. r$i. 
($<©) Prima vita Clément. V* apudBaluç. 
colum , 9. 

Le Gendre , Hift de France , 1. 1 , pa g. 449. 


Item , Spondanus * ad hune awutm. Dc- 
Vertot * Hiftoive de Malte, 

Reinerus contra Waldtnfcs 9 cap. 9. 
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ne fiffent horreur à la populace & pitié aux efprits fenfés , parce - ■ 
qu’elles paroiffoient plus ridicules que croyables. «Quelle appa- jA j^ Jls DE 

” rence , difoit-on , que parmi ce grand nombre de Prêtres & de — — 

»» Gens d’épée dont cet Ordre étoit compofé , aucun , depuis lï 
” Iong-tems , n’eût révélé à fon ami, à fon pere,à fon confeffeur, 

»» tant de myûeres d’iniquité (31)»».» En effet, dans le Corps le 
plus corrompu il fe trouve des membres fains, & une fociété tota- 
lement dépravée eft un être métaphyfique : il ne falloir donc ici qu’un 
feul honnête homme pour arrêter ce débordement , s’il eût jamais 
eu cours. 

Ün contemporain, continuateur de la Chronique de S. Denis, 
réduit à onze chefs les crimes dont les Chevaliers furent accufés : 
les voici en langage du tems, & tels que les a rapportés Pierre 
Dupuy (32). Les forfaits pourquoi les Templiers furent ars ô con- 
damnés & pris , & contre eux approuvés, fi comme l'on dit & et aucuns ' 
deux en prifon reconnus s’enfuivent. 

Le premier article de leurs forfaits eft tel, quils ne croient point 
en Dieu fermement . 

Réponfe. Il n’appartient qu’à Dieu d’apprécier nos difpofmons 
intérieures 

Et quand ils faifoient un nouveau Templier , fi n'étoit de nullui ' 
fçu comment ils le facroient , mais bien étoit yû & fçu comment ils 
lui donnoient les draps. 

Réponfe. C’eft-à-dire , qu’il étoit libre d’aflifter à la cérémonie 
de leur profeflïon, mais non pas à celle où ils conftituoient Che- 
valier le jeune Profès. C’étoit un ancien ufage des Ordres Militaires, 
de créer Chevalier le nouveau reçu , à moins qu’il ne l’eût été aupa- 
ravant par quelque Roi ou Prince. Si c’eft un forfait de n’avoir admis 
à cette cérémonie aucune perfonne étrangère, il eft d’une nouyelle 


(31) Le Gendre s Hifh de France , 
!>»*• 449 - 

Continuatio Chronici G . Nangii . 


tom. 1 A Prima vita Clcm . pag. 9 fi? 101 

[ 5 * 1 ^ H j^ oirc <* c k condamnation des Tan- 
Iplicrs, édition de 1713 , pag, 14» 
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===== cfpece , & du nombre de ceux contre lefquels la loi n’a encore 
molai. décerne aucune peine. 

' Le fécond article éto't : Quand icelui nouvel Templier êtoit vêtu 

des draps de l'Ordre , tantôt itoit mené en une chambre ob fcure 3 
& tantôt le nouvel Templier reniait Dieu par fa maleaventure , & 
pajfoit pardejfus fa croix , en fa douce figure crachoit. 

Riponfe. Suppofer qu’un jeune Seigneur, le jour même de ion 
engagement à combattre pour la' Religion , fe foit oublié jufqu’au 
point de l’abjurer, & qu’au moment qu’il prend la croix pour éten- 
dard & pour guide , il fe foit déterminé à la fouler aux pieds , à la 
charger d’opprobres , c’eft fuppofer une ame livrée & vendue tout-à-la- 
fois au crime & à la vertu; c’eft fuppofer qu’un même homme peut 
être fidele & apoftat dans le même inftant : or, plus ce contrafte 
parolt révoltant dans un particulier , plus il devient impollible quand 
on en fait un crime d’Ordre & commun. 

« Ainfi que la vertu , le crime a Tes degrés, 

» Et jamais on n v a vu la timide innocence 
» PafiTer fubitement à l’extrême licence. 

» Un feul jour ne fait point d'un mortel vertueux 
» Un perfide apoftat , un traître audacieux (3$). 3» 

Le troifieme article étoit : Car tantôt après ils alloicnt adorer une 
faujfe idole . 

Réponfe. L’éducation, la vengeance, un dépit, un emportement 
imprévu, rendent probable l’atrocité de certains crimes; mais on ne 
peut ici fe repréfenter rien de pareil : c’eft une idolâtrie de profeflion , 
commife par tous les membres d’un grand Ordre, par gens élevés 
dans le Chriftianifme , & aflez inftruits pour favoir qu’en fe confa— 
crant à la Religion en qualité de Chevaliers , ils deviennent ennemi^ 
irréconciliables du Paganifme. Quel front ne falloit-il donc pas qu’ils 
euflent pour commettre non-feulement ce crime, mais pour ne pas 
frémir d’horreur au feul propos qu’on leur en auroit fait ? 


(j j ) Phèdre, Aite IV. Scene x. 


En 
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En vérité , c’eft bien mal connoître les Chrétiens , de croire qu’il ■ 
y ait parmi eux des fociérés qui fe fouriennent par les mauvaifes 
moeurs, & qui faflent une loi de l’idolâtrie : on yeut toujours rendre 
fa fociété refpeâable à qui veut y entrer ; il n’y a pas d’exemple du 
contraire. 

Et pour certain icelle idole e'toit une vieille peau ainji comme toute 
embamée & comme toile polie , & illecques certç le Templier mettoit 
fa très-vile foi & créance , & en lui très-fermement croyoit , & en 
icelle avoit ès foff es des yeux efcarboucles relui fans comme clairté du 
ciel , & pour certain toute leur efpèrance était en icelle , & étoit leur 
dieu fouverain , & mêmement fe affioit en lui de bon cœur, 

Réponfe. On fait qu’il eft des chofes plus vraies qu’elle ne font 
vraifejnblables , mais cela n’arrive que dans des cas extrêmement 
rares ; & fi l’on voit des peuples entiers donner dans des extrava- 
gances , c’eft qu’ils n’y trouvent que peu ou point de mal , ou qu’elles 
font liées avec leurs intérêts ; mais qu’une foule de Gentilshommes 
chrétiens & religieux aient cru, parmi les débauches dont on les 
accufe, qu’il falloit encore renoncer à J. C. en cérémonie, & adorer 
une vieille peau tannée , cela n’eft pas apparent. Quel bien leur en 
feroit il revenu par rapport aux brutales fenfualités où l’on veut qu’ils 
fe foient plongés? Et s’ils étoient alTez impies pour renoncer à la Reli- 
gion Chrétienne , qui étoit celle de leur naiflance, comment auroient- 
ils pu y dit un fameux Critique , fe confier en une idole ? 

Le quatrième article eft tel : Car ils reconnurent auffi la trahifon 
que S. Louis eut outremer ; il fut pris en ces parties y & mis en 
prifon y & Acre une cité trahirent - ils par leur grand méprifon. 

Réponfe. C’eft un principe , en matière criminelle , que l’aveu d’un 
accufé ne peut pas prouver qu’il foit coupable d’un crime dont 
J’exiûence n’eft point établie : or, que S. Louis & la ville d’Acre 
aient jamais été trahis & livrés aux Infidèles par des Chrétiens , ce 
font des faits purement imaginaires & notoirement faux ; on peut 
$Jen convaincre parce que nous avons dit fur l’an 1250 & fur 1291. 

La confeftion d’un accufé paroît , il eft vrai , juftifier fes accufa- 
Tome II. X 
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teurs , & celui qui reconnoît fon crime prononce lui-méme fa con- 
damnation ; mais l’événement a fouvent appris que ces fortes de 
reconnoiflances étoient l’effet de la queftion , de la furprife , du 
trouble & du défefpoir : l’aveu dont il s’agit ne peut avoir d’autre 
principe. Tout le monde fait comment Acre fut prife d’aflaut en 
1191 j combien ce fiége coûta de fang répandu aux Templiers, & 
comment le Comte d’Artois , pour n’avoir pas voulu fuivre l’avis do 
Grand-Maître de Sonnac , caufa la perte de l’Armée Chrétienne en 
iz^o , & I’emprifonnement du Roi fon frere : il n’y eut pas ombre 
de trahifon de la part des Chevaliers ; & les en accufer , c’eft une 
calomnie horrible, qui ne peut avoir été fuggérée que par la haine, 
préparée par l’impofture & extorquée par la violence. Il y alloir du 
repos de tous les gens de bien qu’une imputation aufli odieufe fut 
réprimée par un exemple propre à faire trembler ceux qui feraient 
tentés de l’imiter. 

Le cinquième article eft tel : Que Jî le Peuple Chrétien fût pro- 
chainement allé es parties d* outremer , ils avoient fait telles ordon- 
nances & telles convenances au Soudan de Babylone , qidils avoient 
par leur mauvaifliè apertement les Chrétiens vendus . 

Réponje. Cette accufation fe trouve démentie par la conduite des 
Chevaliers envers les Sultans & des Sultans envers les Chevaliers 
depuis la perte de la Terre-Sainte. Ce n’eft pas fur le rapport d’un 
aveugle détra&eur qu’il faut juger de ces prétendues relations, mais 
par la fimple narration des faits, tels que nous les rapportons ailleurs. 
La Providence a voulu que la faufleté de ces trahifons devînt notoire 
& confiante, pour apprendre à la poftérité le cas qu’elle doit faire 
des autres articles; car qui dépofe faux dans un point, ne mérite 
aucune créance dans le furplus qu’il attefte. 

Le fixieme article eft tel : Que eux reconnurent du tkréfor du 
Roi a aucuns avoir donné qui au Roi avoit fait contrariété ; laquelle 
. chofe étoit moult domageable au Royaume. 

Réponfe. On fait , par l’état de la maifon de Philippe III , que 
la chambre aux deniers étoit foigneufement gardée; on pourrait 
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même nommer ceux qui avoienc droit d’y coucher : ils étoient au 
nombre de dix , parmi lefquels il n’y avoir qu’un feul Templier. 
Maître Jean de Saint-Juft, avec Maître Martin Marcel & Maître 
Jean Clerfanr , étoient prépofés pour recevoir & compter les deniers , 
& pour faire les paiemens (34). On fait encore que les coffres du 
Roi étoient à plufieurs clefs, & que le Temple n’en avoic qu’une. 
Il eft vrai qu’on fit en 1310 le procès au cadavre d’un des derniers 
tréforiers du Temple,, nommé Fr. Jean de Thurey , comme cou- 
pable de ce dont on accufoit fes confrères ; mais ce ne fur pour 
crime ni de vol , ni d’infidélité au Roi. Que la calomnie nous dife 
donc quand, par qui, & comment ils ont pu voler le Roi pour 
enrichir Boniface : contente de l’avancer, elle fe difpenfe de le prou- 
ver j & c’eft le fort de tout ce qu’on a écrit contre les Templiers , 
d’être cru & non examiné, d’être répété par-tout, & difcuté nulle part. 

Le feptieme article eft tel : Car comme ion dit , ils connurent le 
péché d hèréfic , & pour leur hypocrifie habitoient F un a F autre char- 
nellement , pourquoi détoit merveille que Dieu fouffroit tels crimes 
0 félonies déteflables être faites. 

Rèponfe. Bien des gens paflent pour fages, qui n’ont que des 
dehors empruntés ; mais pour peu qu’on les pratique , on connote 
bientôt l’hypocrifie de cette faufle fageffe. Quelque précaution que 
fhypocrire prenne , il ne lui eft pas poffible de cacher long-tems fa 
corruption , parce qu’une paflion trahit l’autre. On ne fauroit être 
trop circonfpeâ dans la pourfuite de l’héréfie & du crime contre 
nature, parce que l’accufation de ces deux chefs peut être la fource 
d’une infinité d’injuftices; car on pourrait prouver du premier, qu’il 
eft fufceptible de quantité de diftin&ions , interprétations , limita- 
tions, & de l’autre, que fa nature eft d’être caché & très-fouvent 
obfcur (35). Cette importante maxime n’étoit pas d’ufage en 1307. 
Quels moyens n’employa-t-on pas pour tâcher d’extorquer des Che— 


($4 ) Thefaums Anecdotorum , toou I 
1197 & nof* 


, col. I ($y) De rEfprit des Loix , liv. 11 , chap, $ 
1 2c 6. 
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valiers cette abfurdité , qu’ils avoient été plongés dans une corrup- 
Molai. tion générale de mœurs & de do&rine , dans une dépravation totale 

* J07. d'efprit & de cœur, tout le tems qu’il auroit fallu à l’Ordre pour 

fe renouveller plusieurs fois ? Si ce fait eft vrai , il eft l’unique dans 
l’Hiftoire. Cependant, dira-t-on avec M. Dupuy, il eft poffible : 
foit; mais eft -il vraifemblable ? Avec l’objedion d’une poflibilité 
abfolue , il n’eft rien de fi utile , de fi facré fur la terre qu’on ne puille 
fufpeder , attaquer , détruire : en mettant les poftibilités dans le rang 
des preuves , il eft aifé de faire le procès à toute forte d’état. 

Le huitième article eft tel : Que fi nul Templier en leur idolâtrie 
bien affermé mourut en fia malice , aucunement ils le fiaifoient ardoir ^ 
& de la poudre de lui donnoient à manger aux nouveaux Templiers ; 
& ainfi plus fermes leur créance 0 idolâtrie tenoient , ù du tout dé~ 
prifoient le corps de J. C. 

Réponfe. Cette pratique eft trop infenfée pour être vraifemblable ; 
elle a paru fi ridicule au Pere Alexandre , qu’au lieu d’en croire les 
Chevaliers capables, il a mieux aimé imaginer qu’elle n’avoit été 
mife fur leur compte qu’environ cent quatre-vingts ans après leur 
abolition (36). Un délateur de crime femblabie , paroît plutôt avoir 
voulu abufer de la foiblefl'e des hommes , que leür apprendre ce 
qu’il penfoit véritablement. 

Le neuvième article eft tel : Que ft aucun Templier eût eu autour 
de lui ceinte ou liée une courroie , laquelle étoit leur mahommeiie y 
après ce , jamais fia loi ne fut reconnue , tant avoit illec fia fioi & fia 
loi affichée & fermée . 

Réponfe. Ce cordon prétendu magique n’étoit autre chofe qu’une 
ceinture appellée la corde de Nazareth , que les Pèlerins qui alloients 
à Jérufalem, faifoient toucher à une colonne qui étoit dans la Cha- 
pelle de Notre-Dame de Nazareth : beaucoup de perfonnes la por— 
toient en l’honneur de lafainte Vierge , & on la donnoit aux Templiers, 
le jour de leur profefîîon , en leur ordonnant de la garder conti— 


($6 ) üift. Ecclejiafiica 3 tom. 7 j pag. j lz. 
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nuellement , pour fe fouvenir de la chafteté à laquelle ils venoient de ■ —s 

s’engager. Laiflons le menfonge épuifer tout fon venin fur ces objets Ja molai. de 
ridicules, & palTons à l’examen du fuivant. " 

Le dixième article eft tel : Que leur ordre ne doit nul enfant bap- 
tifer ni lever des faints fonts tant comme ils s’en pourront abftenir..... 

Réponfe. Les Chapelains qui defiervoient les Cures de l’Ordre , 
baptifoient apparemment félon le rit ordinaire , puifqu’ils n’ont jamais 
été querellés fur ce point; mais fi ce n’eft qu’aux autres fujets qu’il 
étoit défendu de baptifer fans néceflité, & de faire l’office de parrain, 
on ne voit pas en quoi confifte l’abus de ce réglement : prétendre 
que c’eft en mépris du baptême qu’il a été fait, c’eft deviner & ufur- 
per les droits de celui à qui feul il appartient de juger des intentions. 

Reprenons la fuite de cet article. ‘ 

Ni entrer en l’hôtel où femme gifl d'enfant , s’il ne s’en va du tout 
en tout à reculons : laquelle chofe eft. détejlable à raconter. 

Réponfe. Un fouverain mépris eft tout l’accueil que méritoit cette 
accufation ; & le. jugement qu’en porte le Chronifte de S. Denis , 
prouve la barbarie du fiecle. Les Chevaliers des deux Ordres, ordi_ ' 
nairement conftitués colledeurs des deniers impofés pour le fe cours 
de la Terre-Sainte , étant obligés d’aller de maifon en maifon , pou- 
voient être expofés à des objets dont il leur convenoit de détourner 
la yue. S’il y eut à cette occafion quelque réglement, quereller les 
Templiers pour l’avoir fuivi , c’eft faire le procès à la prudence & 
à la modeftie. 

Le onzième article eft tel : Car encore faifoient-ils pis : car utt 
enfant nouveau engendré et un Templier en une pucelle étoit cui & 
rôti au feu , & toute la graijfe ôtée , & de celle étoit facrée & ointe 
leur idole. 

Réponfe . Pour confommer une aétion duflï noire , il falloir qu’ils 
eufient foulé aux pieds toutes loix divines & humaines , qu’ils 
euflent violé celles de la nature les plus fortes , qu’ils eufient effacé 
ces carafteres qu’elle grave dans tous les cœurs fi profondément , 
en un mot , qu’ils fe fuffent transformés en monftres d’ inh u ma nité ; 
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or, il eft abfurde qu’un Corps de Religieux qui ont tout facrifîé 
à l’efpérance de trouver dans un Inftitut des moyens de perfeâion , 
ait approuvé des forfaits contre lefquels la nature fe fouleve, auxquels 
perfonne n’auroit pu fe porter fans que fes entrailles n’euflent frémi 
d’horreur , & que fon ame n’eût été déchirée. Quand même il y 
aurait eu quelques jeunes Chevaliers allez tigres, affez fanatiques 
pour tenter une femblable aâion , il ferait encore abfurde de fup— 
pofer qu’il n’y eût eu ni Prêtres affez vertueux , ni Servans affez 
iaifonnables , pour fe plaindre d’eux & les manifefter. 

On ne s’en tint pas à ces onze articles ; on leur fit avouer encore 
que leurs Chapelains ne prononçoient jamais à l’autel la forme de 
la confécration ; que leur Grand-Maître , quoique laïque , donnoit l’ab- 
folution facramentelle en chapitre (*) ; & qu’ès jours de profellion , 
le Supérieur & le Novice fe baifoient au nombril, au dos & à l’anus. 
Cent autres noirceurs font rapportées dans quelques Ecrivains, qui, 
toujours excelfifs à détraâer , ont cru pouvoir enchérir impunément 
fer ce que nous avons copié d’après la Chronique de S. Denis. Guil- 
laume Paradin raconte que pour être de cette damnable religion , 
il falloir non-feulement facrifier à une idole , mais encore defcendre 
dans un lieu fouterrain où fe trouvoient filles & femmes féduites 
pour être de la fede ; que les lampes éteintes , on s’abandonnoit , 


(* ) On remarque dans le livre Synodal de 
l’Eglife de Nîmes un point que l’ufage fit le 
coafeutemeot des Evêques autorrfoient alors 
(en 1184), c’cû qu’un fimple Clerc, non Prêtre, 
pouvoir abfoudre un excommunié à la mort, 
c eft-à-dirç , le relever des cenfures. S. Colom- 
ban diftingue deux fortes de péchés i les mor- 
tels, que l’on doit confefler aux Prêtres, fie les 
moindres que l’on confeflbit au fit quelquefois à 
l’Abbé, ou à d'autres qui n’eroient pas Prêtres. 
( Henri , Hiftoire Eccléfiaft. , rom. 8 , pag. 1 f . ) 
S. Bafik (irt regu/is brevioribus ) , permet à 
une Abbefle d’enrendre la confcllion de fes Mo- 
niales en préfcnce d*un Prêtre. 

Yen iioj des A bb clics d’Elpagnc donnoient 


la bénédiétion à leurs Religieufcs , entendoient 
leurs confciîions , fie prêchoient publiquement 
l’évangile ; ce qui paroît par une lettre d'inno- 
cent III adreflee aux Evêques de Burgos fie de 
! Pakncia , fie à l’Abbé de Morimond , de' la 
dépendance delqucls elles écoient. Le Pape le 
contente d’enjoindre aux Prélats de remédier à 
cet abus j loin de févir contre ces Abbefles , il 
ac parle pas même de les mettre en pénitence. 
( Inn. III j liv. 1} Epiftolar. epifi. 187.) 

Cette note eft pour fervir d’éclairciflcment 
aux réponfcs des Chevaliers interrogés liir la 
conduite que tenoir le Grand-Maître en Cha- 
pitre. 
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à la faveur des ténèbres , à tout ce qu’il y a de plus abomi- ■■ ■ “ - ;i 

1 ' Jacques se 

nable , &c. (37): & tous ces vices, dit-on effrontément, furent Mqlai - 

bien avérés contre eux au quinzième Concile univerfel (38). Avoir »i» 7 * 
dit cela d’un ton dogmatique, c’eft témoigner un mépris extrême 
pour la poftérité , & faire voir que l’impunité du menfonge eft 
montée k un excès intolérable. Quelles produdions que femblablea 
hiftoires ! Dii magni , horribiles & facros libellos ! Toutefois il 
s’eft trouvé des étrangers , tels que Pentaléon , Gurtler , Hérotd , 

Lloyd , Hofman , & des François, tels que Belleforeft, Nicole Gilles, 

André Favin & d’autres , qui n’ont pas rougi de répéter de fem— 
blables rêveries. On eft 'trop fenfé maintenant, pour ne pas voir 
que ces accufations nuifent infiniment à la caufe de Philippe-Ie»Bel : 
c’eft pour cela qu’un de fes Apologiftes s’eft vu contraint. d’en dé-< 
favouer la plupart , & nous accorde que la fable de l’enfant rôti , 
du breuvage mêlé avec la cendre d’un mort, celle de S. Louis livré 
aux Sarafins , & du fimulacre enduit de graifle humaine , font des 
inventions de Robert Gaguin, mort en 1501. Mais la preuve qu’il 
en donne tombe d’elle-même : c’eft , dit-il , qu’on ne trouve rien de 
tout cela dans l’Hiftoire antérieure à Gaguin. Le Dodeur fe trompe ; 
avec un peu plus d’attention , il aurait rrouvé , comme noos , la 
plupart de ces imputations abfurdes dans la fixieme Vie de Clément V. 

& dans la Chronique de S. Denis. L’Auteur de cet Ouvrage, que 
nous pourrions qualifier de témoin oculaire , 6 c auquel le Pere 
Alexandre lui-même renvoie fes Leâeurs , comme à un Hiftorien plus 
digne de foi que bien d’autres ; ce Chronifte , dis-je , rapporte toutes 
ces chofes incroyables , & dit formellement que les Templiers re- 
connurent avoir trahi S. Louis & livré la ville d’Acre aux Sarafins. 

Par cela feul , il eft clair qu’on leur fit avouer des faits controuvés , 

& qui , au jugement du Pere Alexandre même , font notoirement 
faux (39) j ce qui ne prouve pas moins l’ignorance des accufateurs 


(37) Livre 1, chap. io 6 , chezDupuy. lpag. 1S1 & 374. 

( 38 ) Hifloire de Navarre , par André Favin ,\ ( 3* ) Hift. Eceléfiaft. , ton*. 7 , pag. 5 n t 
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T- K ■ que leur malice. Si l’on ne retrouve pas toutes ces extravagances 

Jacques de r , ° 

Moiai. dans les Mémoires envoyés par le Pape aux Inquiffteurs , c’eft que 

1507. le ridicule en étoit trop palpable, & n’auroit pas manqué de faire 

fufpeâer tout le refte ; mais il n’eft pas moins vrai que les Che- 
valiers en furent accufés , & que quelques-uns en avouèrent la plupart, 
jufqu’aux moins vraifemblables. Quand nous accorderions au Pere 
Alexandre plus qu’il ne demande , c’eft-à-dire , que non-feulement 
Robert Gaguin & ceux qui l’ont copié , mais encore le Chronifte 
de Saint-Denis , ont travaillé d’imagination , & qu’en effet on ne 
doit mettre fur le compte des accufés que l’apoftafie , l’idolâtrie, 
la fodomie , c’en feroit encore plus qu’il ne faut pour faire douter 
avec raifon de cette corruption générale dont on veut que tout POrdre 
ait été infedé pendant plus de cent ans. En effet, prétendre quetousces 
Religieux , en fameux impofteurs , en hypocrites inffgnes , ont impur 
nément caché , fous le manteau de la Religion , une vie de Sybarites 
pendant plus d’un fiecle ; qu’ils ont été idolâtres & apoftats de pro- 
feflion, lors même qu’ils expofoient leur vie pour le Chriftianifme ; 
qu’une floriffante nobleffe, après avoir méprifé les délices & les 
douceurs de fon pays , renoncé à des alliances avantageufes & à 
un riche patrimoine , ait traverfé les mers , efluyé mille fatigues , 
pour fe livrer avec plus de licence à tout ce que la corruption de 
l’efprit & du cœur peut fuggérer de plus révoltant, ce font d’étranges 
paradoxes & de terribles incoavéniens à dévorer, pour quiconque 
fe mêle de penfer & de raifonner. 

Ils façrifioient , dit-on encore , au diable , ne manquant pas de 
tuer ceux qui rcfuf oient et en pafftr par-la ; & pour mieux cacher 
leur ditefiable vie , ils faifoient de grandes aumônes , fréquentoitnt 
les IgUJes t s’y comportaient avec édification , y faifoient Jouvent 
offrir le faim Sacrifice , & montraient fur-tout beaucoup de mode(lie % 
tant a la maifon qu*en public (40). 

Réponfe. C’eft un pernicieux abus de donner pour preuve de 
■ * - - ■ * ■ - ■ ■ ■ 

(*o) S ex ta y U a Ç(cm • K % Cvlum, loi, 

Thypocrifie , 
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fhypocrifie , le zele , la régularité extérieure, les adions de miféricorde - 

& de charité, qui font la bonne odeur de J. C. ; c’eft imiter la conduite Ja molai.*" 
des Pharifiens , qui attribuoient au démon ce que le Sauveur faifoit ~ }0f 
par l’Efprit- Saint ; c’eft fe déclarer contre les dons de Dieu , & c’eft 
apprendre aux autres à s’en défier. On doit le refpeder cet extérieur ; 
il eft néceffaire à la vertu la plus fincere & la plus pure; il fait partie 
de fes devoirs : fi donc il eft décrié comme équivoque , s’il eft même 
déshonoré comme ligne d’hypocrifie , à quoi réduira- t-on la vertu ? 

comment la défendra-t-on contre la calomnie ? 

* 

Il paroît bien fingulier qu’un aulfi grand Corps de Gentilshommes 
Chrétiens foit accufé d’avoir adoré un chat , un mufle , une tête de 
mort. C’eft que les hommes ont toujours aimé à fe tromper , à fe 
noircir , à fe déchirer. Plutarque prétend avoir démontré que toute 
la religion des Juifs n’étoit que Bacchanales. Appion ne fachant plus 
de quoi les accufer, leur impute d’avoir eu dans leur fanduaire une 
tête d’âne, qui, comme elle étoit d’or & de grand prix, fut v enlevée 
par Antiochus , Iorfqu’il pilla le Temple. Les premiers Chrétiens 
furent accufés de tuer dans leurs affemblées & de mettre en pièces 
on enfant couvert de farine. De nos jours, en 172^ , on découvrit 
à Montpellier une fede à qui le peuple donnoit le nom de Afu/- 
tip lions , dont il ne s’en trouva cependant aucun coupable des in- 
famies qui les faifoient ainfi nommer. La prévention eft aveugle, 

& rien ne là défarme : l’injuftice eft fon caradere, & l’excès fom 
élément. 

Il y avoir douze jours que les emprifonnés gémilToient fur le ra- 
viflement de leur honneur & de leur liberté , fur leurs effets & leurs 
Maifons abandonnés au pillage, Iorfque l’Inquifiteur, accompagné 
de fes fuppôts & des principaux de l’Univejfité , fe tranfporta au 
Temple pour reprendre fes fondions & continuer les interroga-* 
toires. Aux prières & menaces il fit fuccéder la queftion ; c’eft un 
moyen sûr pour perdre des innocens qui ont la complexion foible , 

& pour fauver des coupables qui font nés robuftes. On dit qu’elle 
fut horrible , inouie , & portée à ce point d’inhumanité , qu’on en 
Tome II, Y 
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vit quelques-uns expirer au milieu des tourmei 
derent à la violence , avouant les uns le tour . 
de ce que l’on exigeoit d’eux. L’innocence, alar 
qu’on lui impute , n’eft pas toujours maîtref] 
d’aflurance dont les coupables fe fervent quelc 
mains & les Citoyens d’Athènes, la naiflance 
feffion de la milice, garantifloient de la queftio 
égard à la nobleffe ni aux fervices rendus. L’h 
faim , la mifere , ayant paru moyens peu fui 
torture qu’on parvint à leur arracher des ave 
pas à rétraéter : c’eft envers ceux-là fur-tout ( 
de rigueur. A ceux que la crainte & l’appareil 
chanceler, on promettoit , de la part du Roi 
biens de l’Ordre , en leur déclarant que le p 
d’accepter ces offres, en avouant le tout, parce 
opiniâtreté , le defTein du Roi étoit d’abolir l’f 
donnèrent dans ce piège , & c’eft de ceux-là 
dit qu’ils avouèrent librement & fans contraint 
nant que la plupart de nos Hiftoriens aient 01 
comme fi elles étoient indifférentes à l’affaire e: 
prétend que de cent quarante Chevaliers intei 
les mois d’o&obre & de novembre , il n’y en e 
n’avoir jamais vu aucun mal dans l’Ordre : noui 
dans le continuateur de Nangis & dans un au 
racontent exprefTément que, malgré la torture 
voulut rien avouer (42). Nous ne trouvon, 


(41 ) Facîumque eftquod corum nonnulli fponte 
quidam primijforum vel omnia etiam lacryma - 
biliter funt eonfejft ; alii quidtm , ut videbatur , 
pa ni tenu a dutii , alii a ut cm diverfis tormentis 
quiftionati , feu comminatiane vel eorum afpeftu 
perterriti , alii b lundi s tracii promiffionibus & 
illccti , alii arHâ carceris inediâ cruciati vel 
toacii multipli citer que compuifi 3 multi tarnen 


penitus omnia ne 
primo fueranty at 
in ea finaliter per 
\ipfa fupplicia pei 
' ni ci Guill. Nant 
(41) Düpuy , 
Scriptorum y tom 
Clément . V > eoh 
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Grand-Maître ait été plus humainement traité que les liens. Il fut 
interrogé des premiers , & au lieu de donner fa vie pour la vérité , 
lui qui l’avoit tant de fois expofée pour la Religion , il avoua quel- 
ques-uns des articles les moins odieux , & nia ceux du crime contre 
nature & de la croix profanée : il fit plus ; il écrivit, dit-on , une 
lettre circulaire à tous fes fujets, pour les engager à l’imiter, en 
faifant, avec, un vrai repentir, la même confeflion qu’il venoit de 
faire (43). Jean de Saint-Vidor veut que dans un fécond interro- 
gatoire, où il comparut avec le Tréforier du Temple, on lui fit tout 
avouer ; ce qui ne peut fe concilier avec la conduite que les autres 
Hiftoriens lui font tenir envers ceux qu’il accufa d’avoir falfifié 4c 
augmenté fa confeflion. « On prétend , dit un Anglois (*) , que ces 
»» conférions, furent toutes dreffées , & qu’on obtint frauduleidemeot 
« la fignarure du Grand-Maître & des autres Chefs de l’Ordre , 
» qui ne favoient ni lire , ni écrire , & qui firent leurs marques fur 
»» du papier, après qu’on leur eut fait entendre que ce n’étoit autre 
■»» chofe qu’un aveu de quelques légères irrégularités, au lieu que 
-»> c’étoit une confeflion entière des crimes les plus énormes ». Après 
ces premières opérations , on fépara les prifonniers ; les uns furent 

1 

conduits au Louvre , d’autres relièrent dans les prifons du Temple , 
où la plupart moururent , tant de faim & de mifere , que de ebar- 
grin & de défefpoir; de Molai & quelques-uns des principaux Officiers 
furent conduits ad château de Corbeil , & logés féparément ; le 
Tréforier, qui étoit en même tems Aumônier du Roi, à Moret, 
avec plufieurs Commandeurs (44). 

Si le détail des crimes vrais au prétendus avoués par le Grand- 
Maître, & la maniéré dont il s’expliqua , fuflènt parvenus jufqu’à nous, 
peut-être aurions-nous pu découvrir en quoi il fut plus pu moins cou- 
pable ; pourquoi l’Ordre fut plutôt accufé d’apoftafie que de vol ou 
.d’ambition j peut-être aurions-nous quelque fondement d’aflùrer que 


(4; > Contiuatio Citron. Nangis , ibidem. I (44) Pr i ma vha Qem. V, pag. 10. 

(*) Smolett, Hift. d'Angleterre, t. J 

Y i j 
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===== ces têtes & ces mufles adorés n’étoient autre choie que des relique* 

Jacques de # ^ * 

molai. expofées à la vénération des Chevaliers ; car il étoit aufli facile à la 
M07. calomnie de traveftir ce refped en idolâtrie , que de faire palier pour 
abfolution facramentelle cette aâion du Grand-Maître , par laquelle 
il relevolt quelqu’un des cenfures , ou remettoit des peines dues aux 
fautes contre la réglé ; peut-être aurions-nous entrevu que ces baifers, 
que l’on nous dépeint fi abfurdes & fi révoltans , n’étoient que des pra- 
tiques innocentes de l’ancienne façon de créer un Chevalier ; peut- 
être que ces blafphêmes , ces profanations de la Croix , nous au- 
raient été montrés fous un autre point de vue, ou comme des fem- 
blans pour éprouver les difpofitions des jeunes Chevaliers , ou comme 
des repréfentations de ce que les Mufulmans faifoient pour engager 
un Prifonnier Chrétien à renoncer à fa religion. Cette conje&ure n’eft 
\ pas fans fondement : dans un mémoire fourni pour la défenfe de 
l’Ordre , on trouve qu’au commencement d’un carême , quatre-vingt 
Chevaliers aiTemblés avec une foule de monde dans une Eglife du 
Temple, pour recevoir les cendres de la main du Chapelain, ce- 
lui-ci, après la cérémonie , voulant fonder les difpofitions de fes con- 
frères, les fit approcher, & leur parla comme s’ils eufTent été pri- 
fonniers du Mufulman , & leur dit entr'autres chofes : Il faut que 
vous renonciez aujourd’hui à Jéfus-Chrifl votre Dieu fous peine de 
la vie ; en pena de las teftas : que les Chevaliers rejetterent bien loin 
-- cette propofidon, & répondirent qu’ils perdraient plutôt la tête l’un 
après l’autre que de renoncer à la foi (4Ç). 

Il n’en falloit pas davantage pour fournir à leurs ennemis occafion 
de les noircir : mais fi de pareils difeours , qui portent avec eux leur 
juftification , fe font tenus en public innocemment, pourquoi feraient- 
ils criminels, tenus en particulier à des jeunes gens qui pouvoient dans 
peu tomber entre les mains des Infidèles? D’ailleurs, quand un fisjet 
fe préfentoit pour la profeflion , s’il vouloit être Chevalier , il falloit , 
félon un ancien ufage , qu’avant de prendre l’habit , il eût reçu l’Ordre 


(45) P # Dupuy, Condamnation des Templiers, pag*. xjp* 
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de Chevalerie d’un Prince catholique en état de le conférer; autrement, * 1 =* 

il le recevoit des mains de celui devant qui il faifoit fes vœux (46). Ja molai. d * 
Cette cérémonie étoit paflee de l’Ordre du Bain dans ceux du Temple |}07> 

& de l’Hôpital , avec quelques diverfités ; mais la veille d’armes , la 
réception des Sacremens de Pénitence & d’Euchariftie , la coutume 
de chauflér les éperons & de ceindre l’épée étoient univerfelles. Le 
Supérieur , à qui le candidat fe préfentoit , lui demandoit à quel delTein 
il defiroit entrer dans l’Ordre , & lui faifoit une exhortation telle qu’on 
pouvoit l’attendre d’un homme non lettré , & peut-être approchant de 
celle dont nous venons de parler. Le Précepteur ayant écouté les ré-, 
ponfes du novice , & reçu fon ferment , lui accordoit fa demande , & 

•le faifoit revêtir des marques extérieures de Chevalerie. En confé- 
quence un des anciens, placé au côté droit du novice, & ayant un 
genou à rerre, lui prenoit la jambe droite, la mettoit fur fon genoy, 

& lui attachoit l’éperon doré , puis faifoit un ligne de croix fur le 
genou du novice & le lui baifoit. Un autre ancien en faifoit autant à 
la gauche ; après cela on lui ceignoit l’épée, & le Supérieur lui donnoit 
l’accolade , en le frappant fur l’épaule de trois coups de plat d’épée 
nue , quelquefois de la main fur la joue ; puis, en Tembraflant , il pro- 
nonçoit ces piroles ou autres femblables : Au nom de Dieu & de 
S. George, je te fais Chevalier (47). 

Cette pratique ne s’obfervoir pas à la réception des Clercs ni des 
Servans; mais une fois avouée par les Chevaliers, il fut aifé à leurs 
ennemis de lui donner une tournure odieufe. Dire que Cette acco- 
lade , ces baifers donnés à genoux & à côté ou derrière le novice , 
ont fervi de fondement aux délateurs pour accufer l’Ordre de tur- 
pitude , eft-ce trop hafarder? Oui, me dira-t-on, parce qu’en ce 
cas on n’àuroit accufé que les Supérieurs & non pas les Afpirans. 

A cela il eft aifé de répondre , qu’en effet il n’y eut d’abord que 
les Supérieurs accufés de cette infamie ; on peut s’en convaincre par 


(4$) Anciens & nouveaux Statuts de l’Ordre I ( 47 ) Commcntatio de Ordine de Balnev^ 
de Saint-Jean de Jérufalcm , pag. \P a g> 75* 
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les lettres & mémoires qui furent envoyés , de la parr du Roi & de 
MOLAI. Guillaume de Paris , par toute la France aux Commifiaires & In— 

j, 07 . quifiteurs chargés de queftionner les Chevaliers (48); & fi dans la 

fuite du procès, comme chez les Hiftoriens, les Afpirans fe trouvent 
plus chargés dé cet article que les Maîtres, c’efi qu’on n’a pu ima- 
giner de motif capable de porter un Supérieur jufqu’à....,, tant l’accu- 
fation étoit peu vraifemblable. Or, fuivant les réglés qui s’obfervent 
en matière criminelle en faveur de l’innocence , quce verif milia in 
fe non funt , habent in fe fpeciem falfitatis ; ce qui nefi pat vrai- 
femblable y doit être réputé faux . Deux cents Templiers joints au 
Grand - Maître auroient dépofé ce qui répugne à la nature & aux lu- 
mières du bon fens , qu’ils ne feraient aucune preuve ; c’eft un pria» 

• çipe de droit , & les, témoins qui accufent ainfi des chofes abfurdes & 

improbables, font réputés faux & fufpeds , fuivant la remarque de 
Barbofa dans fes axiomes de droit in vcrifmile , après une quantité 
de doâeurs qu’il rapporte. 

De Paris, les Inquifiteurs pafferent en province, accompagnés de 
Commifiaires Laïcs nommés par le Roi : mais tandis qu’ils travailloient 
au procès des emprifonnés , le Pape apprit par la rumeur publique 
la maniéré dont on s’y prenoit pour leur extorquer des aveux; & 
comme il ne favoit, dit l’Abbé Fleuri , les raifons qui avoient induit 
le Roi à les faifir , il en fut affligé & indigné , principalement contre 
l’Inquifiteur Guillaume de Paris, qui, fans l’en avertir, avoit fubi- 
tement procédé à leur interrogatoire. Je trouve ici deux contradic- 
tions manifeftes : comment peut-on avancer que le Pape fut indigné 
contre Tlnquifiteur pour avoir fubitement procédé aux interrogatoires, 
«près avoir dit deux pages plus haut qu’il fut commis pour cet effet 
par Clément V ? Comment peut-on fuppofer que le Pape ignorait les 
raifons que le Roi avoit eues de faire arrêter les Templiers , après 
«voir dit qu’ils avoient traité en femble à Lyon & à JPoitiers des moyens 


(48) Hiftoire de la condamnation-dés Templiers , par Dupuy, tom. i , pag. jir, jtl Sc 
ito, édition de 1713, B{ovius , ai amu ijo», n. 3. 
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d’abolir cet Ordre ? Il faut un efprit plus pénétrant que le mien , pour *==*=** 
concilier des faits fi vifiblement contraires à eux-mêmes , à ce que molai. 
nous avons dit plus haut & à la bulle de convocation du Concile de *j°7- 
Vienne (49). Tout ce qu’on pourroir dire, c’eft que le Pape n’ayant 
peut - être encore pris jufqu’alors d’autre parti que celui de continuer 
les informations fecretes , on ne doit pas être furpris de le voir indigné 
contre le procédé violent de Philippe- le-Bel , & la précipitation de 
Plnquifiteur , qui , connoiffant le naturel de fon Prince , auroit dû 
ne pas donner aveuglément dans fes vues. Dans ce cas , il étoit jufte 
d’interrompre la procédure , de fufpendre les pouvoirs de l’Inquifireur 
& des Prélats engagés dans cette affaire , & d’évoquer le tout à fon 
tribunal. C’eft Ce que fit le Pape fur la fin d’o&obre. Il écrivit à Sa 
Majefté une lettre affez vive, où , en parlant de I’obéiflance des Rois 
au Saint-Siège , il fe plaint des entreprifes de Philippe fur la jurif- 
diétion eccléfiaftique ; de ce qu’au préjudice de fes bulles antérieures, 
il a fait emprifonner, tourmenter les Chevaliers , & même faifir leurs 
biens, fans aucun égard à l’exemption de cet Ordre qui le foumec 
immédiatement au Saint-Siège ; il demande raifon de cette conduite, 

& marque qu’il a envoyé deux Cardinaux, Bérenger de Fredole & 

Etienne de Suifi , afin que Sa Majefté traitât de cette affaire avec 
eux, & qu’on remit entre leurs mains les perfonnes & les biens des 
Chevaliers. Quoiqu’on ne doive point foupçonner ici de collufion entre 
le Pape & le Roi, il eft cependant à remarquer que les deux Prélats 
étoient gens entièrement dévoués aux intérêts & à l’honneur de Phi- 
lippe (50). Ce Prince, de concert avec les Evêques & l’Inquifiteur, 
répondit & repréfenta au Pape qu’il avoit été nécefTaire de prévenir les 
mauvais delfeins des Templiers , parce qu’ils tendoient à un notable 
préjudice de la foi , ce qu’il prétend appuyer fur les procédures com- 
mencées contre eux ; puis fe .répandant en lieux communs, il fe plaint 
de l’indifférence du Pape , de fa froideur & négligence à le féconder ; i! 


(4») H iih Eccléfiaftique , tom. 19 , pag. 134I (jo) Fit* Paparum Avtnion., t, t, p. 77. 
St 1)6. 
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l’exhorte à fortir de cet état d’indolence, & à faire attention que Dieu 
ne hait rien tant que les tiedes ; qu’apporter le moindre délai dans 
une affaire audi claire , c’eft conniver aux crimes des coupables , fo- 
menter leur arrogance & les autorifer dans leur opiniâtreté ; qu’au 
lieu de fufpendre le pouvoir des Evêques, il auroit dû les encourager 
à tout employer pour l’extirpation de cet Ordre ; enfin que c’eft une 
faute énorme de méprifer ainfi ceux qui font les envoyés de Dieu. 
Quel eft donc, continue-t-il , ô Très-Saint-Pere, le facrilége qui vous 
a confeillé de traiter fi indignement Jéfus - Chrift dans ceux qui le 
repréfentent ? Puis revenant à l’Inquifiteur , il fe plaint que fes fonc- 
tions une fois interrompues , on verra les Templiers reprendre cou- 
rage , dans l’efpérance d’être foutenus par le Saint-Siège , & de voir 
leur caufe commife à un tribunal où elle ne verra jamais de fin. Déjà 
grand nombre, ajoute-t-il, fe font dédits de ce qu’ils avoient reconnu 
ingénuement & fans torture ; & les deux Cardinaux n’ont pas plutôt 
été arrivés en France, que les prifonniers s’en font prévalus , & nom- 
mément Hugues de Péralde, qui, après avoir tout avoué, s’eft dédit 
en leur préfence , ayant même eu l’honneur d’être admis à leur table. 
Philippe , enfin , comme s’il eût craint de paffer pour principal ac- 
teur de la tragédie , protefte qu’il ne fe donne ni pour accufateur ni 
pour dénonciateur des Templiers ; qu’il ne veut entrer en cette affaire 
que comme miniftre du très-haut Champion de la Foi , zélateur de 
la loi divine , & défenfeur de l’Eglife dont il eft obligé de rendre 
compte à Dieu (51V. 

Dans une fécondé lettre , il dit au Pape qu’il n’a fait faifir les Tem- 
pliers que fur les réquifitions des Inquifiteurs députés en France de 
la part du Saint-Siège ; que cependant , pour imiter fes prédéceffeurs , 
& par refped pour les libertés eccléfiaftiques , il veut bien remettre les 
Sujets du Temple entre les mains des deux Cardinaux au nom du Pape 
& de PEglife (51). Quant à leurs biens , tant meubles qu’immeubles. 


( f 1 ) Dupuy , Condamnation des Templiers , | (ji) Vit* Paparum Avcnien. , tom. l , 
pag. 99> 1 P a 6' n 4« 

nous 
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nous les ferons , ajoute-il , garder foigneuferaent , pour être employés ■ 1 
au fecours de la Terre-Sainte , auquel ils ont été originairement def- jA Moui. Dt 
tinés par la dévotion des Fideles , & nous avons réfolu de commettre 
à la recette & confervation de ces biens gens de probité, autres que 
ceux qui gouvernent nos propres affaires. Ainfi tout l'avantage que 
cet accommodement procura aux accufés , fut qu’ils feroient confé- 
dérés comme prifonniers du Pape , de prifonniers du Roi qu’ils éroienc 
auparavant. On en ufa à-peu-près de même à l’égard de leurs biens. 

Tout étoit à la vérité admininiftré au nom du Pape ; mais parmi 
ces administrateurs , on compte , de la part du Roi , Guillaume Pifdoue 
& René Bourdon , fes valets-de-chambre , Jean Pétri > Doéteur et) 
droit , avec Rémond Barrani & un Archidiacre de Lizieux , ce qui 
fait voir qu’en tout cela , il n’y eut que le ftyle & la forme du dépôt 
de changés. 

Dans le tems même que Philippe écrit au Pape qu’il ne prétend 
pas fe donner pour accufateur des Templiers , il envoie un de fes 
Clercs, nommé Bernard Peleti, au nouveau Roi d’Angleterre, avec 
une lettre où il fonne le toefin contre les prévenus,' & en fait la 
peinture la plus affreufe. Edouard lui répondit, le 30 oâobre, qu’ayant 
communiqué fa lettre aux Prélats , Comtes, Barons & autres membres 
de fon Confeil , perfonne n’avoit cru devoir ajouter foi à des chofes 
jufqu’alors inouies ; que cependant on avoit délibéré d’en conférer 
avec le Sénéchal d’Agen, d’autant que les premiers bruits de cette 
affaire avoient pris naifTance dans le voifinage de cette ville (y 3). 

Edouard en écrivit le 16 novembre au Sénéchal en ces termes : 

« Quoique vous nous ayiez écrit depuis peu au fujet des Templiers , 

»» toutefois , délirant être inftruit plus à fond de cette affaire , nous 
»» vous ordonnons de tout quitter pour vous rendre à Boulogne-fur- 
»» mer pour les fêtes de Noël ( 54). » C’eft que les Cours de France 
& d’ Angleterre dévoient s’y trouver dans peu pour le mariage d’Edouard 
avec Ifabelle de France. En attendant , le Çonfeil du jeune Roi, fe 


(Si) Rymer . , tom. I , part. 4, pag 94. J ( J4 ) Ibid, part. 4, pag. 100. 
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croyant obligé de prendre la défenfe des accufés , l’engagea à prévenir 
quelques fouverains en faveur de l’Ordre , ce qu’il fit par une lettre 
dont voici le contenu : 

« Le zele de la gloire de Dieu femble exiger que nous prenions 
» fous notre proteâion quiconque s’eft rendu recommandable par 
n fa magnanimité & fes travaux pour la propagation de la foi. 
tt Depuis peu un certain Clerc s’étant préfenté à nous, dans le deffein 

de diffamer & d’abolir la Chevalerie du Temple, fit tous fes efforts 
»> pour nous entraîner dans fes vues, en nous expofant, & à notre 
»> Confeil, contre ces Religieux, des chofes auffi horribles & dé- 
»» teftables, que contraires à la foi : il a même, eu la préfomption 
»» de nous induire, tant par lettres que de vive voix, à faire empri— 
» fonner , fans connoiflance de caufe , tous les Templiers de nos 
»> Etats. Mais nous, confidérant que cette Chevalerie, auffi célébré 
»» par fes mœurs que par fa religion , a eu pour ancêtres & fonda- 
« teurs des perfonnages très-catholiques ; qu’elle a toujours rendu 
» & qu’elle rend encore tous les jours à Dieu & à la Sainte Eglife 
>» tout refped & obéifTance ; que jufqu’à préfent elle a été le fourien 
m & le boulevard des Orientaux : Nous avons cru que n’ajouter foi 
»> à de, pareils difcours étoit agir prudemment; c’eft pourquoi nous- 
»» fùpplions très-affe'âueufement Votre Majefté d’avoir égard à nos 
» remontrances , & de fermer l’oreille aux calomnies des méchans, 
»► qui fe laifTent conduire , à ce qu’il nous femble , plus par efpric 
»> d’envie & de paillon que par amour de la juftice ; enfin de ne 
»» pas fouffrir qu’il leur foit fait aucun tort fur les plaintes de qui 
» que ce foit , fans connoifTance de caufe , jufqu’à ce qu’ils foiene 
» juridiquement convaincus de ce qu’on leur impute. » 

Cette lettre eft du 4 décembre^ datée de Rheding, & adreffée 
par Edouard aux Rois de Portugal & d’Aragon fes amis, de même 
qu’à ceux de Caftille & de Sicile fes parens. Cinq ou fix jours 
après il s’adrefTa au Pape lui-même en ces termes : « Très-Saint- 
» Pere, il s’eft répandu tout récemment contre le Grand-Maître &c 
u les Chevaliers du Temple des accufations fi noires, des bruits CL 
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» infamans , qu’il eft difficile de les entendre & d’y penfer fans : ■- ■ » 

»> horreur ; & pour peu qu’ils fu fient fondés , cet Ordre mérite- ^molai!* 1 
»» roit les derniers châtimens ; mais parce que nous & tous nos ~ r 
»» fujets avons mille preuves de la pureté de fa foi & de l’innocence 
» de fes mœurs, nous ne pouvons que méprifec toutes ces relations 
»» fufpeéfces , jufqu’à ce qu’on nous ait mis le tout en évidence. ,C*eft 
»» pourquoi nous fentant pénétrés de compaffion à la vue du tort , des 
n peines & chagrin que caufent à cet Ordre tant de calomnies , nous 
» demandons en grâce à votre Sainteté de l’honorer de fes faveurs , 

»» de défendre la réputation de ces Religieux , jufqu'à ce que la réalité 
*9 des crimes qu’on leur impute vous foit clairement démontrée , ou 
*» à ceux qui vous repréfentent. Nous vous prions fur-tout d’arrêter le 
** cours de toutes ces détraâions inventées par des envieux & des fcé- 
m lérats , qui tâchent de travefiir les meilleures aâions en œuvres 
»> de ténèbres & contraires k, la foi (yj). » 

Après cela , de quel œil doit-on confidérer ce que dit le Pere 
Alexandre , que la mauvaife réputation des Templiers , étoit une raifon 
fuffifante pour informer contre eux , & qu’en pareil cas, l’infamie 
publique tenoit lieu d’accufateur (5 6 ) } 

S’il efi , comme il prétend , naturel au crime de £e décéler , il 
falloir que celui des Templiers fût d’une nature bien finguliere, & 
même tout autre en France qu’en Angleterre, puifqu’ici perfonnene 
s’étoit apperçu de rien, & qu’en France tout étok notoire. 

La lettre d’Edouard aurait peut-être ébranlé l’elprk du Pape, fi 
elle ne fût arrivée à Poitiers dans des conjonâures où Sa Sainteté 
venoit de renouveller fes engagemens avec Philippe, en le conful- 
tant fur la maniéré dont elle pourrait s’y prendre pour porter les 
autres Princes Chrétiens à fuivre l’exemple de la France. Clément,' 
à cette fin, avoir fait pafier au Roi, le 17 de novembre , le proto- 
cole d’une lettre circulaire qu’il alloit envoyer à tous les Souverains 


( 50 Rymtr. % tom • z, part. 4, pag. 101 J (56) Hifi. Çcclcfiaflicâ, , tom. 7 , pag. 507 . 
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« ii ■“ d’Europe. Philippe, qui le6 avoir déjà prévenus, fut très-content de cette 
piece, & remercia Sa Sainteté de lui avoir bien voulu communiquer un fi 
fage & fi louable deflein ; il Pexhorte à l’exécuter au plutôt, pour l’hon- 
« neur, ajoute-t-il , de l’Eglife univerfelle & du Saint-Siège en par- 
» ticulier. >» La lettre partit inceflamment pour les quatre coins de 
l’Europe : elle eft datée du a a novembre ; nous en jugeons par celle 
qui fut adrelTée au Roi d’Angleterre & celle à Robert, Duc de Calabre, 
fils aîné du Roi de Naples (57). 

r Clément y annonce en fubftance , qu’ayant appris, dès le commen- 
cement de fon pontificat, que l’Ordre du Temple, animé de l’efprit 
de Satan, cachoit, fous un extérieur religieux, une apoftafie & des 
erreurs détcftables , il n’en avoit voulu rien croire , tant à caufe de 
la réputation de probité que ces Chevaliers s’étoient acquife depuis 
long-tems, qu’à caufe des fervices qu’ils avoient rendus contre les. 
ennemis de la foi ; mais que depuis ce tems-là , fon très-cher fils , 
le Roi de France avoit ouï-dire que ces Religieux -, le jour même 
de leur engagement, abjuroient fans détour la foi en Jéfus-Chrift, 
adoraient une idole dans leurs aftemblées capitulaires , & commet— 
toient plufieurs abominations que la bicnféance ne permet pas d’ex- 
primer ; qu’en conféquence ce Prince avoit fait emprifonner en un 
feul jour, à la requête de FInquifiteur , tous ceux de cet Ordre 
qui étoient fes fujets, fans en excepter même le Grand-Maître, « qui 
»> a, dit-il, confeffé volontairement , en préfence de plufieurs ecclé— 
»» fiaftiques , le renoncement à Jéfus-Chrift , de même que plufieurs 
»» Chevaliers notables: C’eft pourquoi nous vous demandons inftam— 
« ment qu’aufii-tôt les préfentes reçues, après en avoir fecrétement 
»» conféré avec votre Confeil, vous avifiez aux moyens les plus efficace» 
» de faifir tous les Templiers de vos terres , vous priant d’ufer eir 
» cela de telle précaution, qu’ils foient tous emprifonnés en un jour 
» & mis fous bonne garde, de même que leurs biens , jufqu’à ce que 
» nous en ayions difpofé autrement. » 


(57) Rymer., tom. i, pan. 4, pag. 99. J Fleuri» tom. ij» pag, 138. 
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II étoit important d’appuyer ici fur la prétendue liberté des areux, ■ 1 " a 
& d’ufer de réticence à l’égard des obfcénités , dont le feul détail n’aû- Ja m^Ii. 1>b 
roit pas manqué de rendre tout le refte douteux & fufpeéh ' 

Celui des Souverains qui devoit , ce femble , être des derniers 
à écouter des ordres aufli étranges, fut le premier à les exécuter. 

Le Roi d’Angleterre , jeune Prince de vingt-trois ans , connu dans 
l’hiftoire par fa foiblefle & pour être fujet à fuivre les confeils de 
perfonnes fans jugement & fans prudence , Edouard , dis-je , inté- 
reflfé d’ailleurs à ménager fon futur beau-pere , fe laifla gagner par 
fes inftances ; & parce qu’il royoit le Pape déterminé à fupprimer 
cette Chevalerie , il s'embarrafla peu d’être à la porté rité , en les 
imitant , un exemple fenfible du fond qu’on doit faire fur la pro- 
tection des Grands. Après le témoignage défintérelTé qu’il venoit 
de rendre à leur foi & à leurs mœurs , il fit avertir fecrétement , 
le if de décembre , vingt-fept Vicomtes ou Shérifs de s’aflurer , 
chacun dans fon département, de dix ou douze perfonnes de con- 
fiance fur qui l’on pût fe repofer pour une exécution importante ; 
puis leur ayant à tous ordonné , fous peine de forfaiture , de fe trouver 
le lendemain de l’Epiphanie, de grand matin , en certains lieux dé- 
fignés , pour exécuter les ordres qui leur feroient enjoints , il les 
leur notifia par des Clercs jurés , qui ne dévoient les ouvrir qu’après 
avoir fait prêter ferment d’obéifiance & de garder le fecret jufqu’à 
ce que le tout fût mis à exécution. Ainfi le 8 de janvier, premier 
Dimanche d’après les Rois, grand nombre de Chevaliers furent fur» Jj{> ^ 
pris comme l’avoient été ceux de France. Je dis grand nombre, 
parce que , malgré les rufes d’Edouard , plufieurs échappèrent à fes 
pourfüites. Il y eut aufli ordre au Jufticier d’Irlande & au Tréforier 
de l’Echiquier de Dublin, de s’emparer des Chevaliers Irlandois, 
de faifir , en main du Prince , toutes leurs terres & pofleflions. 

Mais ce qui prouve qu’on ne les croyoit pas coupables de ce dont 
Peleti les avoit chargés, c’eft qu’il fut exprelfément ordonné qu’il» 
ne feroient pas détenus dans des prifons communes, mais gardés ho- 
norablement dans des lieux honnêtes & convenables à leur qualité. 
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hors de leurs maifons cependant, & de façon qu’on pût en répondre; 
qu’ils feroient vêtus , nourris , entretenus avec décence des biens & 
des effets qu’on leur avoit faifis. Le Frere Villaume de la Moore fut 
logé dans le château royal de Cantorbéry, & quelques autres dans 
celui de Maleberge. Un refte d’équité naturelle avoit didé çe ré- 
glement ; mais bientôt nous allons voir l’iniquité prendre le deffus , 
& porter les chofes à l’excès en Angleterre comme en France (58). 

Après ce que nous avons dit de Charles II , Roi de Naples & 
de Sicile, on ne fera pas furpris de voir les Chevaliers plus maltraités 
dans fes États que par-tout ailleurs. Dès l’an 1287 il étoit leur en- 
nemi déclaré , pour les raifons que nous avons vues. Ce Prince n’eut 
pas plutôt fu les intentions du Pape , qu’il notifia fes ordres à tou» 
fes Juges, Viguiers & Officiers en cette. manier* : « Nous vous en* 
»» voyons par ces préfentes, une inclufe fcellée de notre petit fceau, 
« au fujet d’une affaire fecrete & dé la derniere importance. Nous 
»» vous Ordonnons , en vertu de votre ferment de fidélité , & fous 
»» peine de confifcation de vos biens & de vos corps , de garder & 
»> conferver foigneufement cette lettre telle qu’elle vous fera mife en 
»» main , fans l’ouvrir ni en parler à perfonne julqu’au 2^ du préfent 
»> mois de janvier. Ce jour arrivé , de grand matin , ou plutôt en pleine 
»» nuit, vous l’ouvrirez, & auffi-tôt après ledure faite* vous exécuterez 
»> fans délai les ordres qu’elle contient , & gardez-vous bien fur-tout 
« qu’il n’y ait aucune négligence, fuite ou connivence de votre part, 
»> parce qu’il y va de vos biens & de vos perfonnes. Un de vous 
»» aura foin de nous informer par écrit de la maniéré dont nos or- 
»> dres auront été exécutés. Signé , Charles. » 

Telle fut la lettre circulaire envoyée par le Roi de Naples à 
tous fes Juges. Pour ce qui efl: des ordres cachetés qu’elle renfer-: 
moit , en voici la teneur : 

«< Charles , par la grâce de Dieu , Roi de Naples & de Sicile , 
» Comte de Provence, Forcalquier & terres adjacentes : à tous nos 


{ f 8 ) Ryjncr., tom. i,part. 4, pag, 191, uo, iti. 
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t) Officiers falut. En conféquence des ordres exprès de Notre Saint- * * 

>» Pere le Pape à nous envoyés fecrétement , nous vous ordonnons , fous Molai. 

»» peine de confifcation de corps & de biens, de prendre le plus fecré- “ 

» tement qu’il vous fera poflible les moyens convenables d’arrêter & 

» faifir au corps, le 24 du préfenrmois, tous les Templiers de notre 
n Comté de Provence, Forcalquier & terres adjacentes; de les faire 
» conduire , fous bonne garde & a leurs dépens , dans les prifons 
» les plus sûres 5c les plus fortes que vous aviferez; de faire en- 
» fuite un état & inventaire de leurs biens , meubles & immeubles , 

»> dettes , noms , aâions & droits quelconques , pour en donner 
» la régie & l’adminiftratiori à des Commiflaires que vous trou- 
» verez les plus entendus , jufqu’à ce que Sa Sainteté ou noua 
» en ayions difpofé autrement. Faites donc en forte de vous 
» foumettre volontiers & fans réfi fiance aux ordres qui vous font 
n intimés. A Marfeille le 13 de janvier, l’an de grâce 1307. C’efl— 

»» à-dire 1308 avant Pâques (59). » Le tout s’exécuta à point nommé. 

Lé Viguier d’Aix furprit ceux de cette ville qui étoient logés à Sainte- 
Catherine & dans une autre grande maifon vis-à-vis ; il les fit lever , 
pour faire en leur préfence un inventaire de tout ce qu’il y avoic 
d’ornemens dans leur facriflie , de meubles dans leurs chambres, d’ar- 
gent dans leur coffre, de bled dans leur grenier, de vin dans leur 
cave & de bétail dans leurs écuries , qui étoient fituées où eft à 
préfent le monaflere de Sainte-Claire. Le niême jour, après s’être 
afTuré des Chevaliers , il fe tranfporta au lieu dit Bailez & à la grange 
de la Galiniere , dépendances delà maifon d’Aix, pour y en faire au- 
tant; puis étant de retour à Aix , il fit faifir , au nom du Roi Charles , 
tous les immeubles, confiftant en maifons, moulins, terres, vignes > 
prés, cens , rentes que les Chevaliers pofTédoient non-feulement dan» 
les environs de la capitale , mais encore fur les territoires de Saint- 
Paul de Durance , de Vauvenargue, de Venelle , de Saint-Canadet , de 
Marignane & de Saint-Etienne. 


(59) C. Noftradamus, Hift.de Provence, pag. jij. 
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Du tems de l’Hiftorien Bouche , il y avoit encore à Pun des en-» 

JACQUES DE J 

Mot - Af - droits qu’ils ont habité à Aix, des vertiges de lieux réguliers , entre 

ijot. autres une chambre dont les murs peints repréfentoient d’un côté 

Padôration des Rois , de l’autre l’image d’un Crucifix , ayant à fa 
droite la figure de la Vierge , & à fa gauche celle de S. Jean ; preuves 
contraires , dit cet Ecrivain , a ce dont on les accufoit. On montre 
aurtï dans cette ville deux Calices des Templiers, qui font des plus 
larges, & faits en forme de ces grandes coupes qui étoient en ufage 
dans les anciens banquets. 

Les Officiers de Pertuis, arrivés à Limaife, n’y trouvèrent que 
quatre Chevaliers, qu’ils conduifirent dans les prifons d’Aix, après 
avoir faifi leurs biens au nom du Roi ; d’autres en firent autant à la 
Tour d’Aigues, & enfuite dans tous les Bailliages de la Province où il y 
avait des Maifons du Temple : comme à celui de Brignolle pour le 
lieu de Montfort, à celui de Sirteron pour ceux de Sedaron & de 
Sainte-Colombe. Sans compter ceux qui furent mis dans les prifons 
d’Aix avec leur Précepteur Albert de Blanafc , on trouve les noms 
de quarante-huit détenus à Pertuis & au château de Meirargues , 
qu’on avoit rartemblés des Bailliages de Nice, de Grade, de Saint- 
Maurice , des Maifons d’Arles & d’Avignon , dont les plus notables 
font Frété Guillaume Augeri, Précepteur de la Chau , Frere Raimond 
d’Angles , précepteur d’Hieres & d’un autre lieu nommé Petra-Salfa , 
Frere Hugolin , Précepteur de Vence , Frere Raimond Bénédicbi , 
Précepteur de Brauh, & Camerier de Saint— Maurice , Frere Pierre 
Blaraudi, Précepteur A lavis Majjilia , Frere Ponce Aycardi, Camé- 
rier du Temple de Rue. 

Suivant Bouche , on ne fait quelle fut la fin de ces malheureux 
en Provence ; félon un autre Hirtorien du pays , le Roi Charles , 
après les avoir fait parter par divers tourmens , & les avoir avertis 
qu'ils n’éviteroientles feux & la mort qu’en détertant leur profeffion & 
en renonçant à leur Ordre , les fit tous brûler , d’autant qu’il ne 
s’en trouva pas un ieul qui voulût acc epter les offres, qui ne 

perfévérât. 
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perfêvérât, jufqu r au dernier foupir, à dire du bien de fon Corps & 
de ceux qui le gouvçrnoient (60). 

Ceux de Languedoc avoient été faifis dès l’année précédente, & 
on en avoir emmuré quinze à Nîmes, quarante-cinq à Aigues-Mortes , 
cinq à Carcaflonne , entr’autres Jean de Caffaignes , Précepteur de 
la Nogarede ou Villedieu. Outre ceux-là , trente-trois autres dont, 
nous parlerons dans la fuite furent logés dans le château royal d’Alais. 
Quant à ceux de la Sénéchauffée de Beaucaire, d'où Nogaret tiroit 
fes revenus , il y en eut foixante d’arrêtés (*), parmi lefquels il y 
avoit cinq Chevaliers & un Prêtre; les autres étoient des Freres 
Servans des Maifons de Saint-Gilles, Montpellier , Gallet & le Puy. 
C’eft contre ces foixante derniers que l’on commença à procéder, 
même fans le Commiflaire de l’Inquifiteur, dont on crut pouvoir fe 
palier. Les accufés avouèrent prefque tous quelques-uns des crimes dont 
on les chargeoit , & nièrent lés autres , en particulier d’avoir jamais 
adoré aucune idole , & l’article qui regardoit le Saint - Sacrement 
de l’Autel. Un feul déclara qu’il avoit adoré ou vu adorer à un cha- 
pitre de Montpellier une tête de mort qui avoit été mife fur un banc 
au milieu de l’alTemblée : ils avouèrent aulïï qu’on leur avoit permis 
la fodomie ; mais ils foutinrent tous qu’ils n’avoient jamais commis 
ce crime. Ce ne fut qu’après cet interrogatoire que deux Jacobins, 
Liquifiteurs fubdélégués, ayant fait comparaître en leur préfence les 
foixante accufés, firent lire leurs dépofitions, dans lefquelles ils dé- 
clarèrent perfifler : les deux Jacobins ayant fait enfuite une exhor- 
tation aux Chevaliers , ils leur donnèrent huit jours pour faire une 
plus ample révélation, & leur offrirent de les entendre en confef- 
fion (6 1). 

Ces procédures contre les Chevaliers de Languedoc , furent com- 
mencées par Oudard de Maubuiffon , . Henri de la Celle & le Sé— 


Jacques de 
Molat. 


1508. 


(60) Hilt* de Provence , par bouche U No. 1 ( 1 ) Hittoire génér. de Languedoc , tenu 4» 

rradamus. Jpag. 13S U 139. 

(*) Quarante-cinq , félon Nolhadamo*. | 

Tome. II, A a 


Digitized by v^ooole 



i8 6 HISTOIRE 

■ ' néchal de Beaucaire. On ne fait pas au jufte quelle en fut fUTue : 

Ja molai DI Selon Noftradamus , il eft à préfumer que le plus grand nombre périt 
t)os. par diverfes fortes de fupplices , peine très-jufte & bien méritée , dit 
cet Hiftorien , « fi l’information faite par Oudard & Flnquifiteur 
» étoit véritable , & non impofture malicieufe & préméditée , & (1 
»» la force des tourmens ne leur fit point dire plus qu’ils n’avoient 
»» fait & perpétré. »» 

L’Hiftoire des Pays-Bas ne donne aucun détail de la deftinée des 
Chevaliers dans cette contrée de l’Europe ; feulement on fait que 
le deflin les pourfuivit jufque dans le Comté de Zélande. Boxhor- 
nius raconte que les Magiftrats de Ziericzée , en exécution des ordres 
qu’ils avoient reçus , commandèrent à la bourgeoifîe de fe mettre fous 
les armes , & de fe rendre pendant la nuit devant la Maifon du Temple , 
pour la forcer & en tirer les Chevaliers; que pas un n’échappa , que 
deux qui fe trouvoient heureufement abfens. 

Tant de rigueurs exercées jufqu’ici contre ce6 miférables , auraient 
fuffi fans doute, fi on n’eût eu intention que de les châtier; mais 
c’eft à l’Ordre entier qu’on en vouloir. Pour en preffer plus vive- 
ment la ruine totale , Philippe crut néceflaire de s’aboucher encore 
une fois avec le Pape ; & afin de pouvoir lui fournir quelques preuves 
de la régularité & de la droiture de fes intentions , il convoqua plufieurs 
aflemblées : la première fut celle de la Faculté de Théologie de Paris, 
qui lui donna , le i 5 de mars , une décifion (ignée de quatorze doc- 
teurs , déclarant qu’un Juge féculier ne peut à la vérité intenter procès 
pour caufe d’héréfie, à moins qu’il n’en foit requis par l’Ordinaire, 
mais qu’en cas de néceflité & d’un danger évident , il peut faifir 
les coupables , avec intention de les rendre à l’Eglife ; en outre , que 
tous ceux qui font engagés par vœu dans un Ordre Militaire approuvé, 
font cenfés Religieux , perfonnes exemptes & privilégiées , & que 
leurs biens ne peuvent être employés à d’autres ufages qu’à celui 
auquel ils avoient été originairement deftinés. On reproche à M. Dupuy 
d’avoir confondu cette confultatioh avec l’afTemblée du 1 4 d’oéfcobre 
dernier, dont il a été queflion. 
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L’autre affemblée fe tint à Tours au mois de mai : Evêques , Abbés, ■ ■ ’ 

, „ c Jacques i 

Prieurs , Députés des Villes , Communautés & Chapitres y turent Wolai. 
appelés par une lettre du Roi où font exagérés les prétendus crimes 
de l’Ordre. Plufieurs Prélats de la Province de Bourges , moitié de 
gré, moitié de' force , y affiflerent ; d’autres n’ayant pas jugé à propos 
de s’y trouver , le Roi les fit condamner à une amende pécuniaire , 

& l’Evêque de Clermont fur chargé de leur faire payer la dépenfè 
des autres Prélats qui avoient affilié à ce Parlement ( 5 a). Il fut 
auffi enjoint au Comte de Flandre de fe rendre à Tours pour aider 
le Roi de fes confeils. Sur l’expofé qu’on y fit des aveux & dé- 
pofitions des accufés , le plus grand nombre les jugea dignes de mort; 

& pour favoirce qu’en penferoit la Faculté de Théologie de Paris, 
on lui manda d’envoyer fon avis , avec la confeffion des principaux 
de l’Ordre. S’étant donc afTemblée le de mai à cette occafion, 
elle répondit au Roi qu’il pouvoit s’en tenir au jugement de la Cour 
de Rome , à qui il appartenoit de connoître de femblables crimes, 

& envoya fur-le-champ à Tours une copie de la lettre que le Grand- 
.Maître avoit adrefïee à fes Sujets , pour les engager à la confeffion 
des articles qu’il avoit confefTés lui-même (63). 

Munis de ces pièces , le Roi avec fon Confeil fe tranfporta: à Poi- 
tiers; & dès le lendemain de leur arrivée, de Plafian repréfenta au 
Pape que les Templiers étant fuffifamment convaincus d’erreurç , il 
demandoit , de la part de fon maître, qu’ils fuffent punis comme 
hérétiques ; fept autres agens infifierent fur la même demande en- 
core plus fortement , tant de la part du Roi que de toute la France. 

Clément répondit qu’il étoit au fait de cette affaire, mais qu’il étoit 
fort furpris qu’on l’eût conduite au point où elle étoit fans le con- 
fulter , & qu’il falloit en conférer avec les Cardinaux. De Plafian 
objeda en vain que fon maître n’avoit rien entrepris que de con- 
cert avec l’Inquifiteur; qu’on ne s’étoit faifi des biens du Temple 


(61) Gallia Ckriftiana nova , tonu i, pro- 
bat. j pag. 91. 


(6$) Hift % Univcrfitatis, Paris, tom. 4* 
pag. 110. j . . - t 1 

A a i j 
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=== que pour en empêcher la diflïpation , & qu’on n’avoit ainfi fait ar- 

CQIUS D£ . 

Molai. rêtcr les Chevaliers , que parce qu’ils amafloient tout ce qu’ils poa- 
*jo«. voient de leurs biens dans le deflein de s’évader (64). 

Clément parut d’abord peu touché de ces raifons ; cependant la 
préfence & le féjour du Roi rendirent le Pontife un peu plus trai- 
table: il vit b’entôt qu’il feroit obligé de relâcher, en faveur de fon 
bienfaiteur , quelque chofe des formalités ordinaires. Après bien des 
objtdions de part & d'autre , & l'affaire examinée, o.n décida que 
Sa Majefté feroir percevoir & garder tous les revenus des Cheva- 
liers, jufqu’à ce qu’elle eût dérerminé avec le Pape quelle en feroie 
la' deftination. Quant à leurs perfonnps, que le Roi ne les puniroit 
que de concert avec Sa Sainteté ; qu’il continueroit de.les faire garder 
& nourrir des revenus de l’Ordre, jufqu'à la tenue du Concile gé; 
néral qu’il avoit demandé. Il avoit été convenu, félon Dupuy, que 
l’argent qui proviendroir des revenus du Temple, feroit envoyé hors 
du Royaume fous la prote&ion dq Roi ; mais il ne paroit pas que ce 
projet ait eu de fuite , non plus que celui qu’avoit eu le Nonce de 
faire conduire les prifonniers hors des terres de France. 

Comme le Roi avoit tout lieu de fe louer du zele de l’inquifireur 
Général , & qu’il eût été fâché qu’Imbert ne fe mêlât plus de cette 
procédure , Sa Majefté demanda au Pape qu’il fût rétabli dans fis 
fondions , & qu’il lui fût permis de pourfuivre cette affaire. Clément 
le lui promit , quoiqu’à regret ; mais cette permiflion ne fut accordée 
qu’après cinq ou fix femaines. 

Pendant les trois mois que Philippe féjourna à Poitiers , on eut 
foin d’y amener , de différens endroits , quantité de Chevaliers , du 
nombre de ceux qui avoient été examinés par les CommHlaires 
royaux, & qui en avoient pafle à tout ce qu’on avoit voulu; ils 
furent préfentés au Pape tous hâves & défigurés, tant parle cha- 
grin que par l'ennui &c les incommodités d’une dure prifon. Après 


(64) Vit a fecunda Clan. V , pag, 

Du*uy , Hiftoirc de la condamnation des Templiers , pag. 7 6 & 77» 
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qu’on leur eût notifié la volonté du Pape & du Roi, on en mit 
foixante-douze entre les mains des Cardinaux Commiflaires, pour molai. 

être examinés de nouveau. S’il eft vrai qu'ils furent derechef inti- TjôT 

midés & appliqués à la torture , comme on le voit dans la Chro- 
nique d’Afti (65), ou qu'on leur promit vie fauve, avec l’impunité, 
pour avoir leur aveu ( 66 ) , il n’eft pas furprenant qu’ils aient con- 
firmé une partie de ce que la violence leur avoit extorqué la pre- 
mière fois. Comme quelques-uns d’entre eux n’avoient pu venir 
jufqu’à Poitiers , ni à cheval , ni autrement , on fut obligé de les 
laifier malades à Chinon en Touraine : du nombre de ces derniers 
éroiènt le Grand-Maître, le Vifiteur de France & trois Précepteurs, 
un d’outremer , celui de Normandie & celui d’Aquitaine. Il y a 
grande apparence , dit l’Hiftorien de Malte , que ces Chevaliers 
éto : ent de ceux qu’on avoit brifés à la torture : auflî fallut- il 
envoyer à Chinon , pour les examiner, des Commiflaires de la 
part du Roi , & trois Cardinaux de la part du Pape ; favoir , 

Eérenger de Fredole, Etienne de Suifi & Landulphe de Erancace, 
qui, rendant compte au Roi de leur commiflion , difenr que le 17 
d’aoûr, ayant fait paroître le Commandeur d’outremer, ils lui ex- 
poferent les articles fur Icl'quels l’Ordre étoit diffamé, & qu’après 
avo : r prêté ferment, il reconnut fa faute en vrai enfant d’obéiflance, 

& confefla avoir renoncé à Notre-Stigneur & craché près de la 
Croix ; que le Précepteur de Normandie confefla aufli le renon- 
cement ; que celui d’Aquitaine dit avoir promis à celui qui le reçut 
à profeflion , que fi on lui demandoit s'il avoit renié Notre-Seigneur, 
il répondroit que oui. 

Le 18, jour fuivant , comparurent le Grand-Maître & Hugues 
de Péralde ou Perrault, qui prend la qualité de Vifiteur- Général 

(6f) Ad quà prtdifta , aiiqui ex te Ordir.e (66) Hi piHavim vin&i ad Pontificem & 
cœ trunt trepidure & ex t or menti s coram fumm <Lgem trufti faut , ubi propofitâ vie a fpe & im - 
Pontîjicc&RegepTAaiciounfeJfifunt, ItaChrorr. punie ate , aliquid at fe confejji , Luutiam re- 
, pag. lyj tom. 11 àcripturum renas . ducuntur . ha in additionibut ad cap • i , lib* 6, 

Itaticarum, Limnéi , tom . 4, pag. 37, 

V _ ' 
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du Temple , dans un ade de la donation qu’il fît à l’Hôpital de 
Coulomiers en 1301 (6 7). Après qu’on leur eut fait ledure des chefs 
d’accufation , ils demandèrent, & on leur accorda un délai jufqu’au len- 
demain pour délibérer. Le 19, le Vifiteur, perfiftant dans laconfèflion 
qu’il avoit faite à Paris , déclara en particulier avoir renié Notre- 
Setgneur & vu la tête idolâtrée. Le lendemain, de Molai avoua 
l’abnégation , & demanda aux Comnit flaires qu’ils inrerrogeaflent un 
Frere Servant qu’il avoit avec lui ; & quoique de leur propre aveu 
ils o’euflent commiffion du Pape que d’en interroger cinq, on voit, 
.dans leur lettre au Roi, qu’ils en interrogèrent fl# ( 68 ). Après cela, 
l’information fut rédigée en forme authentique , & les Prélats y 
apposèrent leurs fceaux. Nous verrons dans la fuite le Grand-Maître 
réclamer contre les ades dfe cet interrogatoire, & traiter de fauf- 
faires ceux qui avoicrvt inflrumenté. Quelles qu’aient été les fautes 6 c 
la maniéré dont ils,s’accuferent,.il eft certain, félon les Cardinaux, 
qu’ils demandèrent l’abfoluti'on , qu’ils abjurèrent toute erreur 6 c 
hé ré lie quelconque , & qu’âprès avoir reçu l’abfolution , chacun en 
particulier ils furent rendus & incorporés à l’unité de PEglife. « Puis 
» donc , ô Prince illuftre , difent les Commiflaires , puifqu’il eft 
n jufle d’accorder mifericorde à celui qui la demande, & que ces 
v infortunés , le Grand-Maître fur-tout,, le Vifiteur & le Précepteur 

d’outremer , ont mérité grâce devant Dieu & devant les hommes 
**- par une confeflian humble & fincere, nous fupplians très- affec- 
ts tueufement Votre Majefté de leur donner telles marques de bonté 
» & de clémence , qu’ils s’apperçoivent qu’ils 11’ont pas en vain 
« mérité vos faveurs & votre protedion »». Ces termes donnent à 
penfer que. les trois Supérieurs, avoient témoigné, dans leurs ré- 
pîonfes , plus, de complaifance pour le Roi, que de refped pour 
la vérité. 

Peu auparavant, le Pape avoit levé la fufpenfe portée contre 


X<7 ) Picces Juttifitativca de l'HiA. de l’Eglife , (fgj Balu\. r viu Papar. Avenioataf., 1. 1, 
de Meaux, pag. iyi. . ; opium, m. 
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l’Inquifireur & lès Prélats qui a voient contribué à la capture des Che- catasa 
valiers; mais à condition qu’ils s’en tiendraient, chacun dans fon ,a molai°* 
Diocefe, à l’exatuen des fujets particuliers de l’Ordre j que ceux-ci 
ne feraient jugés que par les Métropolitains dans des Conciles pro- 
vinciaux , fans qu’aucun des Prélats pût prendre connoiflance de 
l’état de tout l’Ordre ; ce que le Pape réfervoir à des Commiflaires 
députés à cette fin ; & que le jugement du Grand-Maître & des . 
principaux Officiers ferait réfervé au Saint-Siège (69 ). 

Voici comment en écrivit le Pape à flnquifiteur-Général : « Quoique 
»> vous n’ayiez que trop mérité notre indignation , pour avoir ofé 
»» procéder contre les Freres du Temple fans nous, confulter , nous 
>» qui étions pour ainfi dire à votfe porte , toutefois, fur les inftances 
»» réitérées de notre très-cher fils le Roi de France , nous voulons 
»» bien ufer de clértiçnce envers vous, en vdus permettant de procéder 
»» contre les perfonnes particulières de cet Ordre , de concert avec 
»> les Prélats du Royaume, & non autrement. Nous accordons auffi, 

» par ces préfentes , la même grâce aux autres Inquifiteurs François»*. 

Par une autre lettre adrçflee à tous les Evêques de France, le Pape 
leur ordonne de prendre pour adjoints , dans leurs informations 
deux Chanoines de leur Cathédrale, deux Freres Prêcheurs & deux 
Freres Mineurs, qu’ils jugeront les plus capables. La raifon pourquoi 
Clément fit recommencer les procédures par les Ordinaires & les 
Inquifiteurs , c’eft , dit un Hiftorien du tem$ , parce qu’on aV.oit 
trouvé que les gens du Roi en avoient agi d’üne maniéré trop rude : 

& peu convenable dans leurs interrogatoires (70). En effet, avant 
que le Pape fe fût plaint au Roi de la conduite de l’Inquifition , 
par-tout où il y avoit de ces malheureux emmurés, on n’entendoit 
que cris , que gémifiemens de ceux qu’on tenaüloit , qu’on brifoit , 
qu’on démembrait à la queftion. . , 

Pendant une partie de juillet , on fut occupé à faire des régie- • 


(69) Spicilegium Vctcr. Scriptorum , tom. io, 

/>ag. 


( 70 ) Ptoloitiàiis Lucinfis , fecundâ vitâ CUm, 
K, apud Balu{. , tortu i , pag. 30. 
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= mens f ur Padminifl ration des biens du Temple. D'abord , le Pape 

Jacques de # \ r 

molax. déclara au Roi que fi la conduire des Chevaliers venoit à fe trouver 
»i®*. telle qu’il fallût abolir l’Ordre , il vouloir que leurs revenus fuffent 
employés au fecours de la Terre-Sainte, & qu’il ne fouffiriroit pas 
qu’il en fût détourné la moindre partie a d’autres ufages. Cette piece 
eft du 9 juillet, la trofieme année du pontificat de Clément, c’eft- 
à-dire, de 1308, & non 1307, comme il eft marqué dans *la plu- 
part de nos Hiftoriens. Le n & le 13 du même mois, on délivra 
jufqu’à quatre conftitutions concernant le même objet. A 4 . Baluze 
s’eft aufli trompé en les rapportant à 1307 , pour avoir mal compté 
les années de Clément, qui ne commencent que du jour de fon cou- 
ronnement, qui fut le 14 de novembre 1305 (71). 

Les Cardinaux Commiffaires, revenus de Chinon à Poiriers, pré- 
fenterent au Pape les aékes de leur procédure, & lui rendirent compte 
de tout ce qui s’étoit paflé : en conféquence , Clément fit expédier 
plufieurs Bulles datées du n d’août; l’une, que nous appellerons 
faciens mxfericoràiam , qui contient des ordres pour informer par- 
tout contre les accufés ; elle eft adrefifée à tous les Métropolitains & 
à, leurs SufFragans; elle réglé que dans chaque ville on citera publi- 
quement à comparoir tout fujet de l’Ordre, fût-il du lieu, étranger, 
ou partant par hafard ; qu’après que le Concile provincial aura laie 
les enquêtes néceflaires, conjointement avec les Inquifireurs députés 
en chaque province , il aura droit de prononcer fenténee d'abfolu— 
tidn ou de condamnatiqn fur les particuliers de l'Ordre feulement. 
Aux uns cependant, comme aux Italiens , on permet d'informer contre ‘ 
le Précepteur de la Province ; à d’autres , comme aux Allemands , 
an juge à propos de le défendre (71). Cette Bulle fut accompagnée 
d’un long mémoire, oit font détaillés tous les articles fur Iefquels on 
veut que les prévenus foient interrogés : ils font au nombre de cent 



( 71 ) Prolonuus Lucenfis , fccundâ vitâ Cîenu Ircm , Conatus Ckron ico -Hiftor. in Clcm. Kl 

K, apudBalu\ , tom. i , pag 97, 98. (71) Rubeus , Hift. Raven . , iib. 6, tom . 1 S, 

hem, Hiftoirc de Bretagne* tom. 1* pag. Concilier., pag. 7s j. 
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vingt-un , qu’on peut réduire à une trentaine. Cette piece eft digne 
du fiecle qui l’a produite ; elle peut fe v rvir d’exemple à quiconque eft 
dans le cas de montrer jufqu’oii peut aller l’effet de la calomnie ou 
la corruption de l’efpece humaine. On y a fi peu de refpett pour 
une fociété de Chrétiens , qu’on veut qu’ils foient interrogés , fi le 
jour du Vendredi-Saint ils ne s’affembloient pas exprès pour fouler 
aux pieds la croix , & la charger d’opprobres & d’ignominie , d’une 
façon dont on foupçonneroit à peine le Juif le plus acharné contre 
le Chriftianifme (73). 

Tout ce qu’il y a de révoltant dans les baifers abfurdes , ne fur-* 
prend pas les auteurs du mémoire ; ils veulent encore qu’on s’informe 
fi les Chevaliers ne donnoient pas dans les horreurs dont les Faquirs 
Indiens font accufés, & que la pudeur ne permet pas d’exprimer. 

C’étoit peu de les avoir crus capables d’adorer un mufle, tantôt 
à trois faces , tantôt couvert d’un crâne , & de lui frotter la barbe ou 
les mouftaches de graille humaine , il falloir encore s’informer fi , dans 
leurs affemblées , ils n’avoient pas adoré le chat ou l’animal qui leur 
apparoiffoit de tems en tems. Afin de les traduire comme des 
Gnoftiqûes , on avoit publié que toutes leurs affemblées étoient clan- 
deftines : en conféquence , on doit encore s’informer s’ils ne faifoient 
pas monter , pendant la nuit , un Chevalier fur le toit du Chapitre ou 
de l’églife, pour obferver fi perfonne n’en approchoir. Déjà on les 
avoit accufés de maltraiter ceux qui refufoient d’en paffer par les 
cérémonies idolâtres de la profelfion ; maintenant il faut favoir s’ils 
n’en venoient pas jufqu’à les emprifonner & les maffacrer. Cette 
étrange piece me paroît venir de la même fource que le mémoire 
infâmant, produit en 1303 contre Boniface VIII, qu’on ofa pré- 
fenter à Clément dans la première Conférence de Poitiers & dans celle 
dont nous parlons. La fécondé Bulle , datée de Poitiers le 1 x d’août , 
défend, fous peine d’excommunication , à qui que ce foit de retenir 
ou cacher aucun meuble ou immeuble appartenant aux Chevaliers. 


(7; ) Hiftoire de la Condamnation des Templiers * pag. 140. Rubcus, ibid. 
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La troifieme , du même jour, eft celle qui convoque un Concile 
général à Vienne, pour le mois d’oéfcobre de 1311. Le Pape y dit en 
fubftance : « On avoir établi l’Ordre du Temple pour la défenfe des 
jj Lieux-Saints : dans cette vue , il avoit été enrichi & illuftré de 
jj grands privilèges ; mais nous avons appris avec une extrême dou- 
jj leur que tout cet Ordre étoit tombé dans l’apoftafie , l’idolâtrie , 
jj & dans des impuretés abominables. Ces plaintes nous ont été 
jj portées en fecret dès le commencement de notre pontificat , avant 
»j même que nous allaflions à Lyon pour notre couronnement ; mais 
» elle étoient fi peu vraifemblables , que nous n’avions pas voulu y 
j> prêter l’oreille : enfuite, notre cher fils, le Roi de France, en étant 
jj aufii informé, nous a donné de grandes infiruâions fur ce fujet, 
jj par fes envoyés & par fes lettres , ce qu’il n’a fait que par zele 
jj pour la foi , fans aucun motif d’intérêt , puifqu’il ne prétend rien 
jj s’approprier des biens de cet Ordre (74) jj. 

Cette apologie de Philippe n’eft point ici déplacée ; il étoit impor- 
tant d’effacer les mauvaifes imprefiions que bien des gens avoient 
conçues de fon défin téreffement : ces termes avoient déjà été inférés 
dans la Bulle faciens mîferïcordiam ; mais il paroît, par les Auteurs 
du tems , qu’ils ne firent pas changer d’opinion fur le chapitre du 
Roi de France. Cette louange, envoyée par toute l’Europe , étoit une 
leçon pour les autres Souverains , & un reproche pour ceux qui 
s’étoient approprié les biens - meubles du Temple , tels que les 
Rois d’Angleterre & de Sicile. Nous trouvons que Charles faifoit 
déjà cette année fa réfidence dans le Temple de Marfeille , & qu’il 
avoit changé le réfeâoire des Chevaliers en écurie pour fes che- 
vaux (75). 

La Bulle continue : « Cependant la mauvaife réputation des Tem- 
jj pliers croifloit. jj Oui , fans doute , mais par les menées d’une 
cabale puiflante , artificieufe , & d’autant moins digne de foi , qu’elle 


C74) Hiftoire Ecctéfiaftique, ton. if, pag. (71) Corps univ.de Diplomatique, rom. 
J47. Pag- 34Î- 
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ne fe faifoit que trop connoître dans l’affaire contre Bôniface. « Et -, ■ 

»* l’un d’entre eux, dit le Pape , de grande noblefle & fort eftimé dans Ja molm. de 
»> l’Ordre , dépofa fecrétement devant nous , après avoir prêté fer- ~ 

»> ,ment, qu’à la réception des Freres, la coutume eft que celui qui 
• »* eft reçu renonce à Jéfus-Chrift »>. 

Le Chevalier dont il eft ici queftion, étoit Camérier du Pape, 

& s’étoit fait Templier à onze ans. Mariana en a parlé de façon 
à faire entendre qu’outre lui & les deux premiers dénonciateurs , il 
y en avoir encore eu d’autres ; ce qu’on ne voit nulle part , pas même 
dans Dupuy : & Mariana, qui nous renvoie fur cet article aux Bulles 
du Pape , ne peut y avoir trouvé que ce que nous y voyons nous- 
mêmes. Ce qui rend cette dénonciation du Camérier douteufe, c’eft 
qu’on dit , dans un endroit , qu’elle fut faite au Pape fecrétement , 

& dans un autre, en préfence d’un Cardinal coufin du Pontife, qui 
la rédigea par écrit (7 6). Si elle fut rédigée par écrit , comment 
eft-ce qu’on ne la communiqua pas au Roi , & qu’elle ne fe retrouve 
pas dans le tréfor des chartes , parmi tant d’autres pièces moins im- 
portantes ? Mais fuppofons-la fecrette ou publique , & telle qu’on 
voudra , l’autorité d’un Camérier eft elle fuffifante pour rendre pro- 
bables des chofes deftituées de vraifemblance ? 

Quoique cette Bulle de convocation foit datée du 12 d’août, elle 
ne peut avoir été dreffée que fur la fin de ce mois , puifqu’il y eft 
parlé des interrogatoires faits à Chinon , qui finirent feulement le 
10. Après qu’on l’eut envoyée à toutes les PuifTances eccléfiaftiques 
& féculieres , & qu’on eut pris tous les arrangemens néceflaires pour 
exterminer abfolument cette fociété monftrueufe de fybarires & 
d’apoftats , lè Pape fortit de Poitiers , & prit la route de Touloufe 
par Bordeaux. 


(76) Mariana , lib. 1 f , cap* 10. 

Dupuy, Condamnation des Templiers, pag. 13 & 109. 

Fin du Livre douzième. 

B b ij 


Digitized by v^oooLe 


pii 


H I S 

T O I R E 

CRITIQUE 

ET APOLOGÉTIQUE 

D E 

L'ORDRE 

DES T 

mssssssssssBSSsssj^'jrj; ■ 

EMPLIERS. 


LIVRE TREIZIEME. 

.A-Près la première Conférence de Poitiers, il reftoit encore i 
l’Ordre la trille confolation de pouvoir dire : Efluyons l’orage ; nous 
en ferons battus, mais non pas anéantis : tout parle en notre faveur; 
une réputation fondée fur des fervices rendus en Orient, en Efpagne, 
en Hongrie , une confiance acquife , une eflime méritée auprès des 
Grands & des Petits, prouvée par une foule de monumens qui nous 
établit dépofitaires de leurs aumônes , arbitres de leurs différends , 
exécuteurs de leurs dernieres volontés : cela doit fuffire pour empê- 
cher une ruine du moins totale. 

En effet, tant de fang répandu pour la défenfe de la Religion, 
tant d’éloges , tant de prérogatives de la part des Souverains &c du 
Saint-Siège, paroifioient devoir les raflurer ; mais la fécondé entrevue, 
dont nous venons de parler , fit tomber ce qui leur reftoit d’elpé- 
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rance. La Bulle fac'uns mijcricordiam- continuant de noircir les Su- : ■ — 

périeurs , comme coupables , par leurs propres aveux , d’une profeflion J 'molai. D 8 
anti-chrétienne, accufoit les autres indirectement , & les traduifoit «je»* 
par-tout comme gens auxquels il ne s’agiffoit plus que d’extorquer 
une confellion ; en .outre j elle ordonnoit d’employer les cenfures 
contre quiconque feroit allez ofé pour leur donner afile , aide ou 
protection , à moins qu’il ne le fût préfênté aux Inquifueurs. Parmi 
ceux qui n’avoient pas attendu cette fécondé diffamation , le Gouver-. 

1 

neur de Chipre fut des premiers prêts à féconder les intentions du P^pe ; 
indifpofé contre les Chevaliers pour les raifôns que nous avons tou- 
chées ailleurs^ il penfoit dès l’année ! précédente à les faifir, félon 
l’ordre qu’il en avoit reçu par le canal du Prémontré Haïton , qui 
avoit fuivi la Cour du Pape pendant quelques mois , & qui , de 
retour en Chipre , avoit remis à Almeric la lettre qui lui enjorgnoic 
de s’emparer fubitement, & en un même jour, de tous les Templiers 
de fon ifle & de leurs poffeflîons ; de ne procéder cependant à ce 
coup d’éclat qu’avec beaucoup de prudence. 

Almeric, qui connoiffoit les forces & le nombre des Chevaliers, 
les voyant informés de ce dont on les menaçoit , & raflèmblés tous 
dans la ville de Nimoce, n’ofa tenter l’exécution de fon projet, 
craignant qu’ils ne vinffent à fe défendre à force ouverte : toutefois, 
contrite il ne laiffoit que trop entrevoir fon aveugle deffein , les Che- 
valiers crurent qu’en le prévenant ils le dilpoferoient en leur faveur. 

ALnfi le 27 de mai , quinze des principaux, entr’autres le Maréchal, 
le Précepteur, le Drapier, le Tréforier & le Turcopolier, au nom 
de ceux qui compofoient la garnifon de Nimoce , allèrent à Nicofie , 
fe préfenter au Gouverneur, un jour que le Palais royal étoit rempli 
d’une foule de monde , tant du Clergé que de la Nobleffe & du Peuple : 
cette conjonéhire étoit favorable aux Chevaliers, pour rendre le 
Public témoin de leur foumiflion , de leurs plaintes , même de 
leur défenfe , fi on venoit à les détrader. On ne dit pas s’ils le furent 
autrement que par le Pape, ni ce qu’ils répondirent pour fe juftifier, 
mais feulement qu’ils témoignèrent , pour les ordres de Sa Sainteté, 


Digitized by v^ooQle 



Jacques de 
Molai. 


J|ol. 


198 HISTOIRE 

toute la déférence qu’on pouvoir attendre d’eux, & que, par refpeft 
pour le Saint-Siège , ils fe fournirent d’une maniéré édifiante à tout 
ce qu’il plairoit au Gouverneur d’ordonner touchant leurs biens, 
leurs perfonnes , & tout ce qui en dépendoit ( 1 ). Mais le fruit 
qu’ils recueillirent d’une démarche aulli prudente , fut de fe voir tous 
défarmés , éloignés de leurs maifons , gardés féparément , & privés 
de l’adminiftration de leurs biens. Cet événement , que l’Abbé Fleuri 
rapporte au mois de mai de 1307 , n’en peut pas être, puifque , de 
fon propre aveu , Haïton étoit encore alors à Poitiers (2). 

Àlmeric , qui avoit befoin du Pape , ne tarda pas à lui rendre 
compte de fa conduite. «J’ai abandonné, lui dit -il, toute autre 
» affaire pour procéder à un inventaire de leurs biens , tel que 
» vous me l’avez demandé, & j’efpere vous l’envoyer au plutôt; 
» il ne m’a pas été poflible de me rendre maître, en un feul jour, 
»» de leurs perfonnes & de leurs biens , félon que vous l’aviei or- 
t» donné, d’autant qu’ils étoient informés de tout, & fur leurs gardes 
»> long-tems auparavant : fans cela , vous auriez été obéi à la lettre ». 
Ce dévouement d’Almeric aux ordres du Pape ne furprend plus, quand 
on fait attention à ce que nous avons dit ailleurs, & combien il 
étoit difficile à la maifon de Luhgnan de fe maintenir dans la pof- 
feffion de Pille de Chipre fans le fecours du Saint-Siège. Almeric 
le reconnoît ingénument en Unifiant ainfi fa lettre : « Au refte , je 
»» recommande très-inftamment à Votre Sainteté ma perfonne & 
» ce Royaume, fitué au milieu d’une nation perverfe , vous fuppliant 
>» avec toute la foumiffion poflible de ne point perdre de vue la dé- 
»> fenfe & la confervation de cette ifle ; car de long-tems on n’a 
» vu appareil de forces navales auffi formidable que celui que les 
» Mufulmans ont fur pied. J’ai grand foin de m’informer de toutes 
» leurs démarches ; &c plus je les examine , plus je trouve de fujets 
»» de craindre ». 


( 1 ) Balu^ius , vite Papar , Avtniontnf . , I ( 1 ) Hiftoire Eccléfiaft. , toffi. 19 , pag. 11m 
tenu i, eolum, 104 & iof. J& ijj. 
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. Âlmeric ne jouit pas long-tems du plaifir d’avoir humilié les Tem- =====5 
pliers , malgré les précautions qu’il prenoit pour fe conferver , aux Ja molax. DB 

dépens de fon frere, un Gouvernement dont il avoit fi long-tems ^ — 

goûté les douceurs : il fut trouvé mort dans fon cabinet, & percé de 
dix coups de poignard , que lui avoit donnés Simonet du Mont , 
fon Favori. Nous avons vu comment l’avidité de ce Prince , & l’in- 
capacité de fon frere pour le gouvernement, furent caufe des troubles 
excités en Chipre ; & c’eft fe moquer de nous , de dire que « les 
» Templiers , naturellement fiers & hautains , fomentèrent le mé- 
» consentement des Chipriots contre Henri ; qu’Àlmeric n’en fut 
»» que le chef muet, & que le Grand-Maître des Hofpitaliers ne 
» prit aucune part à tous ces mouvemens ». Qu’on prenne la peine, 
de lire l’endroit de Sanut où il eft parlé de cette révolte , on n’y 
trouvera pas un mot des Templiers, mais feulement que les Vafiaux, 
les Grands du Royaume & quelques Chevaliers , étoient oppofés au 
Roi leur Souverain ; que des Prélats & Religieux , les uns fuivoienc 
le parti d’Almeric , les autres celui de Henri. Si l’Abbé de Vertot 
eût confulté Rainaldi, il auroit vu que les Templiers ne furent pas. 
plus attachés à l’ufurpateur que les Hofpitaliers. Quand de Molai 
fut contraint d’attefter qu’AImeric ne s’étoit chargé du gouvernement 
que par force, par néceflité, & pour l’utilité même de fon frere , 

& de fon confentement , le Grand-Maître de l’Hôpital en ht autant:. 

& ce qu’il y a de vrai , c’eft que l’un & l’autre y furent forcés par 
l’ufurpateur , les armes à la main , durant le tumulte. Si Bofio 
ou Pentaléon racontent les chofes autrement, il faut les abandon- 
ner (3). Il eft certain que les Chevaliers, détenus en Chipre, n’y 
furent pas pourfuivis à outrance ;. . qu’AImeric , & enfuite le Roi 
Henri, ne lçs crurent pas tels qu’on les leur avoit dépeints, puis- 
qu’il y en avoit encore fous le pontificat de Jean XXII , comme nous 
le verrons ailleurs. 


(?) Sanut. j lit. ), part. 15 . cap. 11, I Htftoirc de Malte, ia-4., p«g. 44», 
Rainald ad aanum 13 * 8 , n, 37 . 1 
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■ Ce fut auffi pendant la derniere Conférence de Poitiers, c’eft— 

lCQUES DE 

Molai. à-dire, le 31 de juillet, que Ferdinand, Roi de Caftille & de Léon, 

u»s. moins attentif à la lettre apologétique du Roi d’Angleterre qu’aux 

accufations du Pape & du Roi de France , fit arrêter les Templiers 
de fes Etats , & informer contre eux par les Archevêques de Com- 
poftelle & de Tolede , & par l’Inquifiteur Aimeric : il s’empara de 
leurs biens , & en conftitua les Evêques économes , jufqu’à nouvel 
ordre. Roderic Ivanez , Grand Précepteur de Caftille , fut chargé 
de chaînes, & traité comme le dernier des Servans. 

Ceux d’Aragon, craignant le même fort, prirent les armes, & fe 
retirèrent dans les châteaux qui leur appartenoient , & qu’il§ avoient 
conftruits pour la défenfe des Fideles contre les incurfions des Maures ; 
les principaux étoient Monçon , Miravet, Caftello & Cantavieja. De-Ià 
ils écrivirent au Pape , pour fe plaindre « qu’ils étoient fauffement 
»» accufés, injuftement perfécutés , proteftant qu’ils ne s’étoient jamais 
a éloignés de la fin de leur Inftitut ; que leur conduite étoit connue 
»» de tout l’univers; que loin d’être apoftats, il y avoit actuellement 
*» une infinité des leurs entre les mains des Infidèles, qui aimoient 
>» mieux demeurer captifs , expofés aux dernieres miferes , que de 
»» renoncer à la foi de Jéfus-Chrift; que fi quelques-uns de leurs 
» Confrères avoient avoué des abominations, ils méritoient châti— 
ri ment, mais qu’il n’étoit pas jufte que tout l’Ordre & les innocens 
en fouffriflent ; que la véritable caufe de tant de violences n’étoit 
»> autre que leurs grands biens ; qu’en braves Chevaliers , ils étoient 
» prêts à prouver, leur innocence & leur catholicité les armes à la 
>» main , contre quiconque oferoit les calomnier fur ce point ; qu’ils 
» fupplioient Sa Sainteté de leur accorder fa protection , qu’elle y 
» étoit d’autant plus obligée, que perfonne , ni Prélats, ni Religieux, 
» n’ofoient fe déclarer en leur faveur; qu’eri attendant fa réponfe, ils 
tf avoient cru ne pouvoir mieux faire que de fe réfugier dans leurs 
» fortereffes (4) »». 

' i - u 1 ■ ’ 1 ■■ 1 1 ■ ■ ' ■■ ; 1 — 

(4) Mwana* lit . 1 $, cap • 10 , de rebus Hifpan . Item, Zurita > lib. ; * cap . 73. 
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Nous ignorons fi Clément répondit aux accufés; pour le Roi d’Ara- r — : 

gon , il fit arrêter ceux qu’il put , & fe prépara à forcer les autres ,A Moi*i. D 8 
dans leurs retraites , pendant que l’Inquifition , avec les Evêques de 
Valence & de Sarragoce , inftruifoient leur procès. Celle de leurs 
places qui fe défendit le mieux , fut Monçon ; elle étoit commandée 
par le Frere Barthelemi de Belvis , & elle fut emportée par le Gouver- 
neur d’Aragon , Artaud de Luna : les autres forts s’étant rendus après 
üne légère réfiftance , le Roi fe les appropria , & tous ceux qu’on y 
trouva furent faits prifonniers, & difperfés en divers endroits du 
Royaume. Cités à comparoitre dans le Couvent des Freres Prêcheurs 
de Valence, ils s’y trouvèrent, & rendirent compte de leur croyance 
aux Prélats afiemblés de la part du Souverain. Nous verrons en fon 
lieu comment ils furent trouvés innocens dans les Conciles de Sala- 
manque & de Tarragone (^ ). 

Celui des Prélats Allemands qui exécuta des premiers les ordres du 
Pape , fut Burchard , Archevêque de Magdebourg , maflacré en prifon 
par les bourgeois de cette ville. Ayant féjourné quelque tems à Poi- 
tiers , dans le deflein d’y faire confirmer fon éledion , il reçut de 
Clément le pallium , avec l’honneur d’être confacré par Sa Sainteté 
même. En témoignage de reconnoiflance , on exigea de lui de faire 
anain-bafle fur tous les Templiers de fon Diocefe. Il ne fut pas plutôt 
de retour en Saxe, qu'il fit arrêter en un jour les Commandeurs & 

Membres de quatre Maifons de fon territoire. Cette voie de fait lui 
eau fa du chagrin , & même des perfécutions à fon Eglife , qu’il eut 
bien de la peine à appaifer, quelque adroit qu’il fût. Burchard s’étant 
vanté qu’en quittant le Pape ,- Sa Sainteté lui avoit baigné le vifage 
d’un torrent de larmes , un caufiique dit à ce propos : Il en auroit 
bien fallu à* antres peur laver les iniquités de l l Archevêque (6). 

Le premier foin de Philippe-le-Bel , après la derniere entrevue 
de Poitiers, fut d’envoyer par tout le Royaume des Commiflaires , 


( j) Sur IJI° 

(<$) Chronicon Epifcoporum Merfeiurg. , apud Ltudevig. , tom, 4 , pag. 407. 
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. ' '' pour faifir cous les biens-meubles & immeubles appartenans aux 

Ja molai. DE Templiers , avec pouvoir d’affermer , contraindre à payer, & donner 
jJoJ des acquits aux fermiers , pour tenir enfuite compte de ce qu’il» 
auraient touché , à trois députés généraux, du nombre defquels étoient, 
comme on l’a vu , Bourdon & Pifdoux , Valets-de-chambre de Sa 
Majefté. Ceux qu’on envoya en Bretagne, favoir, Bailleux & Robert, 
s’étant préfentés à Nantes , au Bourgmaïn , où étoit la Maifon du 
Temple, accompagnés d’un Notaire & de plufieurs témoins, ils furent 
très-mal reçus , & même chaffés de la ville par les bourgeois & la 
noblefle , qui protefterent qu’il n’appartenoit pas au Roi d’avoir les biens 
des Templiers Bretons , mais qu’ils étoient dévolus & confifqués au 
Duc, privativement à tout autre (7). 

A peine les Chevaliers Anglois furent-ils arrêtés, qu’Edouard com- 
mença à s’approprier tous leurs biens, & à les diftribuer à fes Favoris; 
du moins trouvons-nous qu’il en fut accufé par une lettre du Pape au 
Roi de France, datée du 5 oâobre, & par une autre à Edouard 
lui-même , datée du 4 , & conçue en ces termes : 

« Votre conduite vient encore de nous caufer un nouveau fujet 
» d’affliéHon : fur le rapport de plufieurs Barons , j’apprends qu’au 
*> mépris du Saint-Siège, & fans craindre d’offenfer la Majefté Di- 
1» vine , vous avez , de votre feule autorité , diftribué à différentes 
»» perfonnes des biens qui appartiennent à l’Ordre du Temple , au 
»» cas qu’il foit innocent, ou qui doivent être à notre difpofition, 
»» fuppofé qu’il foit coupable. Comme vous ignorez peut-être les 
» arrangemens que nous avons pris à Poitiers , de concert avec le» 
» Cardinaux & notre cher fils le Roi de France, au fujet de ces 
« biens, nous vous faifons favoir que ledit Seigneur Roi, fur nos 
r> repréfentations , nous a remis non-feulement les perfonnes, mais 
»» encore les meubles & immeubles des Chevaliers ; qu’il a enjoint 
»» à tous fes agens & fujets de les livrer au plutôt entre les mains 
» de ceux que nous avons défignés : & c’eft une chofe réglée que 


(7) Kiftoirc de Bretagne , tous. % , pag. 459, 
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»> nous enverrons en Angleterre , & par-tout où il y a des Tem- *'■ . . ^ 

» pliers, des Inquifiteurs pour informer contre cet Ordre & pour J moui. m 
« percevoir fes biens, conjointement avec quelques Prélats députés “j 
» à cette fin, & qui auront foin de veiller à l’exécution de no? 

« réglemens ( 8 ) ». 

Edouard ne fit pas, à ce qu’il femble , grand cas de cet a ver rifle- • 
ment , & répondit en deux mots , dans une lettre où il s’agifloit d’autre? 
affaires : « Pour ce qui efl des biens du Temple , nous n’en avons 
v difpofé jufqu’à préfent , & nous n’en difpoferons dans la fuite , 

« que félon Dieu & notre confcience ». Cette réponfe eft de Weft- 
fninfter, le 4 de décembre (p). 

On commençoit auflï en France à fe plaindre que des biens deflinés 
au feeours de la Terre-Sainte , fe diflipoient & paflbient en mains 
étrangères, contre les intentions du Saint-Siège : cela fe voit dans une 
lettre du Pape au Roi , & dans une autre de Gilles Aifcelin , qui 
fuccéda à Nogaret dans la charge de Garde des fceaux, au commen- 
cement de 1309 (10). 

Le projet de remettre ces biens entre les mains du Pape , n’étoir 

pas encore exécuté; ce ne fut que le 15 de janvier fuivant qu’il fut J ? 
expreffément ordonné à tous les Sénéchaux & Baillis de France de 
s’en deflaifir entre les mains des Commiflaires députés par le Pape ; 
mais tout ceci n’étoit qu’un jeu , puifque ces Députés ne pouvoient 
rien faire fans l’avis de certains Curateurs dont le Roi lui-même fut 
nommé le chef (il). 

Ce n’étoit pas afiez aux ennemis des Chevaliers d’avoir fcnné le 
tocfin contre eux dans toutes les Cours eccléfiaftiques & féculieres , 
il falloit encore défendre à toutes perfonnes , de quelque qualité 
qu’elles fuffent , à tous Princes, Comtes, Barons , Chevaliers , Nobles, 

Roturiers , aux Communes des villes , aux Cités & Châteaux , de 


(8) Vite Paparum Avenion. ,M,f, 107. 
Rymeri A£ta , tom. i , pag. 130. 

(9) Rymeri, ibi â. 9 pag. 134, 

( 10 ) Vit* Paparum Avenion . , M, col. 141. 


Item, G allia Chrift. nova , tom. 6 , col. 8 6 . 
(11) Vite Paparum Avenionenf . , tom. z , 
colum. 170 & 174. 
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donner fcienmient aucun fecours, avis ou refuge, à ceux de ces loups 
Jj 'molai. DS raviffans qui n*étoient pas encore arrêtés ; c’eft ce que fit Clément 
IjOJt dans une Bulle adrelTée à Philippe-le-Bel , où il prétend & ordonne 
«c qu’ils feront tous traités comme fufpe&s d’héréfie , & qu’en cette 
»» qualité on les enfermera , pour être livrés aux Inquifiteurs ou 
jj Ordinaires des lieux toutes les fois qu’il fera néceflaire : le tout 
» fous peine d’excommunication contre les contrevenans, & d’in- 
jj terdit fur les lieux où ces malheureux fe trouveront réfugiés , fans 
jj que perfonne puifTe relever de ces cenfures que le Pape lui*même 
II ne manquoit plus à ceux qui avoient échappé à PInquifition , 
que de fe voir traiter comme contumaces & religieux apoftats : c’eft 
à quoi nous les verrons dans peu réduits. 

Au mois de janvier de cette année , on procéda contre ceux du 
Comté de Rouflîllon , qui n’appartenoit point encore à la France, 
mais au Roi d’Aragon : ils nièrent conftamment tout , même à la 
torture, & perfifterent à foutenir que leur genre de vie &c celui de 
leurs Confrères étoit irréprochable. « Nous avons en main , dit 
jj M. Baluze , les a&es authentiques du procès qui leur fut fait dans 
jj le Diocefe d’Elne : ils font de l’année 1309, & font voir que 
jj ces Chevaliers n’avouerent aucun des chefs d'accufation (jî)jj. 
Ceux-ci ne furent jugés qu’en 1318, ainfi que nous le dirons ailleurs. 

Le 4 de mars , le Roi d’Angleterre , curieux de favoir à quoi fe 
montoient les revenus du Temple de fes Etats , ordonna à tous fes 
Tréforiers d’envoyer au plutôt des perfonnes de probité & de con- 
fiance dans tous les endroits où les Chevaliers avoient des biens , 
afin d’en prendre un état exad , & de fupputer ce que chaque ferme 
rapportoit annuellement... « Et ceux que vous aurez chargés de cette 
jj commiflion , dit Edouard , auront foin d’envoyer à l’Echiquier 
jj leur eftimation claire , détaillée & cachetée de leurs fceaux ; & 
jj lorfqu’on vous aura remis l’état de ces biens , vous aurez foin d’en 


(n) Gallia Chriftiana nova, tom % 6, colum. Viu Paparum Ayenioncnf % tem. i , coium » 
1054. C6C , 
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•» ’côttfier Padminiftratton à des perfonnes d’une prudence reconnue, 1 
» qui feront obligées deiîous en reridre compte ( 13 ). >» Mol*i. 

' : Le feùl WiHàümë'ïrige avoir en fa difpofition la recette de tous ij* 9 . 
les biens qu’avoit le Temple dans le Comté d’Herfort ; favoir , 
des terres de Dinneflée, de Langenok , de Therleton , de Wefton , 
de Gravele , de Wilien , de Leccheworth , de Baldock , de Dache-: 
vorth, de RulTenden, deCodreth, de Sumershale , de Buntinfort , 

& de tout ce qui appartenoit à l’Eglife de Wefton en bois & jardins. 

Le Roi ordonna , lé 1 8 mai , qu’il en feroit tendu compte à fes 
Tréforiers & aux Barons de l’Echiquier par les Commilïaires Raoult 
de Môntcanis & Jfean de Kirketon. Ceux-ci trouvèrent que des par- 
ticuliers s’étoiént approprié quelques unes de ces terres dans les 
Comtés d’Herfort & d’Eflex ; fur les plaintes qui en furent faites à 
Edouard , il' donna commiflion d’informer, tant contre les acheteurs 
que contre les vendeurs, & de lui rendre un compte fidele de la 
qualité , de la valeur de ces biens, & de la maniéré dont ils étoient 
pâlies en des mains étrangères (14). 

Les Inquiliteurs que le Pape s’étoit propofé d’envoyer en Angle- 
terre font'Sicard de Vaur & Jean de Solere, fes Chapelains, & 

FAbbé de Latilli , Archidiacre de Soiffons , qui fut enfuite Evêque de 
Châlons. Ils ne furent pas plutôt arrivés qu’ils publièrent la Bulle 
Fasitns mifericoriiam , citèrent les prévenus , obtinrent qu’ils feraient 
raflemblés tous en trois endroits, pour la commodité de l’Inquifi- 
tion , & demandèrent que l’ouverture du Concile fût fixée au 25 de 
novembre. ' 

Avant ce terme, tous les prifonniers du Château de Londres, à 
l’exception des infirmes , furent d’abord conduits dans la falle de 


( 13 ) Rymeri Acta , fie., pag. l|8. 

< 14) Idem ibid. , pag. IJ>. 

Le même abus Te remarquent en France, félon 
on Chatte de Philipge-le-Bel. 

' Idem, Bertrahdus & ejus Fratres... Cum ar 
tnis prohibais . .. vénérant ad Booriam de 


S. Hugone , quondam Ordinis Templariorum 
prope podium Ruppis & Booriam prtAEtam (id 
cft , pradium ruflicum ) , (f iUos qui intus erant 
invajerant , pojfe fuum faeientes de tapiendo 
diciam Booriam violenter. 
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l’Evéché , oîi f après ledure faite des lettres de commiflion , on les 
invita à répondre librement & fans crainte. Dès le premier interro- 
gatoire on en fit comparaître devant les Inquifiteurs t aflemblés au 
Prieuré de la Sainte-Trinité de Londres quarante , nommés dans les 
ades, qui protefterent tous de leur innocence, & nièrent unanime- 
ment les faits rapportés dans la Bulle ( 15 ). 

Le 13 d’odobre & les jours fuivans , on en interrogea trois en 
particulier à différentes reprifes , fans en pouvoir rien tirer que d’avan- 
tageux à l’Ordre. Le 17, parut devant les Inquifiteurs Frere Raoult 
de Barton , Prêtre & Chapelain du nouveau Temple de Londres. Ce 
fat le premier à qui on fit prêter ferment de dire la vérité fur chacun 
des articles de la bulle en particulier. Ayant juré fur l’Evangile de 
répondre Amplement & fans détour à toutes les queflions qu’on lui 
ferait , foit de l’Ordre en général , foit de chaque membre en par- 
ticulier , & de dire tout ce qu’il y avoit à réformer , fans qu’aucun 
engagement, indifpofitions ou vues humaines pufTent l’én empêcher; 
il s’expliqua fur chaque article en peu de mots avec beaucoup de 
préfence d'efprit, & nia absolument tout ce que les ennemis de l’Ordre 
avoient imaginé pour le diffamer. Ce qu’il y a de remarquable dans 
lès réponfes, eft qu’à la vérité le Grand-Maître pouvoit abfoudre 
en Chapitre des fautes commifes contre la réglé, mais que pour les 
péchés occultes, il ne s’en méloit pas, puifqu’il n’étoit que Laïque , & 
qu’auffitôt qu’un afpirant avoit reçu le manteau , il étoit cenfé profès, 
& ne pouvoir quitter l’Ordre fans permiflion. Interrogé de qui dé- 
pendent cette permiflion, & s’il avoit vu quelqu’un en ufèr, il ré- 
pondit que ce pouvoir n’appartenoit qu’au Grand-Maître conjointe- 
ment avec le Chapitre ; qu’un nommé Frere Guillaume Beche avoic 
été ainfi congédié, mais qu’il ne favoit pas pourquoi ; qu’il n’y avoic 
rien dans leur réception que de louable & d’honnête , & que fi on n’y 
admettoit perfonne , il n’en favoit d’autre raifon , finon que c’étoit 
la volonté des premiers inflituteurs. 


(15) Concilia Magna Britannia , tom. i , pag. ) ij» &c. . 
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; Le 28, le même parut pou» la fécondé fois, & répondit en fubf- 1 ■ "-i 

tance qu’à la vérité ils porroientdes cordelettes, mais que ce n’étoit Ja molai. db 
pas à la prôfeflion qu’ils les recevoient, ni pour aucune mauvaife — — — — — 
fin , qu’elles n’avoient touché à aucunes idoles , ni été deftinées à les 
honorer; que ceux que Pon reçoit font tenus à garder les fecrets du 
Chapitre , & à ne rien dire des pénitences qu’on y impofe; & que 
fi un Chevalier étoit convaincu de l’avoir fait , il ferait chafiê de 
fa maifon , ou même de l’Ordre ; qu’il n’avoit jamais été défendu de 
fe confelTer ailleurs que dans l’Ordre. Il raconte enfuite la maniéré 
dont il fut reçu, combien il a été de tems dans l’Ordre , comment 
il fut Chapelain & Précepteur , qui furent les témoins de fa récep- 
tion, & comment il prononça les vœux ordinaires. Interrogé quelle 
fut l’occafion de la mort de Gaultier Bacheler , Grand - Prieur d’Au- 
vergne : il dit qu’il n’en favoit rien , finon qu’il fut emprifonné, qu’il 
mourut dans les chaînes , & qu’il ne fut pas enterré au cimetiere , 
parce qu’on le regardoit comme excommunié , à caufe de fa rébellion 
contre fes fupérieurs ; qu’il avoit ouï dire qu’on avoit ufé de dureté 
à fort égard , mais que lui Chapelain ne s’étoit pas voulu mêler de 
cette affaire, de crainte d’encourir l’irrégularité. 

Le 29 , fe préfenta Frere Imbert Blanke , profès de trente-fept 
ans, Précepteur d’Auvergne qui avoit été reçu à Tyr par Guillaume 
de Beau jeu. Imbert étoit Chevalier d’un mérite fupérieur, & reconnu 
pour tel du Pape lui-même, comme nous l’avons vu ailleurs ( 16 ). 

Le voilà cependant tout-à-coup flétri de la maniéré la plus atroce, 
quoiqu’il eût toujours mefuré fes affirons au niveau de la plus exade 
probité. C’eft à quoi font fouvent réduites , grâces à la malignité 
des hommes , les perfonnes les plus irréprochables , lorfqu’il plaît 
à l’envie de les attaquer. 

Interrogé fur l’article del’Euchariftie, il répond hardiment qu’il n’y 
a point d’Ordre oii l’on ait jamais cru & oh l’on croie plus fermement 
ce myftere que parmi eux; en outre, que fi 1e Grand-Maître avoit dit 


(K) Raina/d, ad annum 130*, ru u. 
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avoir donné l’abfolution en Chapitre , comme on le prétend # il n’avoit 
pas dit vrai ; qu’ils ont en effet la coutume de fe ceindre d’une corde- 
lette par-deffus la chemife pendant la nuit , mais qu’on ne la leur 
donne pas le jour de la profeffion , & qu’ils le la procurent eux- 
mêmes en efprit de pénitence, parce que les inft i tu ts de l’Ordre 
veulent qu’on foit ainfi couché ; qu’il ne fait ce que fes confrères 
ont avoué devant le Pape & les Cardinaux, mais que s’ils ont çonfelTé 
ce qu’on leur impute, ce font des menteurs. D’autres avoient déjà 
ainfi répondu à ce dernier article. 

Le 30 du même mois, un Frere Servant, nommé Willautne de 
Scothe , interrogé fur la réception , répondit qu’en Angleterre , en 
Paleftine & par-tout ailleurs il n’y avoit qu’une même profefjîpn , 
qu’il avoit été reçu au dortoir en préfence de témoins. Interrogé fi les 
portes étoient fermées , il répôndit qu’il n’en favoit rien ; qu’il étoit 
l’heure de prime, & qu’il n’y avoit point de Séculiers; qu’il n’avoit 
jamais rien ouï de ce dont on lui parloit ; que lui & fes Freres 
n’avoient d’autre croyance que celle de l’Eglife ; que leurs Prêtres 
n’avoient jamais célébré ni reçu ordre de célébrer autrement que 
les Catholiques ; que leur Chapitre fe tenoit de jour ; que bien loin 
d’avoir juré de procurer des biens temporels à l’Ordre par toutes 
fortes de voies , on leur faifoit au contraire promettre de ne fe trouver 
jamais à l’exhérédation de perfonne. Celui-ci étoit profçs de vingt- 
huit ans. 

Le 31 comparurent deux autres anciens profès , l’un de quarante , 
l’autre de quarante-deux ans, qui ne donnèrent pas d’autre réponfe : 
ils ajoutèrent feulement qu’ils n’avoient jamais rien ouï dire de ce 
dont on leur parloit , que depuis qu’un certain Bernard Peleti étoit 
venu les accufer auprès du Roi ; que chez eux or fait promettre de 
garder les fecrets du Chapitre; qu’on ne va jamais à confefle auprès 
du Grand-Maître, mais feulement auprès des Prêtres. 

Le 3 de novembre on rappela Guillaume Raven & Thomas de 
Chamberlein, qui avoient déjà comparu le *3 d’o&obre, & ré- 
pondu fans avoir prêté ferment. On l’exigea d’eux pour lors ; 

mais 
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mais ils n'eurent rien à dire que ce qu'ils avoient dépofé la première 
fois. 

Depuis le 4 de ce mois jufqu’au 12, on en interrogea vingt-cinq, 
dont on ne put rien tirer qu’à la décharge de l’Ordre & des par- 
ticuliers. Malgré les inftances qui furent faites à plufieurs de quitter 
l’Ordre, ils répondirent qu’ils mourraient plutôt que de l’abandonner. 
Un d’entr’eux, interrogé s’il n’avoit pas connoiflfance qu’on eûtaflemblé 
des Chapitres pendant la nuit, & fi les fupérieursn’avoient pas coutume, 
pendant ce tems-là , de fe tirer à l’écart pour quelque adion fecrere , 
il afiura que non. Un autre profès-de quarante-trois ans dit que c’étoit 
par refped pour les inftrudions de Saint-Bernard , & non par honneur 
p'oür aucune idole, qu’ils porroient un cordon. Le même, dans une 
fécondé féance , ajouta qu’on ne recevoit perfonne qu’en préfence 
des Freres, & cela de jour, les portes ouvertes, gardées cependant 
par un Chevalier , pour empêcher les Séculiers d’entrer. 

Le ix on déclara contumaces tous’ceux auxquels la crainte avoir 
fiiit quitter l’habit & prendre la fuite , parce qu’après avoir été cités 
par un crieur public , ils n’avoient pas jugé à propos de comparaître. 

Depuis le 13 jufqu’au 18 inclufivement on en préfenta 15, donc 
les réponfes font à-peu-près conformes à ce que les autres avoient dé- 
pofé. Ils avouent tous avoir été reçus vers l’heure de prime , par 
conféquent de nuit pendant l’hiver, & de jour pendant l’été. 

Le Frere Robert Lefcot confefla avoir été reçu deux fois , d’abord 
au château des Pèlerins par le grand-Maître Beaujeu ; qu’enfuite ayant 
quitté fon état par Iégéreté, il fut deux ans fugitif ; qu’il alla à Rome, 
& fe confefla au grand Pénitencier , qui lui confeilla de retourner 
dans fon Ordre ; qu’après bien des inftances & une pénitence ri- 
goureufe, on lui rendit l’habit à Nicofie en Chipre ; qu’il le reçut 
des mains de Frere Jean Fauconi, par commiflion du Grand-Maître 
de .Molai. 

Un Chapelain nommé Frere Jean de Storke , interrogé fur fa 
réception, fur le nombre des Chevaliers qu’il avoit vu mourir, fur. 
les cérémonies de l’enterrement , fi elles étoient uniformes , fi on 

Tome IL Dd 


Jacques de 
Molai. 


:jay. 
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- ■ ■ = avoit foîn d’adminiftrer les malades , répondit fur tout cela de ma» 

Jacques de 

Molai. niere à éloigner tour fotipçoru Interrogé fur la mort du Frere Bacheler, 

1304. fur la maniéré dont il avoit été adminiftré & enterré, il dit qu'il avoit 

été inhumé comme les autres dans l’enceinte de la maifon de Londres, 
hors du cimetiere cependant; qu’il fe confefla au Frere de Grafton, 
Prêtre ; qu’il croit qu’il reçut l’Euchariftie ; que lui-même &c le Frere 
de Barton , a&uellement enfermé dans la Tour de Londres , le portè- 
rent en terre ; qu’il fut en prifon huit femaines ; que la raifon pourquoi 
il ne fut point enterré au cimetiere ni avec l’habit de l’Ordre, c’eft 
> qu’on le confidéroit comme excommunié, par un ftatut portant cen- 

fure contre ceux qui ofent fouftraire ^quelque chofe des biens de 
l’Ordre , & qui ne veulent pas reconnoître leu fs fautes. Interrogé s’il 
lie penfoit pas que fon Ordre eût befoin de réforme, il répondit 
qu’il conviendroit qu’il y eût une année de probation , & que leur 
réception fe fît publiquement (17). 

Le 17 du même mois, les ‘Inquifiteurs d’Ecofle, affemblés dans 
l’Abbaye de Sainte-Croix d’Edimbourg, ayant à leur tête l'Evêque 
de Saint- André & Jean de Solere, on commença à procéder. De 
tous les Templiers Ecoflois il ne s’en trouva que deux, favoir Guillaume 
de Middleton & Gaultier de Clifton. Celui-ci , après ferment prêté 
fur les Saints Evangiles , dit qu’ayant demandé l’habit dans le Comté 
de Lincoln pendant la tenue d’un Chapitre, le Préfident , qui étoit 
Frere Guillaume de la Moore, lui remontra de quelle importance 
étoit la réfolution qu’il avoit prife , & à quoi on s’engageoit par 
la profeffion religieufe; qu’ayant réitéré fes inftances , on le conduifit 
dans l’appartement du Précepteur , où fe tenoit l’aflemblée. Là , s’étant 
profterné , il demanda la même grâce pour la troifieme fois. Puis , 
interrogé s’il n’avoit pas quelque maladie occulte qui dût l’empêcher 
de refter dans l’Ordre, s’il n’étoit pas marié, chargé de dettes ou 
comptable à quelqu’un, & ayant répondu que non, le Préfident de- 
manda à l’aflemblée : confentez-vous à la réception du Frere Gaultier, 


( i?) Concilia Magtu Britanni* % tom . x, pag, 34^ 


Digitized by 


Google 



au 


DES TEMPLIERS. 

tout le monde y confentit , & le poftulant, à genou, les mains jointes, 
devant le Préfident, promit d’être jufqu’à la mort fournis à fes Su- 
périeurs & à tout l’Ordre en ce qui regarde le fecours de la Terre- 
Sainte. Le Précepteur ayant enfuite reçu des mains du Chapelain un 
livre des Evangiles fur lequel il y avoit une croix , le candidat 
mit la main deflus , promit & jura d’obferver le refte de fa vie 
chafteté , obéiflance, & de vivre fans propriété. Après cela le re- 
cevant lui donna le manteau de l’Ordre , lui mit un bonnet fur la 
tête, l’embrafla, &c le fit aftèoir à terre pour écouter les inftruc- 
tions qu’il avoit à lui donner. Il lui fit donc entendre que déformais 
il ne fe coucheroit plus fans caleçon de toile t ni fans être ceint d’une 
corde par-deflus la chemife ; qu’il ne fe logeroit point dans une 
maifon ob il y au r oit femme en couches, & qu’il auroit foin de 
ne pas fe trouver aux feftins de noces ni d’accouchemens. Il n’eft 
pas étonnant que des leçons de cette nature aient été une occafion 
d’accufer l’Ordre de mépris pour le baptême. A plufieurs autres 
interrogations , le même répondit : qu’il avoit vu quelques Supérieurs 
François, entr’autres , Hugues de Péralde, faire en Angleterre les fonc- 
tions de Vifiteurs ; que les bruits répandus contre fes confrères en 
avoient obligé plufieurs à quitter l’habit, & à fe fauver pour éviter 
d’être maltraités ; que de ce nombre étoient Frere Thomas Tocci 
& Frere Jean de Hufeflete, tous deux Anglois, & dont le dernier 
avoit été Précepteur de Blancrodoks. Ce qu’il avoua de tous les 
chefs d’accufations, fut que le Grand-Maître & tous ceux qui avoient 
quelque fupériorité, les Laïques comme les Clercs inférieurs, pouvoient 
abfoudre leurs conférés de tout péché , excepté de l'homicide & de 
la percufiïon d’un Prêtre, ajoutant que le Grand-Maître avoit depuis 
long-tems reçu ces pouvoirs du Saint-Siège , & que dans deux Cha- ' 
pitres auxquels il avoit a/fifté , le Préfident avoit donné une abfolu- 
tion générale , faifant de la main un ligne de croix fur toute l’aflem- 
blée en la congédiant ; que la raifon pourquoi on les foupçonnoit 
depuis long-tems, eft parce qu’ils n’admettoient perfonne à leur ré- 
ception ; qu’on l’avoit fait jurer qu’il ne fortiroit jamais de l’Ordre ; 
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qu’on ne faifoir point de noviciat , & qu’au moment qu’on etoit 

reçu, on éroit cenfé Profès. 

Le fécond Templier Ecoffois avoit été reçu par Frere Brian Lejay , 
Précepteur d'Angleterre , en préfence de Frere Thomas de Touloufe, 
encore vivant , & de trois autres qui , au bruit de l’emprifonnement 
de leurs confrères, quittèrent l’habit & s’enfuirent outremer. 

Interrogé d’où les Templiers Ecoffois avoient leurs ftatuts & obfer— 
vances régulières , il répondit que c’étoit du Précepteur d’Angleterre , 
que celui-ci les recevoit de France , & les François du Grand-Maître 
de l’Ordre ; que cela lui faifoit croire qu’il n’y avoit dans tout l’Ordre 
qu’une même façon de recevoir. Il dit aufli que le Grand-Maître avoit 
coutume de vifiter par lui-même ou par d’autres les Maifons d’An- 
gleterre ; qu’ l y avoit vu deux fois Hugues de Péralde; que le Précep- 
teur d’Angleterre alloit tous les cinq ans au Chapitre qui fe tenoit en 
France} que la fécondé fois que Hugues de Péralde fit la vifite en An- 
gleterre pendant l’abfcnce de Frere Guillaume de la Moore , qui étoit 
auprès du Grand-Maître en Orient , ledit Hugues dépofa plufieuxs 
Commandeurs , & en mit d’autres à leur place. 

Examiné rigoureufement fur les articles de la Bulle , il nia le tout , 
& ajouta qu’à fa réception le Préfident lui défendit de recevoir aucun 
fervice des femmes , pas même pour le lavement des mains ; qu’il avoit 
vu & entendu le Précepteur d’Angleterre, qui n’étoit que Laïque, donner 
l’abfolution à fes Frères de cette manière : De l’autorité de Dieu, du 
Bienheureux S. Pierre & de notre Seigneur Pape , je vous abfous de 
toute forte de péché ; puis il en donnoit la commiflton à un Prêtre de 
l’Ordre ; je crois cependant , ajoute-t-il , qu’il en faut excepter les 
cas réfervés au Pape (18). 

C’eft tout ce que nous favons fur les réponfes des Chevaliers Ecoffois ; 
ce qu’il y a d’obfcur & d’équivoque fur le pouvoir d’àbfoudre accordé 
aux Supérieurs, quoique Laïques, vient de ce que les dépofans ne diftin- 
guent pas entre abfolution facramentelle & abfolution générale, telle 


(18) Conc ilia Magru BritannU , tonu i, pag. *80. 
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que des Abbefles & autres Supérieurs la donnent quelquefois, ni entre ===ssssi 
péché &'faute contre la réglé , ni entre abfoudre des péchés & relever MO LAI. 
des cenfures , ou remettre les peines canoniques & décernées par les 
Conftitutions de l’Ordre. Cette matière s’éclaircira à mefure que nous 
avancerons (*). 

Au défaut des autres Sujets de l’Ordre qui s’étoient enfuis , on inter- 
rogea quarante-deux témoins étrangers, dont le premier fut l’Abbé de 
Dunfermelin , qui dépofa n’avoir jamais cru fermement , mais avoir 
ouï dire que les Templiers commettoient les crimes en queftion ; qu’il 
les avoit toujours foupçonnés à l’occafion de leur réception occulte & 
de leurs Chapitres tenus durant la nuit ; qu’il étoit perfuadé qu’ils av oient 
par-tout les mêmes obfervances, puifque le Vifiteur de France fesapr- 
porte en Angleterre dans le cours de fes vifites , & celui d’Angleterre 
en EcofTe , & parce qu’ils s’aflemblent de toutes parts au même Cha- 
pitre général. Tous les autres quarante - un penfent de même" que 
celui-ci , avec les différences que nous allons rapporter. 

Le feptieme , qui eft un gardien des Freres Mineurs , fe plaint de 
ce que les Chevaliers ne viennent pas fe confefTer chez eux , non plus 
que chez les Freres Prêcheurs. 

Le huitième dit qu’ils font en mauvaife réputation pour leurs injus- 
tices ; qu’ils voudroient s’approprier indifféremment, contre droit & 
raifon, les terres de'leurs voifins ; qu’ils ne font l’hofpitalité qu’aux riches 
& aùx puiffans , par refped humain , & qu’ils méprifent les pauvres. 

Le quatorzième ajoute à la dépofition du premier ce qui fuit : Je crois 
& la confcience me diâe que les Templiers Ecoflois, comme ceux des 
autres pays , ne font pas tout-à-fait innocens des crimes que leurs Su- 
périeurs ont avoués en France ; & la raifon qu’il en donne , c’eft qu’ils 
ont tous les même ftatuts , & grande relation les uns avec les autres. 11 
dit encore qu’il n’a jamais bien fu ni vu où ils enterroient leurs morts ; 
qu’il n’en a vu mourir aucun de mort naturelle ; enfin qu’ils ont tou- 


( * ) Quid ergo dites de TempUriis ? nonne ipft\ quod non pofunt nip fine Prtsbyteri. DifiinB. 
poffitnt excommunieare Fratnm fuum ? Dici, 9 6> Gloffa Prêter, in Canonem Beniquidem. ' 
jpotcft quod fie , quia ipfi nonfunt Laüi ... Credo j 
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jours été contre l’Eglife. Savoir en quoi, quand ou comment, c’eft 
ce qu’il laiiïe à deviner. 

Les trente-cinq, trente-fix , trente-fept , trente-huit, trente-neuf 
& quarantième avouent d’abord qu’ils n’ont rien à dire contre les per- 
fonnes de ces Meilleurs , ni contre leur réception , parce qu’ils n’eo 
ont jamais vu recevoir aucün ni en Ecofle ni ailleurs; qu’il n’eft cepen- 
dant pas moins vrai que cette clandeftinité a beaucoup contribué à les 
rendre fufpeds , fur-tout lorfqu’on eft venu à les comparer à d’autres 
Religieux dont la profelüon eft publique, & qui ont foin d’inviter leurs 
parens, amis & voifins à cette cérémonie, où il y a grande fête & 
bonne chere. Ceux-ci ajoutent encore avoir ouï-dire aux anciens, que 
ft les Templiers euftent été bons Chrétiens , ilsn’auroient pas perdu la 
Terre-Sainte. 

Le dernier , qui avoit été dix-fept ans domeftique des Chevaliers, 
déclare en avoir vu plufîeurs abfoudre indifféremment tous les excom- 
muniés , & protefter qu’ils en avoient reçu tout pouvoir du Saint- 
Siège. Il aiïura encore qu’ils tenoient leurs Chapitres tantôt de jour, 
tantôt de nuit, mais de maniéré que perfonne n’avoit liberté d’y aflîfter. 
Huit autres féculiers, tant fermiers que voifins des accufés , dépoferent 
de même & rien de plus que ce domeftique ( 1 9). 

Le 19 du même mois, les Inquiliteurs de Londres, aftemblés dans (a 
Chapelle de la Sainte-Trinité, préfenterent fix articles, fur lefquels 
on régla que les témoins féculiers feroienc interrogés. On en écouta 
neuf ce jour-là. 

Le premier ne dépcfe rien d’important , fi ce n’eft qu’il avoir fuf- 
peôé leur réception & la maniéré clandeftine dont ils s’aflemblent. 

Le fécond dit que les Chapitres provinciaux fe tenoient quelquefois 
de nuit ; qu’il avoit foupçonné leurs aflemblées de trop grande févé- 
rité dans la correâion des fautes , & qu’il avoit ouï dire que quelques 
uns d’entr*eux adoroient une idole. 

Le troifieme féculier dit que fi leur réception eft occulte , ce ne peut 


Ci?) Concilia Magnt Britanni* , tom. t, pag. j8i. 
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être que parce qu'ils y font quelques aâions déshonnêtes ; qu’il en a ■ ' = 

connu qui ont été reçus de nuit ; que leurs Chapitres fe tenoient tantôt Ja x?olai. d * 

de nuit , tantôt de jour; qu’il n’en avoit jamais foupçonné aucuns que 

deux , qui refterent un jour long-tems enfermés dans une chambre j 

qu’ils avoient cotrimis injultice dans l’acquifition de certain pré à Iftel- 

vorthe ; qu’il avoir été attaqué en matière de Sodomie par un d’entre 

eux dans fa chambre , & qu’il n’échappa de lès mains que par la fuite. 

Interrogé par qui on pourroit mieux favoir les fecrets des Chevaliers , 
il répondit que c’étoit par Guillaume de Borne , qui eft quelquefois à 
Londres, quelquefois à Iltelvorrhe. 

Des autres quatre , cinq , fix , fèpt , huit & neuvièmes , les uns n’eu- 
rent rien à dire , les autres ne dépoferent qu’à la décharge de l’Ordre. 

Le ao du même mois de novembre on entendit encore huit fé- 
culicrs dans l’Eglife de Saint-Dunftan , près du nouveau Temple (20)- 

Le premier dit qu’il n’avoit jamais fùfpedé leurs afièmblées; qu’il 
n’avoit jamais rien remarqué de cette infidélité dont on les accufe $ 
qu’il les confidere comme gens craignant Dieu ; qu’il ne croit pas qu’ils 
aient jamais renié Jéfus-Chrift , ni adoré des idoles , ni douté d’aucun 
Sacrement. 

Le fécond , interrogé s’il ne fait pas que les Templiers aient idolâtré 
& nié Pexiftence de Dieu , dépofe qu’il ne le fait qu’autant qu’on en 
parle : interrogé depuis quand on en parle , il dit qu’il n’en fait rien ; 
qu’il les a foupçonnés à l’occafion de leur réception clandeftine; qu’il 
eft notoire qu’ils tiennent leurs Chapitres pendant la nuit. Sur l’article 
des Sacremens , il allure qu’il les a plufieurs fois affiliés à l’autel ; 
que leurs Chapelains ne célèbrent pas autrement que le commun des 
Prêtres. Les fix autres ont déclaré ne rien favoir. 

Le 25, on fit à Londres l’ouverture d’un concile national , préfidépar 
l’Archevêque de Cantorbéri , qui, après la mefle chantée par l’Evêque 
de Norwich, donna la bénédidion au peuple, & fit un difcours fur 
le texte : Attendue y obis & fubditis ve/lrù. 


( 2.0) Concilia Magna Britannia , tom • i , pag % 34 *j. 
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e==ar Le 2 6 , après le&ure faite des lettres du Pape ; qui ordonnoient 
Ja molai. de I* tenue du Concile, trois Confeillers fe préfenrerent de la part du 
1}0 ^ Roi , pour défendre qu’on n’entreprît rien fur les droits de la cou- 
ronne , ni contre les coutumes reçues & approuvées. 

Les jours fuivans , on lut & publia les dépofitions des accufés , & 
on en donna copie aux Evêques ; on fit députations au Roi fur cette 
affaire , &. on régla la maniéré dont le Concile s’y prendroit pour 
citer & traduire devant les Inquifiteurs les Chevaliers qu’on appel— 
loit apoflats , & ceux qu’on n’avoit encore pu faifir. Outre ceux qui 
étoient déjà dans la Tour de Londres , on y en conduifit encore cin- 
quante de différens endroits , fur là fin de cette année : tous les autres 
avoient été conduits dans Yorck & à Lincoln ; mais comme les Inqui- 
fiteurs n’avoient encore pu vifiter ceux-ci , & qu’ils fe difpofoienc 
à partir pour les examiner , le Concile remit à traiter des Templiers 
jufqu’à la Saint-Mathias de l’année fuivante. 

Le i < de décembre , Edouard fit voir combien il lui tenoit à cœur 
de ce que tous les Templiers n’étoient pas encore faifis. « Ayant 
» appris, ditdl dans une lettre circulaire, que dans quelques bailliages 
» on voyoit encore plufieuts Chevaliers vagabonds errer çà & là fous 
» l’habit féculier , & fe rendre en cela coupables d’une apoftafie 
» notoirement criminelle , nous ordonnons qu’ils foient appréhendés 
» par-tout où on les pourra trouver, & conduits à quelques-unes 
» des villes nommées (21) ». A quoi ne dévoient pas s’attendre des 
infortunés , traités d’apoftats par cela feul qu’ils veulent fe fouftraire 
à l’Inquifition ? 

Le meme jour, on fignifia à tous ceux qui avoient des Templiers 
en garde , de les livrer tous , de quelque qualité qu’ils foient , aux 
Inquifiteurs , toutes les fois qu’ils Pexigeroient, pour en difpofer félon 
les loix eccléfiafiiques. Il eft à remarquer que dans les ordres , corn— 
millions & fauf-conduits délivrés à l’occafion des prévenus , le Roi 
met toujours cette claufe , par refpecl pour le Saint-Siège ; foit pour 


(il) Afta Rymcri, ibid, pag. i(j. 
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faire retomber fur le Pape le mauvais fuCcès que cette affaire pouvoit - 
avoir, foit parce qu’il craignoit que , comme le procès fe faifoit au 
nom de la Cour de Rome , elle ne prétendît le tirer à conféquence. 

Cependant on continuoit à murmurer en France contre ceux qui 
càchoient & détournoient les biens du Temple : le Pape eft encore 
obligé de s’en plaindre au Roi cette année ( 2 a). D’autre part, ceux 
qui dans les Diocefes inftruifoient la procédure , fe trouvoient dans 
de continuels embarras , tant fur les rétractations fréquentes des 
accufés, que fur leur confiance à ne vouloir rien confeffer. On dou- 
foit fi par ces termes de la Bulle , vocatis qui fuerint vocandi , il 
étoit ordonné d’appeller en témoignage d’autres que des fujets de 
l’Ordre , & s’il étoit permis d’entendre à la décharge des Chevaliers 
ceux qui, fan9 avoir été cités, fe préfentoient pour les défendre. Le 
Pape, confulté fur ces articles, répondit en ces termes : « Vos doutes 
» fe trouvant éclaircis par le droit, dont vous avez, dit-il, pour la 
» plupart une pleine connoiflance , nous nous abftenons , pour le 
» préfent , de rien flatuer de nouveau à ce fujet , & voulons qu’on 
» s’en tienne aux termes du droit ». Cette réponfe aux Evêques de 
France , eft du premier août : on en trouve encore une autre du 6 de 
mai , à d’autres difficultés. On avoit déjà répondu touchant les varia- 
tions du Grand-Maître , qu’il falloit s’en tenir à fes premières décla- 
rations, conformes à celles de fes Confrères; que l’effence de leur 
profeffion étoit abfolument corrompue par les abominations qu’ils 
juroient ; que fur ce point il ne leur falloit donner aucun défenfeur ; 
que les réponfcs des accufés étoient une convidion de leur méchan- 
ceté ; que le Roi ne devoir pas être confidéré dans cette affaire comme 
accufateur, mais comme champion de la foi; enfin, que l’Ordre 
entier devoit être exterminé, quand même il y auroit des innocens; 
ce qui ne fe peut, dit-on, puifqu’ils font tous la même profeffion 
& les mêmes vœux. 

Ce fut à Paris que les Commiffaires du Pape s’affemblerent : ils 


C xx ) Vit a Paparum Avenionenf , , t 9 tn % i , pag, 141, 
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» ■' 1 " i 1 ■ . étoient huit ; l’Archevêque de Narbonne , les Evêques de Bayeux , 

Ja mol*i. DE de Mende & de Limoges , trois Archidiacres & le Prévôt d’Aix. 

' 7 )ôf. Un vendredi, 8 d’août, ils citèrent tout l’Ordre à comparoir le len- 

demain de la Saint- Martin , dans la falle de l’Evêché; puis en- 
voyèrent faire la même citation aux huit autres Provinces de Reims*, 
de Rouen , de Tours , de Lyon , de Bourges , de Bordeaux , de Nar- 
bonne & d’Auch. 

Le ai de novembre , les Prélats alTemblés & tenant fiége , il fe 
préfenta devant eux un inconnu en habit féculicr, qui , interrogé fur 
fon nom & fit qualité, déclara qu’il fe nommoit Jean de Molai, qu’il 
étoit du diocefe de Befançon , qu’il avoit été de l’Ordre du Temple , 
& l’avoit quitté après en avoir porté l’habit pendant dix ans ; 
puis montrant un cachet où fon nom étoit gravé , il jura , fur fa foi 
& le falut dfe fon ame , qu’il n’avoit jamais vu ni ouï dire aucun mal 
de cette Chevalerie : c’était apparemment le frere ou quelqu’un de 
la famille du Grand-Maître. Les Conimiflaires lui ayant demandé 
S’il vouloit fe porter pour défenfeur de l’Ordre , il répondit qu’il 
ft’étoit venu que pour cela, infiftant à ce qu’on fît de lui tout ce 
qu’on voudroit ; mais qu’étant dénué de toutes chofes néceflaires , il 
convenoit qu’on lui prêtât fecours. Les a&es ajoutent que cet homme 
paroiflant à l’extérieur fimple jufqu’à l’imbécillité , on ne voulut paa 
l’entretenir davantage, & qu’on lui confeilla de fe préfenter à l’Evêque 
de Paris, à qui il appartenoit de recevoir les Templiers, fugitifs de 
fort diocefe, & de leur fournir le héceflaire (a 3). 

Quelques Hiftoriens, comme Le Gendre, Dunod , Thomafiusj 
& l’Auteur de la nouvelle Hiftoire de France, imprimée à Bruxelles, 
trompés par Dupuy (24), dnt cru que ce Chevalier, renvoyé comme 
un imbécille, étoit le Grand-Maître lui-même, & ne fe font point 
apperçus qu’en adoptant cette bévue , ils taxoient indireâement de 
cruauté ceux qui firent paffer l’infortuné Supérieur par les derniers 


( 13 ^ Dupuy, Coudamnation des Templiers, | (14) Idem ibid. pag. 1? , 30, 31, 

pag. 118 3 c 39. l& il*# 
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fupplices. Si le Bibliothécaire eût fuivi fes actes , il auroit vu que ===== 
cet imbécile ne s’appeloit pas Jacques, mais Jean de Molai; que ,a »?oIai DI! 
s’ils étoient tous les deux Bourguignons , l’un étoit libre , l’autre , 
ne l’étoit pas; que l’un fe préfenta de lui-même devant les Com- 
. miliaires , & que l’autre y fut amené chargé de fers : Jean n’avoit 
•porté l’habit de l’Ordre que dix ans, & le Grand-Maître plus de 
quinze. Dupuy ne vérifie que trop ici ce qu’a dit un Critique, qu’une 
once de bon fens dans un Hiftorien , vaut quelquefois mieux qu’une 
-voiture de parchemins. 

Le z 6 de npvembre, le Grand-Maître, qui avoit été transféré de 
-Chinon à Paris , fut amené au palais épifcopal ; & quoique revêtu 
, 4 ’une dignité qui l’égaloit aux Princes, il fut préfenté aux Com- 
jniflaires comme un vil fcélérat. Interrogé s’il vouloit prendre la 
défenfe de fon Ordre, il répondit qu’il étoit bien nouveau & bien 
furprenant que le Saint-Siège eût procédé avec tant de précipitation 
contre une Société qu’il avoit enrichie de tant de privilèges, après 
avoir différé trente-deux ans de porter fentence de dépofition contre 
l'Empereur Frédéric II: il ajouta qu’il n’étoit ni alTez éclairé, ni 
allez intelligent pour fe charger lui feul de jullifier fon Ordre ; qu’il 
étoit néanmoins dans la difpofition d’employer à cela tout fon pou- 
voir ; qu’il fe croiroit le plus vil & le plus ingrat de tous les hommes , 

.s’il avoir la lâcheté de l’abandonner après en avoir reçu tant d’honneur 
& de fatisfaâion. « Je prévois bien , continua-t-il , tous les obllacles 
1» que j’aurai à furmonter, étant, comme je le fuis fous la puilfance 
« du Pape & du Roi , dénué de tout fecours , réduit à recevoir le 
1» néceflaire de mains étrangères , & à n’avoir pas quatre deniers 
»> pour fournir aux frais de ma défenfe : c’elt pourquoi je vous fup- 
»» plie de ne pas m’abandonner, ni me refufer les fecours conve- 
» nables. C’efl mon delfein de faire voir la faufleté de tout ce qu’on 
*» nous impute, non-feulement à mes Juges, mais à toute la terre, 

»» aux Rois , aux Princes , aux Evêques mêmes , contre lefquels 
» j’avoue que quelques-uns des nôtres ont été trop ardens à fou- 
»> tenir leurs privilèges ». 

Ee ij 
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Comme il paroiffoit n’avoir d’autre fecours ni confeil que celui 
d’un Frere Servant qui l’accompagnoit , on lui repréfenta qu’avant 
130». de s’engager dans une pareille entreprife , il devoit y faire de fé- 
rieufes réflexions ; qu’il fe fouvînt fur-tout des aveux qu’il avoit faits 
à Chinon : toutefois, ajoutèrent les Prélats, nous voulons bien vous 
admettre à vous défendre, & vous accorder même un délai pour 
délibérer plus mûrement ; mais fâchez qu’en matière d’héréfie , on 
n’accorde aux prévenus ni confeils, ni fecours d’Avocats, qu’on 
procédé Amplement & fans forme judiciaire. Après cela les Evêques 
lui firent faire ledure , en langue vulgaire, de leurs lettres de com- 
miflion , & de plufieurs autres ades , du nombre defquels étoit le 
procès-verbal de ce qui s’étoit paffé à Chinon devant les trois Car- 
dinaux ; & fur-le-champ on lui lut fa dépofition: elle fe trouva telle- 
ment défigurée & furchargée , que jamais furprife ne fut égale à celle 
du malheureux Grand-Maître (*); il fit deux grands lignes de croix, 
& , piqué d’indignation , il s’écria : que fi ces Cardinaux qui avoient 
fouferit à fon interrogatoire étoient d’une autre qualité , il fauroit ce 
qu’il auroit à dire , & à quoi s’en tenir. Les Prélats, croyant pénétrer 
fa penfée , lui répliquèrent , que des Cardinaux n’étoient pas gens à 
recevoir un cartel de défi. « Je voudrois, ajouta-t-il dans fon ref- 
ît fentiment , qu’il plût au Ciel les punir , ces fauflaires , du même 
1» fupplice dont les Sarafins & les Tartares puniflent les calomnia— 

» teurs, à qui ils font fendre le ventre & trancher la tête (25). » 
Apparemment que le Greffier qui avoit rédigé fa confeflion , pour 
le rendre plus criminel , y avoit ajouté des circonffances aggravantes , 
peut-être même qu’il avoit augmenté fa confeflion de tous les crimes 
qu’on imputoit à l’Ordre en général , & que , pour lui cacher la 
fupercherie , il ne lui en avoit point fait de le&ure ; peut-être auffi 
que fes aveux n’ayant été qu’une limple expofition des cérémonies de 
leur engagement & des difeours qu’on leur tenoit , les rédafteurs 
avoient travefti le tout «n héréfie, en culte idolâtre ou ridicule. 


( * ) Cette fourberie fut employée * long-tcms (2. y ) Dupuy , Condamnation des Templiers» 

après, contre la Pucelle d'Orléans. pag. 1x8 & 35. * 


Digitized by v^ooQle 


221 


DES TEMPLIERS. 

Àu relie , les Prélats n’eurent à répondre autre choie au reffenti- *===* 
ment du Grand-Maître , finon , que c’étoit à l’Eglife à juger les J mohi DE 
hérétiques, & à livrer les obftinés au bras féculier; mais il eût été i 3 o> 
facile à de Molai de répliquer qu’il avoit renoncé k toute erreur, 
qu’il en avoit même été abfous à Chinon , & qu’en conféquence on 
avoit demandé pour lui grâce au Roi ; & que falfifier un écrit pour 
charger un accufé, c’étoit changer l’état des preuves , faire l’office d’un 
perfide, que la loi veut qu’on punifTe comme calomniateur (26). 

Enfin, l’accufé ayant demandé terme pour délibérer jufqu’au vendredi 
fuivant , on le lui accorda ; puis on fit crier par un appariteur que 
fi quelqu’un vouloir défendre l’Ordre du Temple , il eût à fe préfen- 
ter ; & comme perfonne ne comparut , on jugea à propos d’attendre ' 
jufqu’au jeudi, 27 de novembre. Le lendemain les Commifiaires s’étant 
fait amener le Grand-Maître , ils lui demandèrent s’il étoit toujours 
dans la réfolution de fe porter pour défenfeur de fon Ordre : il ré- 
pondit , en les priant derechef, de faire attention qu’il étoit Cheva- 
lier non lettré , fans fecours , fans aucun appui : s’il eft vrai , ajouta- 
t-il, comme on me l’a expliqué , que le Souverain Pontife s’eft 
réfervé le jugement des principaux de l’Ordre , c’eft en fa préfence 
que je dois comparoître. Interrogé s’il n’avoit pas d’autre défenfe à 
donner pour le préfent , il répondit que non , & fupplia les Cora- 
miflaires de s’intéreffer à ce qu’on l’appelât inceflamment auprès de 
Sa Sainteté pour lui expofer de fpn mieux ce qu’il croyoit devoir 
contribuer au bien de l’Eglife & à l’honneur de Jéfus-Chrift. « Je 
n partirai, dit-il, quand on voudra; le plutôt fera le meilleur, je 
99 commence à m’appercevoir que je fiiis mortel. » Ayant enfuite 
demandé , comme une grâce , à l’afiemblée , de fe conformer en 
cette affaire aux réglés de la juflice ; il ajouta : « Pour la décharge 
» de ma confcience , j’ai trois chofes à vous repréfenter. 

»» Premièrement , je ne connois point d’Ordre Religieux dont les 
» Eglifes foient mieux fournies de reliques , d’omemens & de tout 


(i.1) Lià.6 y $.44, ad Sénat us Cenfult. Turp y 
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»» ce qui appartient au cuite divin que les nôtres, &: gu les Prêtres 
» s’acquittent mieux de l’office , fi ce n’eft peut-être les Cathédrales. 

»» Secondement , je n’en connois point où l’aumône fe fafle plus 
>» abondamment & plus régulièrement que chez nous. Tout le monde 
»» fait que , par un décret général , il eft ordonné de la faire trois 
« fois la femaine dans nos Commanderies ; enfin, qu’il n’y a dans 
• » l’Eglife de Dieu aucune nation, aucune fociété dont les fujets aient 
» plus Verfé de fang pour la foi que nous. Perfonne n’a plus fouveat 
» expofé fa vie pour celle de fes freres ; perfonne ne s’eft jamais 
»> rèndu plus formidable aux ennemis du nom Chrétiea, & ç’eft pour 
'»» cela que le Comte d’Artois voulut que nous euffions l’avant-garde 
n de fon corps à la journée de la Maflbure ; où il ne périt , aye-c 
»» tant d’autres , que pour n’avoir pas voulu fuivre l’avis de gens plu^ 
»» expérimentés que lui. >» 

Les Commiflaires répondirent : « Tout cela eft bon , mais ne fert 
» de rien fans la foi, qui eft le fondement du falut. Grâces au Ciel, 
»» répliqua de Molai , nous croyons un Dieu unique en fubftance , 
•n trin en perfonnes , & tout ce que la foi nous enfeigne : nous çon- 
»» feffons qu’il n’v a qu’une Foi, une Eglife , un Baptême, qu’à la 
» fin de ce malheureux exil un chacun de nous recevra félon fes 

œuvres; que l’on connoîtra pour lors qui font les juftes & les im- 
« pies, & fur-tout la vérité de ce dont il s’agit entre nous à ce 
« moqienr. »» 

A peine eut-il celle de parler, que Nogaret , arrivé fans qu’on 
S’appelât , lui obje&a britfquement qu’il venoit de lire dans les Chro- 
niques de S. Denis, que, du rems de Saladin , le Grand-Maître 
d’alors avoir eu la lâêheté de faire hommage au Sultan, & que ce 
Prince avoit publiquement déclaré les Chevaliers dignes d’être châtiés 
& humiliés-, pour s’être livrés à la fodomie , co.mme des abominable^ 
& des prévaricateurs de leurloi. Aces mots, le Grand«Maître étonné, 
répondit : « Qu’il n’avoit jufqu’alors rien ouï de femblable ; tout ce 
» que je fais, dit-H, c’eft qu’étant en Paleftine, fous les ordres de 
i» Frere Guillaume deBeaujeu, le Roi d’Angleterre fit une treve avec 
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« le Sultan de Babylone , & que pendant ce tems-là notre Grand- — * ■■ = 

n Maître étoit en relation avec le Sultan,, & en ufoitafler familié- 
» rement avec lui, au grand mécontentement de nous autres jeunes % " ' 

» guerriers , qui ne cherchions qu’à combattre, & àfuivre les faillies 
»> d’une jeunefle impétueufe ; mais nous fûmes bientôt obligés de 
» convenir qu’il étoit néceflaire de s’accommoder au tems, & qu’il 
» n’y avoit pour nous d’autre moyen de copferver nos places voifines . 

»» d’Egypte, que de garder le traité conclu avec les Infidèles. »» De. 

Molai, comptant avoir un peu radouci Nogaret , lui demanda, & aux 
Evêques , de la maniéré la plus refpedueufe, qu’on lui permît du moins 
d’pffifter à la méfié & autres office^, ,& de recevoir defes Chapelains 
quelques fecours Ipirituels. On approuva fon zele , & la conférence 
fe termina par lui accorder ce qu’il demandoit. 

On ne peut s’empêcher de reconnoître beaucoup d’ingénuité dans 
cette apologie. C’eft que la méthode d’un innocent &£. celle d’un cri- 
minel , dans leurs réponfes , font bien différentes : le premier n’a pas 
befoin de les étudier ; fon falut eft dans le récit naïf de la vérité, il 
l’expofe fans art : le fécond, qui voit fa perte dans la confeflion de 
la vérité , fe réfugie dans de faufies Hiftoires , au hafard de fe con- 
tredire & d’être démenti par les témoins. L’innocent eft à l’abri de 
ces inconvéniens ; voilà pourquoi fes réponfes ne lui coûtent rien. 

Celles du Grand-Maître étoient bien de nature à faire imprefïïon par 
leqr naïveté , mais elles parurent trop foibles pour détruire tant d’hor- 
ribles accufations dont fes Religieux étoient chargés ; aufii les Com- 
mifiaires ne crurent-ils pas devoir rien décider fur une pareille dé-» 
fenfe. D’ailleurs, il eût été odieux de condamner un Ordre en- * 
tier fans lui permettre de fe juftifier autrement que par la bouche d’un 
gentilhomme fans lettres, & plus accoutumé à manier les armes qu’à 
plaider une caufe : c’eft ce qui obligea le Roi de donner des Lettres- 
Patentes, datées du id de novembre, pour faire venir à Paris ceux 
des Chevaliers détenus dans les provinces , qui voudraient défendre 
la religion du Temple (27). 

C2-7)L’Abb|c Vdy * ftfrfan 1511. - 4 
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7 " ■ = Il s’en trouva foîxante-quatorze qui, après avoir été examinés for 

Jacques di 

Mot-*»- leur conduite particulière , «voient déclaré aux Ordinaires que s’ils 

tfof. étoient libres ils iraient à Paris , fe conftituer défenfeurs de l'Ordre 

en général. Il fut ordonné à tous les Baillis de les faire partir fous 
bonne garde , & féparément , «» de façon , dit le Roi , qu’ils ne 
» puiffent fe fuborner les uns les autres , ni ufer de collufion pour 
»» inventer des fauffetés ou fubterfuges capables d’embarraffer les 
« CommilTaires. »» 

Le Pape, trouvant qu’on nefuivoit pas en Allemagne fes intentions 
contre les Templiers aufli ponctuellement qu’il aurait voulu , en écrivit 
au Duc d’Autriche fur la fin de décembre ; après les avoir dépeints 
à l’ordinaire , il conjure ce Prince de faifir tous ceux qu’il trouvera fojp 
fes terres, & de donner la main à ce qu’il foit procédé contre eux, 
conformément à fes ordres antérieurs. Les Archevêques de Mayence, 
de Treves & de Magdebourg , les Evêques de Confiance & de Straf- 
bourg , tous créatures de Clément , furent nommés CommilTaires 
pour une partie de l’Allemagne ; pour l’autré , ce fut l’Abbé de 
Cruas , diocefe de Viviers , recommandé aux Maifons Religieufes 
par une Bulle du 30 décembre, où le Pape ordonne que les Ordres 
de Cîteaux , de Clugny , de Prémontré , ceux de Saint-Benoît & de 
Saint-Auguftin fourniront par jour à ce Commiffaire cinq florins d’or 
pour fa dépenfe. La feule Abbaye de Saint-Denis étoit taxée cette 
année à 6 4 livres , pour la fubvention des Cardinaux , Etienne de 
-Suifi & Landulphe de Brancas. 

, En Italie, l’Inquifiteur Othon de Milan pouffa les chofes jufqu’à obliger 

les parens de ces Religieux à les livrer , fous peine d’excommunication. 
Il y avoit alors fur le Siège de Ravenne un Saint Prélat nommé Rai- 
nald , qui , retraçant dans fes mœurs le zele des tems apofioliques , 
étoit confidéré comme le pere commun des miférables & le reftaura— 
teur de la difcipline : chargé d’informer contre l’Ordre en général , 
il affembla un Synode à Bologne , & commença dès-lors à faire les 
perquisitions les plus rigoureufes fur la conduite des Chevaliers , pour 
fe mettre en état d’en porter un jugement équitable» Il fe trouva que 

les 
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les Inquifiteurs & les Adminiftrateurs des biens du Temple dans l’Ar- 1 

chevêché de Pife percevoient les revenus de l’Ordre , & en dif- molai. 

pofoient en faveur du Saint-Siège ; les ordres en avoient été publiés '>«>. 
le premier de mars de 1310, par toute l’Iftrie , la Tofcane & la 
Gaule CifaljÛK (28). 

Rainald o^Bonincontrus , fon Vicaire , donnèrent aux accufés 

plufieurs marques de tendrefle & d’affeâion , fur-tout à ceux de Pavie , * * 

qui avoient dans les fauxbourgs de cette ville trois habitations ; la 
première , appellée Saint-Jean-des-Vignes , qui eft maintenant aux 
Hofpitaliers , la fécondé , Notre-Dame de Bethléem , avec un Hôpi- 
tal qui en dépendoit. Cette fécondé avoit des exemptions qui la fou- 
mettoient immédiatement à l’Evêque de Bethléem. Ceux-ci étant venus 
à Ravenne pour demander qu’on fît leâure de leurs privilèges dans 
les Eglifes de la ville Epifcopale &*du Diocefe , Bonincontrus y 
acquiefça , les recommanda même au peuple , & le pria avec inftance 
de rraiter ces malheureux avec humanité , & de leur prêter tous les 
fecours poflibles , d’autant qu’on ne pouvoit difconvenir qu’ils ne 
fuffent les défendeurs de la Foi contre les Infidèles. Après bien des 
perquifitions , l’Archevêque fit favoir à tous les Inquifiteurs de fa 
Province , tant Mineurs que Dominicains , que le 1 3 janvier de l’année 
fuivante on ouvriroit un Concile dans fa Cathédrale , qu’il leur feroic 
libre de s’y rendre , pour y donner connoifiance de ce qu’ils auroient 
découvert par le moyen de la queftion (29). 

A Paris, on continuoit à. procéder vigoureufement. Unfamedi, 

14 de mars , on introduifit dans une falle de l’Evêché ceux qui s’étoiene 
portés pour défendeurs, de l’Ordre ; ils étoient , comme on a dit , 
foixante-quatorze , tant Prêtres que Chevaliers ; il s’agiflbit de leur 
donner leâure, en langue vulgaire, des Commiflïons , Bulles & 
lettres du Pape , & du Mémoire infamant où étoient détaillés tous 
les chefs fur lefquels ils dévoient être interrogés. On les remit enduite 


(18) H. Rubens 9 Hifioria Raven,, lib, 6, 
Italia Sacra , tom, i , col \ 385. 

(xj) H. Rubeus , ibid , col, jx*, & Anony-^ 

Tome II, 


mus Ticinenps de laudibus urbis R api a , cap, 

6 & 5, 
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i enprifon, où des Notaires vinrent prendre leurs défenfes par écrit: 

Ja moiai. dï on commença par leur demander s’ils avoient établi quelques-uns 
~ d’entre eux pour Procureurs; le Frere Pierre de Boulogne, portant 
la parole au nom de tous, répondit : « Nous ne pouvons ni ne de- 
» vons le faire , ayant un Chef dont la permiflîon nous^ft néceflaire 
n pour cela ; nous fommes cependant difpofés à cO^froître & à 
»> défendre notre Ordre autant qu’il fera de raifon. D’abord il eft 
« évident que tous ces articles , remplis d’horreurs & d’infamies dont 
m on nous a fait la ledure , font faux , injuftes , horribles & détef- 
» tables , & qu’ils ne peuvent avoir été fabriqués que par des impo£- 
» leurs ', nos ennemis. La religion du Temple eft pure & fans tache ; 
»> elle n’a jamais donné dans des vices aufti déshoqprans , & ceux 
»> qui ont répandu une telle zizanie dans le champ du Seigneur font 
y» aufti peu dignes de foi que des Hérétiques & des Infidèles : nous 
»> fommes prêts à la défendre cette religion, de bouche & par écrit, 
m & aux dépens de notre vie, & pour cela nous demandons qu’on 
»» nous rende la liberté , qu’on nous permette cFaflifter au Concile gé— 
»» néral, ou du moins de commettre nos intérêts à ceux de nos Freres 
»» qu’on y députera. Ceux des nôtres qui ont avoué ces ithpoftures , 
»» en tour ou en partie , ne l’ayant fait que par crainte de la mort & 
» des horribles tourmens qu’ils ont foufferts , ou vu fouffrir à d’autres, 
n il eft manifefte que ces aveux ne peuvent tirer à conséquence , ni 
*» porter aucun préjudice à l’Ordre. Ceux qui n’ont pas été appliqués 
»» à la torture , voyant qu’ils'pouvoient l’éviter par un menfonge, en ont 
n paffé par tout ce qu’on en a voulu ; d’autres fe font laides gagner 
»» par de belles promefles , par prières , par menaces & même par 
*» argent; tout ce que j’avance, ajoute Pierre de Boulogne , eft fi 
»» public & fi notoire , que perfonne n’en doute ; c’eft pourquoi nous 
»> demandons , pour Dieu , que l’on rende juftice à des innocens que 
l’on fait gémir dans l’oppreflion , & qu’on nous accorde au moins 
»» la confolation de participer aux Sacremens de l’Eglife. »> 

Le même jour , c’eft-à-dire le 7 d’avril , les prifonniers , au nombre 
de neuf, introduits devant les Prélats , leur préfenterent une apologie 
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plus longue & plus étendue que la première , où ils perfiftent à nier les : — 

faits, à récufer les témoignages, à infirmer les aveux, comme étant ^mo'lai.”* 
des effets de la crainte ou de la fédu&ion. Ils demandent que tous 
les accufés qui ont quitté l’habit Religieux , & qui , menant dans le 
monde une vie féculiere, déshonorent l’Eglife & leur Ordre, foient 
remis fous bonne garde, jufqu’àce qu’on ait examiné fi leurs dépo- 
lirions font vraies ou faufiès ; que quand on procédera aux interroga- 
toires , il n’y ait aucuns de ces Laïcs ou Eccléfiafiiques dont la pré- 
fence puiffe empêcher la liberté des dépofitions , & cela , difent- ils,, 
parce que nos Freres font tous tellement frappés de crainte , qu’il eft 
étonnant de n’en pas voir un plus grand nombre trahir la vérité à la vue 
des biens , des plaifirs & des commodités dont les traîtres font récom- 
penfés ; que c’eft-une chofe inouie & fans exemple , de faire fond fur 
les aveux forcés de quelques âmes foibles & attachées aux biens du 
corps , tandis qu’on ferme les yeux fur le grand nombre de ceux qui ont 
conftamment fupporté les plus affreux fupplices plutôt que de trahir la 
vérité , tandis que la plus grande & la plus faine partie gémit dans les 
fers , & languit dans l’obfcurité des cachots , expofée à mille injures , 
à mille infultes , aimant mieux mourir , ou vivre dans la crainte de voir 
fondre fur eux les derniers malheurs , que d’agir contre leurs conf- 
- ciences ; & ce qui fait affez voir qu’en F rance ils ont été contraints 
& forcés, c’eft que hors de ce Royaume on ne trouvera pas dans 
l’univers un feul Templier qui ait avoué ces impoftùres ; enfin qu’il 
falloit être pire que fcélérat pour avoir eu le front de les produire. 

«•Pour ce qui eft de l’Ordre en lui-même , ajoute-t-on , il eft fondé 
»» fur la charité & l’amour fraternel ; on n’y a jamais fouffert aucune 
»> de ces abominables pratiques qu’on nous impute : la difeipline régu- 
*» liere y a toujours été en vigueur , & telle que le Saint-Siège l’avoit 
99 approuvée & privilégiée. En y entrant , nous faifons les trois vœux 
99 folemnels, &c par un quatrième , nous nous confacrons au fervice des 
99 Pèlerins & de la Terre-Sainte; après cela, revêtus du mantèau de 
99 l’Ordre , on nous admet à un baifer de paix honnête , & l’on nous 
99 enfeigne la maniéré d’obferver la réglé & les conftitu rions que nos 

Ffij 
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===== » ancêtres ont reçues de l’Eglife Romaine & des Saints-Peres. Il n’y a 
mol«.” n jamais eu d’autre profeflîon dans l’Ordre, quelque étendu qu’il foit , 
IJIOt >» & quiconque veut perfuader le contraire , eft un perfide & un ca- 
»> lomniateur. Ces cérémonies auffi impoffibles qu’affreufes dont on 
»» veut que nos réceptions l'oient accompagnées , font de pures fixions, 
n que l’envie & la cupidité tâchent de réalifer ; tout ce qu’on en a publié, 
» ne peut- avoir d’autres fources que la malice & la vengeance de 
»» certains apoflats & faux freres , qui chalTés de l’Ordre comme des 
n membres pourris , en ont féduit & fuborné d’autres auffi méchans 
» qu’eux , pour furprendre la religion du Roi & de fon Confeil. Voilà 
» d’où prend fon origine cet affreux déluge de maux dont nous fommes 
n inondés, ces emprifonnemens , ces privations de biens, ces tour— 
»> mens, ces morts violentes. 

»» Nous vous déclarons en outre qu’on në peut procéder contre nous 
>» par aucune voie légitime , puifque avant qu’on nous eût faifis, notre 
» conduite n’étoit ni décriée ni diffamée. Il eft confiant que nous avons 
a toujours été & que nous fommes encore fous la puiffance de ceux 
»» qui ont fuggéré au Roi le pernicieux deffein de nous perdre ; on a 
a grand foin de fe rendre tous les jours vers ceux qui ont avoué , de 
» les exhorter tantôt de bouche , tantôt par lettres & nieffagers, à ne 
a pas fe rétraôer , s’ils veulent éviter de fe voir condamnés au feu. 
>» Enfin ceux qui ont cédé à la viblence , étant aujourd’hui dans la 
a difpofition d’avouer leurs foibleffes & de confeffer la vérité, fi la 
»» crainte ne les retenoit , nous attendons de votre juftice , comme 
a un fignalé bienfait, que vous nous bifferez libres dans les fnter— 
a rogatoires & perquifitions que vous allez faire, afin que nous puiffions 
»> dire en toute sûreté ce que nous penfons ( 30 ). »» 

A cette défenfe qui étoit en latin , un Catalan nommé Frere de 
Montréal en ajouta une autre en fa langue naturelle , où, après avoir fait 
remarquer que bon nombre de Chevaliers n’avoient été livrés à Fin— 
quifition qu’après avoir été forcés de mentir par les Officiers du Roi, 


C 30) Dupuy, Condamnation des Templiers , pag. 
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il infifte à ce que leurs confeflîons ,' même celle du Grand-Maître , - ■* 

foient déclarées nulles & incapables de préjudicier à l’Ordre entier. molai. 
Puis, après s’étre plaint du violement de leurs privilèges & du mépris ^ 

qu’on en faifoit dans cette procédure, il attelle que leurs Chapelains 
ne célèbrent que fuivant le rit catholique , & ne traitent pas les Saints 
Mylleres avec moins de refpeâ & de religion que les autres Miniftres. 

C’eft dans cette piece qu’on trouve l’hiftoire du Chapelain qui , vou? 
lant éprouver les difpofitions de quelques Chevaliers , leur dit à 
l’Eglife devant le peuple : « Il faut que vous renonciez maintenant à 
» la foi eh Jéfus - Chrift , »» & qui en reçut pour réponfe : « Nous 
»» perdrons plutôt la vie. »» Par ce fait on prérend prouver que dans 
le nombre des aflillans il pouvoir y en avoir eu d’aflez Amples ou 
d’afTez malicieux pour prendre en mauvaife part la demande du Cha- 
pelain -, & qu’en ce cas, lés Chevaliers pourraient bien être devenus 
fufpeâs par une profeffion de foi qui fait leur jullification. Je ne doute 
pas que de femblables épreuves n’aient donné lieu à bien d’autres ac- 
cusations. Montréal finit fon mémoire en témoignant fa furprife de 
ce qu’on leur interdit les Sacremens , comme s’ils l’avoient mérité , 

& demande qu’on leur laiffe la liberté de les recevoir & de compa- 
roître devant les commifiaires toutes fois qu’ils auront quelque chofe 
à propofer pour leur défenfe. 

Un mois après , c’eft-à-dire , le 7 de mai, Frere de Boulogne , ac- 
compagné de trois autres Chevaliers, comparut & préfenta un nou- 
veau mémoire, où il dit en fubllance : « Les procédures intentées 
»> contre nous font nulles, injurieufes, iniques, violentes & préci- 
»» pitées , puifque , fans avoir obfervé aucune réglé ni formalité , on 
»» s’èlt jetté fur nous avec une fureur outrageante; on nous a conduits 
9 f comme des brebis à la boucherie , en nous faifant paffer par les 
99 horreurs de la prifon & par tant de différens fupplices , que la 
99 plupart y ont laifle Iâ vie. Ceux qui ont échappé aux tourmens , & 

99 qui étoient allez robuftes pour ne pas fuccomber , font réduits à une 
99 fanté ruineulè , & à traîner jufqu’à la mort une vie Ianguiflante , ce 
99 qui prouve bien qu’ils n’ont eu en dépofant ni connoiflance , ni 
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. « réflexion , ni jugement , ni liberté ; par conféquent tout ce qu’on 

Ja moiai. DB ” a tiré d’eux en ce cas, ne doit porter aucun préjudice ni à l’Ordre 
' • y ni à fes membres. 

" n C’eft une chofe connue , & nous nous offrons de le prouver à 

» Tintant , que pour nous induire plus efficacement à mentir & à 
>» dépofer contre nous-mémes j & contre l’Ordre en général , oq nous 
»» a préfenté des lettres munies des fceaux du Roi , par lefquelles on 
j» nous offrait, outre la liberté , la vie & l’impunité, de bonnes pendons 
» viagères à percevoir fur les biens de l’Ordre, qu’on nous affuroic 
»» être tacitement proferit, & devoir l’être folemnellement dans 
» le concile de Vienne. II n’eft donc que trop vrai que ceux qui 
»» ont dépofé contre nous , ont été fubomés & corrompus. 

» En outre , la préfomption eft en notre faveur , car qui peut s'ima- 
w giner un Chrétien affez extravagant , affez ennemi de fon falut , 
„ pour s’enrôler & perfévérer dans un Ordre tel qu’on nous dépeint ? 
„ Combien de Seigneurs , de Gentilshommes iffus des plus anciennes 
n familles d’Europe, & recommandables les uns par leur âge, les 
„ autres par leurs vertus & leur probité ? combien de Grands du 
»» fiecle qui , brûlant de zele pour le maintien de ia foi , ont embraffé 
„ notre état, & y ont perféveré jufqu’à la mort? eft il croyable que 
j» de tels perfonnages auraient vu fans parler & d’un œil indifférent 
h tant de corruptions, mais fur-tout tant de blafphêmes contre l’hon- 
»» neur de J. C. ? 

„ Ce que nous vous demandons pour le préfent, c’eft que vous nous 
„ faffiez donner copie de vos lettres de commiffion & de tous les 
»> articles fur lefquels vous devez nous interroger., de même que les 
»* noms de tous ceux qui ont dépofé , & qui font dans le deffein de 
»> dépofer , afin de vous les faire connoître en tems & lieu ; que 
» ceux qui ont dépofé foient tellement féparés des autres, qu’ils ne 
»» puiffent leur parler ; qu’on les faffe jurer de ne fuborner perfonne , 
« & de tenir fecret tout ce qui leur aura été dit ; enfin de les avertir 
« que tout ce qu’ils diront demeurera fecret , jufqu’à ce que le Pape 
» foit informé du tout. 
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>» Nous vous fupplions d’interroger ceux des nôtres qui n’ont pas ■ ■ ■ — - 
» voulu fe porter pour défeiifeurs de l’Ordre, comme ceux qui n’en Ja molÂi. db 
»> veulent dire ni bien ni mal, & de leur demander la raifon de cette “ 

*> conduite , fur-tout de leur faire prêter ferment de dire la vérité 
»* avant que. de les entendre. 

»» Il feroit encore de l’intérêt de la vérité que vous confultafliez les 
»» gardes , les geôliers , les bourreaux qui ont vu périr nos freres au 
*> -fond des cachots, pour favoir dans quels fentimens ils font morts, 

»» & s’ils n’ont pas perfifté jufqu’att dernier foupir à foutenir leur in- 
j» noeence & celle de l’Ordre en général. »» 

Après la le&ure de cet écrit , les Prélats-CommifTaires donnèrent 
aux Chevaliers copie de leur comniiffion & des articles , ainfi qu’il 
avoit été requis. 

II eft parlé dans ces défenfes de deux Chevaliers de la Langue 
Françoife , que le defir d’une vie plus ftrifte avoit fait quitter leur 
première vocation ; l’un fe nommoit Frere Pierre de Sencio , l’autre 
Frere Adam de Valincourt. Soit dégoût, foit inconfiance, ayant de- 
mandé au Pape de rentrer dans l’Ordre, Sa Sainteté y confentit, mais 
làuf le droit des Supérieurs dans dè pareilles rencontres. Suivant l’ufage 
du Temple, ils dévoient être & ils furent en effet traités comme fugi- 
tifs , c’eft-à-dire condamnés à fe préfenter nuds jufqu’à la ceinture à 
la première porte de la maifon , à manger à terre pendant un an , 
à jeûner au pain & à l’eau tous les mercredis & vendredis , & à recevoir 
tous les dimanches de l'année la difeipline des mains du Prêtre hebdo- 
madaire. 

Les Chevaliers députés pour la défenfe de l’Ordre , demandoient 
aux CommifTaires s’il étoit vraifemblable que ces Religieux fufTent ren- 
trés parmi eux, & fe fufTent fournis à une pénitence aufli longue, s’ils 
avoient reconnu leurs confrères pour des infâmes , des blafphémareurs 
& des idolâtres ; & là-defTus ils infîfloient à ce que les Prélats fiRènc 
venir en leur préfence le Frere Adam de Valincourt , encore exiflant 
à Paris , qu’ils pourraient s’inftruire à fond par le moyen de ce Reli- 
gieux intégré , & incapable de trahir fa confcience. 
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^^ue^b* ne vo * t P as 8 ^ a PP e ^ » 1113,6 ^ eu ^ ement qu’on répondit d’une 
Molai - maniéré fort laconique à tout ce qui avoit été repréfenté jufqu’alors. 
i jio. <c Nous ne fommes pas caufe de vos malheurs, dirent les Commif- 

»» faires ; ce n’eft point à[nous de vous rendre la liberté & l’ufage de 
» vos biens : vous êtes prifonniers du Pape , & diffamés par fa bulle ; 
»» c’eft pour informer en conféquence que nous fommes affemblés. 
»» Vos privilèges font ici de nulle valeur; Pinquifition a droit fur toute 
» perfonne fufpe&e d’hérélie. Après avoir demandé à votre Supérieur 
» général s’il vouloit fe porter pour défenfeur de fon Ordre , il nous 
»» a répondu qu’il ne s'expliquerait que devant le Pape. Pour ce qui 
» eft de la plupart des chofes que vous demandez tant de bouche que 
» par écrit , nous vous déclarons qu’il n’eft pas en notre pouvoir de 
» vous les accorder (31). « 

Si le Pere Alexandre eût été de la commiffïon , il aurait eu à répondre 
autrement , mais on doute s’il aurait entraîné perfonne dans fon opi- 
nion. Il aurait dit (32) : « que fi rien n’avoit tranfpiré des défordres du 
» Temple par le moyen de tant de perfonnes confidérables par l’âge , 
»» la probité & la noblefle , c’eft qu’elles avoient craint de fe déshonorer 
, » dans le monde & d’y pafter leur vie dans l’iqdigence ; il aurait 
»» imaginé que Valincourt étoit on fameux hypocrite, qui racheta, 
»» par la pénitence publique d’une année entière , le droit de reprendre 
»» fes anciennes débauches. »» Il eft à croire que ces idées ne vinrent 
point à l’efprit des Commiflaires , puifqu’ils promirent aux députés de 
leur procurer , & à leurs confrères , tout le bien qu’ils pourraient; 
qu’ils feraient traités poliment & avec douceur , & qu’on leur donne- 
rait audience toutes les fois qu’ils auraient quelque chofe à propofer. 

De tous les Métropolitainsqui, chacun dansfa Province , informoient 
contre les particuliers , perfonne ne s’y porta avec plus d’empreffement 
que Philippe de Marigny, Frere du fameux Ènguerran : il venoit de 
paffer du fiége de Cambrai à celui de Sens, à la follicitation du Roi, 


(ji)Dupuy, Condamnation des Templiers, I (}») Hifi. EccUfiaftlca, tom.y, col. ji«. 
pag. I59&Ï70* I 

qui 


Digitized by v^ooQle 



Jacques de 
Molaj. 


DES TEMPLIERS: 23* 

qui eut peine à obtenir cette translation , ce qui n’eft pas inutile à ob- 
ferver. Les Chevaliers , députés pour la défenfe de l’Ordre , ayant ap- 
pris que ce Prélat alloit procéder à un jugement, demandèrent audience 
aux Commidaires le 10 de mai ; & Frere Pierre de Boulogne , portant 
la parole , dit : « Nous avons appris , & peut-être n’eft-il que trop 
vrai , que le Seigneur Archevêque de Sens , avec fes fuffragans , 
** va demain procéder contre plulieurs de nos Frères qui fe font portés 
»* pour défenfeurs de l’Ordre , ce qui feroit les obliger à fe défi fier 
*» de leur réfolution ; c’eft pourquoi nous avons drelTé un ade d’appel , 
» dont nous vous prions d’entendre la le&ure. »> — « Votre appel 
» ne nous regarde poine, répliqua le Préfident; il ne convient pas 
n même que nous nous en mêlions , puifque ce n’eft pas de notre 
*» tribunal que vous appeliez ; fi cependant vous avez autre chofe à 
v propofer , on vous laiflè la liberté de parler. »» Comme les Che- 
valiers n’é raient venus que pour préfenter l’a&e par lequel ils en ap- 
pelloient au Saint-Siège de tout ce que pourrait faire contre eux 
l’Archevêque Marigny avec fes fuffragans , ils le Iaifferent fur le bu- 
reau , & en fe retirant fupplierent les Prélats d’avertir le Concile de 
ne rien entreprendre contre les fujets de l’Ordre tant que durerait la' 
commiflion. Après que les députés furent fortis , on délibéra fur leur 
aâe , & il fut réfolu qu’ils feraient rappellés fur le foir. En abor- 
dant ils préfenterent un fécond ade , dont voici la teneur : 

« Au vénérable Pere & Seigneur l’Archevêque de Sens : Nous , 
99 Frere Pierre de Boulogne , Renault de Pruin, Bertrand de Sar- 
99 tiges & Guillaume de Chambonnet , membres de la Milice du 
» Temple, tant en notre nom qu’en celui de tous les Templiers de la 
»> Province de Sens , repréfentons qu’ayant très-grand fujet de craindre 
»> que vous ne procédiez trop précipitamment contre nous & contre 
.»» ceux des nôtres qui fe font offerts à défendre l’Ordre , ce qui ne 
99 peut vous être permis par aucune loi tant que dureront les enquêtes 
99 commencées contre l’Ordre en général ; nous nous fentons obligés 
99 de recourir au dernier remede établi pour la fureté des opprimés , 
99 qui eft la voie d’appel , afin de nous prémunir contre les vexations 
Tome II. * G g 


IjIO* 
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■ • >» & les injuftices dont nous & nos Freres fommes menacés , en même 

^Moim? 5 * »> tems pour empêcher que les fufdites enquêtes ne foient troublée» 

>» & interrompues , contre toutes les loix divines & humaines. Nous 
n en appelons dès cej moment au Saint Pontife , de vive voix & 

»» par écrit , mettant fous la protedion du Saint-Siège nos droits , 

»» nos perfonnes , celles de nos Confrères , & de ceux-là fur-tout 
>» qui fe font offerts à défendre l’Ordre ; nous en appelons au fuc— 

»> ceffeur des Apôtres , nous conjurons , nous fupplions avec la der- 
u niere inftance qu’il nous, foit permis d’y porter nos griefs. Si le 
« préfent ade n’eft pas dans les formes, nous implorons l’avis de 
>9 perfonnes prudentes pour le corriger. Nous requérons qu’il nous 
il foit délivré, fur les revenus de l’Ordre, l’argent néceflaire pour 
>9 être envoyés ou conduits au Saint-Siège dans le tems prefcrit , afin 
99 d’y pourfuivre cet appel. Nous proteftons , au nom de tous , que 
» nous ne voulons point abandonner cette affaire , que nous la fou— 
99 tiendrons autant qu’il conviendra , & nous prions les Notaires ici 
« préfens d’inftrumenter , & de nous donner ade de nos protefta- 
» tions. 99 

Cette fituation affligeante à laquelle les fupplians fe trouvoient ré- 
duits , leur attira la compaflion des CommifTaires : on ne put s’em- 
pêcher de plaindre le fort de tant d’illuftres infortunés ; mais pour 
toute confolation on leur répondit : « L’affaire dont l’Archevêque de 
» Sens traite avec fes comprovinciaux dans le Concile eft toute dif- 
99 férente de la nôtre ; nous ne favons pas même ce qui fe pafTe dans 
, 99 leurs afTemblées ; nous n’avons fur eux aucun pouvoir ; ils font 
99 commis par le Pape pour les affaires qu’ils traitent , de même que 
» nous pour celle qui nous eft confiée ; il ne paroît pas que nous 
« ayions rien à leur enjoindre, ni fur le délai que vous demandez, 
il ni fur la maniéré dont ils veulent procéder contre les membres de 
i9 l’Ordre ; nous en délibérerons cependant avec foin , & ferons 
« ce qui fera de notre devoir, n 

Ces promeffes n’aboutirent à rien , & l’appel ne put empêcher que 
dès le lendemain , 1 1 de mai , le Concile aflemblé ne jugeât grand 
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nombre de prifonniers , dont les uns furent renvoyés abfous , libres 
& autorifés à reprendre la vie féculiere , à fe faire rafer la barbe qu’ils 
avoient coutume de porter, à la mode des Orientaux, &. à quitter 
toutes les marques de leur ancienne; profeflion ; c’étoient ceux qui en 
avoient paflé par tout ce qu’on avoit voulu , & qui avoient perlévéré 
dans leurs premiers aveux. D’autres, qui faifoient le plus grand 
nombre , furent condamnés à une prifon perpétuelle ; c’étoient ceux 
qui jufques-Ià avoient tenu ferme , fans vouloir rien avouer : quelques- 
uns furent retenus en prifon jufqu’à l’accompliflement de la pénitence 
qui leur avoit été enjointe. Pour ceux qui avoient d’abord avoué, 
& qui , continuant à fe rétrader , proteftoient côntre la violence , ils 
furent , par une jurifprudence aflez bizarre , confidérés & traités 
comme relaps , & livrés au bras féculier , ce qui fait voir que la ré- 
gularité régnoit aufli peu dans la procédure , que la vérité dans le fond 
de l’accufation. Ces derniers étoient au nombre de cinquante-quatre * 
il y avoit des Prêtres & des Diacres , qui furent dégradés, pour être 
enfuite mêlés dans la foule des Laïquçs (33). 

Le mardi , 1 2 de mai , ils furent condamnés au feu par les Gens 
du Roi , & conduits fans délai en pleine campagne , aux environs de 
Saint-Antoine-des-Champs , accompagnés d’une foule de monde , & 
fur-tout de leurs parens & amis, qui, fondant en larmes, les con- 
juroient de ne pas fe livrer de fang-froid à des tourmens qu’il leur 
étoit fi libre d’éviter. .Ils étoient la plupart & la fleur de leur âge, 
tous iflus de Maifons illuftres ,• portant fur le front je ne fais quel air 
de modeftie , de religion , de grandeur d’ame , que les criminels ne 
faiflflent point, & qui leur attira la compaflion des plus infenfibles. 
Arrivés au lieu du fupplice , ils furent attachés chacun à un bûcher 
particulier, de façon qu’ils avoient fous les yeux le bois, le charbon 
& l’exécuteur prêt à y mettre le feu. En cet état , • un crieur pu- 
blic vint leur annoncer , de la part du Roi , grâce & liberté pour 


(3$) Tertia vit a Clemcntis V, colurn . f 7 ,1 Prima vit a dem, V, col. 17, Bem% Gui ad 
continuât io G. N an gis , ad huncannum. * | apud Murat, tom. 3 , pag. 676 . 
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quiconque d'entre eux avoueroit Tes prétendus crimes. Ni la Yüe de 
cet affreux appareil, ni les cris de leurs parens, ni les prieies d 
leurs amis , ne purent ébranler aucune de ces âmes inflexibles ; on eut 
beau leur réitérer les offres du Roi> rufies, prières, menaces, tout 
devint inutile (34). Tandis qu’ils perfiftoient à nier tous, d’une voix 
unanime , les horreurs qu’on leur avoit imputées , les bourreaux com- 
mencèrent à leur faire fentir l’adivité du feu , & la rigueur du fupplice 
qu’ils ailoient endurer , en n’allumant d’abord à leurs pieds qu’un petit 
feu de charbon que l’on faifoit remonter fucceffivement des pieds aux 
jambes , & des jambes aux cuifTes. Tout Paris les vit , avec étonne- 
ment , méprifer , au milieu des flammes , les follicitations les plus 
preffantes , & préférer une mort glorieufe à quelques momens d’une 
vie rachetée aux dépens de la vérité. On les vit armés d’une cons- 
tance mâle , protefter , jufqu’au dernier foupir , contre les violences 
exercées contre eux , & les yeux collés au Ciel , le prendre à témoin 
de leur innocence & de la fainteté de leur Inftitut; on les entendit 
crier à haute voix qu’ils avoient vécu en bons Chrétiens , & qu’ils 
vouloient mourir de même. Nous avons, dit Zanfliet, toutes ces 
particularités d’un témoin oculaire. 

Limiers fe trompe en difant que la populace n’eut pas horreur d’un 
tel fpedade ; il fit fur elle une telle imprefiion , qu’on les regarda 
comme de6 innocens calomniés : plufieurs perfonnes dévotes allèrent, 
à la faveur des ténèbres , recueillir ce qu’elles purent de leurs os Sc 
de leurs cendres, pour les conferver avec refped (35). Si le Pere 
Alexandre eût fait attention à cette demiere circonflance , il n’auroit 
pas avancé fi hardiment que ces Religieux étoient des fcéiérats de 
notoriété publique ; le peuple, quoique toujours peuple , nerefpeâa 
jamais les cendres de ceux qui dans fon efprit font de réputation 
équivoque , ou notoirement criminels , fur-tout quand ils viennent à 
paffer par les mains de la Juftice. 

(34) Chron . Corn. Zanjïief , torn. j , Ve ter. Gefta Pontificum Leodienf. 

Scriptor . apud Martenne , col. if9* & Bruf (3 j) Mézerai, Le P, Daniel. 
temius apud Hoclemium ê tonu 1 9 pag. 347. 
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Quelques jours après cette fanglante exécution , quatre autres fu- ^ssusemm 
birent le même fort au même endroit. On fait monter jufqu’à cent Ja molai M 
treize le nombre de ceux qui furent brûlés à Paris. Durant le cours . 
du mois de juin , T Archevêque de Reims , à la tête de dix de fes 
fuffragans aflemblés en Concile à Senlis, en livra neuf) ou vingt, 
félon Papebroch , à la juftice féculiere, qui les condamna au feu (3 6). 

Un compilateur des très-élégantes & très-copieufies Annales de Nicoli 
Giles , rapporte ces deux aflemblées de Paris & de Senlis, à Part 
1305 , & fait fur l’une & l’autre cette importante réflexion : Il n’efi 
pas vraifiemblable qu en une fi belle & bonne troupe d’kothmts , le 
droit n’eût été gardé aux Templiers , s’il y eût eu jufiicé tant fiait 
peu en leur vie , 

En Normandie, comme en quelques autres endroits de la France, 
il s’en trouva grand nombre qui , au milieu des flammes , firent pa- 
raître la même confiance que ceux de Paris ; on les tenta par pro- 
fnefles , par menaces ; on les tourmenta , on les brûla , fans pouvoir 
leur rien faire avouer de cette corruption imaginaire dont on les 
difoit coupables. « Chofe étonnante , dit un contemporain, ces 
»> malheureufes viétimes , quoique dévouées aux plus cruels fupplices , 
r> & interrogées Tune après l’autre , ne rendoient point d’autres rai- 
« fons de leur rétra&ation , que d’avoir été forcées par la violence 
» & la torture à confefler des horreurs auxquelles elles n’avoient ja* 

» mais penfé ( 37 )- »» On en vint jufqu’à fouiller dans le tombeau 
d’un des Tréforiers du Temple de Paris; on déterra fes os pour les 
faire brûler, comme s’il eût été convaincu d’héréfie, & compris 
dans la fentence de fes Confrères. 

Ce ne fut pas à Pontoife , comme plufieurs l’on dit , mais au 
Pont de l’Arche , que fe tint le Concile de la Province de Rouen. 

Le Préfident fut Bernard de Fargis, neveu) du Pape , qui obtint, en 
130 6 1 difpenfe d’âge pour pofféder toutes fortes de dignités & de 

( 3*) Limiers , pag. 170, Le Gendre . Con * j (37) Quarta vita Glanent* K, apudB*lu[* È 
tinuatio Gui Ll. Nangis • I torru 1 , colum. 71. * 

Gallia Chrijh, tonulQ, col.il * .. I 
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m ■ 1,1 --'if bénéfices & qui, cette année -là même, d’Archidiacre de Beau— 
molai. vais fut fait Evêque d’Agen , & qui , du Siège d’Agen , pafla prefqu’en 
,,io. même tems à l’Archevêché de Rouen, qu’il permuta, cinq ans après, 
avec celui de Narbonne, pour s’être rendu. infupportable à la Nobleffe 
Normande. Tout ce que nous favons de ce Concile, c’eft que les ordres 
du Pape y furent exécutés , & les Templiers condamnés. C’eft d’eux 
que vient la Commanderie de Saint-Etienne de Rennaville : ils avoient, 
à la vérité , de grands biens dans cètte Province ; mais avoir dit à 
cette occafion que c’eft d’eux qu’on a toutes les Commanderies du 
Royaume, c’eft une faute impardonnable à l’Hiftorien du Comté 
d’Evreux (38). 

Pendant le mois de juin de cette année , on procéda à l’interroga- 
toire des trente-trois Chevaliers détenus dans le Château d’Alais , 
! dont il a été queftion ailleurs. Les plus qualifiés étoient Frere Ber- 

nard de Salgues, Commandeur de Saint- Gilles , Frere Raimond 
Segeri, Prêtre, & Frere Ponce de Seguin, Chevalier de cette Mai* 
fon , Frere Bertrand de Sylva, Chevalier de celle du Puy , & Frere 
Ponce Segueri de Caux , Chevalier de la Maiion de Sainte-Eulalie ; 
tous les autres étoient des Freres Servans. Les Commiflaires les ayant 
mis en liberté , les prirent féparément , & les interrogèrent : ceux ci 
nièrent d’abord unanimement tous les chefs d’accufation ; trois ou 
quatre Freres Servans avouèrent feulement , dans un fécond interro- 
gatoire , quelques-uns des articles, entre autres la cérémonie de leur 
réception , mais ils perfifterent à nier tous les autres , ou déclarèrent 
du moins qu’ils n’en favoient rien. Comme, on reprochoit à l’un d’eux 
qu’il avoit avoué tous ces crimes dans deux interrogatoires précé- 
der , il foutint que ç’ayoit été par crainte des tourmens , révoqua 
cette confeflion, & déclara qu’elle étoit faufle; après quoi il fut 
renvoyé en prifon. Nous verrons, fur l’année fuivante, comment fe 
termina cette enquête (39). 


( 38) Quorta vita Çlem . V> tom . i , colum . 
153* 154, iff. 

Hiftoife des Archevêques de Rouen, pag. 
493. Continuât . GuilL Nangis . 


Hiftoire du Comté d'Evreuz , pag. 114. 
(39) Hiftoire génér. de Languedoc , tom. 
pag. 140. 
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En Angleterre , les chofes alloient plus lentement , & avec moins - I J I ' 
de rigueur; l’autorité royale y contenoit les Inquifiteurs, qui, ne Ja molIi! >ï 
pouvant rien faire fans autorifation , étoient obligés d’y recourir fou- 
vent. Sur leurs remontrances , Edouard ordonna au Connétable de 
la Tour de Londres de leur prêter fecours , quand il s’agiroit de fépa- 
rer les prifonniers ; c’eft apparemment que leur grand nombre n’avoit 
pas permis qu’ils fuflent logés féparément : le Roi voulut aufli que les 
Gardes & Geôliers fe fournirent aux Inquifiteurs en tout ce qu’ils 
ordonneraient félon les réglés, touchant les perfonnes des accufés , 
c’eft-à-dire , lorfqu’il s’agiroit de les reflèrrer ou de les mettre à la 
queftion. Malgré ces ordres réitérés , on n’obéifloit dans cette affaire 
qu’avec une extrême répugnance; Edouard fut obligé de s’en plaindre 
en ces termes : « Parce qu’au mépris de mes défenfes les plus ex— 

»» prefTes, dit-il au Shérif d’Yorck, vous laifTez aux Templiers , 

»» dont on vous a confié la garde, toute liberté de fortir , d’aller & de 
»» venir , nous vous enjoignons derechef, & ordonnons abfolument de 
»> les contenir & garder de façon que vous puifliez en répondre , & 

»» les repréfenter toutes les fois que vous en recevrez ordre de notre 
»» part , autrement , vous en paffere? par les peines que vous mé- 
*» ritez (40). » 

Depuis le p janvier jufqu’au 10 février, les Inquifiteurs , aflemblés 
dans l’Eglife dé Saint -Martin de Lugdate, & préfidés par l’Evêque 
de Londres , choifirent trente-quatre prifonniers de ceux qui avoient 
déjà comparu , pour les examiner féparément fur vingt-quatre chefs 
relatifs au mémoire du Pape. Ils rendirent , chacun en particulier , 
ce témoignage à la vérité , que le Précepteur d’Angleterre & tous les 
Templiers Anglois étoient gens de probité , & d’autant plus dignes 
de foi , que ni la crainte du Grand-Maître , ni aucune autre vue hu- 
maine ne les avoit fait chanceler dans leurs réponfes ; qu’ils n’ont 
d’autre réglé que celle qui leur vient du Saint-Siège ; que toutes leurs 
obfervances font écrites & réglées par le Chapitre général qui fe tient 


C40) Aftj. Rymeri, peç. l6j, 1 66 , 174, 
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" m en Chipre ; que c’eft de-Ià & non des François qu'ils reçoivent leurs 

J T, M conftitutions ; qu’il eft certains péchés dont le Supérieur ne leur donne 

■ - ■ ■ pas I’abfolution , tel qu’eftle parjure, mais que quand il les abfout 

. des &utes commifes contre la réglé , il les renvoie à l’Evéque ou à 
un autre Prêtre , après avoir frappé le coupable de trois coups de 
difcipline. Qu’à la vérité Jacques de Molai & Hugues de Peralde ont 
tenu des Chapitres en Angleterre , qu’ils y ont fait des réglemens , 
mais tout contraires à ce dont parle le Pape. Que tout ce dont on 
les charge,, loin d’être notoire, n’eft qu’impofture, & que tous ceux 
qui ont avoué le contraire font des menteurs; enfin, qu’ils n’ont 
d’autre chofe à dépofer ni pour le préfent ni pour l’avenir. 

Ces témoignages furent reconnus & confrontés par des Notaires , 
dans la Maifon du Doyen de Londres , pardevant l’Evéque de cette 
ville, celui de Chichefter , deux Inquifiteurs , un Official & Hugues 
de Warknesby , le 10 de février. Rien de tout cela ne fut capable de 
tranquillifer l’inquifition : il fallut encore imaginer cinq autres articles, 
fur lefquels on fomma trente-un Chevaliers de dire la vérité , en 
vertu de leur premier ferment. Ils comparurent le 3 mars, répondirent 
fôlidement , & de maniéré à contenter des Juges moins prévenus. 

Parce que les informations faites à Londres n’avoient eu jufqu’àlors 
pour objet que POrdre en général , on commença, le lendemain 
de la Pentecôte , à faire jurer les accufés de répondre au jufte fur 
, tout ce qu’on leur demanderait de chaque membre eo particu- 
lier. En plufieurs féances on en examina trente-fix , en commen- 
çant par les- deux Précepteurs , Guillaume de la Moore & Imbert 
Blancke. L’inquifition ne s’attacha qu’à ce qu’elle trouvoit de moins 
abfurde dans le Mémoire du Pape , & prefque toutes les interroga- 
tions roulèrent fur la maniéré dont les Supérieurs faifoient l’abfoute 
en Chapitre. Ils répondirent en fubftance, que le Chapitre affemblé , 
on commence par la priere ; qu’enfuite , celui qui reconnoit la faute 
dont on Paccufe vient fe préfenter, les épaules nues, devant le Pré— 
fi dent, qui lui do nne trois coup» de d i fciplin e, en- lui difant : Mon. 
Frere , priez le Seigneur qu’il vous accorde pardon ; pour moi , je 

vous 
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vous pardonne autant qu’il eft en moi , & félon le pouvoir que j’en -m.. ■» 

ai reçu de Dieu & du Saint-Siège ; puis après avoir recommandé le Ja moui. m 
coupable aux prières de la Communauté, on le renvoie au Chapelain, 

& on lui enjoint une pénitence. Pour ceux qui ne veulent pas fe recon- 
noître coupables, ou qui omettent, par honte & par crainte des châ- 
timens, des fautes confidérables , comme d’avoir fouftrait quelque 
chofe des aumônes qui fe font à l’Ordre , on leur déclare qu’ils n’ont 
aucune participation aux biens fpirituels de la Maifon. 

Après la confrontation de ces réponses, les Inquifiteurs firent un 
mémoire , où ils prétendent que , par tout ce qui a été dépofé , & 
par la Bulle du Pape , il eft notoire & prouvé que le Grand-Maître 
de l’Ordre, les Précepteurs de Poitou & de Normandie ont reçu 
plufieurs fujets de la maniéré qui eft expofée dans la Bulle ; qu’il n’y 
a pas d’autre réception dans tout l’Ordre ; que les Supérieurs peuvent 
abfoudre des péchés, quoique laïques , félon les dépofans; qu’ils l’ont 
même fait plufieurs fois ; enfin , qu’il n’étoit plus néceflaire de s’ac— 
cufer à un Prêtre des fautes déclarées en Chapitre. C’eft au Iedeur 
équitable à juger de cette indudion. 

Il reftoit encore à examiner ceux de Lincoln , d’Yorck & de 
Dublin. Les premiers , au nombre de vingt , préfentés fur la fin de 
mars & au commencement d’avril , dépoferent tous unanimement 
qu’ils n’avoient jamais reconnu dans l’Ordre rien de contraire à la 
foi ni aux bonnes mœurs ; que l’heure de leur réception étoit celle 
de prime ; qu’ils ne reconnoifloient dans le Grand-Maître aucun pou* 
voir de remettre les péchés , mais feulement les fautes de Chapitre ; 
qu’ils ne croyoient pas que leurs confrères fuflent convenus de rien 
devant le Pape t fi ce n’eft par la crainte des tourmens , & que s’ils 
l’avojent fait , ils étoient des fauftaires. Celui de tous qui fubit I’exa- 
men le plus rigoureux étoit un apoftat dont on ne put rien tirer que 
d’avantageux à l’Ordre qu’il avoit quitté. 

Après deux mois écoulés , on en rappela feize de ceux-ci , pour 
être fpécialement interrogés fur l’article qui tenoit le plus à cœur , 
c’eft- à-dire , fur la maniéré dont les Supérieurs faifoient le Chapitre: 

Tome II* H h 
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' ils donnèrent tous la même réponfe, & dirent qu’à ceux qui avouent 

J *molai. de îeurs fautes, le Préfident pardonne , autant qu’il eft en lui , celles qui 

- font contre la réglé , & que , pour l’abfolution , il les renvoie au Cha- 

'l*o* , . 

pelatn. 

Ceux de la Province d’Yorck furent examinés fur la fin d’avril & 
les quatre premiers jours de mai ; ils n’étoient que vingt-trois. Leurs 
dépofitions font toutes à la décharge de l’Ordre & des particuliers, 
excepté celle du Frere Thomas de Stanford , dont quelques termes 
peuvent être pris en mauvaife part. Interrogé fur le pouvoir des Su- 
périeurs majeurs , il répond que le Grand-Maître , les Vifiteurs , Pré- 
cepteurs & autres ayant fupériorité peuvent abfoudre des fept péchés 
mortels, quand on demande miféricorde au Chapitre général, & qu’alora 
on enjoint une pénitence : qu’il n’efl pas néceflaire de fe confeffer à 
un Prêtre des péchés dont on a été abfous , à moins qu’on n’y foit ren- 
voyé. Interrogé quels font les péchés pour lefquels on renvoie aux 
Prêtres , il répond , que quand on fe préfente au Chapelain , il abfout 
des péchés occultes de la chair & de tout autre , excepté de la fi— 
monie & des cas encourus par le canon : Si quis Juadente diabolo ; 
c’cft-à-dire, que les Supérieurs avoient pouvoir de remettre les peines 
infligées par la réglé contre toutes fortes de fautes ; qu’on n’étoit ren- 
voyé aux Prêtres ni pour cette peine , ni pour les fautes de Chapitre , 
ni pour être relevé des cenfures , mais feulement pour les péchés non 
réfervés au Pape. C’eft une faute bien pardonnable à un laïque des, 
fiecles d’ignorance , de ne s’être pas expliqué clairement fur tout 
cela. Quant aux autres articles , Stanford répondit de même que fes 
confrères. Ce- qui me fait croire que ce Chevalier n’avoit pas l’efprit 
préfent à ce qu’il difoit, c’eft qu’il dépofe avoir été reçu en Chipre 
par un Frere ‘Williams de Bernent, qu’il nomme Grand-Maître, 
& dont-il n’eft fait aucune mention dans l’Hiftoire. 

Le io de Mai , l’Archevêque d’Yorck ayant aflemblé fes SufFragans 
pour conférer fur l’état des Templiers de fa Province, & trouvant 
qu’un bon nombre de fugitifs refufoient d’obéir aux citations & de 
comparaître, les déclara contumaces, & convoqua un autre Concile 
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pour le 24 de Mai de l’année fuivante , dans l’Eglife de Saint-Pierre 
d’Yorck. 

Ce fut auflî au commencement de 1310 que comparurent les Tem- 
pliers Irlandois : on les fît pafler par difFérens examens , pendant le 
mois de février & de mars, à Dublin, dans l’Eglife de Saint-Patrice. 
De trente qu’ils étoient , pas un ne balança à difculper fon Ordre ; 
quelques-uns feulement parurent héfiter fur quelques articles. 

Le Frere Richard de Burchesham avoit avoué d’abord qu’on leur 
faifoit jurer de procurer l’avantage & le bien de l’Ordre par toutes 
fortes de voies ; mais il fe rétra&a dans un fécond interrogatoire , foit 
pour avoir été furpris, foit pour avoir été mal entendu. 

Le Frere Tanet, Précepteur d’Irlande, ayant premièrement ré- 
pondu , fans diftindion , que le Grand-Maître pouvoit abfoudre , fe 
rétrada trois jours après , & dit que le Grand-Maître ne pouvoit 
abfoudre ni changer la pénitence impofée par le Chapelain. 

Le Frere Jean deFaversham, interrogé, dans un fécond examen , 
s’il croyoit , & fi on ne leur enfeignoit pas que le Grand-Maître 
pouvoit les abfoudre de leurs péchés, répondit affirmativement, fans 
aucune diftindion , entre coulpe, peine ou cenfure. On leur demanda 
prefqu’à tous à quelle heure de la nuit fe faifoient leurs réceptions : 
ils répondirent qu’ils n’avoient pas été reçus la nuit , mais à l’aurore. 

Le Frere Williams de Kilros, Chapelain , fut un de ceux que les 
Inquifiteurs , qui étoient trois Dominicains , examinèrent le plus rigou- 
reufement ; il dit entre autres chofcs que quand on reçoit un Acolyte, 
un Diacre ou Soudiacre , il demeure toute fa vie dans le même état*-, 
fans pouvoir afpirer à un grade plus élevé. Kilros comparut trois fois, 
la première & la fécondé il ne répondit rien qui ne pût faire honneur 
à l’Ordre ; la troifieme , il déclara que le Grand-Maître , ayant en- 
tendu la confeffion d’un Chevalier , ordonne au Chapelain de Fab- 
foudre , fans que celui-ci ait ouï la confeffion du pénitent. ( C’eft 
qu’elle avoit été publique , & que le tout fe pafloit en Chapitre , les 
Prêtres préfens. ) 

On lui fit auffi dire que l’Ordre étoit foupçonné depuis long- 

Hh ij 
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tems , tant à caufe de fes grands biens que pour fes liaifons & fes 
traités avec les Sarafins ; que le Frere Bacheler avoit été tué dans 
la Maifon du nouveau Temple , à Londres , par fes confrères ; qu’un 
certain Frere , dont il ne fait pas le nom , & qui avoit demeuré à 
Killefan , y avoit commis le péché contre nature ; qu’il fallut le 
mettre à l’infirmerie de cet endroit , & qu’il y mourut. 

Il eft fort douteux fi Kilros ne fut pas mis à la queftion : ce qui 
eft certain , c’eft qu’en Angleterre comme en France , on employa 
toutes fortes de moyens pour tirer des aveux de ces infortunés. L’édi- 
teur des Ades que nous fuivons dit qu’il en a preuve par devers lur, 
& qu’il eft en état de démontrer aux curieux comment on a voit foin 
de mettre les accufés plus à l’étroit , de les féparer , de les faire 
palier dans des maifons louées à deftein , de leur interdire plus sûre- 
ment toute communication. D’un côté , les Shérifs de Londres ufoient 
tantôt de menaces , tantôt de carefles envers leurs Geôliers ; d’autre 
part, afin de les intimider, & de leur infpirer plus de terreur, on 
leur envoyoit des perfonnes laïques , féveres &c cruelles , & même 
des juges criminels , Iorfqu’ils ne vouloient pas fe rendre aux follicï- 
tations des Prêtres & des Evêques. A ceux qui nioient le tout ou 
qui fe rérra&oient , on donnoit pour accufateurs les deux ou trois de 
l’Ordre qui avoient avoué , en les conduifant aujourd’hui à une tour, 
& demain à une autre. Nous avons quelque chofe de plus précis encore 
dans une lettre d’Edouard aux Maires & Shérifs de Londres , par 
laquelle il leur enjoint d’être préfens aux enquêtes , de mettre les pri- 
fonniers à la queftion , de les reprendre & reconduire aux tours & 
aux portes , lorfqu’ils auront été examinés (41). 

Le 23 de Mai , on en conduifit quatorze dans l’Eglife de Saint- 
Patrice de Dublin , en préfence des trois Dominicains Inquifiteurs , 
& d’un Chanoine , Commiflaire de l’Evêque , afin de leur donner 
le&ure de leurs dépofitions , & pour leur demander s’ils vouloient 
s’en tenir à ce que des perfonnes religieufes & dignes de foi , qui étoient 


( 14 ) Concilia Magna Bricannu , tom. i. J A ci a Rymcri , corn* i , part, 4 , pag. 177. 
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là préfentes , alloient dépofer fur ce qu’elles favoient par ouï-dire ou **• ' ■ ' •' 

r m m Jacques db 

de fcience certaine , touchant les crimes & les héréfies en queftion. molai. 
Us répondirent tous enfemble, puis chacun en particulier, qu’ils s’en ni*, 
tiendroient à ces témoignages. 

Les témoins étoient au nombre de quarante-un , prefque tous Re- 
ligieux. Après ferment prêté , le premier qui dépofa fut .le Gardien 
des Mineurs de Dublin , à la tête de fes confrères. 

Interrogé s’il croit que les accufés font .coupables de tous les crimes 
que le Pape leur impute dans fa Bulle , il répond qu’il ne les a jamais 
vu commettre aucun de ces attentats ; qu’il croit cependant qu’ils 
en font coupables tous , & chacun en particulier, & les raifons qu’il 
en donne font : 

1°. Que le Grand-Maître & quelques autres ont avoué devant le 
Pape & fes Officiers la plus grande partie de ces crimes , félon que 
la Bulle même en fait foi. 

2 0 . Parce que, de leur propre aveu, il n’y a partout l’Ordre 
qu’une maniéré de recevoir à profeffion, & qu’ils font par tout obli- 
gés de fuivre les réglemens du Grand-Maître & de fon Chapitre. 

3°. Parce que leur réception eft clandefline , & qu’ils jurent de ne 
la pas révéler ; d’où s’enfuit , dit le Pere Gardien , un grand fcandale 
pour l’Eglife , & un danger évident pour le falut des âmes. 

Le fécond dit la même chofe , & ajoute qu’il a beaucoup fréquenté 
ceux de Cloucharf ; qu’il en a vu un, nommé Guillaume de Ware— 
corne, qui, à l’élévation de l’holtie, fe tenoit le vifage baiffié, au lieu 
de regarder le facrement. 

Les troifieme & quatrième ne difent rien de plus que le premier. Le 
cinquième ajoute avoir vu à Paris un Chevalier confefler devant le 
Roi & tout le Clergé les articles contenus dans la Bulle. Les quatre 
fuivans difent la même chofe ; mais le neuvième ajoute qu’il a de 
fortes raifons de fufpeéter le Précepteur d’Irlande ; qu’il le croit cou- 
pable d’héréfie, parce que, de fon propre aveu, il a été plus d’un 
an dans la Paleftine , à la fuite du. Grand - Maître , avec qui il a 
écé en liaifon très>- intime , & dont il a reçu de riches préfens en 
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habits , chevaux & équipages : les fept autres ne dépofent rien de 

plus. 

Le dix-feptieme témoin , qui eft l’Abbé de Saint-Thomas , Cha- 
noine Régulier près de Dublin, déclare avoir appris de plufieurs , 
tant Religieux que Séculiers , que les Templiers étoient de mauvaife 
croyance, & qu’ils renioient Jéfus-Chrift. Interrogé quand eft-ce qu’il 
avoir ainfi ouï parler, il dit que c’écoit la veille de la publication de 
la Bulle ; qu’il eft pleinement convaincu que ceux d’Irlande font cou- 
pables, & les raifons qu’il en donne font les mêmes qu’avoit données 
le Gardien des Freres Mineurs. Le Prieur & fix autres Chanoines 
fouferivirent à cette dépofition de leur Abbé. 

Le vingt-fixieme dit que, ferrant un jour la méfié de fonFrere à 
Clonfarht, il s’apperçut qu’à l’élévation les Chevaliers avoient les 
yeux baillés vers la terre , au lieu de regarder fhoftie ; qu’ils ne fai— 
foient pas attention à la leéture de l’Evangile , & qu’ayant voulu porter 
la paix au chœur à ŸAgnus Dei , un Cl esc préfent l’arrêta, & lui 
dit : c’eft bien aux Templiers qu’il faut porter la paix; que c’eft 
ce qui lui a rendu ces Religieux fufpe&s , & lui fait croire tout le 
mal qu’on en dit. 

Les douze fuivans , qui étoient aufli Religieux , opinèrent du bon- 
net, & ne dépoferent rien de plus remarquable que ceux qui les 
avoient précédés. 

Le trente— neuvième étoit un ancien domeftique des accufés , lequel 

. * 

dépofa , entre autres balivernes , avoir ouï-dire que grand nombre 
de Chevaliers avoient été enfermés dans un fac & jettés dans la mer ; 
qu’il ne l’a cependant jamais vu pratiquer ; qu’il n’en fait pas la rai- 
fon , &c qu’il ne connoît aucun de ceux qui auroient été ainfi noyés. 
J’ai vu auflfi , dit-il , à Limifio , un Chevalier emprifonné , fans que 
j’en aie connu la raifon ce que je fais , c’eft qu’il brifa fes liens , 
que s’étant enfui chez les Hofpitaliers dans un linceul , il y refta juf- 
qu’au moment qu’il trouva l’occafion de repafier dans fon pays , ce 
qu’il fit aux dépens des Hofpitaliers. Je ne crois pas, ajoüta-t-il, qu’il 
foit depuis retourné dans fon Ordre. 
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Selon le quarante-unieme & dernier témoin , on dit communément -- ■ ■ 

dans la Paleftine que les Templiers commettent le péché contre nature , Ja mola S i. DI 
& que quand un fujet de l’Ordre témoigne quelque envie d’en fortir , on 
le jette dans la mer avec une pierre au col. Il déclare que tous les 
vendredis ils foulent aux pieds la Croix , & qu’ils mettent à mort 
tous ceux qui ne confentent pas à leurs damnables pratiques ; enfin , 
qu’ils prêtent à ufure, & qu’ils ne rendent jamais compte du fruit 
des terres qu’ils ont en gage ; qu’ils en agiflent ainfi , à ce qu’il penfe , 
en Çhipre & par tout le monde ; que tout ce que le Grand-Maître 
ordonne doit, à ce qu’il a ouï-dire, s’exécuter dans tout l’Ordre. 

Il eft évident, par ces dépofitions des Templiers Anglois, qu’au 
tems oit l’on a févi contre cet Ordre , la difcipline régulière y étoit 
en vigueur. Ces vifites fréquentes , tant du Grand-Maître que de fes 
Vicaires, ces dépofitions des Supérieurs, ces changemens faits par 
Hugues de Péralde dans le cours de fes vifites, ces accufations en Cha- 
pitre , ces pénitences , ces proclamations , ce rebelle emprifonné , ce 
propriétaire foudroyé par les plus terribles cenfures , font des preuves 
de ce que j’avance ; & à quelles autres marques plus certaines pour- 
roit-on connoître qu’une fociété Religieufe eft dans fa vigueur ? Ce 
ne font pas les fautes qui font Ip-telâchement , c’eft l’impunité. S’ils 
s’étoienr alors éloignés de la fimpliciré de leurs prédécefleurs , s’ils 
fe répandoient trop dans le monde , s’ils aimoient à étendre leur do- 
maine par des acquifitions nouvelles, c’étoient des fautes d’humanité, 

& non de profeflion. Parce qu’au treizième fiecle les Chrétiens 
Orientaux étoienr, à ce qu’on prétend, les plus corrompus de l’uni- 
vers, & qu’il y avoir parmi eux des Templiers, tout l’Ordre en 
étoit-il plus relâché ? ailleurs , les habitans de tant de Commanderas 
en étoient-ils moins honnêtes gens ? Les égaremens de quelques Che- 
valiers qui auroient pu être libertins , fanatiques , hétérodoxes ou 
rebelles ne peuvent prouver la corruption d’un inftirut dont la réglé 
condamne, fans reftriâion, le libertinage , le fanatifme & la rébel- 
lion. Quand on fe repréfente un Supérieur en Chapitre , impofant 
des pénitences pour des fautes contre la réglé, 6 c renvoyant les 
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coupables aux Prêtres , à qui il appartient de juger entre la lepre & 
la lepre, quand on voit un Ordre accufé de trop grande févérité dans 
la correction des fautes , on fe dit à foi-même , où eft donc la dé- 
cadence , où eft donc l’impunité ? 

Revenons aux prifonniers de France : on nous dit bien qu’àTroyes 
deux Chevaliers & un Commandeur reconnurent, fans contrainte, 
Pabjuration avec les baifers révoltans ; que s’étant mis à genoux, ils 
demandèrent pardon avec larmes , mais on a jugé à propos de garder 
un profond filence fur les réponfes des autres Champenois. EnNot* 
rnandie , on en examina d’abord treize , qui , après qu’on leur eut 
promis grâce de la part de l’Eglife & du Roi, reconnurent tour, 
excepté l’idolâtrie. Le dernier , ne voulant rien avouer , fut mis à la 
queftion , & reconnut le tout après qu’on lui eut promis grâce comme 
aux autres. A Caën , on en interrogea encore quatre , ’ qui ayant 
demandé , fi en répondant comme les premiers ils auroient vie fauve, 
avouèrent tout , excepté l’abjuration , fur la promeffe dè pardon qui 
leur fut donnée. 

C’eft chofe à remarquer , que les inepties , faufletés & contradic- 
tions des dépofans. A Caën , les baifers infâmes du jour de la pro- 
feflïon fe donnoient par le Supérieur aux Afpirans; ailleurs, parles 
Afpirans au Supérieurs. A Carcaflonne , on dépofe que l’adoration de 
Pidole fe fait le jour de la réception. A Bayeux , à Caën , on dit ne 
l’avoir jamais vue , parce qu’elle ne fe pratiquoit que durant la tenue 
du Chapitre général. A Paris , l’abjuration & le crime contre nature 
font des ftatuts de l’Ordre. A Londres , c’eft une mauvaife coutume 
feulement, introduite par un Grand-Maître, qui, devenu prifon- 
nier d’un Sultan , n’obtint fa liberté qu’à condition de l’établir dans 
l’Ordre. Interrogés fur le nom de ce Grand - Maître , les uns le 
nomment Roncelin ou Procelin , d’autres , Thomas Berard ou Ber- 
nard ; & ce qu’il y a de fingulier , c’eft qu’il n’y eut jamais de Ron- 
celin Grand-Maître , & que Berard ne fut jamais prifonnier des Infi- 
dèles. ACahors, il fallut avouer que perfonne n’étoitreçu dans l’Ordre 
qu’en paflant par toutes les cérémonies qui rendent la profeffion cri- 
minelle. 
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minelle. A Metz, l’Inquifiteur pour les Trois* Evêchés trouve le r- 1 ." i. 
contraire , & mande au Roi qu’il ne voit rien que d’honnête dans la Ja mc>lIi. DE 

réception de ceux qu’il a interrogés. Dans certains endroits on dépofe 

ne favoir pourquoi on porte une ceinture fous les habits ; dans d’autres , 
c’eft un remede contre l’envie de révéler les fecrets de l’Ordre ; ailleurs , 
c’eft un préfervatif contre les ardeurs de la concupifcence , ou une 
marque de dévotion envers la Sainte Vierge (4 z). 


<41) Dupuy, Condamnation des Templiers, pag. 79, 81 , 8} , Si, 88, 90, 91 , 91, 9) , 
6 f alibi pajfim . 


Fin du Livre treizième. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

' DEL’ ORDRE 

DES TEMPLIERS. 

LIVRE QUATORZIEME. 

■ JVÏalcré les lettres du Roi Philippe à TEmpereur Henri , malgré 

les inftances réitérées du Pape auprès de PArchiduc d’Autriche , les 
, JIOt Templiers ne furent nulle part moins vexés qu’en Allemagne ; non 
parce qu’on les perfécutoit trop en France, ainfi que fe l’imagine le 
célébré Voltaire , niais parce qu’on ne les pouvoit croire capables 
de tant d’infamies. Quelque dévoué que fût aux ordres du Pape l’Ar- 
chevêque de Magdebourg , il ne put empêcher qu’en Saxe ceux qu’il 
avoit fait faifir n’échappaffent aux pourfuites de PInquifition, foit parce 
qu’on eut pitié de ces braves Seigneurs , dit I’Annalifte de Goflar (r), 
foit parce que le Duc de Brunfwick les prit fous fa proteftion. Ce 
Prince avoit eu trois de fes fils Chevaliers , un du Temple & de ux 


(i) Antiquitates Gojlarienfcs , lib • $ 3 pag . 

Item, Principum Chriftianorum Stemmata , fol. 18, verfo. 
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de l’Hôpital , qui étoient morts dans les dernieres expéditions contre 
les Infidèles. 

On ne trouve point qu’ailleurs aucuns Templiers Allemands aient 
été faifis en conféquence des ordres du Pape ; auflï crut-il devoir s’en 
plaindre à l’Archevêque de Mayence, en lui reprochant fa lenteur, 
& la maniéré dont il procédoit en cette affaire. C’eft que le Prélat 
fommé de faire des informations & d’intimer les ordres de Sa Sain- 
teté aux Archevêques de Treves & de Magdebourg , avoit jugé à 
propos d’en conférer auparavant avec fes Conprovinciaux , & de les 
affembler en Concile à cette occafion ; ce qui étant parvenu à la 
connoiffance des Chevaliers , les avoit engagés à fe précautionner. 
Ceux des environs de Mayence, craignant d’être furpris comme l’avoient 
été ceux des environs de Magdebourg , & bien informés de tout ce 
qui fe tramoit, partirent de Grombach au nombre de vingt, à la 
fuite d’un Précepteur nommé Hugues , de la famille des Comtes Sau- 
rages du Rhin , qui , fans être cité ni attendu , entra dans Mayence 
avec fa troupe , en habit de campagne , le fabre pendant fous le 
manteau , fe préfenta au Synode avec un air refpedueux , mais ferme 
& affuré , & qui refpiroit je ne fais quoi de menaçant. Je ne viens 
point, dit-il, pour exercer aucune violence contre des Miniftres que 
la religion nous ordonne de refpeder, parce qu’ils, font les Vicaires 
de Jéfus-Chrift ; mais ayant appris que vous étiez aflemblés pour 
nous profcrire, moi & mes Freres, pour nous frapper des plus ter- 
ribles anathèmes , enfin , pour nous dévouer aux plus affreux fupplices, 
comme coupables de crimes inouis , & dont on foupçonneroit à peine 
des Païens , je demande qu’auparavant vous ayiez à publier l’ade que 
je tiens en main : c’eft une apologie de la Sainte Religion du Temple, 
un appel de la fentence de Clément , le plus inique & le plus inclément 
des juges, une proteftatio*n , en un mot, contre la condamnation 
injufte d’une fociété dont nous nous offrons de prouver l’innocence 
à la face de l’univers. Auffi-tôt ils étendent leurs manteaux blancs 
par terre , les couvrent de charbons embrafés , & cependant aucun ne 
brûle. Le Préfident, étonné du prodige & de la noble intrépidité de 

Iiij 


Jacqufs de 
Molai. 
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i... ces braves Gentilshommes , reçut leur appel, en fit donner ledure , 

les renvoya chez eux en liberté, & leur promit toute forte de fatis— 
fadion , même de s’employer en leur faveur auprès de Sa Sainteté (i). 

On dit que l’Archevêque prit tellement cette affaire à cœur, qu’il 
ne put goûter aucun repos qu’il n’eût envoyé fon Chancelier au Pape. 
Un mauvais plaifant ayant avancé en fa préfence qu’apparemment il 
n’y avoiteu chez les Templiers François rien d’innocent que l’habit, 
puifqu’il avoit été feul épargné par les flammes, le Prélat le reprit 
févérement, & traita fa réflexion d’impiété & d’extravagance; c’eft 
que les Chevaliers , trompés par de' faux bruits , avoient avancé 
dans leur ade d’appel que le feu n’avoit ofé toucher aux habits de ceux 
qu’on avoit brûlés en France. Au refte, l’EIedeur fut tellement frappé 
des raifons que les Chevaliers apportoient pour fe juftifier, qu’ayant 
appris que l’Archevêque de Magdebourg avoit prévenu les ordres qu’il 
.avoit à lui communiquer , il s’en irrita , jufqu’à le faire excommunier 
par l’Evêque' d’Halberftad. Burchard en porta fa plainte au Pape , qui 
ne manqua pas de l’abfoudre aufli-tôt , d’approuver fa conduite, & 
de blâmer celle de l’Eledeur ( 3 ). 

Quelques mois après , on reçut à Mayence de nouveaux ordres 
pour informer : il fallut en conféquence raflembler les Suffragans , 
recommencer la procédure , & faire de nouvelles perquifitions ; on 
entendit quarante-neuf témoins, qui tous unanimement dépoferenr 
à la décharge desaccufés, de forte qu’après les formalités ordinaires, 
les Chevaliers furent déclarés innocens , & renvoyés abfous. Il eft 
faux qu’ils furent difperfés dans des Monafteres pour y faire péni- 
tence ; nous verrons ailleurs ce qu’ils devinrent. Ils avoient une Mai- 
fon dans Mayence; l’Eglife Paroifliale de Saint-Ignace leur appar- 
tenoit , comme il fe voit par un manufcrit tiré d’une Maifon voifine , 
qu’on appelle encore aujourd’hui la Cour du Temple , & qui dépend 
du Monaftere de Saint-Jacques ( 4). 

(1) L'Abbj Vdy , Hiftoire de France* fur (4) Rtrum Moguntiacarum , tom .* 1, pag. 
Fan 1311, d’après Nauclerus Si Bzoviut. 7 f , & 10m. 1 , pag. Coi. 

( 3 ) Qdoric Raiaald . , ad hune ann., n. 40 . 
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Il fe tint aufli à Treves, vers ce tems-là , une aflemblée de la . ' ■ -r 

Province, où le procès fut intenté aux Chevaliers dans les formes, Ja molai. m 
& où ils furent jugés innocens , fur le rapport de dix-fept témoins, ‘ 

dont aucun ne leur fut contraire. On crut devoir envoyer au Pape 
les aâes de ces deux Synodes , ce qui fut caufe en partie que le terme 
du Concile de Vienne, fixé aux calendes d’odobre de cette année, 
fut prorogé au même mois de l’année fuivante ( 5 ). 

Conformément aux ordres du Pape, les Archevêques de Tolede, 
de Compoftelle & de Séville , les Evêques de Palence & de Lisbonne 
firent des perquifitions très-exaftes fur la conduite des Chevaliers 
des Royaumes de Caftille , de Léon & de Portugal , pour être pré- 
fentées à un Concile provincial qu’ils dévoient aftèmbler. L’Arche- 
vêque de Tolede informa dans le Royaume de même nom que fon 
Siège; l’Archevêque de Séville, dans l’Andaloufie; l’Archevêque de 
Saint-Jacques , dans le Royaume de Léon , l’Evêque de Palence , dans 
le Royaume de Caftille, & l’Evêque de Lisbonne; dans le Royaume 
de Portugal. Après avoir apporté tous leurs foins , pour ne pas s’en 
laiflér impofer , l’Archevêque de Tolede & celui de Séville , & l’Evêque 
de Lisbonne s’affemblerent à Medino del Campo , mandèrent le Grand- 
Précepteur Roderic Yanez & les principaux Chevaliers, qui compa- 
rurent à l’inftant avec tout le refped poflible : il leur fut ordonné de 
fe rendre à la prifon qu’on leur marqua , ce qu’ils exécutèrent avec 
humilité & réfignation à la volonté de Dieu, mais aftùrés intérieu- 
rement de leur innocence. Dès qu’ils fe furent préfentés en prifon , 
on leur fit prêter ferment de fe conftituer prifonniers toutes les fois 
qu’ils en feroient requis , après quoi on leur rendit la liberté. 

Le 21 d’odobre on fit à Salamanque l’ouverture d’un Concile, au- 
quel les Archevêques de Tolede & de Séville , qui ne purent s’y 
rendre , remirent , de même que l’Evêque de Palence , les procès- 
verbaux qu’ils avoient dreffés. Les Prélats qui y aftifterent furent 
Don Roderic, Archevêque de Compoftelle, qui y préfida, Don Jean, 


(s) OcLcric Rcinald . , ad hune annum, n. 40» 
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*= favoir; ceux de Faro, d’Amotiro, de Goya, de Saint-Félix de 
jA MotA*i. DE Canabal , de Neya, de Majorque, de Notre-Dame de Villafirga; ceux 
IJI#> de Vilardig, de Safinez, d’AIconede, de Caravacca, de Capella, 
de Villalpanda , de Saint-Pierre de Zamora , de Médina , de Luy- 
tuofas , de Salamanque , d’AIconcitar , d’Ejares , de Ciudad de Ven- 
rofo, de Calvarcaes , de Benavente , de Junco, de Montalvan, avec 
les Maifons de Cebollan & de Villalva qui en dépendent, & celles 
de Séville & de Cordoue. On verra dans peu quelle fut. la détona- 
tion de tous ces grands biens ( 7 ). 

Il n’eft pas étonnant qu'il fe foit trouvé de tems à autre des em- 
barras dans l’adminiftration des retenus du Temple. Sur la fin de 
cette année, Jean de Hatonges, Sénéchal du Roi d’Angleterre en 
Gafcogne, alla repréfenter au Saint-Siège qu’Edouard , fon maître, 
ne s’étoit deflaifi des biens des Chevaliers- en Aquitaine , entre les 
mains des Adminiftrateurs Eccléfiaftiques , qu’à condition qu’il aurait 
fur ces biens, comme Duc d’Aquitaine, les mêmes droits qu’avoitle 
Roi de France fur ceux de fa jurifdiâion , & que fi Philippe venoit 
à obtenir quelque droit ou grâce fur ces biens qui font en France, 
le Roi d’Angleterre jouirait du même privilège fur ceux d’Aquitaine ; 
qu’ainfi le Roi de France ayant obtenu de Sa Sainteté d’aflocier aux 
Adminiftrateurs Eccléfiaftiques certaines perfonnes de confiance , & 
attachées à fes intérêts , il étoit jufte que le Saint-Siège déclarât que 
les Terres & Maifons des Templiers d’Aquitaine non-feulement ne 
font pas comprifes dans cette grâce générale , mais que le Roi d’An- 
gleterre peut aufli de fon côté donner pour adjoints aux Adminiftra- 
teurs d’Aquitaine ceux de fes fujets qu’il jugera les plus convenables. 

Le même Sénéchal écrivit encore en Angleterre que le Pape ayant 
déclaré le Roi de France curateur des biens en queftion , conjoin- 
tement avec l’Evêque d’Agen & quelques Chanoines , Philippe , en 
cette qualité , faifoit enlever par fes Miniftres tout l’atgent & le pro- 
duit des biens du Temple; cequieft, ajoute-t-il, d’autant plus pré? 


( 7 ) Le P. Charenton , tom. 3 , pag. 334. traduâion de Mariana. 
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fudiciable à notre Souverain , que la France, en s’emparant ainfi des m r- a 

biens des Chevaliers en Aquitaine , femble vouloir anéantir les droits 
qu’ont toujours eus nos Rois dans ce Duché , de pofleder les biens “ 
faifis pour caufe de vol, d’héréfie, de forfaiture, de meurfre, de 
lefe-majefté & autres crimes. Cette affaire eft d’autant moins à négli- 
ger , que toutes les Maifons des Templiers d’Aquitaine font environ- 
nées de murs & flanquées de bonnes tours ; qu’il feroit aifé au Roi 
de France d’y ajouter de nouveaux forts, dont il pourroit fe fervir 
avantageufemenr pour envahir le refte à la première occafion ( 8 ). 

Clément voulut prendre parti dans cette affaire ; & pour l’empê- 
cher d’éclater, il pria le Roi de France de réprimer fes Agens , & de 
rendre juflice à Edouard, fon gendre : « Prince que nous devons, 

»> dit-il , chérir & ménager vous & moi , loin de diflimuler les torts 
»» qu’on lui fait. C’eft pourquoi nous vous fupplions très-férieufe- 
#> ment que déformais vos Adminiftrateurs ne lui caufent aucun pré- 
»» judice , & que tout ce qui a été fait de contraire à fes intérêts 
« foit annullé , afin qu’en rendant à chacun ce qui lui appartient', 

»» nous évitions toute occafion de brouilleries. » Cette querelle du- 
roit encore au mois d’août de 1311, puifqu’en vue d’y mettre fin , 

Je Pape envoya fur les lieux , vers ce tems-là , deux de fes Chapelains , 
pour Commiflaires , au jugement defquels il exhorte les parties inté- 
reffées de fe foumettre (9). 

A Londres , il falloit s’adreflèr au Roi directement pour avoir fur 
les biens des Chevaliers de quoi fournir à leur entretien & à leur 
nourriture. Le principal Adminiftrateur , Roger de Wingefeld , ne 
pouvoir rien avancer aux Shérifs ni au Connétable que fur des ordres 
exprès (10), 

Le iz feptembre, le Concile de Londres, ayant repris l’affaire des 
accufés , commença par fe faire rendre compte des enquêtes & dé- 
pofitioris faites en chaque Diocefe , & par-tout où on avoir trouvé 


(8) Balu^ius , vit a Papar. Avenionenf. , 
tom t, pag . 171, 17} » *74* 

Tome II, 


( 9 ) Idem, ibid., pag, 17 
( io) A&a Rymcri , tom . 1, pag, 176, 
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des Chevaliers : la leôure & publication que Ton en fit occafîonna cte 
grandes conreftations , parce qu’on 6’apperçut qu’il s’étoit glifle beau- 
coup de changemens tant dans les réponfes des prifonniers que dan» 
les queftions que les Inquifiteurs avoient à leur faire. Après de long» 
débats , il fut réglé que les accufés feraient féparés en différentes Mai- 
fons de Londres & de Lincoln ; qu’on les interrogerait de nouveau r 
en vue de s’aflurer de leurs aveux , & que fi , après les avoir ainfi 
féparés & mis plus à l’étroit , on n’en pouvoit ren obtenir , on en 
viendrait à ta quefiion ; qu’elle fe donnerait cependant fans mutila» 
tion ni effufion de fang confidérable, & de façon à ne pas eftropier 
les patiens pour le refte de leurs jours ; enfin-, qu’après cette der- 
nière tentative , les Evêques de Londres & de Chichefter , de con- 
cert avec les Inquifiteurs, inviteraient l’Archevêque de Cantorbéri à 
convoquer les Prélats de la Province ( 1 1 ). 

En conféquence de ces difpofitions , le Roi fit diûribuer & inti- 
mer différens ordres aux Maires , Shérifs & Aldermans de Londres 
& de Lincoln, toujours avec cette claufe : Ob S (dis Apoflolicœ Rc- 
vercntiam. Au Maire de Londres > il ordonne de fe pourvoir de 
logemens chez le bourgeois, & mêifte hors de la ville, au cas que 
la Tour , qui eft une forterefle , & les prifons des quatre portes ne 
fuffifent pas pour contenir les Chevaliers qui dévoient venir d’ailleurs. 
Aux Shérifs, il enjoint d’être préfens aux interrogatoires , de fe prê- 
ter lorfqu’il s’agira d’appliquer les prifonniers à la quefiion , de les 
amener , reconduire & garder foigneufement , enfin , de fe trouver 
par-tout où il fera néccflaire. Au Magifirat de Lincoln , fl mande de 
faire pafier à Londres tous les prifonniers de la Province de Cantor- 
béri , pour y recevoir du Concile fentence d’abfolution ou de con- 
damnation ( i x ). 

Edouard , toujours attentif à ce qu’on ne laiffât point trop de li- 
berté aux prifonniers, écrivit, pour la troifieme fois , le 4 de janvier 
fuivant, au Shérif d’Yorck, pour le blâmer de fon trop de compiai- 


( 11 ) Concilia Magna Britanni 4 , tom . u | ( ix ) Ad a Rynuri , pag. 177* tom • 1 , 
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fance , & le menace des peines les plus rigoureufes s’il ne fe corrige 
& ne contient ceux qu’on lui a confiés. Les chofes ainfi réglées, on 
procéda à de nouveaux interrogatoires , pendant les trois premiers 
mois de 1311, fans qu’on pût arracher des prifonniers rien de con- 
traire à leurs premières difpofirions. 

Ceux de Lincoln ne furent pas plutôt arrivés, qu’ils comparurent, 
le 30 de mars , pour la troifieme fois , devant les Inquifiteurs. On 
employa inutilement trois jours à les interroger encore fur vingt- 
huit articles concernant leur réception & le pouvoir des Supérieurs 
en Chapitre ; ils perfifterent à tout nier. Les réponfes des témoins 
étrangers à l’Ordre ne furent guère plus conformes aux vues des 
Inquifiteurs : au commencement d’ Avril on en examina foixante- 
quinze , dont les uns n’étoient fondés que fur des ouï-dire ou fur des 
rapports de perfonnes mortes ; les autres fembloient s’être préfentés 
plutôt pour amufer & délafier les Inquifiteurs que pour leur faire des 
réponfes férieufes : on peut en juger parce que nous allons rap- 
porter (13). 

• Le premier dépofe entre autres chofes, qu’un Chevalier de l’Ifle 
de Chipre avoit une certaine tête de cuivre à deux vifages qui ré- 
pondoit à toutes les queflions qu’on lui faifoit ; qu’il n’a cependant 
jamais ouï dire qu’aucun Templier adorât les idoles , fi ce n’efl le 
Précepteur du Château des Pèlerins. 

Le fécond dit , que deux Seigneurs invités à un grand repas chez le 
Précepteur d’Yorck, apprirent l’arrivée de plufieurs Templiers qui 
s’affembloient pour y célébrer une grande folemnité , où il s’agiffoit 
d’adorer un veau d’or. 

J’ai appris, dit le quatrième, d’un Auguftin, Confefleur, qu’un 
Templier s’étoit accufé auprès de lui, qu’à fon entrée dans l’Ordre 
on le conduifit en chemife & en caleçon par un long détour , jufques 
dans un endroit fecret , où il demanda l’habit ; qu’après avoir commis, 
en pleurant, plufieurs obfcénités, on lui fit baifer l’image d’un veau. 


Jacques de 
Molai* 


iiu. 


(13) Concilia Magna BràattnU > tom . i, pag. 
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— — & qu’après lui avoir bandé les yeux on lui fit embrafTer chacun de* 
Ja mola S i. DE afiiftans , mais qu’il ne fe fouvenoic pas bien en quelle partie du corps 
il 'les baifa. 

Le cinquième, qui étoit un vieux Frere Mineur, dit , qu’étant à 
l’Eglife au moment que ceux de Ribleftan récitoient les grâces , il 
entendit un grand bruit; que s’étant levé, il vit, autant qu’il s’cn 
fouvienr , le haut-de-chaufTes d’un Religieux qui avoit le vifage tourné 
vers l’occident, & le dos vers l’autel. Interrogé qui étoit celui-là, il 
» répond qu’il ne s’en fouvient pas bien ; qu’il croit cependant que 

c’étoit le Frere Chapelain d’Yorck. 

Le même raconte que le Précepteur de Veterbi s’abfenta un jour 
de la collation , il y a près de vingt ans , parce qu’il étoit occupé à 
préparer des reliques qu’il avoit apportées de la Terre-Sainte pour 
les montrer à la Communauté ; que vers le milieu de la nuit fuivante, 
il entendit dans la Chapelle un bruit confus ; que s’étant levé pour 
confidérer par le trou de la ferrure ce que ce pouvoir être , il apperçue 
une grande lumière dans la Chapelle , & que s’étant informé le len- 
demain auprès d’un Chevalier de quel Saint ils avoient fait fi grande 
fête pendant la nuit , le Templier étonné changea de couleur , & 
lui dit : mêles-toi de tes affaires , & , fi tu es fage, ne t’avifes pas de 
parler jamais de ce que tu as vu. 

Le même dépofe encore qu’au même endroit il vit un jour un 
crucifix couché fur l’autel , & qu’ayant averti le premier qui fe pré- 
fenta , que cette image n’étoit pas à fa place ; qu’il falloit la pofer plus 
décemment ; on lui répondit : laiffe - là cette croix , & pafTe tan 
chemin. 

Un autre Cordelier déclare avoir entendu dire qu’un certain Tem- 
plier avoit un fils qui vit un jour , à travers la muraille , comment l’on 
demandoit à un novice s’il croyoit en Jéfus-Chrift crucifié, & com- 
ment il fut tué pour l’avoir confefTé ; que cet enfant , interrogé long- 
tems après , s’il vouloit entrer dans l’Ordre , répondit que non , à 
caufe de ce qu’il avoit vu , & qu’en conféquence il fut tué par Ton 
pere. 
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Le vingt-quatrieme témoin allure qu’étant jeune féculier il a ouï 
les enfans crier tout haut & publiquement : gare , gare , retirez-vous, 
voici des Templiers qui vous embrafleront. 

La cinquante-unieme dépofition eft du Curé de Godmersham : 
m’étant, dit-il, adreffé, il y a quinze ans , à un Chevalier pour 
entrer dans l’Ordre, il me répondit : quand vous feriez mon pere, 
& quand je ferois fûr que vous dulfiez un jour devenir Grand-Maître, 
je ne vous confeillerois pas d’entrer chez nous , parce qu’il y a parmi 
nous trois articles, qui ne font connus que de Dieu, du Diable & 
de nous autres. Interrogé s’il s’étoit informé quels font ces articles: 
il répondit qu’oui , mais qu’on l’avoit alluré qu’il n’étoit pas permis 
de les manifefter. 

La cinquante-deuxieme eft d’un domeftique , qui , s’étant informé 
du Chevalier, fon maître , pourquoi ils faifoient de nuit leurs aflemblées 
capitulaires, dit qu’il lui fut répondu : de quoi te mêles-tu? es-tu 
intéreffé à ce que nous faifons en Chapitre ? Le même dépofant dit 
avoir appris qu’un autre domeftique s’étant un jour caché fous un 
fiége dans la faite du Chapitre , il s’appérçut que , tout le monde 
aflemblé, un, je ne fais quel Préfident , leur fit un difeours fur la 
maniéré de s’enrichir, & vit que les Chevaliers , en entrant, alloient 
dépofer leurs ceintures dans un certain endroit ; qu’après le fermon 
le Préfident fe retira , emportant avec lui un des affiftans ; que ce 
valet caché avoit trouvé la ceinture du Templier emportée ; qu’il la 
montra à fon maître , & qu’il en fut tué pour cela. Interrogé fi celui 
dont on favoit tout cela pourroit fe découvrir quelque part,, on ré- 
pondit que non. 

La cinquanre-neuvieme eft encore d’un Cordelier, qui dit avoir 
appris qu’une femme, nommée Cacocaca , s’étant un jour gliffée 
furtivement datjs la falle du Chapitre, tandis que les Chevaliers en- 
troient, elle s’apperçut que, du Chapitre , ils paflerent dans un autre 
endroit; que ta ils tirèrent d’une armoire, pratiquée dans le mur, 
un crucifix & une idole de figure noire , qui avoit des yeux étince- 
lans; qu’ayant pofé l’idole fur le crucifix, le Supérieur, & après 
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■*=*=*» lui toi/$ les afliftans , vinrent baifer l’idole au derrière , & cracher 
Ja molai. DI lur la croix ; qu’un d’entre eux n’ayant pas voulu fuivre la bande , 
j ~ fut précipité dans un puits de la Maifon ; qu’après cela ils s’abandon- 
nèrent l’un à l’autre dans un endroit bâti de bois & de paille. Le 
dépofant , interrogé s’il y avoit long-tems qu’il avoit ouï cette His- 
toire , répondit qu’il y avoit quatorze ans , & que Cacocaca demeu- 
rait alors chez le fieur Cotacota. 

Les autres dépofitions font mêlées de femblables inepties jk contes 
de vieilles , que je rapporterais , fi je n’avois que des enfans pour 
leâeurs. Suivant l’Efprit des Loix , un homme accufé d’un grand 
crime ne peut être condamné que par des preuves plus claires que le 
foleii dans fon midi ; comment eft-ce donc que ces indices fi incer- 
tains , fi obfcurs ont pu contribuer à la fuppreflion de l’Ordre en 
Angleterre ? Ils ont au moins dû laifier l’innocence des accufés dans 
le doute : or , dans le doute, un accufé doit être renvoyé de l’ac- 
eufation; & c’eft une réglé établie, en faveur de l’humanité, qu'il 
vaut mieux fauver mille coupables que de condamner un innocent. 
Qui ne ferait faifi de crainte en voyant une condamnation fur de pa- 
reils fondemens ? qui déformais peut fe flatter d’être en sûreté , fi de 
telles apparences font regardées comme des moyens décififs ? 

Jufqu’ici très-peu de Prélats Anglois s’étoient trouvés au Concile 
de Londres ; cependant , comme il fe préfentoit de tems à autre des 
difficultés quj ne pouvoient être levées que dans une alTemblée géné- 
rale de la Province , l’Archevêque de Cantorbéri la convoqua au 1 8 
d’Avril, mais il fut obligé d’en différer le terme jufqu’à l’année fui— 
vante , parce que grand nombre de Prélats négligeoient, ou plutôt 
refufoient de s’y trouver , au point qu’il fallut , comme nous le ver- 
rons, employer la voie des cenfures contre les plus opiniâtres (14). 
• Cela n’empêcha pas que le a 2 du mois on ne citât les prifonniers 
à comparoir dans l’Eglife.de la Sainte-Trinité, pour entendre leéture 
des dépofitions : ils demandèrent copie, &on la leur accorda ; ils 

{ 14 ) Concilia Magju Bruanniê , pag. 40 6 & 41 ?» 
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s’étoient préfentés au nombre de vingt-huit : il leur fut ordonné que memmamm 
.dans huit jours ils produiraient , tant en jeur nom qu’en celui de leurs J *molai. D * 
autres confrères , les privilèges de l’Ordre , & tous les moyens de * 

défenfe qu’ils avoient à préfenter. En même tems on envoya dans les 
tours & prifons un Officier de la juftice féculiere , accompagné de 
témoins & Notaires , pour demander aux accufés s’ils n’avoient rien 
à propofer ; ils répondirent : qu’étant laïques ils ignoroiént les fotr 
malités du droit; qu’on leur avoit ôté tout moyen de fe défendre , & 
qu’ils n’avoienr perfonne de qui ils puflent attendre fecours ; qu’ils 
avoient pour apologie de leur Ordre la foi à laquelle ils avoient tou* 
jours été inviolablement attachés , les exercices de religion qui fe 
pratiquoient parmi eux, & les privilèges dont le Saint-Siège les avoit 
honorés ; qu’ils n’avoient rien de plus à propofer pour leur défenfe ; 
enfin, qu'ils s’en tenoientaux dépofitions qu’ils avoient faites devant 
les Inquifiteurs. La huitaine écoulée , les mêmes comparurent dans 
l’Eglife de Berkingecherche , où, après avoir ratifié tout ce qu’ils 
avoient répondu à l’Officier de la juftice féculiere , ils lurent & pré— 
fenterent une profeffion de foi non équivoque , ajoutant que s’ils s’y 
trouvoient répréhenfibles en quelque point , ils étoienr prêts à fe fou? 
mettre , & fe foumettoient a&uellement au jugement de FEgfife. 

Cette profeffion commence par le Symbole des Apôtres , & con- 
tinue ainû : « Nous croyons tout ce que l’Eglife croit & enfeigne ; 

»> notre Ordre eft fondé fur les vœux de pauvreté , chafteté , obéif- 
fance , & fur celui de travailler, de tout notre pouvoir, au re- 
99 couvrement de la Terre-Sainte. Nous anathématifons, tous en gé* 

»> néral & chacun en particulier , ce qui eft contre la dodrine de 
»» "l’Eglife. Nous vous lùpplions pour Dieu & par charité, vous qui 
»9 repréfentez la perfonne de Nptre-Saint-Pere le Pape, de vouloir 
** nous tniter comme enfans légitimes de cette Eglife, dont nous 
99 obfervons les loix & les ordonnances; de confidérer notre Ordre 
99 comme une religion fainte, honnête, conforme aux réglemens & 

99 privilèges reçus, approuvés & enregifirés en Cour de Rome. Nous 
99 défions ceux qui ont été témoins de notre conduite (excepté nos 
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u . " : »» ennemis ) , de trouver rien à redire à nos mœurs , & nous vou*^ 

Moi - a1 - >» Ions bien nous en rapporter à leurs fuftirages. Si , par ignorance , 
ij ii. n nous avons failli dans les réponfes aux queftions qu’on nous a faites, 
n c’eft que nous ne fommes que Laïcs. Nous fommes difpofés , à 
*» l’exemple de celui qui eft mort pour nous fur la croix , de verlèr 
« jufqu’à la derniere goutte de notre fang pour l’Eglife. Nous croyons 
n fans héfiter tous les facremens , & nous vous conjurons, par le 
»» falut de vos ame 6 , vous qui devez répondre devant Dieu pour nous 
>• comme pour vous , de rendre publiques nos dépolirions , de nous 
« en donner & au peuple leâure , en mêmes termes & en même 
w langage qu’elles ont été faites & rédigées.... » Cette derniere de- 
mande des fupplians fait voir que leurs réponfes n’avoient pas tou- 
jours été fidèlement rendues, & que les difputes nées à cette occafion 
l’année précédente , n’étoient pas fans fondement. ' 

Le même jour les Inquiliteurs fe tranfporterent eux-mêmes à la 
porte d’Algate , pour demander aux prifonniers s’ils n’avoient rien à 
propofer pour leur défenfe. Ils répondirent qu’ils ratifioient & ap- 
prouvoient tout ce que leurs çonfreres de la Tour & des prifons de 
Ludgate & Newgate avoient ratifié & approuvé ( i ç ). 

Le la de mai fuivant , le Pape fit expédier à l’Archevêque de Rouen 
fon neveu, aux Evêques de Poitiers & de Mende, fes principaux agens, 
une bulle portant commiflion d’examiner les comptes de ceux qui per- 
cevoient les revenus du Temple , & ordonne que l’argent qui refiera 
clair & liquide fera conduit en lieu de sûreté , hors du Royaume, fous 
la protection du Roi , pour être employé au recouvrement de la Terre- 
Sainte. 

A Paris, on continuoit les informations : depuis la fin de 1309 
jufqu’au mois de juin de cette année, on examina deux cent trente-un 
témoins , pour la plupart Templiers , & du nombre de ceux à qui la 
crainte & le découragement avoient fait quitter les marques de leur 
profeflion depuis les Conciles de Sens & de Senlis. L’hiftoire nous 


Cm) Cpncilia Magné Bntanni 4. 
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apprendra peut-être quelque jour pourquoi on ne nous a confervé «r « 
qu’une feule dépofition de témoins étrangers à l’Ordre ; c’eft celle Ja mol*i. de 
de Raoult de Prefle , que Dupuy nomme Avocat à la Cour du Roi. “ 

Ce perfbnnage allure qu’étant à Laon , il avoit connu le Prieur des 
Templiers de cette ville , qui s’appeloit Frere Gervais de Beauvais ; 
que ce Chevalier lui avoit fouvent dit devant plufieurs perfonnes qu’il 
fe pafloit dans leur fociété des chofes fi fingulieres , qu’il aimeroit 
mieux qu'on lui coupât la tête que de les révéler ; qu’il y avoit fur» 
tout dans leur Chapitre général un point fi fecret & d’une telle im- 
portance, que fi lui Raoult de Prefle ou le Roi même le voyoit , 
rien n’empêcheroit les Freres afiemblés de le tuer, s’ils le pouvoient. 

Quant aux Chevaliers qui furent interrogés par les Commiflaires , 
les uns reconnurent les crimes énoncés dans les articles envoyés par 
le Pape , les autres protefterent contre la calomnie. Un de ceux-ci , 

Aimer! de Villars , déclara qu’il avoit dépofé faux, contraint par les 
tourmens que lui firent fouffrir de Marcilly & de la Celle, Officiers 
du Roi ; que quand il vit dans des charettes cinquante-quatre de fes 
confrères qu’on alloit brûler , pour n’avoir rien confeffé , il fut faifi 
d’une telle frayeur , que la crainte du feu lui fit dire ce qui n’étoit 
pas , qu'il en eût même dit davantage pour fe foufiraire aux flammes. 

Cet aveu ingénu termina les informations ; on en fit deux expédi- 
tions , dont l’une fut portée au Souverain Pontife , l’autre dépofée 
dans la thréforerie de Notre-Dame de Paris ( if>). 

De tous les Conciles tenus avant celui de Vienne au fujet des 
Templiers, le plus nombreux fut celui de la Province de Ravenne. 

Il s’ouvrit le 13 de janvier : on avoit eu tout le tems de s’y pré- 
parer ; les Villes & Communautés , les Chapitres du Clergé tant 
féculier que régulier y envoyèrent leurs députés ; neuf Evêques y 
affiflerent en perfonne , & fix par Procureur*. Plufieurs autres Prélats , 

Abbés & Prieurs rendirent cette aflemblée célébré. L’Evêque de Tor- 
tone , foupçonné apparemment de s’en être abfenté par attachement 


( * 6 ) L’Abbé Vclly , d’après M. Dupuy, 

Tome IL LI 
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■ pour les Chevaliers , apporte pour raifon d’abfence , dans fes lettres- 

Ja molai. dï d’excufe , qu’il n’a' pas vu ceux qui font venus lui annoncer la con— 

■ ■ ■ vocation du Concile ; que fon intention n’eft pas de favori/çr les pré— 

31 venus , ni de prendre parti dans cette affaire; qu’aucun des prifon- 
niers ne lui avoit été recommandé, non plus qü’à fes gens , quoiqu’il 
eàt été à Rome en liaifon trè*rétroite avec le Chevalier Morus, « dont- 
>» j’ai , dit-il, encore le frere tous les jours à nia table. Ce font vos 
» Officiers mêmes , infinue-t-il au bienheureux Rainald, qui, à mon infçu 
»> & en mon abfence,ont recommandé les Templiers de celte vide 
» au Prévôt de Pavie. Au refte , je mè foumetsieh tout à votre vo- 
»» lonté. »» ? . - 

Après quelques feffions tenues à Radenne fur ht ré formation des 
mœurs & fur l’affaire des Templier*^ que l’ondilcutaavcc toute la 
diligence & la maturité poffible , on fe fépara dfins le deffein de fe 
raffembler le premier de juin à Bologne, où tous les Chevaliers Italiens, 
& ceux principalement de l’Exarc at de Ravenne forent cités , pour 
être témoins de la fentence que le Concile devoir y prononcer contre 
eux ou à. leur décharge. Toutefois, fur l’avis de perfonnes prudentes, 
le lieu & le terme du Concile furent changés , & on fe raffembla 
à Ravenne le 1 $ dé juin. Les lettres d’invitation commencent ainfi : 

« Rainald , par permiffion divine & pan. grâce du Saint-Siège, 
» Archevêque de la Sainte Eglife de Ravenne , défigfté lnquifiteur 
»» contre l’Ordre & les Sujets du Temple répandus dans la Lombardie, 
» la Tofcane , l’Iftrie & la Marche Trévifane , à nos vénérables Peres 
« & Seigneurs les Evêques fuffragans. de la Sainte Eglife de Ravenne, 
» aux Elus , Abbés , Prieurs , Doyens , Archiprêtres , Archidiacres 
» & Chapitres des Eglifes Cathédrales’, conventuelles & collégiales, 
» nos Sujets : Salut & charité ’en Jéfus-Chrift , &c. * 

Par ces lettres , Rainald enjoint à tous fes comprovinciaux d’amener 
fous bonne garde , avec eux au Concile , tous les Templiers qü’ila 
♦voient chacun dans fon Diocefe. Lé 17 de juin les Prélats aflemblés 
& placés chacun en fon rang, on introduifit huit Chevaliers, à qui I’oa 
fit prêter ferment de dire la vérité ; on les interrogea l’un après l’autre 
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fur tous les articles dè ce monftrueax Mémoire qui a voit été envoyé ==*==»■ 
par toute l’Europe ; ôn fit paraître les témoins qui leur étoient con- Ja mol 1 i. db 
traires ; on les leur confronta , mais rien ne fut capable de les in- ~ 
timider ni de les ébranler. Ils répondirent à tout constamment & 
en peu de mots. On leur demanda en dernier lieu s’ils croyoient 
qu’il y eut du mal de s’abandonner à toutes ces horribles pratiques 
qu’on leur imputoit : ils répondirent qu’ils n’en avoient jamais douté; 
puis on les renvoya. Le Préfident ayant enfoite demandé aux Evê- 
ques & afliftans comment Us fouhaitoient qu’on terminât cette affaire , 

U trouva les fentimens partagés ; mais , en vue de les réunir, il fit 
plufieurs queftions, & demanda : « l°. Si on étoit content de la ma- 
•» ntere dont on avoit procédé: on répondit que tout étoit dans 
» les formes. x°. S’il étoit nécefiaire d’appliquer les prifonniers à 
*» la queftion : tous , excepté deux Inquifiteurs Dominicains , fe dé- 
*» clarerent pour la négative. 3 0 . S ? il étoit à propos de renvoyer 
»» l’affaire au Saint-Siège : on répondit que cela étoit inutüe , at— 

. w tendu la proximité du Concile général. 4 0 . S’U falloir renvoyer 
» abfous les accufés , ou leur enjoindre de fe purger : à cela on die 
« qu’il ferait à propos qü’ils le purgeaffent ; »> ce qui fe pratiquoit 
alors tantôt par témoins , tantôt par l’épreuye de l’eau ou du feu. 

Toutefois, le lendemain on décida généralement que les coupables, 
s’il s'en rrouvoit, feraient punis fuivant les loix , & les innocens 
renvoyés abfous ; que par les innocens , on entendôit non-feulement 
ceux à qui la crainte des fupplices avoit extorqué des aveux qu’ils 
avoient rétradés , mais encore ceux que la crainte de nouveaux tour- 
rnens avoit empêchés de faire leurs rétradations , au cas que l'un & - 
l’autre puffent fe prouver. Quant à l’Ordre en général & à fes pofleflions , 
on fut d’avis de les lui cooferver , fi le plus grand nombre de fes mem- 
bres fe trouvoient innocens & difpofés à punir les coupables, après leur 
avoir fait abjurer l’héréfie. Comme le Concile en avoit trouvé quel- 
ques-uns dont il n’avoit pu décider s’ils étoient innocens ou coupables , 
il les condamna à fe purger par témoins en préfence de l’Evêque de Bo- 
logne. Les témoins, requis pou la jufiification de chaque Chevalier , 

LIij 
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'**=■=*» dévoient être inflruits de Tes démarches, au nombre de fept, tousétran- 

Jacques de 

Molai. gers à l’Ordre , d’une foi pure & d’une probité reconnue. Le premier 
qui fe purgea fut un nommé Tencararius , qui , au lieu de fept témoins , 
en produifit douze , lefqueis affirmèrent tous par ferment que Paccufé 
rendoit témoignage à la vérité , en jurant qu’il étoit orthodoxe & in- 
nocent des crimes dont il étoit foupçonné. Celui-ci «e fut pas le feul ; 
Albert de Brezanno , Pierre dé Montecucco & quelques autres fe 
purgèrent de la mémemaniere , aînfi qu’il eft rapporté dans Jerôme 
Rubei, d’après le procès-verbal dépofé dans les Archives de l'Eglife de 
Ravenne(iy). 

Les ades de ce Concile nous donnent lieu de remarquer : i que 
M. Dupuy & ceux qui le copient, comme l’Abbé Velly & bien d’au- 
tres , nous trompent en difant que les Templiers avouèrent tout à 
Ravenne comme en France ; 2 0 . qu’en Italie, comme en France & en 
Angleterre , on eut recours à la queftion pour extorquer des aveux , 
quoi qu’en dife M. Dupin ; 3 0 . que les Dominicains d’alors penfoiene 
bien différemment de leurs ancêtres. Ceux - ci, dans un de leurs pre- 
miers Chapitres généraux , veulent que les Sujets du Temple foienr 
confédérés comme les amis particuliers de leur Ordre ; c’èfl qu'il en 
eft des hommes, avec leur amitié, comme de Pombre d’un cadran: 
ils fe montrent Iorfque le tems eft ferein ; ils difparoifTent dès qu’il eft 
nébuleux (18). 

Enfin , la Province cPYorck , convoquée depuis plus d’un an, s’af- 
fembfa le 14 de Mai : s’étant fait rendre compte de la conduire des 
Inquifiteurs, on cita les prifonniers, dont le nombre ne s'étoit accru 
que d’un feul , malgré les citations , les cenfures réitérées & les 
perquifitions d’une année entière. Us comparurent le 9 & le 10 juin, 
en préfence des Suffragans, Abbés, Prieurs, Dodeurs , ConfefTeurs, 

& d’une multitude confidérable tant du Clergé que du Peuple , af- 
femblée dans PEglife de Saint-Pierre d’Yorck : là ils préfentere«t 
d’abord au Concile un Mémoire juftificatif en François, & une Bulle 

(17} Mitron. Ruotus , Hifioria Ravtnn.A (18) Tkefaurus Antcdot. > tom. i, colum. 
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concernant l’Ordre en général , & les Obfervances, que l’on fit exami- 1 

° a ' Jacques ds 

ner par des Théologiens & des Canonises. Mo»-* 1 

Le lendemain, interrogés s’ils n’avoient rien de plus-à propofer , ils ijU , 
préfenterent une Supplique & deux autres Bulles , l’une d’innocent IV 
& l’autre d’Anaftafe III, dont on fit donner leâure à l’affemblée. 

Après cela les prévenus , & tous ceux qui n’étoient pas du Concile , 
étant fortis , on entra en délibération , & il fut arrêté qu’on deman- 
deroit aux Templiers des éclaircifiemens fur leurs dépolirions, & 
s’ils vouloient s’en tenir à ce qu’ils avoient d’abord répondu. On les 
rappela donc le même jour , pour leur donner leâure de leurs dé- 
polirions; on leur fit expliquer ce qu’on y trouvoit d’obfcur , & des 
Notaires écrivirent les explications , les réponfes & tout ce que les 
accufés crurent devoir avancer pour leur défçnfe ; puis on fixa le 
jour auquel feroit prononcé le jugement définitif, & l’on ordonna 
exprefTément aux Prélats de fe rafiembler, fans faute, le premier de 
juillet. 

Au jour nommé , l’Archevêque ouvrit la fefiion par un difcours fur 
ces paroles : La multitude des Fideles riavoit qu’un cœur & qu’une 
ame. Le fermon fini , on préfenra les vingt-quatre prifonniers : après 
bien des difcuflions, il fallut les renvoyer au fécond du mois, & 
du fécond au cinquième , du cinquième au dixième , & du dixième au 
vingt-huitieme , tant à caufe des abfens qu’on attendoit , qu’à caufe des 
nouvelles difficultés qu’on voyoit renaître. Enfin un jeudi 29, les 
Chevaliers tirèrent le Concile d’embarras , non en avouant des Crimes 
dont ils étoient innocens , & qu’ils avoient toujours conftamment 
niés , mais en reconnoiffant qu’ils avoient été en effet fi étrangement 
diffamés , qu’il ne leur étoit pas poffible de fe purger jufqu’à effacer 
toutes les mauvaifes impreffions que le public avoit conçues de leur 
conduite.. Perfuadés en outre que quelques marques de foumiffion 
ne pourroient manquer de leur concilier la bienveillance de leurs juges, 
ils. demandèrent pardon & la grâce d’être réconciliés , ce qu’on leur 
accorda à l’inftant ; mais comme il convenoit de s’afTurer de leur 
croyance , on exigea d’eux qu’ils feroient une profeffion de foi , dont 
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■ * * ■ '= * voici la formule : « Moi N. , la main fur les faints Evangiles, je 

Ja molai. DE »» dérefte & abjure tout crime d'héréfîe , & ceux principalement fur 
’ 1}II> »» lefquels je fuis diffamé , & dont il eft fait mention dans la Bulle i je 

n jure & je promets que je forai dorénavant fournis à la foi de PEglife 
»» Catholique ; ainfi Dieu m'ait en fon aide , & ces faints Evangiles >». 

Nous ne déciderons pas fi la fincérité Chrétienne peut permettre à 
-un innocent de faire de femblables abjurations ; nous ajoutons feu» 
le ruent que de PEglife on fit pafler les accufés dans la falle du con- 
cile , où le CotnimfTaire de l’Archevêque les déclara prifonniers de 
PEglife , de prifonrriers d’Etat qu'ils étoient auparavant. Le lende- 
main , après s’être occupé encore tout le jour de cette affaire , on 
prononça la fontence définitive contre les vingt-quatre Chevaliers , 
en les condamnant à palier le xefte de leurs jours dans des Monalieres 
du Diocefe dTorcfc. Nous verrons dans peu la raifbn pourquoi ils 
avouèrent ne fe pouvoir purger contre la diffamation du Pape: 
elle étoit parvenue à un tel point cette diffamation , qu’un Valet- de— 
Chambre d’Edouard , ayant fait vœu de ne fe point rafor qu'il n'eût 
accompli un pèlerinage en Terre-Sainte , & craignant que fa barbe 
ne le fit prendre pour un Templier , & ne lui attirât quelque mau— 
vaife affaire , crut devoir fe munir d’une atteflation par laquelle le 
Roi déclare à tous fos amis & fideles fujets , que (Pierre Auger , fon 
Valet , n'a jamais été Templier , & qu’il ne porte fa barbe longue que 
parce qu’il en a fait voeu. 

Cependant les Inquifiteurs continuoient à Londres leurs opérations : 
ils en vouloient , fur-tout , aux Freres Etienne de Stapelbrugge , 
Thomas Tocci & Jean de Stoke , les fouis dont ils pufent tirer des 
aveux. Le premier eft qualifié , dans les ades, de fugitif & d’apoftar, 
fans doute parce qu’il s'étoit enfui ou caché au premier bruit de 
l'emprifonnement. Ayant été ajourné plufieurs fois, & fommé de 
comparoir , fans qu’on pût le découvrir , il fut excommunié & déclaré 
contumace : découvert enfin à Sarisberi , & faifi par les Officiers du 
Roi, il fut conduit à Londres^ & comparut, le 23 juif), en pré- 
fonce des Prélats & Officiers du Roi. Interrogé fur le. premier, article 
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du Mémoire : il répondit qu'il y avoir dans l'Ordre deux profeflions , ■ ■ v.t M43 
l’une bonne & permife , l’autre hérétique & mauvaife. ; qu’il avoit Ja moiIi. d * 
palTé par l’une & l’autre , d’abord par la première , & un an après i } u. 
par la fécondé ; que le jour de la Saint-Bamabé , Brian Lejay , Précep- 
teur d’Angleterre , ayant appelé chez lui lix Chevaliers , dont deux 
font encore vivans , favoir , le Frere de Maltone & le Frere Tocci , 
ce dernier , avec un fécond, l’introduifit dans une Chapelle, l’épée 
à la main ; qu’en leur préfence le Précepteur lui dit , en lui mootranc 
une croix : voyez-vous cette image du crucifix ? il s’agit de nier à ce 
moment que Jéfus-Chrift foit Pieu & Homme , & que Marie foit & 
mere , & de cracher fur cette figure. 

Le dépofant ajoute que , par crainte de la mort dont on le ména- 
çoit, il renia, non de cœur, mais de bouche feulement, & cracha 
à côté de la croix , en mettant la main par-defTus ; qu’il croit que tous 
les fujets de l’Ordre font ainfi reçus; bien plus, que le Précepteur» 
vouloit lui enfeigner que Jéfus-Chrift n’étoit pas vrai Dieu & vrarj 
Homme , & lui avoit dit qu’on ne devoit pas croire au Saint Sacrer*? 
ruent de l’Autel. 

Cette pratique, ces leçons d’héréfie, fi elles ont quelque réalité, 
m’ont tout l’air de ces épreuves dont j’ai parlé ailleurs, par lefquelles 
c*n faifoit quelquefois pafTer' certains Chevaliers , pour les prémunir 
contre ce qui pouvoit leur arriver de la part des Iqfideles. .J’ai dk fi 
elles ont quelque réalité , parce que nous allons dans peu entendre 
Tocci lui-même nier cette fécondé profeffion. Stapelbrugge , inter- 
rogé fur d’autres articles, répondit qu’il ne favoit pas fi on adoroit 
un chat en Angleterre , mais qu’il l’avoit ouï dire des Orientaux ; que 
le Grand-Maître donne en Chapitre une abfolution générale des pé- 
chés qu’on n’ofe accufer par honte ou par crainte des châtimens, & 
que dans l’Ordre on n’a pas befoin d’autre abfolution ; que le Grand- 
Maître donne àfes Sujets la permiflion de retourner dans le fiecle, 
quand ils ne peuvent garder la continence ou quelques autres Ob- 
servances ; que dans la Paleftine on tuoit ceux qui ne vouloient pas 
renier Jéfus-Chrift ; qu’il ne lait cependant pas qu’on en ait tué aucun 
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en Angleterre pour ce fujet j que fi Gautier Bacheler étoit mort dans 
fa prifon, au milieu des tourmens, ce n’avoit pas été pour cela; 
enfin , que la fodomie lui avoir été permife comme à fes confrères , 
ajoutant que cela toutefois ne lui étoit jamais arrivé ; qu’il avoir cepen- 
dant ouï dire qu’un certain Robert d’Hamilton s’étoit donné cette 
licence effrénée avec un jeune Anglois , mais que cela n’étoit pas re- 
gardé comme un péché dans l’Ordre- A quelques autres demandes le 
dépofant répond que fa fcconde profefiion fe fit à l’aurore , parce que 
c’en à cette heure que fe tient le Chapitre ; que c’eft au Diocefe 
d’Agen que les erreurs en queltion ont pris commencement ; qu’il 
fait par ouï dire qu’il faut qu’un des leurs périfie dans chaque 
Chapitre général. Interrogé pourquoi fes confrères renioient ainfi 
Dieu & la Sainte Vierge , puifqu’en effet ils y croyoient ; il 
répondit avec humeur : A qui ces gens doivent-ils croire , fi ce n’eft au 
diable?... Combien eft-il arrivé de fois que des accufés , par défefpoir, 
|>ar dépit, par efpérance d’échapper, par crainte, par le defir d’appai- 
fer ceux qui les tourmentoient , ont chargé des innocens, des incon- 
nus même avec lefquels ils n’avoient eu aucune relation ? Ainfi 
qu’un homme qui fe noie , Stapelbrugge tâche de fe fauver aux dé- 
pens de ceux qui font dans le même danger : l’amour de la vie 
l’emporte fur la généralité. Quant aux autres chefs d’accufation , 
ce Chevalier les ^îia tous , ou répondit qu’il ne favoit ce qu’on 
lui demandoit: puis fe jetant à genoux, les yeux baignés de larmes, 
il demanda miféricorde à grands cris , fuppliant qu’on le réconci- 
liât , & qu’on lui enjoignît une pénitence falutaire , confeffant que 
ce qui lui tenoit le plus à cœur, n’étoit ni la mort, ni les tourmens, 
mais le falut de fon ame. 

Le a<; de juin, on préfenta aux Inquifiteurs le Frere Thomas 
Tocci de Thoroldebi , qui , après avoir fubi à Lincoln un examen 
rigoureux , avoit pris le parti de s’évader : ayant été plufieurs fois 
inutilement cité & ajourné dans fa Province de Cantorbery , on 
l’avoit déclaré excommunié & contumace. En abordant , il com- 
mença par demander miféricorde , & fe foumettre au jugement de 

l’Eglife , 

\ 
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fEglife , en tout ce qui regardoit Ton état & fa perfonne : il nia — 

y Jacques i 

avec obftination tous les articles jufqu’au vingt - quatrième , oji il molm. 
s’agit du pouvoir des Supérieurs en Chapitre. mu. 

Interrogé fur l’abfolution générale que le Grand-Maître donnoit, , 
il répondit qu’il n’avoit jamais vu ni entendu parler de cette abfo- 
lution des péchés dont on lui parloit; que cependant, à l’iflue du 
Chapitre général , le Préfident , au milieu de deux Chapelains , s’énon- 
çoit ainfi : « Pour ce qui efi des péchés que vous avez omis par 
»> honte ou par crainte de la juftice de l’Ordre, que le Seigneur 
» vous les pardonne : quant à moi, je vous les remets, félon l’au- 
« torité que j’en ai reçue»». Il ajouta que quand un Frere deman— 
doit pardon de quelque faute, on avoit foin d’examiner fi l’aâion 
commife étoit péché , ou feulement une défaille , défait a : fi l’on 
trouvoit que ce fut une défaille ou faute de Chapitre , le Préfidcnt 
enjoignoit la pénitence ; fi c’étoit un péché , le Chapelain l’impo- 
foit , excepté dans deux cas , dont il dit que le Pape feul pouvoir 
abfoudre les fujets de l’Ordre. 

Ayant enfuite nié toutes les faletés & infamies ridicules, il avoua 
la permiflion de fortir de l’Ordre , la réception occulte & les mau- 
vais foupçons qu’elle pouvoit avoir occafionnés; qu’on aurait dû 
abroger cette coutume ; qu’il ne fait cependant par qui , ni la caufe 
pour laquelle elle a été établie; enfin, que pour le détourner d’en- 
trer dans l’Ordre , on lui avoit dit que le diable en emportoit tous 
les ans un Chevalier. Quant aux idoles & têtes cachées ,• il confefie 
n’en avoir jamais rien vu , ni même ouï parler, qu’après la publica- 
tion de la Bulle Faciens mifcricordiam ; que depuis ce tems-là feu- 
lement , le bruit courait que le Grand-Maître avoit trois de ces êtes 
cachées en 3iftéren6 endroits.de la Grande-Bretagne. 

Sur l’article de la ceinture magique , il répond que c’eft pour une 
bonne fin qu’on la porte, & raconte que dans une affaire contre 
les Sarafins, l’ayant perdue, parce qu’elle s’étoit rompue, il en fut 
puni comme d’une faute de Chapitre. Sur le foixante-fixieme chef. 

Te me IL Mm 
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il protefte n’avoir jamais ouï dire qu’on opprimât , ni .qu’on tuât 
perfonne dans fon Ordre, 

Sur le foixante-neuvieime , il avoue qu’il leur elt défendu de révé- 
ler les fecrets du Chapitre. Sur le foixante-quatorzieme , il répond 
qu’il a été défendu , dans un Chapitre , que perfonne fe confelTât 
aux mendians. Interrogé pourquoi les Supérieurs ne corrigeoienc 
pas ces erreurs , il dit qu’il n’y avoit rien en cela de contraire à la 
foi. Sur le reproche d’avoir fait des acquêts contre juftice & rai— 
fon , il foutient qu’il elt au contraire ftatué dans l’Ordre , que tous 
ceux qu’on trouvera avoir fait des acquifîtions injuftes , feront con- 
damnés à perdre l’habit, & chafTés. 

Examiné fur les dépolïtions faites devant le Pape par les premier» 
Supérieurs , il répond qu’il étoit pour lors à Poitiers ; qu’il avoit 
oui ces dépolïtions ; qu’un certain Gauthier Prichard , perfonnage 
d’autorité & de confédération dans l’Ordre, de concert avec un fé- 
cond , avoit tout avoué en public , au nom des autres Chevalier» 
là préfens ; qu’ils avoient même ajouté que l’Ordre & fes Membre» 
étoient dépravés au-delà de ce qu’on pouvoit dire. A la demande 
s’il penfoit que l’abfolution donnée en Chapitre , eût la vertu & 
l’efficace que les termes fembloient exprimer, il répondit qu'il n’avoir 
jamais cru qu’un Laïque pût abfoudre. 

Interrogé s’il avoit été préfent aux deux réceptions de Stapel— 
brugge , il dit qu’il ne croyoit pas que ce Religieux , ni quelque 
autre de l’Ordre , eût été reçu deux fois ; mais qu’il fe fouvient 
d’avoir affilié, il y a quatorze ans, à fa profeffion, avec le Frere 
Jean Moun , & quelques autres qu’il rappelle en particulier. 

A quelques autres queftions ; favoir , s’il veut s’en tenir aux ré— 
ponfes de fes Confrères, & pourquoi il avoit apoltalfe & quitté 
l’habit , il répond fort fenfément qu’il s’en tient à ce que ceux de 
fa connoiflanee , & qui font honnêtes gens auront dépofé ; qu’il ne 
veut pas foufcrire à ce que diront ceux qu’il ne connoît pas, étant 
perfuadé qu’il y a dans fon Ordre x comme par-tout ailleurs , de». 
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bons & des mauvais ; que s’il s’étoit échappé des priions , c’étoit 11 
par crainte de la mort. L’Abbé de Latigni ( c’étoit un des Com- Mot*i. 
miffaires François) m’examinant, dit-il, à Lincoln, me demanda fi ijm. 
je n’avois rien de plus à dépofer ; ayant répondu que je ne pouvois 
rien ajouter fans mentir, il fe prit à jurer, fur la parole de Dieu , 
en m’appliquant la main fur la poitrine, qu’il fauroit bien me faire 
avouer autre chofe avant que d’échapper de fes mains. Effrayé de 
ces menaces , je convins avec le Shérif & le Connétable du châ- 
teau de Lincoln , pour la fomme de 40 florins ; j’obtins la liberté 
de fortir en plein midi. Je m’en allai à la Cour du Pape ; je parlai 
même au Grand-Pénitencier : & là , comme ailleurs , je vis bien des 
gens qui ne fe faifoient aucune difficulté d’avouer beaucoup de chofes. 

Tocci ajouta qu’il étoit forti plufieurs fois en habit féculier pour 
les affaires de l’Ordre , mais qu’il en avoit eu par écrit la permiffion 
du Précepteur d’Angleterre; que par-tout, en Orient comme en 
Occident , à Rome & ailleurs , il avoit toujours porté , fous fe« 
habits féculiers, le diftin&if de l’Ordre, & qu’il l’avoit encore en 
ce moment : c’étoit apparemment la croix rouge. Tout ce qu’on put 
tirer de lui de défavantageux à fes Confrères , fut que , s’entrete- 
nant en Paleftine avec quatre d’entre eux , ceux-ci lui avoient ra- 
conté que le Frere Imbert Blanke leur avoit fait renier Jéfus-Chriû 
en les recevant, de même qu’à deux autres qui étoient morts. 

Dans un autre interrogatoire, Thomas Tocci avoua une partie de 
ce qu’il avoit nié à Londres & à Lincoln; favoir, i°. qu’ayant fait 
d’abord fes vœux, d’une maniéré honnête & licite, dans la cha- 
pelle de Keel , on l’introduifit dans la chambre du Précepteur , oii 
deux Chevaliers le contraignirent , l’épée à la main , de renier Jefus- 
Chrift , ce qu’il fit , non de cœur , mais de bouche feulement ; qu’on 
voulut auffi le faire cracher fur la croix, mais qu’il réfifia, en cra- 
chant fur terre , & à côté de l’image ; qu’au lieu de renier la fainte 
Vierge , dont on lui préfenta la figure, il lui baifa refpedueufement 
les pieds ; que celui qui l’avoit reçu , favoir Gui de Forefta , lui 
avoit enfeigné de croire en Dieu, & l’avoit exhorté à fréquenter la 
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compagnie de ceux de fes Freres qu’il connoîtroit les plus honnêtes 
gens, & à marcher fur leurs traces; i°. qu’étant à la compagnie 
du Frere Brian Lejay, il lui avoit ouï dire cent fois que Jéfus-Chrift 
n’étoit pas vrai Dieu & vrai homme , & que le moindre poil de la 
barbe d’un Sarafin valoit mieux que tout fon corps. Il déclara aufli 
que quand les pauvres demandoient l’aumône à ce Frere Brian, au 
nom de Dieu & de la fainte Vierge, il leur répondoif d’une ma- 
niéré injurieufe à la mere de Dieu, & fe contentoit de leur jetter 
dans la boue , en murmurant , une vile piece de nionnoie , après les 
avoir fait long-tems attendre , même durant les faifons les plus rudes. 

3°. Sur les prétendues abfolutions des Supérieurs , il avoue que 
les Chapelains n’abfolvoient que les petites fautes , tandis que le 
Grand-Maître remettoit les plus grieves ; que le Frere Chapelain 
reftoit ep Chapitre comme un idiot, fans fe mêler d’autre chofe que 
de réciter le Deus mifercatur à la clôture des affemblées ; qu’il 
n’arpit jamais vu le Chapelain abfoudre que des fautes légères; qu’il 
n’avoit pouvoir de mettre en pénitence , au pain & à l’eau , que 
pour un feul jour; qu’il n’ofoit même le faire fans avoir confulté 
les Freres. 

4°. Sur la réception , il dit que les vœux fe font au point du 
jour , à l’heure du Chapitre ; qu’il ne leur eft pas permis de parler 
de leur réception entre eux ni avec d’autres ; que ce ferait une rai- 
fon pour être chaffé de l’Ordre : il croit que tous ceux que Gui de 
Forefta a reçus, le furent comme lui, & que quand ce Précepteur 
s’étoit retiré à l’écart , il y avoit foupçonné plutôt du mal que du 
bien ; qu’il s’étoit cependant trouvé trois ou quatre fois dans des 
maifons où ledit Forefta recevoit d’une maniéré permife & honnête, 
mais que quand il s’agiftoit de conduire les Afpirans dans un lien 
fecret, on l’envoyoit, lui Tocci, vaquer à fes affaires, de façon 
qu’il ne pouvoit rien favoir de ce qui s’y pafloir : il penfe aufli 
que le Frere Jean de Hauteville pafla par la fécondé réception, & 
qu’il fit une profefïion hérétique. 

Sur le commencement & l’origine de ces pratiques, il croît • 
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qu’elles furent d’abord introduites en Angleterre par deux François, 
Frere Adélard ou Frere Hugues de Péralde, autrefois Précepteur de 
la Grande-Bretagne ; & quoiqu’il ne puifle déterminer par lequel des 
deux, il préfume. que ce fut par celui qui^étoit Précepteur, il y a 
cinquante ou foixante ans.. 

6°. A d’autres interrogations, il répond que fes Confrères, fur- 
tout Guillaume de la Moore, Précepteur aduel d’Angleterre, avoient 
fait des acquifitions injuftes; qu’il ne croit cependant pas que cela 
foit ordonné ou permis dans l’Ordre ; que s’étant trouvé à trois 
différentes occafions où les troupes du Pape , celles du Roi de Chipre 
& celles de l’Ordre s’étoient réunies contre les Mufulmans, il vit les 
Templiers fe féparer du refte de l’Armée Chrétienne , ce qui fut 
caufe qu’elle en fouffrit; qu’ayant un jour demandé au Maréchal de 
l’Ordre pourquoi il ne s’éroit pas joint aux troupes de l’Eglife & du 
Roi de Chipre contre l’ennemi commun, on lui avoit répondu de 
fe mêler de fes affaires j que dans une autre conjoncture , où on 
étoit convenu de débarquer pour prendre des rafraîchiffemens , les 
Templiers refterent fur leurs vàifTeaux; que pendant ce tems-Ià, les 
Chipriots & les Italiens furent maltraités, fans que les Chevaliers, 
fe fufTent beaucoup embarraffés de les fecourir. 

Le dimanche fuivant 2. 7 de juin, l’Archevêque de Cantorbery, 
avec quelques-uns de fes Suffragans, aflemblés en Concile dans une 
falle du palais épifcopal, fe fit amener les Freres Stapelbrugge .& 
Tocci , pour leur donner , en préfence du Clergé & du Peuple , 
leéture de leurs dépofitions. Les dépofans les ayant reconnues & 
approuvées, fe jetterent à genoux, & profternés, demandèrent avec 
larmes & à grands cris , pardon ,. miféricorde & abfolution , non- 
feulement des héréfies qu’ils avoient dépofées , mais encore de toute 
autre erreur contraire à la foi, promettant de les abjurer; ce qu’ils" 
firent fur le champ. Après qu’ils eurent figné la formule d’abjura- 
tion , l’Archevêque donna pouvoir à l’Evêque de Londres de les 
abfoudre en fon nom & en celui du Concile , fe réfervant d’enjoindre 
aux deux pénitcns une fatisfadion proportionnée , mais parce qu’ils 


Jacques di 
Molai. 


ijii. 



Digitized by v^ooQle 



Jacques 
Mol ai< 


SjIIt 


178 HISTOIRE 

** étoient deux à réconcilier , difent les aétes , l’Evêque de Londres prit 
pour adjoint celui de Chichefter. On fit donc préparer des fiéges 
devant la porte occidentale de l’Eglife Cathédrale , & les deux Che- 
valiers étant à genoux en prières au bas des degrés, environnés de la 
foule du peuple & de ceux qui étoient du Concile , les deux Prélats 
parurent en habits pontificaux , fuivis de douze Prêtres en habits de 
cérémonie. Le pfeaume cinquantième récité, un des Evêques aflis 
prononça l’abfolution en ces termes : *» Au nom de Dieu , amen ; 
»> parce que vous, Frere Etienne de Stapelbrugge , avez été con— 
»> vaincu , par votre propre aveu , d’avoir renoncé à Jéfus - Chrift 
»> & à fa bienheureufe Mere , & d’avoir craché fur la croix , & 
» que , touché d’un repentir falutaire , vous demandez fincérement à 
»> rentrer dans le fein de l’Eglife , vu l’abjuration que vous avez faite 
» de vos erreurs & de toute hérétique perverfité; de l’autorité du 
»» Concile je vous abfous & releve de l’excommunication que vous 
»» avez encourue , & vous rends à l’unité de l’Eglife d’autant que 
» vous le defirez & promettez de vous foumettre à ce qu’elle exigera 
»» de vous »». La même formule prononcée fur le Frere Thomas 
Tocci, on termina la cérémonie par les prières du Pontifical. 

Le premier juillet , le Chapelain , Frere Jean de Stoke , qui avoir 
déjà fubi plufieurs interrogatoires ,. conduit dans l’Eglife de Saint- 
Martin , confefla devant les Evêques de Londres & de Chichefter 
qu’il avoit été reçu à Béléfale de la maniéré qu’il avoit avouée d’abord; 
mais que quinze jours après il fut appelé à Garwi Diocefe d’Ere— 
fort , dans la chambre du Grand-Maître Jacques de Molai ; qu’il y 
trouva deux Chevaliers étrangers , & deux Freres Servans qui gar- 
doient la porte l’épée à la main : le Grand-Maître , ajoute Stoke , 
étoit aflis fur un lit , & moi fur un petit fiége. Il me demanda fi j’érois 
Profès , & de quelle maniéré j’avois été reçu ; je répondis que j’avois 
voué pauvreté, chafteté, obéiflance , & de fecourir la Terre-Sainte : 

« Nous allons voir, dit à cela le Grand-Maître , fi vous êtes obéif- 
»» fant; puis s’étant fait apporter un crucifix, il me demanda de qui 
»» eft cette image ? je répondis : de Jéfus-Chrift qui a fouffert fur la 
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n croix pour le falut du genre humain. — Celan’eft pas, tu te trompes, 
» dit le Grand-Maître; c’étoit le fils d’une femme comme les autres j 
m il a été crucifié parce- qu’il fe difoit fils de Dieu ; j’ai vu moi- 
» même l’endroit où il eft né & où il a été crucifié ; il faut que tu 
» le renies en ce moment. — Dieu m’en garde , répliquai-je , de renier 
>» mon Sauveur. — Il faut que tu le fades , me dit-il , autrement je te 
>» ferai enfermer dans un fac , & conduire quelque part, où tu ne 
>» feras pas à ton aife. » J’apperçus en même tems deux épées à côté 
des afiïltans du Grand-Maître, qui me confeilloient d’obéir, ou qu’il 
m’en coûteroir. Ayant donc demandé fi c’étoit la coutume que tout 
le monde en paflat par cette cérémonie , & voyant qu’on me l’affir— 
moit, je reniai Jéfus-Chrift, non de cœur, mais de bouche feule- 
ment, par crainte de ce dont j’étois menacé. Après quelques autre» 
aveux relatifs à celui-ci , on fit mettre le Chapelain à genoux , pour 
demander pardon & confefler qu’il fe foumettoit au jugement des 
Inquifiteurs. Le furlendemain , 3 de juillet , le même reconnut & 
approuva fes réponfes, fit abjuration, & fut réconcilié ainfi que 
Tocci & Stapelbrugge l’avoient été. 

Il étoit à propos de nous étendre fur les réponfes de ces trois fujets, 
pour faire connoître qui furent ces ribauds dont ‘Walfingham dit 
qu’ils avouèrent feuls les faits fur lefquels on les avoit diffamés, & 
qui étoient ceux dont on fe fervit pour accufer les autres , pour le» 
leur oppofer & les porter à condefcendre aux volontés des Inquifi— 
teurS. 

Quelques jours après , le bruit s’étant répandu dans le Concile que 
le Précepteur d’Angleterre , Guillaume de la Moore , demandent à 
parler au Préfident , on s’imagina qu’il avoit changé de réfolution , 
& qu’en vue d’être réconcilié comme les précédens , il fe reconnoî- 
troit coupable : il fut donc arrêté que l’Evêque de Chichefter, qui 
feul agifl'oit contre l’Ordre en général , iroit le trouver à la Tour y 
accompagné de Doâeurs & de Notaires, mais il arriva que l’accufé 
ne voulut rien avouer ; & malgré tous les moyens qu’on employa pour 
lui faire reconnoître qu’il y avoit héréfie dans ce dont il étoit cou- 
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•sssBsaàoB vaincu par Ton propre aveu & celui de Tes confrères, qui étoit d'avoir 

Jacques de ^ 71 

Mot - A1 - abfous en Chapitre , malgré les inftances qu’on lui fit pour l’engager 

iji«. à faire abjuration de tous les articles dont il ne pouvoit fe purger, 

il répondit conftammenr qu’il n’avoit point foutenu d’héréfie , qu’il 
n’abjureroit pas des erreurs dont il ne fut jamais coupable, & il aima 
mieux rentrer dans la prifon d’où on l’avoit tiré que de porter la 
complaifance jufqu’à mentir. 

Imbert Blanke ne fut pas moins ferme ; il perfifta à nier tout ce 
qu’on lui imputoit & à fon Ordre : il parut plufieurs fois au milieu 
du Concile , & tout ce qu’on put tirer de lui , fut qu’il n’avoueroit 
, jamais , par refpeâ humain , & abjurerait encore moins des erreurs 
dont il étoit innocent. En conféquence il fut condamné à une plus 
rude prifon ; on le furchargea de chaînes , & on régla qu’il ferait 
vifité de terns en tems, pour fonder fes difpofitions. Les prifons, 
dit la loi, ne font pas deftinées à faire fouffrir les coupables, mais 
feulement à les priver de leur liberté. Carcer ad continendos Liber os 
homines non ad puniendos haberi débet. 

Le 6 du même mois de juillet , les Evêques de Winchefter , de 
Londres & de Chichefter fe firent amener cinq Chevaliers de ceux 
qui avoient fubi les interrogatoires , pour leur repréfenter qu’ils étoient 
très-fùfpe&s d’héréfie , & étrangement diffamés par la Bulle Faciens 
mifericordiam ; qu’en outre ils avoient erré grofliérement fur le Sa- 
crement de Pénitence, penfant qu’un Laïque pouvoit les abfoudre 
de péché , en leur difant à la fin du Chapitre : « Quant à ceux que 
»» vous avez omis par honte ou par crainte des châtimens , nous vous 
» les remettons autant qu’il eft en nous , félon que Dieu & le Pape 
» nous en ont donné le pouvoir. » On leur ajouta que s’ils vouloient 
défendre cette erreur avec opiniâtreté , on les traiterait comme héré- 
tiques; qu’il falloir, de nécefiïté de droit, (puifqu’ils ne pouvoienc 
fe purger) qu’ils abjuraflènt , non- feulement cette erreur & celles 
dont ils étoient accufés , mais encore toute forte d’héréfie en général. 
Les prifonniers répondirent qu’ils étoient prêts à le faire dès ce mo- 
ment, & toutes les fois. que le Concile le jugerait convenable; &. 

comme 



Digitized by 



DES TEMPLIERS. i 8 i' 

comme s’ils euffent été réellement convaincus , ils fe jetterait à ge- ===== 

Jacques de , 

noux, demandèrent pardon, fe fournirent à tout ce qu’on voulut, molai. 

& furent réconciliés. 

' Trois jours après on en conduilit treize des plus jeunes dans la mai- 
fon du Doyen de Saint-Paul , où ils déclarèrent aufli qu’ils étoient 
difpofés à condamner tout ce qu’on voudroit, quoi qu’ils ne fe fuffent 
jamais trouvés dans aucune Aflemblée fecrette de Supérieurs , ni dans 
aucun Chapitre général. La formule d’abfolution qu’on prononça fur 
eux commence ainfi : « Parce que vous avez confeffé devant le Concile 
» que vous étiez tellement diffamés par la Bulle du Pape , que vous 
»> ne pouviez vous purger , c’eft pourquoi , &c. » 

Un famedi, 10 du même mois, huit des plus anciens, & qui 
avoient été en honneur & en très-grande confidération dans l’Ordre , 
ayant aufli confefle devant les Peres du Concile , qu’ils étoient telle- 
ment diffamés qu’ils ne pouvoient fe purger , s’humilièrent & offrirent 
d’abjurer canoniquement toute erreur; on les prit au mot , & on leur 
préfenta fur-le-champ cette formule d’abjuration , qu’ils lurent, les 
uns en Latin , les autres en François : « Moi , Frere N. de l’Ordre de la 
*» Milice du Temple , en préfence des vénérables Peres & Seigneurs 
»> Robert , Archevêque de Cantorbery ,. Primat d’Angleterre , & de 
»» fes Suffragans , aflemblés en Concile Provincial à Londres , je con— 

» fefle que je fuis tellement diffamé par le premier & les autres ar*- 
»» ticles de la Bulle , que je ne puis me purger ; c’eft pourquoi je 
» me foumets , dans les fentimens d’un cceur contrit & humilié , à 
»» la miféricorde & à l’autorité de l’Eglife, m’offrant d’abjurer, non- 
»» feulement ces erreurs, mais encore toute héréfie de quelque nature 
>» qu’elle foit. » 

Le lundi fuivant le Concile s’en fit préfenter dix-neuf autres , qui 
prononcèrent la même formule , les uns en Latin , les autres en An- 
glois, & la lignèrent tous, comme avoient fait les précédens. Le 
même jour le Préfident donna commifîion aux Evêques de Vinchefter, 
xle Londres & de Chichefter, de réconcilier aufli à l’unité les vieillards 
& les malades de la Tour, à qui leurs infirmités ne permettoient pas 
Tome //, N n 
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= de fe préfenter au Concile , pourvu qu’ils donnafTent quelques marques 

Jacques de # 9 

moiai. de repentir, & qu’ils fe déclaraflènt difpofés d abjurer comme les 
" autres, fe réfervant toutefois & au Concile de leur enjoindre une 

pénitence convenable ; fi cependant les fufdits infirmes font affligés 
au point de ne pouvoir fe préfenter fans indécence , on leur permet 
de fe conftituer un Procureur pour agir en leur nom , & pour rece- 
voir les ordres du Concile. , . 

Le 1 3 > les trois Prélats affemblés de grand matin dans une Cha- 
pelle voifine de la Tour, accompagnés de deux Canoniftes, trois 
Notaires , & d’une nombreufe populace , on amena , à grande peine , 
cinq Chevaliers fi caflfés d’infirmités & de vieillefle, qu’ils ne purent 
fe tenir debout. Interrogés , ils répondirent qu’ils avoient toujours 
été difpofés à condamner ce dont on les accufoit & toute forte d’hé- 
réfie , dès le moment qu’ils fe virent diffamés ; ils prièrent qu’on vou» 
lût bien recevoir leur abjuration, & la firent fur-le-champ , les uns 
en François, les autres en Anglois: après quoi s’étant confefTés , on 
les conduifit hors de la porte occidentale de la Chapelle , & un des 
Prélats leur donna l’abfolution des cenfures ; de-là on les reconduifit 
par la main dans la Chapelle > où chacun ayant fait fa priere , baifa 
l’autel avec refped , &c l’arrofa de fes larmes , larmes de joie & d’ef- 
pérance de voir bientôt finir une captivité où ils avoient éprouvé tant 
de frayeurs mortelles & de tranfes horribles. 

Quelques Prélats ayant avec juftice trouvé à redire à ces termes : 
Nous vous abfolvons de toute excommunication dont vous êtes liés , 
parce qu’il n’y avoir encore aucune cenfure portée contre les accufés, 
fi ce n’eft contre les fugitifs & leurs fauteurs, il fut arrêté que l’on 
fubftitueroit ces autres expreflions : Et fi vous êtes liés d’excom- 
munication , nous vous en abfolvons à l’Autel , par l’autorité du 
Concile. 

II en reftoit encore cinquante à réconcilier : le Préfidenr en ayant 
donné* la coniniiflïon aux Evêques de Chichefter, d’Excefter & de 
Londres , celui-ci refufa & renouvela la proteflation qu’il avoit déjà 
faite de ne plus fe mêler de cette affaire qu’en qualité d’Ordinaire. 
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Au jour nommé , l’Evéque de Sarum fit en plein Concile un difcours — ■ ■ 

1 x . 1 m Jacques de 

adrelfé aux Chevaliers, où il leur repréfente la conduite qu’ils avoient, Mot ai. 

félon lui , tenue jufqu’alors , l’état où ils fe trouvoient , comment >j*'- 
ils dévoient fe comporter dans la fuite, enfin la clémence de l’Eglife , 
qui veut bien ouvrir fon fein à tout cœur pénitent. Puis après avoir 
reçu leur abjuration , on leur ordonna d’aller fe profterner tête nue 
fur les degrés de la porte occidentale : là les Evêques d’Excefter & de 
Chichefter , en habits pontificaux, & fuivis de leurs Minières, les 
réconcilièrent tous de la même maniéré que nous avons rapportée. 

Après cela on les conduifit par la main jufqu’au degré de l’autel qu’ils 
baiferent dévotement , en faifant leur aâion de grâces. 

Ainfi furent réconciliés tous les Templiers Anglois , excepté les 
trois qui avouèrent quelques articles , & cinq autres dont l’abjura- 
tion ou plutôt la profefiion de foi ne fut pas tout-à-fait la même. 

Le même jour il fut ftatué que les Evêques de la Province choifi-* 
roient chacun dans fon Diocefe , & nommeraient des monafteres où 
l’on pût envoyer les Templiers faire la pénitence qui leur ferait en- 
jointe proportionnément à leurs fautes. L’Evêque deSarum les entretint 
encore aflez long-tems fur la maniéré dont ils dévoient fe comporter 
dorénavant, & leur fit entendré que , par le témoignage qui ferait 
rendu de leur conduite, on verrait s’ils font enfans de lumière ou fils 
de ténèbres. Les aâes que nous fuivons ne difent pas quelle fut leur 
converfation dans ces lieux de retraite; mais nous trouvons ailleurs 
qu’elle n’eut rien que de très-édifiant (ip). 

La penfion qu’on leur alligna fur les biens de l’Ordre fut de quatre 
deniers par jour. Un Pape , qui occupoit le Saint-Siège en 555, n’ap- 
prouvoit pas qu’on mêlât ainfi des perfonnes fouillées avec celles qui 
ont toute leur, pureté , ni gens corrompus , avec ceux qui ont toute 
leur intégrité ; & nos Prélats Anglois auraient été les plus imprudena 
de tous les Pafteurs , de diftribuer ainfi les Templiers dans leurs Mo- 
nafteres , s’ils les eufient crus , je ne dirai pas coupables , mais capables 


( 19 ) Walfingham in Eduardum 11 , 

Nn ij 
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.. t, -j. des attentats en queftion : devoient-ils fuppofer que quatre ans de 
Ja molai. DE prifon avoient changé & refondu gens abandonnés à tant d’impiétés 
^77! & de fcélérateffes ? 

Des Ecrivains Anglois confirment ce que nous rapportons d’après 
les aâes du Concile de Londres : « Quelque prodigieux que fût le 
»j Mémoire préfenté contre cet Ordre , difent Thomas Stubss, 
»> Dugdale & Dorsvorth , ils répondirent à tout affez pertinemment, 
»» pour qu’on ne trouvât rien qui pût fervir de fondement à l’aboli- 
i> tion entière de cette Société (*o). »» M. Dupuy, & après lui le 
P. Daniel, le P. Heliot, le P. Alexandre, l’Abbé Velly, les Hiflo- 
riens de l’Eglife Gallicane , qui n’avoient point vu ou qui n’avoient 
pas daigné confulter ces aâes , prononcent hardiment qu’à Londres 
les Chevaliers avouèrent tout; & ce qu’il y a de plus fingulier, c’eft 
que pour le prouver on cite en marge Walfingham (ai), qui dit 
précifément le contraire : « Ils ne difconvenoient pas , dit cet Anglois , 
»» qu’on ne les eût diffamés ; mais ils nioient ce dont on les avoic 
» chargés tous , à l’exception d’un ou de deux ribaulds tels qu’il s’en 
»» trouve en toute forte d’état. » Si Walfingham ajoute qu’ils avouèrent 
à la fin ne pouvoir fe purger fur tout ce qu’on leur imputoit, c’eft 
que dans les caufes criminelles indécifes, où l’on fe purgeoit par 
ferment, il falloir non - feulement que la partie accufée jurât, mais 
qu’elle produisît encore un certain nombre de témoins qui ju- 
raient avec elle. Selon un ancien Concile d’Angleterre , il en 
falloit douze irréprochables ( il) ; or , pour les trouver ces témoins, 
en qualités & nombres fuffifans , il eût fallu aux prifonniers plus de 
liberté qu’ils n’en avoient; il eût fallu défigner & choifir mille per— 
fonnes de confidération , & leur infpirer affez de courage pour prendre 
le parti des opprimés , au rifque de déplaire à l’une & à l’autre Puif- 


(io) Monafiicon Anglican . , vol, i ,p. f 64 , 

( 11 ) In Eduard. II, pag . 99, Capti & accu - 
fati fatebantur famam fed non faQum t nifi unus 
vcl duo ribaldi in omni ftatu . 

Omncs tamcn fatebantur finalitcr , non pojfc , j 


defibi impoptis fc purgarc ; & ideo adjudicati 
fuerunt per Concilium perpétua Pœnitentu . 

(11) Fleuri, Hiftoirc Eccléfuft., fur Tan 
1151 ou 5}. 
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fance . en fe déclarant pour un Ordre dont il étoit notoire qu’on -- 1 

7 4 p . Jacques de 

avoit juré la perte. D’ailleurs on favoit que par une Bulle répandue Molai. 
dans toute l’Europe Chrétienne, il avoit été défendu, fous peine >}>«• 
d’excommunication , de leur prêter fciemment aucun fecours , aide 
ou proteâion , ni en public ni en particulier (2.3). Il étoit d’autant 
moins poflible de les trouver, ces témoins, affez courageux pour jurer 
l’innocence des accufés , qu’il s’agiffoit de crimes occultes pour la 
plus grande partie ; & s’il s’en préfenta à l’Evêque de Bologne , en 
Italie , plus qu’on -n’en demandoit , c’eft que l’affaire y fut traitée 
félon les réglés; c’eft qu’on laiffa aux Chevaliers la liberté & tout le 
rems de fe pourvoir , & qu’il n’y avoit alors en Italie ni Pape , ni Roi 
à craindre. 

Au mois d’aout de cette année , les prifonniers du Château d’Alais , 
qui avoient été déjà interrogés h différentes reprifes, & qui avoient 
d’abord prefque tout nié , furent appliqués à la torture au nombre de 
vingt-neuf, les quatre autres étant morts en prifon. La force & la 
violence des tourmens leur fit avouer tout ce qu’on leur imputoir. II 
y eut cependant variété dans leurs témoignages : plufieurs tâchèrent 
de les excufer ou de les adoucir. Le Commandeur de Saint-Gilles fut 
le premier expofé à la torture. Il avoua qu’il avoit aftifté plufieurs fois 
aux Chapitres Provinciaux de l’Ordre tenus à Montpellier , & que 
dans un de ces Chapitres , qui étoit affemblé pendant la nuit, fuivant 
l’ufage , on y expofa un chef ou une tête , & qu’auftî-tôt le Diable 
apparut fous la figure d’un chat ; que cette bête parloit aux uns & 
aux autres , & qu’elle avoit promis aux Freres aflemblés de leur don- 
ner une bonne moiffon , avec la poffeftlon des richeffes & de tous les 
biens temporels. Il ajouta qu’il avoit alors adoré cette tête avec tous 
les autres Chevaliers ; que dans l’inftant divers démons parurent fous 
la figure de femmes , dont chacun abufa à fon gré , mais qu’il ne fut 
pas du nombre ; que cette tête répondoit à toutes les queftions du 
Maître de l’Ordre, qui étoit préfent, &c. Avouer de femblables ab- 
furdités , c’eft faire voir jufqu’où la crainte de la mort peut porter la 

(13 ) Spicilegium EccUJiafticum , tom. 1 9 pag. 17*. 
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===== foiblefle humaine. Ce Commandeur déclara cependant qu’il ignorait 
Ja molai. de la vérité de plufieurs ehefs d’accufation ) qu’il étoit très-repentant de 
t ■ fes erreurs; qu’il les abjuroit, & qu’il en demandoit pardon. Frété 
Raimond Segeri , Prêtre, avoua les mêmes chofes, mais il foutint 
qu’il n’avoit pas craché fur la croix , & nia avoir jamais vu ni idole , 
ni diables ; plufieurs autres le nièrent comme lui. Frere Bertrand de 
Silva confeû'a avoir vu l’idole , le diable en forme de chat , & les 
démons fous la figuré de femmes { qu’il avoit adoré le chat avec les 
autres Freres , & que ce chat , dans le tems qu’on l’adoroit , répon- 
doit à toutes les queftions qu’on lui faifoit : d’autres dirent que cette 
tête qu’on adoroit étoit une tête d’homme ou de femme ; enfin , plu- 
fieurs avouèrent qu’ils étoient convenus entre eux, en prifon, de 
ne rien révéler qu’à la torture. Le Notaire qui reçut cet interroga- 
toire a marqué à la marge les paroles fuivantes : « Quelques-uns de 
»> ces Freres ont été appliqués à une question modérée , il y a plus 
» de trois fem aines , & ils n’ont plus été mis depuis à la queftion , 

»» mais ils ont été délivrés , & mis féparément en prifon , fans fers (24'. 

»» Interrogés l’année fuivante s’ils perfiftoient dans leurs confeflions , 

»» & ayant répondu que oui , & qu’ils abjuroient toute apoftafie & 

» toute erreur, le Curé de Saint-Thomas de Durefort leur donna 
»» l’abfolution , les admit à la participation des facremens & à la 
»» communion des Fideles , réfervant à FEvêque de Nifmes ou au Pape 
» de leur impofer pénitence. Quant à l’irrégularité que Segeri , qui 
»» étoit Prêtre , avoit encourue , le délégué déclara qu’il ne s’en vou- 
»» loit pas mêler : on en ufà à-peu-près de même à l’égard des autres 
» prifonniers François, à qui la torture arracha des aveux. »» 

Cependant le terme du Concile général approchoit , & comme la 
principale affaire qu’on devoit y traiter étoit celle des Templiers , le 
Pape ne négligeoit rien pour la mettre en état d’être jugée d’abord , 
& fans caufer d’embarras aux Evêques: c’eft dans cette vue qu’il 
manda, le 39 d’août, aux Métropolitains de Tarragone, de Tolede , 
de Compoftelle , & à tous les autres Evêques d’Efpagne, de lui en— 

(M) Hiftoire de Languedoc, tom.4> pag. 140, 
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voyer , attendu la proximité du Concile , tout ce qu’ils avoient pu - 
extorquer des Chevaliers par le moyen de la queftion. Sa Sainteté 
n’ignoroit pas comment les chofes s’étoient paflees a Tarragone & à 
Salamanque ; comment les prévenus y perfévéroient à tout nier , mais 
dans la crainte que la queftion n’eût été ortiifé quelque part , elle or- 
donna aux Evêques de Lérida & de Vich de faire pafler par les tour- 
mens tous ceux du Royaume d’Aragon , afin qu’en ayant tiré par ce 
moyen des aveux qu’on ne pouvoit avoir autrement , on les lui en- 
voyât en diligence tels qu’ils feroient. Il écrivit dans le même efprit 
en Orient , au Patriarche de Conftantinople & à l’Evêque de Negre- 
pont; en Chipre, à ceux de Nicofie & de Famagoufte. Clément 
fit plus , il exhorta le Gouverneur de Chipre , les Rois d’Aragon , de 
Caftille & de Portugal, à fournir aux Prélats tous les moyens pofiibles 
de terminer cette affaire. Philippe de Marigni , Archevêque de Sens, 
afiembla jufqu’à deux fois , à cette occafion , tous les Evêques , Abbés, 
Prieurs & Députés des Chapitres dé fa Province ; fes lettres d’indica- 
tion nous ont été données par M. l’Abbé le Bœuf. 

Enfin , tout étant difpofé pour la tenue du Concile général , le 
Pape , accompagné des Cardinaux , fortit d’Avignon , & fe rendit à 
Vienne vers la mi-feptembre. Le 1 6 d’odobre le Pontife fit l’ouver- 
ture de la première feffion par un difcours dans lequel il propofa , 
pour matières à traiter, l’affaire des Templiers, celle la Terre-Sainte, 
&c la réformation des mœurs. Depuis ce moment jufqu’au mois de dé- 
cembre , on s’occupa de l’affaire des Chevaliers : elle fut l’objet prin- 
cipal de plufieurs difcuffions & conférences où furent examinées les 
procédures intentées en différentes Provinces. La matière mife en dé- 
libération , le Concile ne fe trouva pas difpofé ainfi que Clément le 
fouhaitoit: les Peres interrogés s’il n’étoit pas à propos d’abolir un 
Corps où il fe trouvoit de fi grands abus , prefque tous répondirent 
& repréfenterent à Sa Sainteté qu’une portion de l’Eglife aufii confi- 
dérable, qu’un Ordre célébré qui avoit rendu tant & de fi grands 
fervices à la Chrétienté , ne devoir pas être condamné fans avoir été 
entendu ; qu’avant de le fupprimer il y avoit des réglés de droit à 
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===== obferver; que les Chevaliers Allemands en avoient appelé au Concile; 

Ja a?olai. dï que le Grand-Maître & les principaux de l’Ordre , de même que le 

‘ ~ Procureur- Général , au nom de tous, avoient plufieurs fois préfenté 

requête pour être ouïs en leurs défenfes ; enfin , que les Templiers 

* 

n’ayant été convaincus ni même cités devant le Concile , on ne pou- 
voit fe réfoudre à les condamner. De tous les Prélats il ne s’en trouva 
que quatre d’un fentiment contraire, & qui opinèrent contre les pre- 
miers principes du droit naturel : favoir ; un Italien , l’Archevêque de 
Reims , celui de Rouen , neveu du Pape , & celui de Sens , Frere 
d’Enguerran de Marigni , qui tous trois font accufés par les Allemands 
d’avoir donné trop aveuglément dans les vues de Philippe-Ie-Bcl, &c 
qui avoient déjà livré ceux de leurs Provinces au bras féculier. Tous 
les autres Evêques, d’Italie, d’Allemagne, deDanemarck, d’An- 
gleterre, d’Irlande, d’Ecoffe, de France & d’Efpagne s’oppoferent 
à ce qu’on omît les réglés du droit (15). 

Commi le Pape avoit mandé à tous les Prélats d’apporter au Con- 
cile des Mémoires touchant ce qu’il y auroit à régler pour le bien de 
J’Eglife , il en eft parvenu un jufqu’à nous , que Dupuy attribue , 
fans fondement , à Guillaume Duranti , Evêque de Mende : Rainaldi 
l’a rapporté d’après un manufcrit du Vatican. Cette piece anonyme 
dit en fubftance , fur l’article des accufés : « Il feroit important que 
»> Sa Sainteté abolît fans différer , foit par plénitude de puiffance , 
»» foit en fuivant les réglés de droit , un Ordre aufli décrié , qui a 
»» rendu , autant qu’il a été en lui , le nom Chrétien odieux aux In— 
« fideles ; il conviendront qu’elle le fupprimdt d’office , fans s’arrêter 
»» aux remontrances frivoles que l’on fait pour fa défenfe, parce 
»> qu’il peut y avoir du péril au retardement. Combien de fois n’a<* 
w t-on pas été contraint d’abolir ce qui avoit eu d’heureux com- 
»» mencemens ? témoin le Serpent d’airain que Moïfe avoit élevé par 
>» ordre du Seigneur, & qu’Ezéchias fut obligé de mettre en pièces, 

(15) Rainald . , ad hune annum , n. jj. Secundo, vit a Clément. V, 

Antiquitatcs Britannica , pag. 110. Rapin dçThoyras, com. 3, pag. xiy. 

Wolfmgham , pag. 99. De V çrtot, 

n Plu» 
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n Plus on tardera, plus l’erreur s’augmentera , & deviendra capable 
» d’infeéfcer tout l’Univers. L’Arianifme n’a défiguré la face de l’Eglife 
»* que parce qu’on avoit toléré trop long-tems Arius dans Alexan— 
« drie. Si l’on objede qu’une aufli noble portion de l’Eglife n’en 
»> doit pas être féparée fans difcuflion ni examen, on peut bien n’y 
» prendre pas garde de fi près , tant à caufe du fcandale que cet 
»» Ordre a fait naître & fomente encore dans l’Eglife , qu’à caufe 
»> des mauvaifes ïmpreflions que pourroit renouveler l’exiftence d’unê 
» fociété aufli corrompue: fi votre œil ou votre bras droit vous 
» fcandalifent , il faut , au jugement de la vérité même , les arracher 
»> & les jetter loin de vous , &c. » 

Cette inftrudion eut tout le fuccès qu’elle méritoit , c’eft-à-dire 
que perfonne n’y eut égard ; & ces procédures faites d’office par le 
Pape , fans entendre ce que l’Ordre pouvoit alléguer pour fa juftifi- 
Cation, loin de paraître fuffifantes au Concile, étoient trop irrégu- 
lières pour ne pas requérir que dans cette conjoncture on agît d’une 
maniéré plus juridique. Cette fermeté des Peres , l’audience qu’ils 
demandoient hautement en faveur des accufés, jetterent le Pape dans 
des embarras qui firent trîner l’affaire jufqu’à l’arrivée du Roi de 
France. Ce temsfut employé en conférences y en confirtoires parti- 
culiers, & peut-être , dit l’Abbé de Vertot, en négociations fecrete6, 
pour obtenir des Evêques que , dans une affaire qui paroifioit aufli 
éclaircie , on paflfât par-deflus les formes ordinaires. Dès-lors le Pape 
défefpérant de pouvoir ramener les fuffrages à l’unanimité , s’échappa 
jufqu’à dire avec émotion : « Que fi par le défaut de formalités on 
»» ne pouvoit pas prononcer judiciairement contre les Templiers, la 
» plénitude de la puiflance Pontificale fuppléeroit à tout, & qu’il les 
•9 condamnerait par voie d’expédient , plutôt que de fcandalifer fon 
99 cher fils le Roi de France. » Je tiens ces paroles , dit Albéric , 
d’ùn Commiflaire dans l’affaire des prévenus , qui m’a afluré en même 
rems qu’on ne leur avoit pas rendu juffice ( 1 6 ). Telles font les fuites 


Jaçqufs de 
Molai. 


ijii . 


* 


( ) Al ber i eus de Rofatc in Lexico ê litt . T, 

Tome II. O o 
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funeftes d’un engagement aveugle & précipité. Qu’un Pontife eft à 

Ja molai. DE plaindre de fe voir dans la trifte néceflité de facrifier l’innocence , 
“ ou d’encourir l’indignation d’un Roi puiflant ! Quelque fâcheufe que 
parût l’alternative , il n’étoit pas impoflible à Clément de s’en dé- 
barrafler. Il n’avoit qu’à fe comporter dans cette affaire comme dans 
celle de Boniface , & la renvoyer au jugement du Concile : par fes 
engagemens envers Philippe , il n’étoit pas plus tenu à fupprimer par 
foi-même l’Ordre du Temple , qu’à anéantir la mémoire de Boniface 
par foi-même ou par l’autorité d’un Concile. 

II paraît, par les a&es de Rymer, qu’avant la fin de 1311 les 
Templiers Anglois étoienc déjà répandus & diftribués dans les Mo- 
nafteres avec leur penfion de quatre deniers par jour , à percevoir 
fur les biens de l’Ordre. Déjà Edouard avoit remis , à cette fin , le» 
vingt-quatre de la Province d’Yorck entre les mains des Eccléfiaf- 
tiques. C’étoit àux Evêques à payer leurs perrfions , avec les denier» 
que le Roi leur mettoit en main. Pendant le Concile alTemblé à Vienne* 
Edouard , qui fe croyoit poflelfeur imperturbable des richefTes du 
Temple , nomma de nouveaux Adminiftrateurs dans les Comtés où 
l’Ordre avoit des Terres , avec injondion de venir tous les ans rendre 
compte à l’Echiquier : ces ordres font de novembre &c de décembre ; 
aux uns il mande de continuer à payer les pendons déjà attachées à 
certaines Commanderies ; à d’autres il enjoint de fournir trois deniers 
d’entretien par jour aux Clercs deflervans les Eglifes ; à ceux-ci il 
défigne les Maifons fur lefquelles fe doivent prendre les dîmes, à 
ceux-là il ordonne , fous peine d’encourir fon indignation , d’appor- 
ter inceflamment ail tréfor royal ce qu’ils ont perçu depuis la déten» 
tion des Chevaliers. 

______ Au commencement de l’année fuivante il chargea l’Adminiftrateur 

,,tu «de Ribbeftain , dans le Comté’ d’Yorck, de délivrer au Connétable 
du Château de Knaresbourg , pour munition , cent quartes de fro- 
ment , dix quartes d’avoine , vingt bœufs , quatre-vingt moutons & 
.deux charettes ferrées. Il donna au Comte d’Atholie les biens des 
Maifons de Cave & d’Etton , avec tout ce qui en dépendoit en bleds 
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troupeaux & habitations, jufqu’aux meubles, uftenfiles & ornemens ■ ■ 

de la Chapelle. On voit par ces ades qu’il y avoit des Clercs & des Ja molai** 

Eglifes dans les Commanderies comme dans les grandes Maifons de 

l’Ordre (yf). 

Cependant le Roi de France, fe difpofant à partir pour Vienne; 
écrivit au Pape , de Mâcon , le 1 de mars , en ces termes : « Ayant 
»» appris de perfonnes dignes de foi , que , par le procès inftruit contre 
» les Templiers , l’Ordre fe trouve chargé de tant d’horreurs & d’hé- 
»» réfies, qu’il mérite d’être fupprimé ; Nous, preffés d’un zele ardent 
» pour le maintien de la foi orthodoxe , fupplions Votre Sainteté , 

» & lui demandons en grâce de ne pas laitier impunies tant d’injures 
»» faites à Jéfus-Chrift , d’abolir cet Ordre Militaire, & de lui en 
» fubftituer un autre qui jouifle de tous les biens , droits & revenus 
»» dont les premiers fe trouvoient poflefleurs en 1 307 , ou bien de trans- 
»» férer la propriété de ces fonds à quelque ancienne Chevalerie, 

»» pour être employés à la gloire de Dieu & à l’utilité de la Terre- 
»* Sainte , félon que la prudence vous le diétera : tout ce qui fera 
»» réglé & ordonné à ce fujet nous l’aurons pour agréable , nous le 
»» recevrons avec refpeéfc , & ferons en forte qu’il foit obfervé dans 
»» toute l’étendue de nos Etats, & même par nos fuccefleurs; àcon- 
»» dition cependant que fi ces biens , avec leurs charges , droits & 

» honneurs , relient confacrés , félon leur ancienne deftination , au 
»* recouvrement de la Terre-Sainte , nous , nos Prélats , Barons & 
autres Sujets , conferverons fur ces biens les mêmes droits que 
n nous y avions avant la détention des Chevaliers. » 

Cette derniere demande étoit trop raifonnable pour n’être pas en- 
térinée ; le Pape y foufcrivit , & les Bulles en furent expédiées à 
Vienne quelques jours après. 

Le Pere Alexandre & ceux qui prennent la défenfe de Philippe-le- 
Bel , font grand ufage de cette lettre du Roi , pour prouver fon dé- 
fintérefTemenf dans la pourfuite de cette affaire. Il femble qu’on pourroit 


(17) Afta Rymeri *d hune annum . 
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— — - ^ ■ - en tirer une conféquence toute oppofée , en rapprochant cette piece 

Ja *?olai. BI d’un Mémoire qu’on affeda de publier à Paris en 1308 , & où il parole 
il * qu’en France on n’auroit pas été fâché de voir le fécond fils du Roi 
à la tête de ce nouvel Ordre fubftitué à la Chevalerie du Temple: 
un inconnu propofoit au Roi , dans cet écrit , de fonder une nouvelle 
Chevalerie fous le nom d’Ordre Royal, & de demander à Sa Sainteté 
qu’elle y attachât les biens du Temple ; qu’on y incorporât tous les 
autres Ordres Militaires , fans en excepter les Hofpitaliers ; qu’on les 
obligeât tous d’embraffer ce nouvel Ordre, & de fe foumettre à l’au- 
torité d’un feul Grand-Maître , qui feroit nommé par le Souverain 
Pontife. Afin de rendre cette dignité plus refpedable , l’Auteur du 
Mémoire confeilloit de la réunir , avec le titre de Roi de Jérufalem , 
dans la perfonne du Roi de Chypre , qui , n’ayant , ajoutoit-il , ni 
femme ni enfans , pourrait , fans difficulté , prendre l’habit du nou- 
vel Ordre , & , après en avoir fait profeffion , reconnoître pour fon 
fuccefleur à la Graude-Maîtrife & à fes deux Royaumes le fécond 
fils du Roi de France. Par cette réunion des biens de tous les Ordres 
Militaires à ceux que pofTédoit le Roi de Chypre en Orient , le jeune 
Philippe fe feroit vu un des Princes Chrétiens les plus puifTans (28). 

Si c’eft en conféquence de ces projets & arrangemens , que le Roi 
__ demande au Pape de fubftituer une nouvelle Chevalerie à celle du 

Temple , voilà fon défintéreffement fort mal prouvé. Mais il confent, 
dira-t-on , que l’on transféré les biens à quelque ancienne Cheva- 
lerie ; on répond que dans ce cas il ne feroit pas moins parvenu à fes 
fins dans le fyftéme propofé. D’ailleurs, il falloit bien qu’il confen tît 
à la réunion de ces biens à ceux de quelque Chevalerie , puifqu’en 
1308 le Pape lui avoit déclaré nettement , & fans détour , qu’au cas 
que l’on vînt à fupprimer les Templiers , il prétendoit que leurs biens 
ne feroient pas employés à d’autres ufages qu’au recouvrement de la 
Terre-Sainte. Il y avoit donc alors fujet de craindre que quelqu’un 
ne vint à s’en emparer & à fe les approprier» 


(18) Vit* Paparum Ayenionenf , , tom.i, colum, i8f & 97, 
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. Philippe fit fon entrée dans Vienne fur la fin de février, accom- 
pagné d’un grand nombre de Seigneurs , Prélats & gens à qui l’affaire 
des Templiers tenoit à cœur. Les Hiftoriens rapportent affez confu- ****• 
fément ce qui fe pafTa dans le Concile. Il eft certain que les Rois d’An- 
gleterre & d’Aragon n’y afiifterent pas , & des trois cents Evêques 
que quelques-ups y rafTemblent , il en faut rabattre au moins la moi- 
tié. Le continuateur de Nangis , plus à portée qu’aucun autre Ecrivain 
d’en connoître le nombre , ne le fait monter qu’à cent quatorze (*). 

Prateole dit que de fon tems , fur la fin du feizieme fiecle , on n’avoit 
pas encore le Concile en entier. Des Conftitutions qu’on lui attribue , 
les unes ont été faites avant , d’autres après. Il falloit qu’il y eût à 
Vienne bien peu de Prélats de la Province de Cantorbéry , puifque 
durant le Concile général l’Archevêque Robert fit publier un Moni- 
toire, pour découvrir ceux qui empéchoient, par malice , I’afTemblée 
de fes Suffragans à Londres , & qu’il fût contraint de faire , le 20 
d’avril , un nouveau Mandement , pour citer les abfens, & les fom- 
mer de fe trouver à fon Concile le lundi d’après l’Afcenfion (zp). 

Il eft important de favoir fi c’eft au Concile de Vienne qu’il faut 
attribuer la fuppireflion de l’Ordre du Temple : on le croit affez com- 
munément ; quelques-uns le nient ; Cabaffut le foutient d’un ton de 
maître : « Les crimes des Chevaliers ayant été , félon lui , mis en évi- 
»» dence par une infinité de procès , & par l’aveu d’une infinité de 
»> coupables , le Concile examina ces preuves , les trouva fi claires 
» & fi capables de convaincre qu’elles lui parurent plus que fuffifantes 
» pour la condamnation de cet Ordre , quoique répandu par tout le 
» monde Chrétien : de là il conclût qu’on ne peut , fans délire & 

» fans un dernier excès de folie , fe porter pour défenfeur d’un Ordre 
» fi folemnellement proferiti que ce feroit impofer à un Concile 
_ — - - 

c*) Vide notas And. Viftorelli in Ciaconium. coluwi. 107. S pond, ad hune annum. 

Marianalib . i i >cap. io. Rerum Hifpanicqrum. Traité de l’Etude des Conciles, pag. 514. 

Guaguinum , lib. 3. Hift. Franc . , neenon Ge- Fxdera Conventioncs Rymtri , tom. 1 , pag. 
nebrard . , lib. 4 , Chronograp. 41* & 433, 

(19) Sexta vit a Clemcntis V , apud Balu{., % 
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» »» général l’injuftice la plus criante , ou la méprife la plus groffiere. 

Ja a?olai. be »» Ce n’eft pas cependant, ajoute Cabaffut, que je fois affez fimple 
~ » pour croire que l’Eglife ne puifle errer en décidant une queftion de 

» fait non révélé dans l’Ecriture ; mais en fuppofant cette affaire du 
»» nombre de celles dont on ne juge que fur le rapport des hommes, 
»» je demande s’il eft poflible que tant de Prélats & de Doâeurs a£- 
»» femblés des quatre coins de l’Europe fe foient, de concert, rendus 
» coupables d’un crime aufïï atroce que celui qu’il y auroit à prof- 
»» crire & à diffamer les membres d’un Ordre illuftre par fa nobleffe 
»> & par fa puilïance (30) ? » 

Non, cela n’eft pas poflible; cela eft même d’autant plus incroyable y 
que la plupart de ceux qui étoient du Concile avoient reconnu l’inno- 
cence des accufés à Mayence , à Treves , à Salamanque , & que ceux» 
ci n’avoient été convaincus ni à Londres , ni à Ravenne , ni en EcofTe, 
ni en Irlande: ce que nous avons vu, joint à ce que nous allons dire, 
fait preuve que la condamnation des Chevaliers eft l’ouvrage du Pape 
& non des Peres de Vienne. Les Evêques ne décident que quand , 
après avoir examiné & difcuté la matière , ils prononcent un juge- 
ment canonique : s’il eft vrai qu’ils examinèrent cette infinité de procès 
dont parle Cabaffut , il l’eft encore , qu’ils refuferent de condamner 
des abfens fans les entendre. On fait que la préfence du Roi ayant rap- 
pelé au Pape fes anciens engagemens , Sa Sainteté preffa l’affaire , en 
s’affurant d’abord de quelques Prélats François dévoués aux intérêts 
de Philippe , puis des Cardinaux , dont la plupart étoient de f à fa- 
mille (31). 

On fait que , renfermé avec cette troupe choifie , il abolit , de fon 
plein pouvoir, le aa de mars, dans un Confiftoire fecret (3a), cafla 


0 


( 30 ^ Joan. Cabajfutii notitia Conciliorum , 
pag. *i 9 . 

( 31 ) Vit* Paparum Avenionenf. , tom. i , 
in indice . 

M. Smolctt, fur ccttc année , affirme! Que le 
Pape , après avoir défendu à qui que ce fût de 
de proférer qn feul mot dans cette afTemblée 
fans pçrmiflion, déclara l'Ordre des Templiers 


diflous* Cette fîngularicé hiftorique eft faufle., 
& nfc fe trouve appuyée d'aucun témoignage. 

( 31 ) In Confiftorio privato . Annales $teronis 9 
6 * alii pajftm ♦ 

Secret 6 in fuo Confiftorio privato çlaufo . Mu- 
rat or ii Colle B., tom. 3 9 pag. 448, 

Idem, ibidem, tom. 10, col. 377. ha & 
Amalricus Augerius de Bitcrris in Hift. Roma- 


Digi . j by v^ooQle 


D E S T E M P L I E R S. ijj 

& annulla l’Ordre du Temple, non par voie de juftice & de fentence ■ =ssasss 
définitive , comme il l’avoue lui-même , mais par précaution & par Ja mol*i. de 
voie de réglement Apoftolique , fe réfervant, & à la dirpofition du ~ — 
Saint-Siège , leurs perfonnes , biens & facultés. Quelques jours après 
on indiqua la fécondé ceflion du Concile qui fe tint le 3 d’Avril. 

Clément y préfida , ayant Philippe à fa droite , fur un liège un peu 
moins élevé : là , en préfence de tout le Concile (* ) , & de la Cour de 
France, Clément fit un difcours en forme d’exhortation aux accufés , 
où , après leur avoir adreffé la parole comme s’ils euffent été préfens 
en perfonne ou par Procureur, il publia la fentence de condamnation 
portée en fecret douze jours auparavant. 

L’Hiftoire ne dit f>as qu’aucun Evêque interrogé ait ici donné fon 
fuffrage ou répondu par un placet, félon le droit & la coutume ob- 
fervée jufqu’alors. Comme le Concile ne s’attendoit à rien moins qu’à 
une pareille conduite , il laifla le Pape ufer de toute la plénitude de 
fa puiffance , fan? que perfonne fe mît en devoir de faire oppofition : 
ce filence ayant été pris pour un confentement, on glifla par après 
dans la Bulle de fuppreflion la claufe , Sacro approbante. Concilio : 
ce ne fut qu’au bout de trente jours qu’on l’expédia ; elle fe trouve 
datée du 2 de mai , & le Pape s’y énonce en ces termes : « Pénétrés 
m de la douleur la plus vive & la plus amere , nous fupprimons pour 
»> toujours , avec l’approbation du faint Concile, & réprouvons d’une 
»> maniéré irréfragable le nom , l’habit & l’Ordre du Temple , non 
•> par voie de fentence définitive , d’autant que nous ne pouvons la 
»> prononcer de droit, à caufe des procédures intentées , mais par voie 
»» de provifion & de réglement Apoftolique. >» 


norum PP. Ita B^ovius . , Ptolomœus Luccnfis , 
Hift. Ecclefiafi ., lib. 14, cap. 39. Mariana , 
tom. 3, Hift., pag. 157. 

(*) Radiante Concilio : Ce font les termes de 
Théodore de Nietn.& de Bernard G uidonis , mis 
au jour par M. Baluze & parle favant Muratori. 
Le m(T. du P. Papcbroch porte : Approbante 
Concilio 3 ce qui fait un fens bien différent & 
bien contraire à la conduite que les PP. du 


Concile avoient tenue jufqu’alors dans l'affaire 
des Chevaliers. 11 eft quelquefois arrivé qu'un 
Copiftcs’eft donné la liberté de fubftitucr d’au- 
tres termes à ceux qui l’embarrafToicnt ou qu’il 
n’entendoit pas, & cela fur de ffmples lueurs. 
Nous n ’ofons accufcr de cette faute le P. Papc- 
broch» mais on peut dire que le mlf qu’il a 
copié , comparé à celui de M. Muratori , parole 
très-imparfait. 
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Wallïngham croit que la fentence ne fut ainfi prononcée que parce 
qu’on n’avoit pas cité les prévenus à comparaître ; mais la vraie raifon 
de ces ternies elt , félon Rainaldi , parce qu’en plufieurs Conciles ils 
furent trouvés innocens , parce que le grand nombre perfiltoit à nier 
le tout, & que beaucoup d’autres, après avoir confefTé dans les tour- 
mens , fe rétraâoient tous les jours , & perfévéroient dans leurs ré- 
tractations au milieu des flammes , & jufqu’au dernier foupir. 

Le Pape continue : « Nous défendons abfolument que déformais 
»» perfonne foît allez ofé pour embrafler cet Ordre , en porter 
»» l’habit, & fe qualifier Templier, fous peine d’encourir l’excom» 
» muniçation par le feul fait. » 

Dans le relie de la Bulle , Clément tâche toujours de s’appuyer de 
de l’autorité du Concile , & ne laifle pas que d’agir & parler en fon 
propre nom , & en vertu de fon autorité apoltolique. On peut dire 
même que l’approbation du Concile dont il parle paraît allez conforme 
à la maniéré dont nous l’avons expliquée , puifqu’il n’elt guere appa- 
rent que des gens choilis pour Juges dans une affaire de cette con— 
féquence , ayent approuvé une fentence qu’ils n’ont pas eux-mêmes 
ofé porter. Il eft d’ailleurs très-vraifemblable que puifque le Pape 
avoit aflemblé ce Concile principalement pour y faire condamner les 
Templiers , il aurait été bien aife de fe décharger fur lui de cette 
condamnation , s’il y eût trouvé les difpofitions qu’il fouhaitoit (33). 

Dans cette même Bulle le Pape déclare qu’après avoir réfervé au 
Saint-Siège la difpofition des biens du Temple , il avoit long-tems 
confulté avec les Peres du Concile , & qu’il avoit enfin trouvé à pro- 
pos d’adjuger ces biens à l’Ordre de Saint-Jean de Jérufalem, par 
la plénitude de fa puiflance apoltolique. Il ne dit pas que ce fut une 
réfolution du Concile même , mais feulement qu’il avoit pris les avis 
0e ceux qui le compofoient, 

Malgré cette attribution que Clément faifoit des biens du Temple 
aux Hofpitaliers , il y eut encore , après l’expédition de la Bulle , de 


m ," »» ■ 1 i « 1 • ' 

(;j) ^traits des Aûçs de Rympr, pag. f). 
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longues & de vives altercations fur l’ufage qu’on en feroit. Les Fran- 
çois, qui ne s’étoient pas encore tout à faits défiftés de leur ancien 
projet, vouloientque l’on fubftituàt aux Templiers un nouvel Ordre 
Militaire qui poflfédât leurs biens. Le Pape , foutenu du plus grand 
nombre, perfifta dans fon premier deflein. Quant aux Sujets de 
l’Ordre , Sa Sainteté en réferva quelques-uns nommément à fa dif- 
pofition; tous les autres furent lailTés au jugement du Concile de 
chaque Province , pour en difpofer félon droit & juftice : ceux qui 
feroient trouvés innocens dévoient être entretenus honnêtement fur 
les biens de l’Ordre , félon leur condition $ ceux qui auroient confeffé 
leurs fautes feroient traités avec beaucoup d’indulgence ; ceux qui 
auroient fouffert la queftion fans avouer , réfervés pour être jugés 
félon les Canons ; les impénitens & relaps , c’eft-à-dire , ceux qui 
rétraâoient des aveux extorqués, punis en toute rigueur: tous, ex- 
cepté ces derniers , dévoient être mis, féparés les uns des autres, dans 
des Maifons de l’Ordre ou dans des Monafteres , aux dépens de l’Ordre. 
Quant à ceux qui n’avoient pas encore été examinés , parce qu’on ne 
les tenoit pas , & ceux qui étôient en fuite , ils furent publiquement 
cités à comparoître en perfonne , dans un an , devant les Evêques , 
pour être jugés par les Conciles Provinciaux. 

Un des premiers foins du Pape , en terminant la troifieme & . 
demie re ceflion du Concile , fut de rendre compte à toute l’Europe 
& à la poftérité des raifons qu’il avoit eues de fupprimer l’Ordre 
du Temple ; mais la Bulle qu’il fit répandre à cette fin , n’eft guère 
capable de le difculper qu’aux yeux de ceux qui n’examinent pas 
les chofes de li près. Il fonde les motifs de fon jugement fur les 
aveux du Grand-Maître , qu’il ne foupçonnoit pas devoir fe rétrader 
fi authentiquement ; fur ceux de plufietyrs autres tant Chevaliers que 
Précepteurs ; fur les violens foupçons , les mauvais bruits , le fcan- 
dale provenu de ces aveux , fcandale, ajoute-t-il, qu’on ne pouvoit 
ôter qu’en détruifant l’Ordre entier. Il s’appuie fur-tout des procé- 
dures faites en fon nom par les inquifiteurs , & ne celle de répéter 
Tome IL P p 
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I —T à la face de l’univers qu’elles n’ont pu fervir de fondement à une 
Molai. fentence définitive (34)» 

" Cette piece fut bientôt fuîvie d’un décret «t tous les adminiftra— 

teurs .& tuteurs des biens du Temple , pour leur enjoindÆ de s’ere 
deflaifir au plutôt entre les mains des députés de l’Hôpital. A l’inf- 
tance des Ambaffadeurs d’Efpagne , Clément en excepta les biens 
fitués dans les Royaumes de Caftille , d’Aragon , de Portugal & 
de Majorque ; mais , parce qu’il les réfervoit encore à fa difpofi- 
tion , les Rois de Caftille & de Portugal convinrent de s’oppofer 
à ce que Sa Sainteté en difpofât , & prétendirent que e’étoit à eux 
d’en gratifier ceux qu’ils jugeroient à propos. (35) 

Le Roi d’Angleterre qui , après avoir reconnu & publié Pihno- 
cence des accufés > s’étoit laiffé tenter par l’efpérance d’avoir part 
au gâteau , fut fort furpris d’apprendre qu’il falloir y renoncer , & 

' fe trouva d’autant plus embarraffé , qu’il en avoit déjà commencé 
la diftribution. Le J>ref du Pape lui fut préfenté dans des conjonc-r 
tures oii traverfé par mille contre-tems r H fe trouvent fiirchargé 
de diffentions domeftiques. Il ne laifla pas pourtant de fe maintenir 
dans la pofleffion de ces biens jufqu’à la fin de l’année fiiivante- 
Informé que les Hofpitalieis travailloient déjà à un inventaire des- 
meubles & immeubles des Templiers Anglois , il crut' devoir mo- 
dérer leur empreffement , ce qu’il fit en ces termes , adreffés au Prieur 
de Londres r «J’apprends une nouvelle a fiez finguliere , que certain» 
#» de nos Sujets en vertu de Lettres Apoftoliques y fe font chargé» 
» de vous faire un état de tous les meubles & immeubles des Templiers. 
m Anglois y que vous-même , comme partie intérefTée , pouffez cette 
» affaire avec chaleur , & preffez vivement l’exécution des Lettres dm 
w Pape parce que cette entreprife , fi elfe venoit à réuffir , fetoir 
>* un attentat à nos droits & à ceux de notre Couronne , nous vous. 


(34) Fleuri. Rainaldî, h. 3, 

tjî^Hiftoirc de Portugal, par le Qtiien delà Neuf? illc , pag. ij^totn. u. 
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n défendons abfolument , fous peine de forfaiture , de vous mêler 3=3=9 
» davantage de cette affaire , ni diredement ni indirectement , ni *, BE 

,r en public ni en particulier , jufqu’à ce qu'elle ait été portée à notre — 

■n Parlement. Donné à Londres ce premier d’Août. »> !î ‘ 

Quelque tems après, ce même Prieur, muni d’une procuration du 
Grand-Maître , ayant préfenté requête au Roi fur ce fujet , Edouard 
n’ofa réfifler plus Iong-tems , & lui accorda main-levée des biens du 
Temple qui étoient en fon pouvoir. Cependant, commet étoit per- 
fuadé qu’on lui faifoit injuftice, il fit proteftation devant un Notaire, 
par laquelle il déclara qu’il ne fe deffaififToit de ces biens que par la 
crainte du danger auquel il s’expofoic s’il le refufoit, vu le peu de 
tems que la Bulle lui donnoit , félon la claufe que le Prieur avoir pris 
foin d’inférer dans fa requête ; mais il proteftoit que cela ne pourrait 
porter aucun préjudice ni à fes droits ni à ceux de fes fujets , qu’il fe 
.téfervoit de faire valoir quand il ferait tems ($ 6 ). 

Les Seigneurs Anglois qui avoient reçu quelque partie de ces biens 
de la libéralité du Roi , ou qui les avoient achetés , n’obéirent qu’avec 
peine , puifque dix ans après il y en avoit encore qui s’en trouvoient 
faifls , ce qui fut le fujet d’une lettre fort vive de Jean XXII à Edouard, 

.d’où il s’enfuit que ce Prince n’en ufa pas envers les Hofpiraliers avec 
toute la généralité que l’Abbé de Vertot veut bien lui prêter. 

En France il n’y eut pas moins d’obftacles à furmonter pour arra- 
cher les dépouilles du Temple des mains ayides & puifTantes qui les 
.rerenoient : ce ne fut qu’à force de préfens faits au Roi & à ceux 
qui avoient ces biens en adminiftration qu’on vint à bout de les leur 
extorquer. Deux cent mille livres, fomme immenfe pour le tems, 
ne fuffirent pas pour payer les frais du procès , de façon que ce qui 
devoir contribuer à remplir les coffres des Hofpitaliers , ne fervit en 
effet qu’à les épuifer ; ce font les termes de S. Antonin; la fuire 
fera voir s’il y a exagération. 


( j6) Extraits des A&ts de Rymer, page! Lilnig Spicilegium EcclefiaftUum , tom. x , 
y. 8ÿ £ i 94 t ad calctm. 
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ssass» Le Pape , informé de ces embarras , en écrivit à Philippe , & Je 
molai. DE pria , dans les termes les plus preffans , d’appuyer de fon autorité 
: royale les Prélats qui avoient ordre d’en mettre les Hofpitaliers en 
pofTeffiôn. Il eft vrai qu’avant la ceflion de ces biens à l’Hôpital , le 
Roi avoit ordonné à fes Officiers de les remettre aux Agens du Pape; 
mais ces ordres avoient été fi mal. exécutés , que plufieurs féculiers 
jouiflant encore alors du dépôt, mettoient tout en œuvre pour le 
l’approprier : ce fut pour en prefier la reftitution que Clément s’adrefia 
au Roi. 

Philippe répondit féchèment que quand, à la follicitation de* 
Evêques, il avoit confenti à cette difpofition des biens du Temple, 
c’étoit à condition qu’on réformerok les Hofpitaliers dans le chef & 
dans les membres , que ces Religieux fe rendraient plus agréables à 
Dieu & aux Hommes , qu’on prendroit fur ces biens de quoi fournir 
aux frais faits tant pour la garde & l’adminifiration de ces biens , 
qu’à la pourfuite d’une fi grande affaire ; à condition enfin que lui 
& tous les Prélats & Barons conferveroient fur ces biens les mêmes 
droits qu’auparavant. Cette réponfe eft du 14 d’août (37). 

Le 1 o du même mois , Guillaume , Archevêque de Tarragone , qui 
n’avoit pas encore informé contre les prifonniers de fa Province , 
convoqua fes Suffragans , à la priere des Chevaliers mêmes. A l’exemple 
de leurs autres Confrères Efpagnols, les Catalans s’étoient réfugiés- 
dans leurs forterefiesj & fur-tôut dans celle de Barbara. Le Roi 
Jacques II les en avoit enlevés pouf les livrer au Grand-Inquifiteur, 
Frere Jean de Lorger , qui , depuis près de cinq ans , les tenoit pri- 
fonniers : ceux-ci , efpérant plus prompte juftice de l’Archevêque que 
de l’Inquifition , le conjurèrent d’exécuter les ordres du Pape, &c 
d’informer de leur vie & mœurs , afin de manifefter une bonne fois 
à toute la terre s’ils étoient Hérétiques ou fideles Sujets de l’Eglife. 
Sur la fin d’oâobre l’Archevêque , Préfident du Concile, envoya cet 


(37) Rainaldi , n. 7. 

hem % Dupuy , Condamnation des Templiers , pag. 1S4, 
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ordre par-tout où il y avoit des Chevaliers détenus : « Guillaume , o===i 
» par commifération divine , Archevêque de la Sainte Eglife de Ja mol*i. D * 
» Tarragone , à tous les Gardiens des Chevaliers, autrefois fur- 
»> nommés du Temple, falut : Parce que la préfence de ces Religieux, 

» que l’on appeloit jadis TempKers , nous eft indifpenfablement né- 
» ceflaire , nous vous enjoignons , & à vos Vice-Gérens , de la part 
» du Concile , de les lui repréfenrer dimanche, fans délais, de façon 
» que le lendemain ( c’étoit le 30 ) , nous pui(lions procéder contre 
»> eux. »» 

L’afTemblée étoit compofée des Prélats du premier & du fécond 
Ordre, c’eft-à-dire, des Evêques de Valence, de Sarragoce, d’Huefca, 
de Vich, de Tortofe & de Lérida, des Syndics des Chapitres, des 
Abbés & Prieurs de toute la Province. Après qu’on y eut obfervé 
en toute rigueur les formalités du droit dans les informations , de- 
mandes & l’examen des témoins, fans qu’on eût pu trouver le moindre 
fujet de les fufpeder de crime ou d’erreur , le Concile porta en leur 
faveur une fentence définitive , en les déclarant tous en général , & 
chacun en particulier , abfous des crimes, erreurs & impoftures dont 
on les avoit chargés; on ajouta même, défenfe exprefle de les diffamer, 
par cette raifon que dans toute la procédure il ne fe voyoit rien qui 
pût leur être à déshonneur. Cette fentence fut lue devant tout le Con- 
cile , le 4 de novembre, par un Chanoine de Barcelone , dans une 
Chapelle du cloître de l’Eglife Métropolitaine (38). 

Cette conduite qui condamnoit indirectement celle que le Pape venort 
de tenir à Vienne , ne laifla pas de caufer quelques embarras aux Evêques 
Catalans ; auffi délibérerent-ils fur ce que l’on feroit de ces innocens 
opprimés. Il fut arrêté qu’ils refteroient fournis à la jurifdiâion des 
ordinaires; que dans les Diocgfes où ils avoient des Maifons ils feroiene 
logés & entretenus félon leurs conditions , des revenus de l’Ordre , 
jufqu’à ce que Sa Sainteté en difposât autrement , à condition toute- 
fois qu’ils fe comporteroient d’une maniéré édifiante : le tout fut exé» 


(}*) Concilia üijpani*. , tom, J, pag. ijj. 
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s»»***»* cuté à la lettre , & les Chevaliers demeurèrent en cet état jufqu’à la 

Jacques de / 

molai. mort de l’Archevêque. Il y a lieu de s’étonner que Mariana , Zurita & 
j itts les autres HLftoriens d’Efpagne qui ont parlé des Templiers n'ayent rien 

dit de ce Concile : M. de Marca avoit promis d’en donner les aâes; 
on ne les trouve cependant que dans la colleâion du Cardinal d’Aguirre. 

Le Pape , qui s’étoit réfervé de difpofer en tems & lieu des biens 
«du Temple en Efpagne , ne trouva pas dans tous ceux qui les poffé- 
doient la même docilité à s’en défemparer. Ferdinand IV, Roi de 
Caftille , ne fe fit point de fcrupule de s’en faifir , & de s’approprier 
des Villes , Châteaux & Places importantes qui avoient appartenu 
aux Chevaliers. Denis , Roi de Portugal , jouit de tous leurs meubles 
& immeubles jufqu’à la fondation de l’Ordre de Chrift. LeSouveraia 
des Baléares ne remit & ne reftitua le tout que par crainte de l’ex- 
communication dont il fe vit menacé. Le Roi d’Arragon fit entendre 
au Pape que fi pour la défenfe de fes Sujets infeftés tous les jours par 
les Maures , il avOit été obligé de 6 ’emparer de dix-fept habitations 
du Temple , ce n’étoit que parce qu’il les confidéroit comme autant 
de places fortes , capables de tenir contre les efforts de fes ennemis ; 
en même tems il fe fit rendre compte de tous les revenus de ces 
Châteaux , & en jouit jufqu’à l’accommodement fait avec les Hofpi- 
taliers en 1317* 

On ne voit pas fur quel fondement M. Dupin avance que les Tem- 
pliers furent abolis partout, à l’exception de l’Allemagne , où iis 
empêchèrent , dit-il , la publication de la Bulle. Ce qu’il y a de 
certain , c’eft qu’ils fe foutinrent encore quelques années fur le Rhin ; 
que l’Eleâeur de Mayence, chargé d’exécuter les décrets portés contre 
eux, permit à ceux de fa Province d’entrer, avec leurs biens, dans 
les Ordres Teutonique & de l’Hôpital , & en promut plufieurs aux 
ordres facrées : ils fe maintinrent aufii quelque tems dans le Luxem- 
bourg & dans la Province de Treves (39); mais infenfible— 

($*) Abrégé de l’Hiftoirc d’Allemagne, pag. 410. 
pag. 17 j. L’Abbé Vely, fur iju. 

Le P, Barre , Hiftoirc d’Allemagne, com. l, 
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ment la Bulle de fuppreflîon y eut tout fon effet , & je ne trouve *==*= 
nulle part qu'ils en ayent empêché la publication. Il eft faux que le ,a mo*ai. d8 
Duc de Lorraine fit mourir tous ceux de fes Etats d'une mort cruelle, „ 
ainfi qu’il eft porté dans un manufcrir qui a pour titre : État de la 
Lorraine (40) , puifque l’Inquifiteur des Trois-Evêchés rendit jus- 
tice à leur probité par une lettre au Roi de France , citée dans Dupuy, 
laquelle peut bien fervir de réfutation & de réponfe à ces abfurdités 
•honteufes dont l’Ordre a été chargé par Philippe de Vigneulle, Auteur 
d’une Chronique manufcrite de Metz. Le P. Barre dit que les Terres 
& Maifons des Chevaliers Lorrains furent données aux Hofpitaliers : 
cela n’eft pas exaâ ; il falloir dire que des douze Maifons qu’ils poffé— 
doient dans cette Province , le Duc s’en appropria cinq ou fix , comme 
on peut le voir en confrontant les Pouillés du-Diocefe de Toul , an té* 
rieurs & poftérieurs au Concile de Vienne. 

Sur la fin de cette année , Clément invita , par un bref, tous le» 

Princes & Barons Allemands à laiffer les Hofpitaliers jouir en paix 
des biens du Temple : ils étoient confidérables dans la Marche de 
Brandebourg. (C’eft aux Evêques de Magdebourg & de Mersbourg 
qu’on s'adreffa pour en mettre l’Hôpital.en pofleffion. Avec toutes leur» 
menaces , ils ne purent empêcher qu’une bonne partie de ces dé-* 

1 pouillés ne reliât entre les mains des Laïques; la plupart de ceux qui 
s’en trouvoient faifis enrichirent leurs familles en les faifant palier à 
leurs defcendans ; d'autres s’emparèrent dés, Châteaux que l’Ordre 
avoir bâtis à grands frais dans des lieux fortifiés par la nature: c’eft 
par ce moyen que Falkenhague s’eft trouvée dans la famille des Ho* 
kendo rf, Augerie dans celle des Schulenbourg , Gartzin dans celle 
des Preful , & Au lofe dans celle des Jagou. Les Villes de Sulent^ 

Templin & Mungberg appartenoient aufli à nos Chevaliers ; ils avoieht 
fondé les deux de mie rcs Mungberg avoit été commencée en 12.004 


(40) Qui ch attribué à Waffeboorg par l’Abbé Hugp, & à Edmond du Boulai par Dota 
Calmer.. 
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elle fut faccagée par les Huflites en 1432; Templin eft dans Luker— 
mark, près du grand Lac de Dolgen,; Sulent étoit la réfidence du 
Marquis de Brandebourg , Otton VIII , Chevalier du Temple , qui 
fut enterré à Templin en 1308 (41). 

Des biens du Temple que les Hofpitaliers recueillirent dans ce 
Marquifar , ils fondèrent la célébré Maifon de Sonneberg , fur la 
Wartha, d’où dépendoient les Commanderies fituées dans la Luface 
& dans les Duchés de Saxe & de Poméranie. Sonneberg devint la 
réfidence d’un Bailli de l’Hôpital : les Electeurs de Brandebourg , de- 
venus Luthériens , fe font appropriés le droit de préfenrer ces Baillis , 
& de difpofer des Commanderies de l’Ordre qui les traite d’ufurpa— 
teurs , & qui n’a jamais voulu les reconnoître. Les Teutoniques voyant 
avec peine les Hofpitaliers prendre pofleflion de ces grands biens , fe 
donnèrent beaucoup de mouvement pour recueillir au moins quelque 
chofe de ce qui en reftoit dans la nouvelle Marche. 

La moilTon ne fut pas moins abondante dans le Duché de Brunf— 
wick : tous les fonds qu’ils polTédoient dans Bodeftein , Rethen , 
Heinde, Bar & Veddi, dans Lutter, à deux lieues de Goflar, dans 
Lora, Büunfwick, Luckelem , Junde, Gottingen., Wittewater, dans 
Moringen , Bezeniflen, Immundhufen & autres lieux, pafTerent, 
avec leurs immunités, une partie à l’Hôpital & l’autre à diverfes 
Eglifes. Quelques Chevaliers de la famille de Valmodes, & Profès 
du Temple de Heindé , informés de la fentence portée contre tout 
l’Ordre, crurent devoir s’éloigner, &, fur l’avis de leurs parens , 
fe retirèrent à Heildesheim, dans le Couvent des Religieux de Saint- 
Paul, où ils demeurèrent cachés jufqu’à ce qu'ils apprirent qu’en 
quittant les infignes de leur profefïion ils n’auroient plus rien à 
craindre. (42). 


(4O Lünig Spicilegium, tom . i , pag. 8$. 
Scriptores de rébus Marckid Brandeburg 
pag-ii* H, *9 \ 

(41) Dictionnaire de la Martinicre , lettre 5 . 


Antiquitates Gojlarienfes , lib. 3 , pag. 3*^ 
Hiftoria Ecclefià Ganderskemenfis Diplomatie 
P a g* 1 190. AuBore Chrijtopfu Mer&nbergio* 
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On leur enleva, dans la Saxe, Bichsmansdorf , Mücheln près ■. .■ " ! 

«de Vettin J & Ruetenberg , fitué entre '"Quernfurt & Scrapelow , ^molai. 0 * 
dans l’Evéché de Magdebourg ; ils avoient quitté ces habitations " ^7 

quelque teins auparavant pour fe retirer à Haie , dans l’endroit que 
les Francifcains ont depuis occupé ; il y a aujourd’hui dans cet em- 
placement un Collège académique. 

Dans l’Evéché d’Halberftad ils perdirent Quenfted & deux autres 
Couvens Militaires , fi tués l’un dans le bourg d’Ermefieve , & l’autre , 
dans le village de Schandefieve , fur l’étang de Gaterfievie (*). 

Les Ducs de Poméranie, Otton & Bogiflas, fournis aveuglément 
aux difpofitions du Pape , confentirent que Mildenbrod , Rorick , 
avec une troifieme Maifon fur le Zach , & tous les fonds qu’avoit 
poffédés le Temple dans leurs Etats , feraient transférés aux Johan- 
nites , mais à condition que celui qui ferait nommé Précepteur du 
Château & de la Maifon de Mildenbrod ferait perfonne qualifiée , 
de mœurs irréprochables, attachée à la vraie Religion, agréable au 
Souverain , & capable de l’aider , tant de fes armes que de fes con- 
feils , à défendre les limites de la Poméranie , c’eft-à-dire , à con- 
dition de rendre les mêmes fervices qu’avoient rendus ceux dont il 
prenoit la place (43). Il n’en fut pas de même dans le Meklenbourg; 
le Duc s’empara de Wredenhagen, & en réunit à fon domaine cous 
les revenus & dépendances : la Chapelle de ce Château eft encore 
aujourd’hui appelée le Temple (44). 

La Souabe & le Wïrtenberg fournirent une fuccefiion beaucoup 
plus riche que bien d’autres Provinces d’Allemagne ; mais nous ne 
trouvons pas comment ni entre qui elle fut partagée (45). Nous 
ignorons de même jufqu’où fut portée la complaifance de Louis de 


(*) Monumenta inédit a Rerum Germanicar . 
pracipià Magdcburgicarum & Ualbcrftad . , pag. 
62. 9 69 , 81 & 16 . 

(4$ ) Epitome Annal \ P orner onia , pag. 54. 
Originum Pomerani* , pag* 106 * Hi florin Epi fl 

Tome II. 


copat. Camin . 

(44) Lib. 1 , Rerum Mecleburgicarum , cap. f* 
j (4 j ) Suevia & Virtenbergia flacra, pag. 90. 

| Item* Saculum duodecimum Suevicum,pag. j 6, 

Qq 
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l,g Bavière pour les ordres du Pape ; on fait feulement que les Rhodiens 
Ja m'oiai. furent mis en poffeflion deTyflia & d’Akmulmunfter : cette derniere 
i)n, Maifon, quiavoitété, comme il a été dit , fondée, en ujy, par 
les Seigneurs de Rittenberg , fut rétablie en 1586 (46 ). 

En Bohême , le Roi Jean réunit à fon Domaine quelques-unes de 
leurs places les plus fortes , que Hagecius fait monter à dix-huir. 
Celles qui font venues à notre connoiflance font Saint-Laurent , dit 
de Jérufalem , dans l’ancienne Prague , Pürglitz ou Krzïwoklad , bâtie 
en me, ou peu auparavant, & où fut élevé Charles IV, encore 
enfant, fous la conduite de Willaume de Hafembourg , en 1316. 
Les autres habitations du Temple en Bohême étoient au Château de 
Budin, à Tieffenbach , à Zwikow, à Hluboka, à Bürgloff, à S tara» 
à Wamberg, àLeimberg, àRefepin, à Geczbarzik, à Pizès, où eft 
maintenant le Château $ à Kunidika - Hora , àZleby, à Nezberze, à 
Schwodow , à Zaufchettin , à Dobrzifch : quelques-unes furent re- 
vendiquées par les héritiers des fondateurs ; d’autres refterent entre 
les mains des Chevaliers qui fè marièrent , fi nous en croyons Bo— 
huflaus Balbinus, &les tranfmirent à leur poftérité (47). 

En France on oppofoit tous les jours de nouveaux obftacles à l’in- 
corporation que le Frere de Châteàunoir demandoit au nom du Saint- 
Siège & du Grand-Maître de Rhodes. Depuis le Concile de Vienne, 
Clément n’avoit pas perdu de vue cet objet : pour rendre le Roi plus 
favorable aux Hofpitaliers , il lui adrefloit lettres fur lettres , tantôt 
pour le prier de faire rendre compte aux Adminiftrateurs, tantôt pour 
l’engager à contraindre fes Comtes & Barons , & tout autre injufte 
détenteur à faire enfin la reftitution entière & telle qu’on Pavoit 
déjà demandée. II paraît dans une de ces lettres qu’on avoit refufé 
aux Hofpitaliers, non-feulement l’adminifiration des biens du Temple, 
mais encore celle des leurs propres , fans doute parce qu’ils faifoient 


( 4 rt ) Aventinus , lib. 7 , Annal. , fol, 6; 4, (47) Wtnceflaus Hagecius in fine Amudium. 

Mccropolis Salisburg . , tom. 1. 


Digitized by 


Google 



Jacques de 
Molai. 


DES TEMPLIERS. 307 

difficulté d’en pafTer aux conditions onéreufes qu’on vouloit leur im- 
pofer (48). 

Dans le Royaume de Naples , dans les Comtés de Provence & de 
Forcalquier , Charles II avoir déjà partagé avec le Pape l’argent & 
les effets mobiliers des profcrits : pour les biens fonds , il les retint , 
& les tranfmit à Robert , fon fils & fon fucceffeur. Rainaldi cite une 
lettre du Pape qui exhorte ce Prince à imiter le Roi de France, fif 
à fe deflaifir promptement des Terres des Chevaliers ; ce qui prouve 
que Philippe fe rendit enfin . aux inftances de Clément. Ce fut un 
mercredi, 2 6 de mars de l’année 1313, que le Frere Léonard de 
Tibertis reçut en France l’inveftiture de ces biens au nom de fon 
Ordre (49). 

L’intention des deux Puifîances, en accordant cette union, avoir 
été d’abord que ces biens paflant à l’Hôpital, demeureraient affe&és 
des mêmes droits & privilèges dont avoient joui leurs anciens maîtres; 
mais le Pape jugea à propos de fufpendre ces immunités , & déclara 
par une Bulle que cette fufpenfion durerait jufqu’à nouvel ordre. 
Cette variation de Clément a donné lieu à quelques Ecrivains de l’ac-» 
cufer d’avarice , & d’avancer qu’ils n’avoit fufpendu les privilèges des 
Hofpiraliers que parce qu’il favoit l’Ordre difpofé à les racheter à 
quelque prix que ce fut ( <50). 

Quant à leurs perfonnes , les Templiers ne furent pas plus épargnée 
en France , depuis le Concile de Vienne , qu’auparavant ; les feux 
éteints durant les fept mois que dura cette aflemblée , fe rallumèrent 
en plufieurs endroits. On les vit fortir de prifon , les uns pour aller 
au fupplice , d’autres pour reprendre l’habit féculier , & traîner une 
vie languilfante dans le fein de leurs familles, ou en d’autres Monaf-, 

(4* ) Dupay , Condamnation des Templiers , 
pag. 114& HJ. 

(4 9) Noftradamus, Hiftoirc de Provence, 
pag. jii ôc fuivantes. 

Item, Rainald . , tu 38. 

Qqü 


(jo) Dupuy , Condamnation des Templiers, 
pag* iif* 

Item, Chronicon Corn . Zanfliet , col. \ 6 o 9 
<S* Bruftcmius , apud Hocfcmïum , pag. 34^. 
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===== teres , ou dans l’exercice des arts mécaniques. Quelques-uns fe croyant 
Ja moi*i. de libres & abfous de leurs vœux , fe feroient engagés dans le mariage, 
,j, 3 " fi les Pafleurs ne s’y fufTent oppofés; d’autres, j’entends ceux qui, 
voyant la perfécution devenue générale, s’échappèrent d’Angleterre 
& de Chypre , & s’embarquèrent pour l’Ifle de Rhodes , ceux-là , 
dis-je, fe jetterent tête baiffée au milieu des Troupes infidèles: pour 
ceux à qui les tourmens avoient arraché des aveux , ne pouvant fe 
contenir, ils murmuroient fans cefTe en fecret & en public, accufant 
leurs juges de barbarie & d’inhumanité. 

Onconduifir, de Naples au Pape, un de ces infortunés, que 
Clément menaça des derniers fupplices s’il continuoit fes lamenta- 
tions. « Qu’ai-je à craindre de toi , Pontife inhumain , s’écria le 
» Chevalier? une mort injufte peut-elle me rendre coupable aux 
» yeux de Dieu ? Ceux que l’on facrifie à ta vengeance ont moins à 
» craindre de tes menaces que tu n’as à craindre des leurs. C’eft aux 
' »» pieds du Souverain Juge que nous verrons lequel des deux a été 
» le plus à propos , ou de craindre avec lâcheté les menaces d’un 
» juge corrompu , ou de lui réfifter en face lorfqu’il s’agit de la vé- 
»» rité. » Clément, piqué jufqu’au vif par cet audacieux reproche, 
fit furcharger de chaînes l’orateur, & après lui avoir fait fentir pendant 
quelque tems les rigueurs d’une dureprifon, il le fit enfin condamner 
au feu , pour avoir infulté à fon Dieu & à fon Pafteur. Le Napoli- 
tain vit fans frayeur la mort & fes trifies appareils , foutenu d’une 
fermeté ftoïque & de toute la préfence d’efprit dont on peut être 
capable dans ces conjonôures : il ajourna le Pape en ces termes : 
« Ecoute , indigne Miniftre du Très-Haut, & refpeâe les dernieres 
» paroles d’un mourant: j’en appelle au vrai Dieu de cette fentence 
»> inique que tu viens de prononcer contre moi ; je t’ajourne à fon 
« tribunal avec le Roi Philippe, ton complice, afin d’y rendre 
» compte dans l’an & jour de votre conduite , & pour y répondre 
à mes griefs. » Il montra jufqu’à la fin le même courage & la même 
intrépidité ; & ce qu’il y a de plus frappant , ajoute l’Auteur que nous 
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traduifons, c’eft que ces menaces eurent leur effet, & que les ajour- 
nés moururent avant l’année révolue ; ce qui me paraît, dit-il, fort 
poflible , quoi qu’en penfent les incrédules (51). 

Cet Hiftorien eft d’autant moins récufable , qu’il étoit contempo- 
rain, porté pour le Pape , & qu’il avoue ingénuement qu’il ne donne 
pas pour vérité évangélique ce dernier trait d’Hiftoire , mais qu’il a 
cependant cru devoir le rapporter fur le bruit commun : il a exagéré 
en faifant monter à quinze mille le nombre des Templiers mis à mort 
depuis 1308. A peine étoient-ils en aufli grand nombre tant en 
Orient qu’en Occident. On fait d’ailleurs de quelle maniéré ils furent 
traités en Efpagne , en Angleterre & en Allemagne : ce n’eft guere 
que dans les Etats des Rois de France & de Naples que la plupart 
fubirent les derniers fupplices. 

Guillaume de Nogaret, qui avoit joué le perfonnage de délateur 
dans cette fanglante Tragédie , n’eut pas la fatisfadion d’en voir la fin. 
Il alla , vers ce tems-ci , rendre compte de fa conduite au Souverain 
Juge. S’étant trouvé comme par hafard à la rencontre de quelques 
Chevaliers que l’on conduifoit à la mort , un de ceux-ci , qui paffoit 
les autres de la tête , l’apperçut , & lui cria de toutes fes forces : 
« Confidere , indigne Miniftre , l’effet de tes calomnies & de tes 
j» injuftices criantes ; nous ne pouvons en appeler à ton maître , 
» puifqu’il eft devenu , avec le Pape, notre plus redoutable ennemi, 
» mais nous en appelons au Juge des vivans & des morts, plus 
»> équitable que ceux qui abufent de fon autorité ; c’eft à fon tribu- 
ts nal que nous te citons aujourd’hui , pour y comparaître dans la hui- 
»» raine, j* Effet furprenant de la vengeance divine ! Nogaret mourut 
fubitement le huitième jour , fans avoir été attaqué ni frappé de per- 
fonne. 

Ce n’eft ni d’après le feul Meier, ni d’après aucun Écrivain ennemi 
de la France, que nous rappelons la fin tragique de Nogaret ; d’autres 


( 51 ) Bçovius , ad ann. 1311, n, 3. Rcrum Italicar. Scriptor . Muratorii . 

Turquct, Hiftoirc d'Efpagoc, liv. 13. Iccm, Fu/go fus , apudHofpin. & Wolfium . 

Ferrctus Vlnccntinus , col* 1017, tom* 9. 


Jacques de 
Molai. 


ijij. 
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- ' -« en ont parlé. Belleforeft dit que s’il fut abfous par le Pape , il n’échappa 

jA MoLAi. i>i pas à la colere de Dieu , & qu’il périt miférablement. L’Auteur de 
la Chronique d’Afti , loué pour fa candeur & fa fincérité par Mura- 
tori , & qui étoit contemporain , rapporte cette mort ainfi que nous 
l’avons racontée: Meïer fe trompe en la plaçant à l’année 1307, 
car il eft plus que prouvé que Nogaret vivoit encore en 1311 (51). 


( yi) Scriptorts Rerum Italie or . , tom • n, 

pag. 194 . 

Belleforefi , folio 184, verfoj nou in Chron . 


Theod. de Niem , que funt Georgii Eccardi. 

Preuves de l’Hiftoirc du différend de Boci* 
face VIII, pag. fi 6 > 417. 


Fin du Livre quatorzième. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DEL’ ORDRE 

T 

DES TEMPLIERS. 

LIVRE QUINZIEME. 

I L ne reftoit plus de cette grande affaire qu’à décider fur le fort des ■ ■ 
hauts Officiers ; ils étoient encore quatre , Jacques de Molai, Hugues jA Mot *i. D> 
dePéralde, Vifiteur du Prieuré de France, Galfride de Gonaville , TjTH 
Précepteur d’Aquitaine & de Poitou, qui avoit eu la direâion des 
finances , & celui de Normandie , nommé Gui , frere du Dauphin 
d’Auvergne : quant au Grand-Commandeur d’Outremer , nous igno- 
rons quelle fut fa deftinée. Pour terminer enfin le procès commencé 
contre ces illuftres malheureux , Clément donna , le xx de Décembre , 
commifiion à trois Cardinaux François de fe tranfporter à Paris , & 
d’y agir en fon nom. Ces Prélats étoient Arnauld de Farges, neveu 
de Sa Sainteté, Arnauld Novelli, Moine de Citeaux, Penfionnaire 
de la France, & Nicolas de Fréauville, Frere Prêcheur, autrefois 
Confeffeur & Confeiller du Roi , de la famille des Marigny , qui 
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prit pour adjoint , fon parent , l’Archevêque de Sens , avec quelques 

autres Evêques & Décrétiftes ( i ). 

Ce Confeil , s’imaginant que les prifonniers ne manqueraient pas 
de perfifter dans leurs premiers aveux , s’embarraffa peu des forma- 
lités ordinaires en pareil cas : confrontations , récollemens , nouvelles 
interrogations , c’eft de quoi on ne parait pas qu’on fe foit occupé. 
D’autre part, tout fembloit promettre aux accufés un jugement favo- 
rable : la complaifance qu’ils avoient eue à Chinon de confeffer une 
partie de ce dont on les accufoit; les lettres de recommandation 
écrites en conféquence au Roi pour obtenir leur grâce ; les promeffes 
d’une entière impunité qui leur avoient été faites de la part de Sa 
Majefté; tous leurs biens meubles & immeubles faifis; enfin, fix 
années d’emprifonnement , pouvoient bien faire efpérer à ces infor- 
tunés qu’on s’en tiendrait à ce qu’ils avoient fouffert, & qu’on n’au- 
roit plus déformais pour eux que des fentimens d’humanité ; toutefois , 
par le jugement rendu contre eux, ils furent condamnés à unepr ifon 
perpétuelle , & à être expofés fur un échafaut tandis qu’on leur feroic 
Ieâure de leur condamnation. Le motif de cette conduite étoit qu’en 
donnant ainfi les hauts Officiers en fpeâacle à la populace , on aurait 
occafion de leur faire déclarer publiquement qu’iU étoient coupables, 
leur Ordre corrompu & plongé dans toutes les noirceurs dont on 
l’avoit accufé : on ne voyoit pas d’autre moyen d’effacer de l’efprit 
du public l’idée qu’il avoit conçue de leur innocence ; bien des gens 
avoient été étrangement fcandalifés en voyant tant de feux allumés , 
& les Parifiens fur-tout , qui avoient vu conduire au fupplice l’élite 
de la Nobleffe ; il étoit par conféquent de la derniere importance de 
calmer les efprits. Dans cette vue, le 18 mars de 1313 ou 13 14, 
avant Pâques, on dreffa devant l’Eglife Cathédrale un échafaut, avec 
une chaire à côté : les Prélats montés fur ce théâtre d’ignominie s’étanc 
fait amener , par le Prévôt de Paris , les quatre Supérieurs chargés 


( i ) Rainaldi , n. ? 

Batu^ii noté, in yitas Paparum Ayenionenf. 

de 
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de chaînes , la fcene commença par un difcours au peuple , où le > ■ ■ ■ ■ = 

Prédicateur, après avoir relevé le zele du Pape, & Ie défintéreflement molai. 
du Roi, s’étendit beaucoup fur les défordres & les impiétés dont 'les , 
Chevaliers avoient , difoit-il , été convaincus dans leurs dépolirions. 

Pendant ce tems-là des exécuteurs de la juftice en haleine , s’occu- 
poient à élever un bûcher, pour montrer aux prévenus à quoi ils dé- 
voient s’attendre s’ils ne perfiftoient dans leurs premiers aveux : on 
leur adrefîa enfin la parole, pour les avertir que s’ils vouloient qu’on 
leur fauvât la vie & qu’on leur tînt promefles, ils euflentà déclarer 
lincérement les abus qui fe commettoient dans leur Ordre, & à renou- 
veler à ce moment la confeflion qu’ils en avoient faite. Hugues de 
Péralde & le Grand-Précepteur d’Aquitaine confirmèrent ce que la 
queftion ou l’efpérance de l’impunité leur avoit autrefois extorqué ; 
mais quand ce fut au Grand-Maître & au Précepteur de Normandie 
à parler , ils commencèrent par fe défendre avec feu , & à charger 
les Commiflaires de reproches , fans aucun égard pour leur rang & 
leur dignité. Alors de Molai , prefle par les remords de fa conf- 
cience , & forcé par une vive appréhenfion des jugemens de Dieu , 
n’entrevoit qu’un moyen de l’appaifer , qui. eft de rétrader fes aveux; 
il I’embralTe , il rend témoignage à la vérité , & pour le faire plus 
folemnellement , il s’avance fur le bord de l’échafaut , puis élevant 
fa voix pour être mieux entendu , il tint ce difcours au peuple : « II 
»> eft bien jufte que dans un fi terrible jour , & dans les derniers mo- 
»» mens de ma vie , je découvre toute l’iniquité du menfonge, & que . 

»» je fafie triompher la vérité : je déclare donc , à la face du Ciel & 

99 de la Terre , & j’avoue , quoiqu’à mà ; honte éternelle , que j’ai 
99 commis le plus grand de tous les crimes ; mais ce n’a été. qu’en 
99 convenant de ceux qu’on impute avec tant de noirceur à un Ordre 
»» que la vérité m’oblige de reconnoître aujourd’hui pour innocent. 

99 Je n’ai même palTé la déclaration qu’on exigeoit de moi que pour 
99 fufpendre les douleurs exceflîves de la torture , & pour fléchir ceux 
>9 qui me les faifoient fouffrir. Je fais les fupplices qu’on a fait fubir 
99 à tous ceux qui ont eu le courage de révoquer une pareille confef- 

Tomc II. Rr 
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c ' qoe ' s * de " ” ^ on ’ ma,s l’affreux fpeâacle qu’on me préfente n’eft pas capable 

Moi - aï - »» de me faire confirmer un premier menfonge par un fécond ; à 
•5*4. »» une condition fi infâme * je renonce de bon cœur à la vie , qui 

»» ne m’eft déjà que trop odieufe. Eh ! que me ferviroit de prolonger 
*> de triftes jours , que je ne devrois qu’à la calomnie? »> Ici les Prélats 
çonfus interrompirent l’orateur, & bien réfolus de reprendre le len- 
demain cette affaire , ils enjoignirent au Prévôt de faifir les Cheva- 
liers, & de les reconduire en prifon. ‘Mais le Roi n’eut pas plutôt 
appris ce qui s’étoit pafTé , que dans un premier mouvement de co- 
lère, & fans s’embarrafTer du Pape ni de fes députés , il fit à l’inftant 
condamner au feu le Grand-Maître & le Précepteur de Normandie par 
les premiers de fon Confeil qu’il put raflembler , & la fentence fut mifb 
à exécution le même jour , dans une petite ifie de la Seine , à l’endroit 
où eft maintenant placée la ftatue de Henri IV , entre le Jardin du 
Roi & les Auguftins (a). Sur le foir on y traîna les deux viôimes, 
à travers une foule innombrable de Parifiens , qui les virent protefteir 
de nouveau de leur innocence & de celle de tout l’Ordre , avec la 
même afTurance qu’ils avoient fait paraître le matin devant la Cathé- 
dralg. Ce qu’il y a de plus atterrant dans l’attente d’un fuppüce af- 
freux , ce qu’il y a de plus touchant dans les prières , les larmes & 
les înfiances. de leurs amis , rien ne fut capable de les ébranler ; ils 
perfifierent dans leurs rétractations ; ils confefferent que tout ce qu’ils 
avoient dit contre leurs Freres n’étoit que par complaifance pour h 
Pape & pour le Roi. Loin d’abréger leur fupplice en leur avançant 
la mort , ainfi que l’humanité l’infpira tant de fois en faveur des plus 
vils fcélérats condamnés'’ au feu , on ne répandit d’abord à l’entour 
des poteaux auxquels ceux-ci étoient enchaînés que quelques char- 
bons ardens qu’on approchoit & qu’on augmentoit petit à petit, 
afin de rendre les tourmens plus longs, & d’arracher , par ce moyen, 
quelque aveu des patiens; mais dès qu’on s’apperçut que l’un & l’autre. 


( i ) Papir. M’a [fon in Philipp. pulchrum , Mariana de Rebus Hifpan. > lit. i j , cap. io^ 
Viliani, üb. 8, cap. yx. De K trcot , i. 4. Sabeü. Ænead. 9 , iib. 7. Nangii Cantin. 
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à demi grillés , continuoient de crier à l’injuftice & à la calomnie , === 
on les réduifit en cendres fous les yeux du Roi ( 3 ). C’eft ainfî que MotAt. 
les approches de la mort démafquent les hommes ; comme ils n’ont _ 

plus qu’un moment à vivre , ils n’ont plus aucun intérêt à fe déguifer; 
prêts à mourir , ils fe montrent ordinairement tels qu’ils font. 

J’ai lu , dit Mézerai , que le Grand-Maître n’ayanf plus que la 
langue libre, & prefque étouffé de fumée, s’écria à haute voix:* 

«* Clément , juge inique & cruel bourreau , je t’ajourne à compa- 
»» roître , dans quarante jours , devant le tribunal du Souverain Juge. » 

D’autres ont écrit que le Roi fut pareillement ajourné à comparaître 
dans un an , & comme ni l’un ni l’autre ne paflerent le terme , cela 
parut , dit le Gendre , une nouvelle preuve de l’innocence des Che^ 
valiers. Le fuccès de cette journée ne fut donc pas tel que le Prélat 
Marigny & fes Con-commifTaires l’avoient efpéré : le peuple , qui 
n’avoit pu s’empêcher de donner des larmes à un fpedacle auflï tra- 
gique, s’en retourna plus décidé qu’auparavant à croire ce dont on 
avoit entrepris de le difluader. Pendant la nuit, de Saints Religieux 
recueillirent les cendres des fuppliciés , & les conferverent avec le 
même refped que celles qui avoient été recueillies, en 1310, ver* 
l’Abbaye de Saint-Antoine-des-Champs. Les deux autres Précepteurs , 
qui avoient été reconduits en prifon, périrent, dit-on, miférable- 
ment dans la fuite ; l’un d’eux , félon Paul Emile , fubit le même 
fort que le Grand-Maître & le frere du Dauphin d’Auvergne , fans 
doute pour s’être rétradé à leur exemple. 

Que Rome nous vante après cela fon Mutius Scævola , Syracufe 
ion Théodore , & la Grece fon Anaxarque , pour moi , dit Zant- 
fliet , j’eftime leur courage de beaucoup inférieur à celui des. Tem- 
pliers : ceux-ci , en fe confeffant coupables , pouvoient éviter la 
mort ; ceux-là , convaincus , & fous la puiffance de leurs ennemis , 
ne pouvoient l’échapper. Le défefpoir & l’orgueil animoient les pre- 


( 3 ) Faulus Æmil . , in Philipp, jpulchrum . 
Chronicon Corn • Zantfliet • 


Mézerai , in-fol., tom. i 3 pag. 70p. 

Rr ij 
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miers, le repentir & la confcienee faifoiént agir les féconds. Théo- 
dore aime mieux périr que de découvrir fes complices ; de Molai 
fe déclare digne de morr pour avoir calomnié fesFreres: Scaevola, 
la main dans un brader , fait voir à Porfenna ce dont eft capable un 
Chevalier Romairf qui fe dévoue pour fa Patrie ; les Templiers réduits 
en cendres apprennent à Philippe ce que peut fur l’efprit d’un Che- 
valier Chrétien l’amour de la vérité & la vive appréhendon des ju— 
gemens de Dieu ( 4 ). « C’eft alors , dit un autre Chronifte , que ceux 
»» de ces infortunés , qui s’étoient échappés du défaftre , pouvoienc 
» bien s’écrier: Rec'ordare, Domine , ôc. Vous vous fouviendrez , 
>* Seigneur , de ce qui nous eft arrivé ; voyez & confidérez Popprobre 
» où nous fommes ; nos Maifons font paflfées à des étrangers ; nous 
» fommes devenus comme des orphelins qui n’ont plus de peres; nos 
» meres font comme des femmes veuves (5 ). Apprenez de cet exemple, 
»» mortels inconftans & fragiles , à vous mettre au-delTus d'une lâche 
n complaifance , à vous armer d’un courage mâle , lorfqu’il s’agit des 
» intérêts de la vérité ; une timide bafleffe eft indigne des grandes 
» âmes ; vous n’avez , en pareil cas , d’autre modèles à fuivre que 
r » ceux qui vous font ici propofés. (6). 

Une foule d’Hiftoriens François , fans en excepter Mézerai , le 
Gendre & de Vertot, trompés par Dupuy, ont cru que le lècond 
Chevalier, qui fut brûlé avec le Grand-Maître, étoit le frere di» 
Dauphin de Viennois; mais on a découvert la fource de cette erreur. 
M. Baluze remarque , dans fon Hiftoire de la Maifon d’Auvergne , 
qu’un des enfans de Robert II, Comte, Dauphin d’Auvergne, por- 
toit le nom de Gui , de même que le frere du Dauphin de Viennois 5 
qu’ayant fait profeflion , étant encore jeune , dans l’Ordre du Temple , 
il fut enveloppé dans la difgrace & les malheurs du Grand-Maître, 
& fubit avec lui même fort. D’ailleurs il eft certain que le frere du 
Dauphin de Viennois étoit libre de fa perfonne, 6c porroit la qua— 


( 4 J Fc ter. Script or. amplijf. Colite . , tom. J, I ( 6 ) Ckronicon Comelii ZantflUt, 

( j) Hiftoria Priorum Grandi mont en f. j 
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lité de Baron de Montauban en 1 308 ; que celui d’Auvergne fut ■ 
mis dans l'Ordre du Temple , par fon pere , à l’âge d’onze ans , & 
qu’il étoit Chevalier avant ii8i , lorfque fon pere fit un teftament 
dans lequel il fait mention de fon fils Gui , Chevalier du Temple (7). 

Quelques jours après le fupplice du Grand-Maître , le Pape f© 
fentit fortement attaqué , tantôt de dyflenterie & de vomifiemena 
fréquens , tantôt de violentes coliques , qui ne lui laifloient goûter 
aucun repos : s’étant imaginé que l’air natal apporteroit quelque» 
adoucifTemens à fes douleurs , il fe fit tranfporter à Bordeaux ; mais 
il mourut en chemin, la nuit du 19 au 10 d’ Avril, à la Roque** 
maure, fur le Rhône, près d’Avignon. Son corps fut reporté à 
Carpentras , où réfidoit la. Cour de Rome. L’Egiife où on le dé-» 
pofa fut incendiée la nuit fuivante , & la partie inférieure du cadavre 
brûlée depuis le bas-ventre jufqu’aux extrémités : quelques mois après ,, 
il fut enterré à Ufefte , diocefe de Bazas , félon qu’il l’avoit ordonné. 
Ses parens, auxquels il laifla des tréfors immenfes , lui drefTerent, 
fur huit colonnes de jafpe , un fuperbe maufolée , qui, en 1577, 
fut pillé & renverfé par les Calviniftes : non contens d’en enlever 
les marbres, les urnes d’argent, les vafes d’aromates & les pierre» 
précieufes, ils jetterent au vent les cendres du Pontife, & le relie 
du corps dans le feu. Incontinent après la mort de Clément, fes 
tréfors furent pillés; celui de France par le Comte de la Lomagne, 
fon neveu , accufé d’en avoir détourné plus de trois cent mille flo- 
rins d’or; celui du Patrimoine & de la Campanie, mis en dépôt 
dans une Eglife de Lucques , fut enlevé par les Allemands & les 
Pifans (8). Les portraits qu’on a de Clément V ne lui font pas 
avantageux: fi l’on trouve ceux de Villani & de Saint- Antonin trop 
chargés, on peut s’en tenir au jugement qu’a porté de ce Pontife uq 
Cardinal des mieux intentionnés , & du parti françois. Napoléon 
des Urfins , dans une lettre au Roi Philippe , fait entendre que Dieu 

(7) Hirtoirc du Dauphiné, tom. 1, pag. in« 

hem , Hift. de la Maifon d’Auvergne , t. i # 
pag. 174* 


( 8 ) Quarta vita démentis V. 

Ptoiomaus Lucenfis , apudP . Pagi y B revit , ► 
rium Rom. Pontijkum 9 tom • 4, pag. 45* 
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a eu pitié de Ton Eglife , en la délivrant d’un tel Chef; qu’on n’ap- 
préhende rien plus que de le voir remplacé par un perfonnage de 
femblable caraâere. 

« Nous avions, dit-il, pris les précautions poflîbles dans l’éleftion 
»» de ce Pape , croyant ayoir procuré un grand avantage à vous & 

»» à votre Royaume ; mais nous avons été fort trompés. Si l’on 
»» examine bien fa conduire , il a penfé nous jetter dans le préci- 
» pice : fous fon Pontificat le Patrimoine de S. J’ierre a été pillé , 

»> & l’eft encore par gens qui méritent plutôt le nom de voleurs 
»» que de gouverneurs j il n’eft prefque pas relié de cathédrale ou 
»» de bénéfice un peu confidérable , qui ne foit vendu à prix d’ar- 
•» gent , ou donné fuivant l’inclination de la chair & du fang : il 
» nous a traités avec le dernier mépris, nous autres Italiens qui 
» l'avions fait Pape. Souvent , après avoir calTé , fans forme de 
» droit , des éleâions unanimes' de perfonnes de mérite, il nous 
» appeloit quand il vouloit publier la fentence , comme pour nous 
m faire dépit; j’aime cependant mieux qu’il ait fait ces injullices fans 
»» notre participation : quelles mortelles douleurs ne fouffririons-nous 
»» pas en voyant cette conduite, moi principalement, à qui mes amis 
»» reprochoient fans celle d’avoir été la caufe de ces maux (9)»»! 

La fin d’un tel Palleur ne dut pas être fort tranquille : auflï dit-on 
qu’elle fut accompagnée de grandes agitations & peines d’efprir. 
Celle de Philippe ne fut pas moins trille : la Noblefle & le Clergé 
de fes Etats , ligués contre lui à l’occafion de nouveaux impôts ; la 
néceflïté , ou de fubjuguer fon propre Royaume , ou de révoquer ce 
qu’il avoit fait pour étendre fon autorité; les époufes de fes trois fis 
accufées d’adultere , & deux d'entr’elles publiquement convaincues de 
ce crime; l’infamie qui en rejailIilToit fur fa famille; mille autres 
cuifans chagrins, le réduifirent à une maladie dont les Médecins cher- 
chèrent en vain la caufe ailleurs. Lui feul, fentant approcher fa fin, 
découvrit à fes fils le fujet de fes remords & de fon abattement ; 


(p) Fleuri , d’après Baluze * tora. i, Paparum Avcnion . , coi, 190. 
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il leur déclara combien il appréhendoit les jugemens de Dieu , & 
le compte qu’il lui faudrait rendre de la maniéré dont il avoit traité 
fes fujets. Trop tardif repentir & pour eux & pour lui ! 11 mourut 
à Fontainebleau le 2.9 de Novembre. 11 . avoit eu fix enfans, quatre 
Princes & deux Princefles , dont la première mourut en âge nubile ; 
la fécondé contraâa , avec Edouard d’Angleterre , cette funefte 
alliance qui a coûté aux deux Nations tant de fang répandu. Des 
quatre Princes, le dernier mourut en bas âge ; les trois autres, mon- 
tant fucceflivement fur le trône , difparurent en moins de quatorze 
ans , fans poflérité mâle. Tout cela fait dire à Mézerai que Philippe 
avoit été encore plus malheureux après fa mort que durant fa vie , 
puifqu’il ne laifla des enfans que pour le malheur de la France. Il 
ferait peu important de rapporter les paroles des Anciens qui ont 
cru appercevoir, dans la mort de Philippe &t de Clément, des traces 
de la vengeance divine j^il fuffira de les indiquer (jo). Mais il me 
paraît étrange que le Pere Alexandre , & le Pere Amat de Graveflon * 
fon confrère, aient trajfé de fabuleux les ajournemens dont nous 
avons parlé , par cette feule raifon que S. Antonin & quelques autres ne 
les ont pas rapportés : les preuves pofitives que nous en avons don- 
nées , d’après Muratori , font plus que fuffifantes pour faire tomber 
•l’argument négatif de ces deux Ecrivains. Mariana convient que le 
bruit de ces citations s’étoit répandu dans le tems : avec tout cela , 
ajoute*t-il , il nous plaît de n’en rien croire (11). Cette maniéré de 
penfer eft melTéante dans un Hiftorien , qui ne doit rien .avancer au 
hafard, & trop pédantefque pour en impofer. Belleforeft s’eft en- 
core plus mal tiré de cet embarras ; il s’étonne qu’il y ait eu gens 
affez impudens pour ofer dire que Philippe & Clément moururent 
dans l’année , & il fait remonter l’ajournement à l’an' j 307 , pour avoir 
la fatisfaâion de donner un démenti à ces Hiftoriens (la). La mort 


(10) J. VilLani . S. Antoninu*. Üironicon\five c an fi du rumoriàus ; piacct tamen ut f alfa 

*. * „mm f < > i fÂiwmV/111 tf/n/i \ ffT* 


Ciii\cn.\t > ad ann. 1514. Chronicon Aficnfe , 
cap. 17. Ckron. Hirfang . Annales Minorum, 
tom. i , pag. 111 


ejfe videatur. 

(11) Chroniques & Annales de France , 
fol. 1 


( 11 ) Lib. J y. Sic fama ftnbat fivt vera , 


> 3 14 * 
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” du Roi & l’ajournement font deux époques certaines) fur lefquelles 
on tâche en vain de répandre des nuages. Ce n’eft ni en 1307,111 
en 1311, félon d’autres; ce n’eft pâ*s même en 13 ix, ainfi qu’il eft 
remarqué dans le Traité de l’Opinion (*) , que le Grand-Maître fut 
condamné au feu, mais fur la fin de 1313, félon la Chronique de 
S. Denis, & le Continuateur de Nangis , contemporain & témoin 
oculaire. 

Ce n’eft pas chofe rare de voir mourir, au tems indiqué, de» 
Juges & Princes cités au jugement de Dieu; outre cc qu’on en trouve 
dans Richebourg (13), un Ecrivain, dont la religion eft aufli.éclai- 
rée que folide , en rapporte plus de vingt exemples ; & après avoir 
raconté celui-ci , il s’écrie : Peut-on dire , en voyant éclater ainfi la 
vengeance divine , qu’il n’y a que du naturel & de l’ordinaire dans 
ces événemens ? De tout tems les hommes ont imaginé que Dieu 
exauçoit les malédiâions des mourans; opinion utile & refpeftable, 
lï elle arrêtoit l’injuftice , mais on eft dans l’erreur quand on fou- 
tient que ces citations font permifes pour tnfpirer une terreur falu- 
taire aux mauvais Juges qui déshonorent les familles, & pour délivrer 
les peuples d’un Tyran qui les opprime. II eft encore plus dangereux 
de penfer qu’elles font méritoires , puifqu’une difpofition fi contraire 
à la charité , & par laquelle on femble vouloir tenter Dieu , eft plus 
capable de Pirriter que de le rendre propice. II eft vrai qu’il écoute 
plutôt les plaintes d’un innocent perfécuté que celles d’un coupable 
convaincu ; mais s’il pçrmet qu’un ajourné comparoifTe dans le têtus 
prefcrit, c’eft moins pour fe prêter au reftentiment d’un malheureux, 
que pour des raifons-qui nous font inconnues. 

Ceux qui nient que Clément & Philippe furent ajournés, ont 
cherché la caufe des bruits qui s’en étoient répandus , & penfent , 
mais trop légèrement, l’avoir trouvée dans ce qui arriva en ijîa 
k Ferdinand IV, Roi de Caftille. 


(*) Livre 4, cbap. 7* I tom. 1 & 1. 

( 13 ) Ultima verba faciaque Morientium , | Drcxelius mihi^ tom. 1 , ££& m + $ cap, $. 

Voici 
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Voici le fait. Deux freres , fauflement accufés de meurtre , & — 
condamnés à être précipités du haut d’un rocher, quoiqu’on n’eût 
pas de quoi les convaincre , & qu’ils perfiftafTent à nier le fait , ea 
appelèrent à l’équité des Ioix; mais voyant que leurs repréfentations 
au Roiétoient inutiles, & qu’ils avoient affaire à un juge implacable & 
féroce , ils prirent Dieu à témoin de leur innocence , & citèrent lp 
Prince à comparaître dans trente jours à fon tribunal. On méprifa 
ce difcours , qu’on regarda plutôt comme un défir de vengeance que 
comme une prédiâion. Ferdinand marchoit en Andaloufie, & étoit 
arrivé à Martos , lorfqu’au trentième jour juftement depuis l’exécu- 
tion des deux freres , le Monarque s’étant retiré , après fon dîner , 
pour dormir, on le trouva mort dans fon lit, dans la vingt-quatrième 
.année de fon âge : exemple terrible pour un Roi qui , enivré de fa 
grandeur, s’imaginerait que le trône peut le garantir de la vengeance 
célefte. Voilà, dit-on, ce qui a donné cours au bruit des ajourne— 
mens en queftion : foible conje&ure , qui n’eft fondée que fur un 
peut-être , & que Mariaria n’auroit pas hafardée , s’il eût confulté 
l’Auteur primitif & contemporain que nous citons au bas de la 
page (14). 

L’Hifloire ne nous ayant pas confervé tous les jugemens prononcés 
contre les particuliers du Temple , dans les différentes Provinces , 
depuis le Concile de Vienne , il ne nous eft pas poflible d’en rendre * 
compte. Nous favons feulement que Bernard de Farges, Archevêque 
de Narbonne , neveu de Clément V , convoqua le Concile de fa 
Province au mols.de Septembre de 1315; qu’iL y appella entr’autres ~ 
Guillaume , Evêque d’Elne , fon Suffragant , à qui il écrivit pour 
lui ordonner d’amener au Concile tous les Templiers détenus dans 
les prifons de fon dioçefe , & d’apporter les procédures qui avoient 
été faites contre eux , pour difpofer enfuite de leurs perfonnes. 
L’Evêque. d’Elne étant alors abfent , fes Grands- Vicaires , à qui 
ces ordres furent lignifiés, prêts à partir pour fe rendre au Concile, 
fe préfenterent à l’audience du Roi de Majorque , pour lui en faire 

(1* ) Fereti V icttuini Hiftoria , apud Stript, Italien, tom. 9, col, 1017. 

Tome II, Sf 
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part; mais ce Prince leur fit répondre, par Guillaume de Caner* 
Ton Lieutenant, que le feu Pape Clément V. l’ayant chargé de la 
garde des Templiers , il ne pouvoir les remettre fans un ordre du 
Pape fon fuccefleur ; que fi ces prifonniers dévoient être punis des 
crimes dont on les chargeoit , il étoit en droit de leur faire fubir le 
fupplice dans fes domaines , oti ils les avoient commis , & de les 
faire juger par fes Officiers; & que de crainte que l’Archevêque de 
Narbonne , l’Evêque d’Elne & leurs Officiaux n’entrepriflent quelque 
chofe contre fa jurifdiâion, ou qu’ils n’ufaflent d’excommunication 
ou d’interdit, il en appeloit au Saint-Siège ou au Pape futur. C’ell 
tout ce qu’on fait de ce Concile , auquel préfida l’Archevêque Ber- 
nard de Farges , qui reçut l’année fuivante , de Jean XXII , la per— 
million de citer les Chevaliers à cette affemblée. Comme ceux-ci 
avoient unanimement proteflé de leur innocence , même au milieu 
des tourmens , il eft à préfumer qu’ils furent traités comme dans 
les autres pays dépeodans du Roi d’Aragon, c’eft-à-dire, qu’on tint 
à leur égard une conduite bien différente de celle qu’on avoit tenue 
à Paris & en Provence (15). 

Jean XXII, informé, peu après fon couronnement, qu’il fe trouvoit 
encore en Chipre quelques fujets du Temple que le Roi Henri y 
avoit tolérés , & à qui il avoit même permis de pofliéder les terres 
de leur religion. Sa Sainteté en écrivit à ce Prince, pour le pries 
de prêter main forte à l’Evêque de LimifTo , à qui elle envoyoit un 
bref tendant non-feulement à dépouiller les Templiers de ces biens 
& à les remettre aux Hofpitaliers , mais encore à leur ôter la croix 
& l’habit d’un Ordre dont nous fouhaiterions , difoit le Pontife, pou- 
voir éteindre jufqu’à la mémoire. Æn conféquence de ce bref, le» 
Chevaliers de Rhodes furent autorifés à réunir les biens qu*ils pof- 
fédoient en Chipre à ceux du Temple dont ils furent invefiis. Ils 
en formèrent cette fameufe & opulente Commanderie, la plus con- 


(15) G allia Chriftiana nova * tom. 1 , col. ipag. 153. 

f • I Balu^. y vitt Papar , Avcnlonenf» y torru I* 

Hiftoirc générale de Languedoc* tom. 4 Àcolum*tC 6 * 
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fidérable que leur Ordre ait jamais poffédé. Elle donnoit foîxante * 
mille béfans de revenu annuel , outre l’entretien du Grand Comman- 
deur avec toute là fuite , & des fournies prefque aulïï grandes dont 
il profitoit en fon particulier : c’eft pour cela que peu de feras après 
l’Ordre fut obligé de la divifer en fept Commanderies , afin que 
chaque langue y en eût une , & qu’il ne prît plus envie aux Papes 
de la donner à quelques-uns de leurs parens. 

On dit que quand l’Evéque de LimifTo eut mit les Chevaliers 
de Rhodes en pefleffion de ces biens du Temple, ils trouvèrent 
dans leur maifon fix-vingt mille béfans en or & argent monnoyé, 
quinze cents marcs de vaifelle , outre une grande quantité qui en 
avoit été détournée au bruit de leur condamnation , & plus de cent 
tonneaux remplis de doux & de fers à cheval , avec quantité d’au- 
tres effets ; ce qui paraît d’autant moins vraifemblable, que quand 
les Templiers partirent de Chipre en 130 5 , ils emportèrent avec 
eux tout ce qu’ils avoient de meilleur & de plus précieux , ne Iaif- 
fant à leurs confrères qui y reftôient pour avoir foin de leurs biens, 
que les meubles abfolument néceflaires ( 16 ). 

Le nouveau Pape s’employa aufii en faveur des Hofpitaliers auprès 
des Rois de Portugal & d’Aragon ; mais ce fut inutilement. Loin 
de donner dans les vues du Saint-Siège, ces deux Monarques fon- 
dèrent fur les ruines du Temple , chacun dans fes États , un nouvel * 
Ordre militaire qui pût leur procurer contre les Maures les mêmes 
fecours qu’ils avoient retirée des Templiers. Le premier de ces Or- 
dres fondés des biens du Temple , fut celui de Montéza , ainfi nommé 
d’une place forte du Royaume de Valence qui en fut le chef-lieu. 

Le Roi d’Aragon accorda cette année à cette nouvelle milice tous 
les fonds que celle du Temple avoit eus dans le Royaume de Va- 
lence , & même ceux que les Hofpitaliers y poffédoient j & pour 
dédommager ceux-ci , on leur céda, par accommodement, les biens 
des Templiers Aragonnois. Les Chevaliers de Montéza prirent le * 


(i«) Hiftoire générale de Chipre, liv. i, chap. i, 
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manteau blanc & la même croix rouge que ceux auxquels Us fuccé- 

doient. Ils pofTedent encore dix-neuf Commanderies. 

L'année fuivante le Roi' de Portugal inftitua les Chevaliers de Chrift, 
fur les frontières du Royaume des Algarves , qui étoient fans défenfe 
depuis le défaftre des Templiers. Parmi les premiers enrôlés dans cette 
nouvelle Chevalerie, on compte plufieurs illuftres perfonnages, qui tous 
aVoient été Profès du Temple ; favoir Laurent Martinez , autrefois 
Grand Précepteur de Portugal , Laurent Fernandez , Grand Comman- 
deur, un autre Fernandez, Précepteur de Dômes, Gabriel Yanea, 
Vicaire de Thomar, Gilles Stevanez , Commandeur de Portalegre, 
Roderic Annez avec un fsptieme, qui fe voyant obligés d’embraflerun 
autre Ordre de Chevalerie dans trois mois, choifirent celui-ci, 

' où ils vécurent, dit l’Hiftoire que r ;ous citons, d’une maniéré édi- 
fiante &. irréprochable (17). % 

Le Roi de Portugal leur rendit Thomar , Almoural , Caftel-Blanco 
& Langrovia , dont la citadelle avoit été donnée aux Templiers dès 
1145. H® s’établirent d’abord à Caftromarin , diocefe de Faro 1 ; mais 
en 1 366 ils furent transférés à Thomar, pour être plus à portée de 
combattre les Maures (18). Ces nouveaux Chevaliers Portugais re- 
tinrent aufli de ceux du Temple leurs prédéceffeurs l’habit blanc & 
la croix de gueule , traverfée néanmoins d’une autre petite croix 
d’argent. 

Ces deux nouveaux Ordres , qui fqrent approuvés du Pape 
Jean XXII , étoient anciennement gouvernés , pour le fpirituel & 
pour le temporel, par des Grands-Maîtres , de même que ceux du 
Temple & de l’Hôpital ; ils devinrent dans la fuite fi puiflans , que 
Ferdinand -le- Catholique redoutant leur pouvoir, réunit à la cou- 
ronne leurs Grandes-Mairrifes; &, pour les en confoler , le Pape 
leur permit de fe marier, & les difpenfa du vœu de pauvreté, lis 
ne fe font pas rendu moins recommandables que ceux auxquels ils 


(17) Henri guc^ Aftrum Cifterc . , pag. $of- riquc \ , pag. f $4* 

( 18 ) lnfiitutio Mihtum Qhriÿi , apud Htn - Item, Rainald . , ad hune anru 
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ont fuccédé. L’Hiftoire d’Ëfpagne eft remplie de leurs belles aâions 
& des avantages qu’ils ont remportés fur les Infidèles , à qui ils ont 
enlevé en Afrique plufieurs terres qui font foumifes à la domination 
Portugaife. Ceux de Chrift pofledent encore quarante Commande— 
ries opulentes. 

Ce fut aufiî en 1317 que les Hofpitaliers François tranfigerent 
avec Philippe-le-Long à l’occafion des biens dont ils avoient reçu 
l’invelliture. Le Pape leur ayant ordonné de les retirer des mains de 
ceux qui les admim'ftroient , il fallut trouver pour cela une fommé 
de 6 co, 000 florins. Louis Hutin , peu content de 200,000 livres 
que fon pere avoit exigées pour les frais de la procédure , voulut 
•qu’on y en ajoutât encore 60,000. Ces trois for^pes , jointes à 
18,000 livres de petits tournois que le Temple avoit prêtées pour 
la dot de la Princefle Ifabeau , fiancée avec Edouard d’Angleterre, 
donnent à penfer qu’en France comme ailleurs, les Hofpitaliers ne 
furent pas les feuls qui profitèrent de la dépouille. Ce n’êft pas tout : 
comme les Templiers avoient été gardiens du tréfor royal , l’Hôpital 
fut encore obligé d’appurer les comptes de leur recette , & d’en ac- 
quitter les charges, ce qui le réduifit à la néceflité d’abandonner au 
Roi les deux tiers non-feulement de l’argent monnoyé & de tous’ 
les ameublemens des Maifons & Commanderies du Temple , mais 
encore de tous les ornemens , joyaux & tréfor de leurs chapelles , 
qui ne le cédoient en magnificence qu’aux Eglifes Cathédrales en 
un mot, tous les fruits & revenus des terres, jufqu’au jour que POrdre 
en avoit pris polfdfion. Parce que Philippe-le-Bel s’étoit en outre 
approprié tout ce-qui pouvoit être dû aux Templiers, fes fuccefleurs 
nommèrent en 1320 & >3*2. des Commiflaires dans le Languedoc 
pour lever le relie de ces dettes, dont le neuvième avoit été donné 
au Comte de Valois ( ip) 

( ip ; Dupuy , Hiftoirc de la Condamnation 
des Templiers, pag. 18p. 

Rymcri Pacla , tom* 1. p. 3. Pag. 108* 

Georg. Merula. 

Item a Chrotiicon Francifci Pipinu 


Hiftoirc du Dauphine , tom. * , pag, 7 y. 
Hiftoire générale de Languedoc, tom. 4* 
pag. iy o. 

Ciaconius , tom. t , colum. {60. 
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Lorsqu'on apporroic à Paris la penfion des Chevaliers détenus , 
les Officiers du Roi, toujours infatiables, vouloient être payés en 
monnoie parifis , plus forte d’un quart que la monnoie tournois , 
de façon qu’au lieu de 4000 livres il en falloir trouver yooo ; 
ce qui caufoit aux Rhodiens un tort fi confidérafrle , qu’ils furent 
contraints d’en porter leurs plaintes au Pape. Jean XXII , par une 
bulle du 1 8 mai , conjure Philippe-Ie-Long de réprimer enfin l’ava- 
rice de fes gens , de veiller à ce qu’on ne procédé plus avec la même 
rigueur que du pafle contre les Hofpitaliers , & à ce que les pen— 
fions foient payées en monnoie courfable dans les endroits où ré- 
fident ces Chevaliers (20). 

Ils furent encore obligés cette année de demander jufiice à Jean II,* 
Dauphin de Viennois , du trouble que leur caufoient fes Officiers 
dans la jouifiance de ce qui leur étoit échu des biens du Temple. Par 
un accord fait avec le Dauphin , l’Ordre lui abandonna deux mai» 
fons en échange d’une maladrerie , & Jean leur rendit la maifon du 
Temple d’EfchirolIes qu’il s’étoit appropriée , avec tous les droits 
de fief & de jufiice qui y étoient joints , fans s’y réferver que la fupé- 
riorité du refiort. Il en ufa de même à l’égard d’une' maifon qu’ils 
avoient à Vifile, dont il permit que les Hofpitaliers jouiflent. Cette 
maifon & celle d’Efchirolles font aujourd’hui partie de la comman» 
derie de Saint-Vincent près de Valence (21). 

Malgré les fages précautions que les Prélats Anglois avoient prifes 
pour qu’il ne manquât rien à l’honnête entretien des Chevaliers déte- 
nus , l’Archevêque de Cantorbéry- fê vit dans le cas de reprélcnter 
au Grand Prieur des Rhodiens que , contre la difpofition du CoBcile, 
qui avoit affigné quatre deniers de penfion à chaque fujet du Temple 
pour fa fubfifiance , on commençoit à les abandonner & à leur re- 
fufer le nécefiaire, au point que quelques-uns d’entr’èux le trouvoient 
dans l’extrême néceffité & en danger de mourir de faim. On s’en 

(te) Dupuy , Hiftoire de la Condamnation I (ti) Hi(K du Dauphiné, tora. I , pag. 17 y. 
des Templier* , pag. 1 17. I Ibid., tom. 1, pag. 161, 

Le Blanc, Traité des Monnoics , pag. 173. J 
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efP plaint, dît-il, amèrement en notre préfence & devant nos Suffira- “ 
gans aflemblés à Londres. Cette inhumanité réveille notre compaf— 
lion & nous pénétré de la douleur la plus fenfible. C’eft pourquoi 
nous vous conjurons & prions, en amis, de leur fournir, pour Dieu 
& par charité , tout ce qui fera néceflaire pour leur entretien , de 
façon que nous ayions fujet, nous & nos Suffragans , de nous louer 
de votre tendreffe fraternelle & de votre bonté compatiflante. Ne 
manquez pas de nous informer au plutôt de la réfolution que vous aurez 
prife à ce fujet , autrement , foyez perfuadé que nous nous réunirons 
pour en porter nos plaintes au Saint-Siège (22). 

A la rigueur , les Hofpitaliers n’étoient pas les feuls obligés à l’en- 
tretien des Templiers répandus dans les Couvens d’Angleterre , puis- 
qu'il yen falloir bien que l’Ordre y poffédât toute leur dépouille, 
Audi voyons-nous que peu de terns après on préfenta à l’Archevêque 
de Cantorbéry des lettres apoftoliques qui ordonnoient à ce Prélat 
de contraindre les détenteurs des biens du Temple à s’en défetn- 
parer. Dans un Parlement tenu à Weflminüter, il s’agit beaucoup de 
la maniéré dont on pourrait pourfuivre cette reftitution. Le Roi & 
fes Earons , intéreffés dans cette affaire , voyant les Evêques difpofés 
à féconder Je Pape, leur firent défenfe de fe mêler des fiefs laïques, 
& les mirent ainfi dans la néceflité de défobéir à l’une ou l’autre 
puifTance. Enfin , après quelques follicitations inutiles , l’Archevêque 
écrivit à fes Suffragans, qu’après plufieurs requêtes préfentées & ap— 

. puyées de tout fon pouvoir, il n’avoit pu obtenir d’autre réponfe, 
finon que le Roi n’avoit donné aucun ordre fur cetre affaire. Cela 
étant, dit le Prélat, nous aimons mieux nous expofer à la perte de 
notre temporel en obéifTant au Pape, que d’encourir l’indignation 
de Dieu en lui défobéifTant.... Connoiffant donc par expérience les 
fuites funeftes des faux fermens que ces raviffeurs ne rougiffent pas de 
faire , tant à caufe de l’impunité que par la tolérance des Evêques, qui 
laiflent dégénérer ce crime en habitude , nous avons jugé à propos 


(îx) Concilia Mapu Britannit , tom „ u 
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de remédier efficacement à des maux qui deviennent tous les jours 
plus fréquens , & voulons que Pon procédé ainfi contre les coupables : 
Pendant trois jours de fêtes ou dimanches confécutifs , il fera fait 
défenfes aux parjures de pallier ou de trahir la vérité en quelque 
maniéré que ce foit dans leurs réponfes aux interrogatoires qui leur 
feront faites fur cette matière. Après ces trois monitions, les fuf- 
dits fauflaires feront cenfés excommuniés , & nous les dénoncerons 
tels , nous réfervant à nous feulement de les abfoudre du parjure 
& des cenfurcs , fi ce n’eft à l’article de la mort (»3)- 

Ce réglement, qui eft de' 1310 , fit peu d’impreffion , car deux ans 
après il y avoit encore en Angleterre gens qui fe trouvoient faifis des 
biens du Temple , ce qui fut le fujet d’une plainte arnere de la part de 
Jean XXII. Ces détenteurs fe fondoient fur ce que le Parlement n’avoit 
pas donné fon confentemenf à la ceffion que le Roi avoit faite de ces 
biens qui , félon les loix du pays , dévoient être confifqués à la cou- 
ronne , & non pas au Pape ou'en faveur des Hofpitaliers. II femble 
même que ceux-ci craignirent que tôt ou tard le Parlement ne vînt 
à remuer cette affaire , car ils prefferent le Pape de folliciter Edouard 
afin qu’il obtînt le confentement du Parlement fur ce qui avoit été fait. 
On trouve en effet qu’en 13x4, Edouard écrivit au Pape qu’on avoit 
agité cette affaire au Parlement, & qu’il efpéroit que l’Ordre de Saint* 
Jean demeureroit en pofleffion des dépouilles du Temple (14). 

En Allemagne ainfi qu’ailleurs, ces biens devenus à la bienféance des 
Souverains , fe trouvèrent en partie diftraits, vendus , changés & aliénés 
lorfqu’on en fit la répétition , & fi , par la voie des cenfures & par au- 
torité impériale on put en recouvrer quelques-uns, ce ne fut qu’après 
bien des procès, beaucoup d’embarras & de chagrin même pour l’Em- 
pereur. Les Templiers avoient eu dans Brunfwick une maifon confi- 
dérable , avec une Eglife dédiée à S. Mathieu : le Duc Magnus s’en 
empara , de même que du château & de toutes les dépendances de 


(13) Concilia Magn* Britanni* , tom. i 4 | (2.4) Extrait des A&es de Rymer , pag. 54. 
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Supplingebourg, dont le Templier Othon fon oncle avoit été Com- 
mandeur. Lorfque les Rhodiens fe préfenterent pour en prendre pof- 
feflion , le Duc refufa de leur rien céder qu’à condition que leur Grand- 
Maître payeroit quatre cents marcs d’argent de Brunfwick , & que lui 
& fon oncle jouiraient jufqu’à la mort, de Supplingebourg avec tous fes 
revenus , & de tout ce que les Templiers avoient poffédé dans la ville 
de Brunfwick (25). 

Quelques Chevaliers Allemands ayant avoué à la torture que dans la 
crainte de fe voir fupprimer, ils avoient enfoui beaucoup d’argent fur 
leurs terreins & dans l’enceinte de leurs maifons , qu’ils en avoient 
même jetté dans des puits & dans des cloaques , l’avidité porta les uns 
à fouiller dans ces lieux fecrets , d’autres à les acheter des Princes ; & , 
û nous en croyons Tritheme , ils y trouvèrent avec le tems une partie 
de ce qu’ils cherchoient. La plupart ehfin , dit cet Abbé , confidérant 
comme un bien mal acquis ce qu’ils tenoient des Templiers cédèrent 
de le convertir à leur ufage , & , touchés de repentir , le reftituerent 
aux pauvres , aux maifons reltgieufes ou à d’autres Chevaliers qui 9 
pour la plupart, refuferent de les accepter (26). 

On ne difconviendra pas que la Cour de Rome n’ait beaucoup gagné 
à la fuppre/fion des Templiers après l’aveu qu’en a fait Dupuy , & après 
ce que nous lifons dans la France Chrétienne. Il n’eft pas douteux 
qu’elle ne fe foit approprié plufieurs des fonds provenons de cet 
Ordre, tels que font ceux des maifons préceptoriales de Roais & de 
Richàrenche, des Eglifes de Cairan, de Sain te- Cecile , de Barboton, 
de Boifion , de Saint - Romain , de Malegarde , de Villedieu , du 
Temple de Cavaillon , de Saint- Vincent près de Saint-Paul-Trois- 
Châteaux , & de tout ce que l’Ordre poffédoit dans le Corntat 
Venaiflin. Pierre, Evêque d’Orange, qui en étoit gouverneur en 


(ij) Germanu Chronicon y lib . 11 , ad cal- 
cem Scriptor ; Brunfvic. Uluftr ; , rom. i . pag. 
470 . 


Tome II. 


(16) Chron. Hirfaug , apud T rit h , tom. 1 % 
pag . 108. 

Anonymi Leobicnf. Chronicon , pag . 901. 

T t 
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1338 , régla ce qu’on feroit obligé de fournir aux de (ter vans de 

ces églifes pour leurs honoraires (27). N 

Savoir fi les biens du Temple furent utiles ou préjudiciables aux 
Hofpitaîiers , c’eft iin problème facile à réfoudre : ouvrons les an- 
nales de ces Meilleurs, nous y trouverons que depuis l’union de ces 
biens ii l’Ordre de Saint-Jean, la plupart des Chevaliers fe t convoient 
revêtus de Commanderies. Ces nouveaux Commandeurs multipliés , 
& for - tout les Européens , attachés à découvrir les anciens biens 
- du Temple ou à les faire valoir , à la faveur des divifions qui ré- 
gnoient alors dans cet Ordre , fe difpenfoient de réfider à Rhodes , 
& même de l’obérflance qu'ils dévoient aux Supérieurs majeurs, ce 
qui ne pouvoit caufer que beaucoup de relâchement dans la difei- 
pline régulière. Au lieu des Novices & des Chevaliers que chaque Com- 
mandeur étoit obligé d’entretenir dans famaifon , on n’y voyoit qu’une 
foule inutile de valets , & des équipages de chafle. Les parens même de 
la plupart de ces Commandeurs confommoient fouvent le pain des 
pauvresse des biens deftinés à la défenfe des Etats Chrétiens. Le6 peu- 
ples , accoutumés à voir vivre leurs prédéceflèurs en véritables Reli- 
gieux, fe fcandaKferent bientôt de cette vie toute mondaine : des gens 
de bien en portèrent des plaintes à Benoît Xll,fucceffeur de Jean XXII. 
On lui repréfenta queues Hofpitaîiers, en héritant des biens imtnenfes 
du Temple , s’étoient lailTéstnfefter du luxe & du poifon toujours dan- 
gereux des grandes richeiTes; qiie tant que les Templiers avoient fub- 
fifté, Fémulation entre ces deux Ordres les avoient engagés, à l’envi 
les uhs des autres, dans des arrrifcmens & des entreprifes toujours 
ntiles à la Chrétienté ; mais que depuis rexttnéüon de cet Ordre , 
les Commandeurs Hofpitaîiers , occupés de leurs plaifirs , fembloieot 
fuir le péril, négligeoient la conduite & la défenfe des pèlerins que la 
dévotion conduifoit a la Terre-Sainte. Des ennemis fecrets de l’Hôpi- 
tal , ou, pour mieux dire, des courtifans toujours attentifs â s’enrichir 


(*7) Chmnicon Frartd. Pipini , C. ultime, J Gallia Chrift. , tom, 1 , pag. 1)4 Proiatioa, 
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diibien d’aütrui , propofoient au Pape de retirer des mains des Hos- 
pitaliers les biens du Temple ; d’autres , moins intérelTés , étoient 
d’avis qu’on les employât à la fondation d’un nouvel Ordre mili- 
taire (18). 

Ces plaintes , formées fous Benoit XII , & renouvelées par Clé- 
ment VI , duraient encore fous Innocent VI ; & tandis que Ie*Grand- 
Maître de Rhodes s’occupoit du rétablilTement de la difcipline , les 
ennemis que l’Ordre avoir à la Cour d’innocent , reprirent le deflein 
d'enlever à ceux de l’Hôpital tous les biens dont ils venoient d'hériter : 
les uns repréfentoient au Pape que l’on découvrait tous les jours que la 
dépouille des Templiers excédoit de beaucoup tout ce qu’on en avoit 
publié ; d'autres ajouraient que les Hofpitaliers n’étoient pas même en 
allez grand nombre pour vaquer à la recherche de ces grands biens ; 
qu’il fembloit qu’ils eulTent abandonné l’Ifle de Rhodes, & que ceux 
qui étoient redéis avec le Grand-Maître, enfevelis dans le fond d'un 
palais , n’étoient occupés que de leurs plaifirs & du foin d'accumuler 
des tréfors... On en vint jufqu’à propofer à ce Pontife de mettre en fa 
main tous les biens des Templiers, & de les employer enfuite, au 
gré de Sa Sainteté , en œuvres pieufes ; ou , s’il le jugeoit à propos , de 
les donner pour la fondation d'une nouvelle milice qui , par fon zele , 
exciterait l’émulation des Chevaliers de Rhodes , & les tirerait d'une 
diflipation fi contraire à leur réglé & à leur infiitut.... Enfin, au grand 
fcandale des peuples & au préjudice des pauvres, depuis que les biens 
du Temple avoient été réunis à la manfe des Rhodiens, on avoit né- 
gligé dans leurs maifons tous les devoirs de la charité , fous prétexte 
qu’ils l'exerçoient dans les Commanderies de l’Hôpital. Dans une af- 
femblée qu’ils tinrent fous les yeux du Pape à Avignon , il fallut 
ordonner qu’on rétablirait inceflamment les aumônes dans les maifons 
qui avoient appartenu aux Templiers , félon qu'elles fie diftribuoient 
anciennement; enfin les pauvres négligés , les charités interrompues & 


(18) Hiftoirc de I Ordre de Malte , liv. f , 
pag. iS. 



La même , pag je 8c ji. 
Rainald . , ad annum i f4f , 

Tt 


n. f. 
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diminuées , le relâchement introduit dans les mœurs & la difcipline 
parmi les Rhodiens , telles furent les fuites de la fuppreflion des Tem- 
pliers. De nos jours même un Écrivain de JMalte fèmble avoir ignoré 
pourquoi, dans la diftribution des biens du Temple, fon Ordre fut pré- 
féré : cela étoit raifonnable , dit -il, d’autant que. cette. Chevalerie 
avoit pris naiflance parmi nous ; qu’elle nous avoit de grandes obli- 
gations , & qu’elle nous avoit caufé beaucoup de chagrin. Ces raifons 
font trop frivoles pour être adoptées dans un Ordre Militaire qui, 
perfuadé que ces biens font originairement deftinés à la défenfe des 
Chrétiens & au foulagement dès pauvres , ne les a acceptés qu’à ces 
mêmes conditions (19). 

De tous les Mendians , les Freres Mineurs font ceux qui ont le 
plus profité de la deftrudion de Templiers. C’eft à cette monftrueufe 
cataftrophe qu’ils font redevables de plufieurs établifieiuens , fur-tout 
en Elpagne ; les plus connus font ceux de Cuença , de Guadalfa- 
giara en Caftille , de Tavira en Algarve, de Tine & d’Avilès, au 
diocefe d’Oviédo, de Pontévréda en Galice, & de Sainte-Marie- 
des-Anges en Catalogne (30). On leur accorda aulïi Bach en Hongrie, 
Sainte-Marie-du-Temple dans la Pouille , & les Maifons que l’Ordre 
avoit poiTédées à Hall en Souabe , à Nuitz fur le Rhin , à Bamberg 
en Franconie, à Middelbourg en Zélande, à Aix en Provence, à 
Saumur dans l’Anjou, à Bazas en Aquitaine (3,1) , & à Dijon, 
félon quelques-uns : mais les Cordeliers de cette ville n’en conviennent 
pas, & prétendent qu’ils étoient logés oh ils font préfentement, plus 
de foixante-dix ans avant le Concile de Vienne ; que les Templiers 


(i>) Hiftoire de Malte , in-4., liv. j, pag. 
SS Si 61. , 

Rairudd., ad ann. , i jjj, n. ;8 & jj». 

Pauli M. Paciaudi de cultu. S. Juh . Bapt. 
Antiquitates Chrift . , pag . 300. 

(30) Anna/es Minorum , tom. 6 , pag. 118. 
Ibid., tom . 9 , pag. 1413 tom. *, pag. 1113 
tom. 8, pag. t*3 tom. y, pag . 1473 tom. 9, 
pag. 130 3 tom. 8 , pag. 17. 


(31) Ibid., tom. 6 , pag. si tom. 1 ! , paç. 
ni. 

Sucvia & Virtenbergia Sacra , pag. 74. 
Annales Minoruni , tom . 6 , pag. 177. 
Hofmanni , lia. 4, Annal. Bamb., pag. x8tf» 
NotitU Epif copat us Middelb. , pag. il. 
Bouche, Hiftoire de Provence. 

Annales Minor . j tom. y , pag. 9 y. 

G allia Chriftiana noya, tom . 1 , col. 1101* 
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avoient eu leur habitation dans le fauxbourg Saint-Pierre, & que 
l’endroit de leur emplacement s’appelle encore aujourd’hui le 
Temple (31). Comme les Francifcains avoient contribué, félon 
Wading, à l’incorporation des biens du Temple à l’Ordre de Saint- 
Jean , il fembloit jufte que leur zele fût reconnu par quelqu’endroir. 
On récompenfa de même celui de Gilles de Rome , Archevêque de 
Bourges, en lui accordant le Temple de cette ville pour l’Ordre des 
Hermites de Saint-Auguftin , dont il avoit été membre (33). C’eft 
encore des Templiers que les Auguilins ont eu leur Maifon de Ver- 
dun en Lorraine , & celle de Trapani en Sicile (34). Ce fut aux 
Freres Prêcheurs que l’Evêque d’Aufgbourg transféra la Maifon que 
les Chevaliers avoient bâtie , dans le centre de cette ville , foixante- 
dix ans auparavant (35). L’Empereur Henri accorda à l’Abbaye de 
Waltfachfen , Ordre de Cîteaux , en Bavière , le droit de patronage , 
que les Chevaliers avoient eu fur les Eglifes de Horburg & Bru— 
gen (*). Les Bénédiâines de Cavaillon , qui avoient autrefois habité 
une folitude , furent transférées dans cette ville par Jean XXII : il 
leur donna la Maifon que les Chevaliers avoient eue hors des murs ; 
laquelle ayant été ruinée par les guerres, Urbain V. leur en donna 
une autre dans la ville, qui avoit auflï appartenu au même Ordre (36). 

Les Chartreux de Cahors obtinrent du Saint-Siège la permiflion 
de fe loger dans l’emplacement qu’avoient occupé les Templiers dans 
cette ville. Ce fut Garbert , Evêque de Marfeille , qui acheta des 
Rhodiens , pour la fomme de 1500 florins d’or , tout ce qui avoit 
appartenu au Temple dans Cahors, en vue d’y fonder cette Char- 
treufe (37). C’eft encore des biens du Temple que furent fondés 


(51) Annal. Minor. , tom. 9, pag. i}8. 
Etienne Pétard , Recueil de plufieurs Pièces, 
P*g- 4 f T - 

(33 ) Annal . Minor. , tom . 6 , pag. 314* 
Gallia Ckrift. nova, tom . 1 , col. 7 6. 

(34) Anonymifitrics Chronologica Epifcopor. 
y trdiLncnfiurru 

SicilU Antiquitatcs , voL 3 , pag. 999. 


| Of) AchiUis Pirminii Gajfari Annales 
Augftburgenf. ad 471/1. 1311. 

C * ) Chronicon Waldfajfenct apud And. Fel. 
( Efelium rerum Boicarum Script . , r i,p. 68. 

OO Voyage Littéraire de deux Religieux 
Bénédiét. , première part. , pag. 284. 

(37) Gallia Ckrift. , tom. 1 , pag. 179. 
Item, tom. 1, pag. 48 Probationum . 
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les Chartreux de Coblence .& de Treves , par l’Archevêque Bau~ 
douin (38). Ceux d’Abbeville font aulïi en partie dotés de certains 
fonds qui ont appartenu à la même Chevalerie ( 39 )* 

Les Céleftins de Lyon occupent maintenant, fur le bord de là 
Saône , l’endroit où étoit la Maifon -du Temple nommée de Saint - 
George. Un Comte de Savoie, qui l’avoit achetée des Hofpiraliers , 
y bâtit depuis un palais dont les débris ont été cédés aux Céleftin6. 
La Maifon de Monthiach, près de Crémieu, de même que l’Hô- 
pital du Temple -, dans Lyon , étoient de la dépendance de Sainte 
George ; fes jardins & pacages tenoient tout l’efpace qui s’étend 
jufqu’à la rue des Dominicains : on trouve plulîeurs aâes datés de ces 
jardins, comme d’an endroit libre & privilégié (40). Cette maifon , 

' qui originairement avoit appartenu à des Religieufes, étoit poffédée 
par des Chanoines Réguliers avant que de paffer à ceux du 
Temple ( 41 ). 

Le défaut de monumens & la difette de pouillés anciens, nous 
rendant impoflible l’énumération exade de tous les lieux , maifons 
& hôpitaux dont les Templiers François ont été en pofleflion , 
nous nous contenterons d’en ajouter ici quelques-uns dont il n’a 
pas été fait mention dans le cours de cette Hiftoire ; tels que 
font , l’Hôpital du Temple, dans le haut Forez; la Templerie , 
dans le Comté de Laval ; Caftillon du Temple , près de la Fere ; 
Templeux, près de Péronne; Templon en Brie; Prunaj-le-Temple , 
dans l’Ifle de France ; Grofle-Œuvre , dans le Ponthieu ; & un autre 
de même nom dans la Champagne méridionale; la Neuville— au- 
Temple , dans le diocèfe de Reims ; le Temple d’Ayen , dans le 
Limoufln ; enfin plufieurs connus fous le feul nom de Temple , en 
P refie , dans lé Sénonois , à Perpignan , à Collioure dans le Rouflil- 
Jon , dans le Poitou , près de Mortemer , près de Bordeaux , près 
t . — , ■ — — — - . . — 


( $ $} Chronicon Limburg . in proçLromo Hijlor, 
T revire nf . , colum. 1077. 

(59) G allia Ckrijl . , tom. io,, col. 1189. 
(^c) Hift, duPauphiné, tom. 1, pag. Xtfx 


Item , tom. 1, pag. 159. 

(41) Hift. de Breflc, Contwuatiojt de U 
troiiîcmc partie 9 pag. x 10. 
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de la forêt de Montdoubleau dans le Perche , & près de Tou- 
loufe : cette derniere Commanderie a été unie dans la fuite à celle 
de Saint-Rémi des Hofpitaliers. Nous allons au/ïï mettre fous les 
yeux du Le&eur toutes les habitations de l’Ordre en Angleterre , 
telles qu’on les trouve défignées dans le fécond volume des Conciles 
de ce Royaume (4.x), de même que les lieux & châteaux qu’ils 
ont poffédés & défendus en Syrie (43). Ailleurs ils avoient encore 
bien d’autres établiflemens que ceux dont on a parlé. A Harlem , 
dans la Châtellenie de Fûmes, à Wefel, dans le duché de Cleves, 
à Luques, à Milan, à Péroufe, où les armes du Temple fe voient 
encore à la tour de Sainte - Croix. Dans l’Eledorat de Mayence, 
ils avoient aufli , outre les maifons dont nous avons parlé, Hom- 
berg en Hefle , Affenheim en Wétéravie , Rotgen dans le Rhingaw , 


(41) Londres. 

Vetcrbi. 

Lincoln. 

Darrorthe. 

Sranford. 

Foncebriggs. 

Coumbc. 

Birrclcsham. 

Flaxflecte. 

Dancy. 

Gctinge. 

Crcfïcux. 

Tcmplehurr. 

Aupledina. 

Ncwfon. 

Cotona. 

Beleshalc. 

Wderonc. 

Strode. 

Quieli. 

Dincflee. 

Poffclet. 

EtSnebrigge* 

Wcfdalc. 

Evelle. 

Chalcfcy. 

Schcpelee. 

Ncufom. 

UpledcB. 

Afelacbi. 

Eken. 

Glaucharp. 

Rekclay. 

Vilbrida. 

Eiddçle. 

Ciwerk. 

Ribeftan. 

Cloucbarf. 

Covelce. 

Wilburgbam. 

Wilevelon. 

LiUefton. 

A dingdon. 

Çhiriton. 

Bruerc. 

Cave. 

Garvi. 

Etton. 

Ecclc. 

Rodclcia 

Samfort. 



(4) ) Oppidum Jadres aut Gadrts , alias Caf- 
tellum Gaqaris. Bem. Thefaur . , pag. 76$. 

Caftrum Belfort vendit um Templariis fient & 
Sidon ann. iitfo. Mar . Sanut . , pag . m. 

Blancum Caftrum , apud Bern. Tkcfi Ibicî. 
Domus inportu Laodicee. Italia Sacra, tom . j , 
pag. 407. 

Vadum Jacob, SommtUria T empli , Tra- 
pefach & doccum , Cava Templi & Marie T em- 
pli , apud Rog. de Hovedcn , pag. 6)6. Gaça 
que for fan idem ac oppidum Jadres de quofu - 
péri iis. 

Caftrum Gaftonis ; Caftrum Sapket ; Ruhr a 
Ciftemd , apud Bern, Tkcfi, cap. 105. 

Domus in urbe Acconenfi , Antiochenâ , Ty- 
ria Jerofolimitana. 

Caftrum Fabarum prope muros Jericontinos ; 
Radulp . Coggeshale , pag. 149. 

Duo Caftra prope Sidoncm , Marin Sanut , 
pag. iii. 

Caftrum Peregrinorum de quo pajfim, apud 
Hiftoricos Orientales. 

Gerinum parvum de quo Matth. Paris , ad 
anrutm 1185. 

Caftrum Planorum de quo' , apud la Marci- 
nicrc , in Lexico Geographico miki videtur hoc 
ultimum ejfe idem cum Caftro Peregrinorum* 
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& une autre habitation qui appartient aux Chanoines du Saint-Sé- 
pulcre (*). A Bologne en Italie , on lit fur une cloche cette infcrip- 
tion : Magifier Tojfcolus de Miolâ me fecit%... Fr. Parus de Bon % 
Procur. Militiez Tcrnpli in Curia Romana M. CCC. III ,* & fur une 
tombe de marbre, dans l’Eglife de Sainte-Marie de cette même 
ville , l’épitaphe fuivante : 

Stirpe Rôtis, Pettus, virtutis rnuntre clarus , 

Strenuus ecce pugil Chrifli , jacet Ordine chants ; 

V efte fefens menteque crucem , nunc fydera J candie 
Exemplum nobis fpeclandi cttlica pandit ; 

Annis ter trinis viginti mille trecentis 

Sexta quarte maii fregit lux organa mentis ( 44 ). 

L’Hiftorien que nous citons eft embarraffé de favoir pourquoi le 
Templier repréfenté fous cette tombe , tient entre fes mains un 
calice, avec la ligure d’une hoftie élevée par-deflus, & préfume 
que c’eft pour avoir été du nombre -de ceux qui combattirent l’er- 
reur des Béguards fur l’Euchariftie ; «car, ajoute-r-il, quoique tout 
»» l’Ordre ait été convaincu de crimes énormes dans le Concile de 
»> Vienne, ce Chevalier étant mort deux ans auparavant, comme 
1 » il eft marqué fur fon épitaphe, il fe peut faire qu’il n’ait pas été 
1 » reconnu coupable »». Ce que nous avons dit ailleurs des Templiers 
Italiens , détruit cette conjeâure. Pierre de Rôtis ne mourut que 
dix-huit ans après le Concile de Vienne ; c’eft ce que porte la 
tombe : ce calice , avec la figure d’une hoftie élevée , fait voit que 
le mort avoit été Prêtre , & rien plus. On voit , dans bien d’autres 
Commanderies , de femblables figures fur le tombeau des Chape- 
lains; & tout ce qu’on peut inférer de l’éloge de ce Chevalier, c’eft 
qu’il fut d’une probité reconnue. Il eft à remarquer en paftant que 
beaucoup d’endroits, autrefois habités parles Templiers, ont retenu 
pendant long-tems le nom de Temple , & ceux à qui ils ont été 


(*) Notitit AhbatiA Jlbenftad, in pr*fa- 1 ( 44 ) Pauli M. P aciaudi de culsu S, Jobs* 

dont. I Bapt. Antiquitates , pag. 
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transférés , le nom de Templiers ; nous en avons la preuve dans la 
Chronique de S‘. Bertin , par Jean d’Ypres ; dans Paulus M'. Pa- 
ciaudus, & dans des regiftres publics. Jacques de Caftelnau, Evêque 
de Saint-Pons, eft dit avoir tranfigé en 1553 avec Antoine de 
Montalegre, Maure du Temple de Spelée. Dans une charte de 1481, 
les Hofpitaliers de Touloufe font nommés Templiers de Saint-Jean 
de Jérusalem (45). 

Pour n’avoir pas fait cette remarque , d’habiles gens nous ont 
trompés , en difant qu’il y avoit encore des Chevaliers du Temple 
plus de cent ans après le Concile de Vienne, & en révoquant en 
doute des donations authentiques faites aux Chevaliers de Rhodes, 
fous le nom de Templiers , depuis ijiz (4 6). 

Il ne nous relie donc plus qu’à confidérer s’il étoit convenable 
de fupprimer cet Ordre’; fi les raifons qu’on apporte, pour juftifier 
cette abolition , font fondées ; enfin , quel fut le fort de ceux qui 
y contribuèrent. 

Il eft encore des efprits aflez équitables pour convenir qu’un 
Ordre qui a rendu des fervices importans à la Religion , mérite 
quelques égards, & qu’une Société foumife aux loix de l’Etat, doit 
être tolérée , puifqu’on doit la tolérance' à tout ce qui ne nuit point 
à l’intérêt public. Or , pour favoir fi les Templiers font dans ce cas , 
ce n’eft pas à leurs ennemis qu’il faut s’en rapporter , mais aux 
pauvres qu’ils ont entretenus dans les campagnes , aux malades qu’ils 
ont foignés dans les hôpitaux , & aux captifs qu’ils ont rachetés des 
mains des Barbares. On ne peut pas dire que depuis la perte de la 
Paleftine ils étoient devenus inutiles , puifqu’ils rtétoient pas moins 
en état qu’auparavant de rendre les mêmes fervices aux Fideles. Il 
y avoit encore en Efpagne des limites à garder , des villes à dé- 
fendre , des Maures à combattre ; & la conduite que tinrent les 


(45) Gallia Chriftiana nova , tom. i, col. i6z. 
Item , Glojfdrium novum , P. Carpentier. 

(46) Ckronicort Thomi, Ebcndorferi Hafel- 
tack , apud Scriptores rcrum Auftriécarum , 

Tome II. 


tom. u 

| Benoît, Hiftoirc de Toul, pag. 478. 

Dom Calmct, Hift» de Lorraine, tom. 
colum. 470. 
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Rois de Portugal & d’Aragon, après l’extindion de cette Cheva- 
lerie, prouve combien elle étoit encore nécelïaire, puisqu'elle ne 
fut pas plutôt Supprimée, qu’il lui en fallut fubftituer d’autres qui 
euffent le même objet & la même" fin. Peu d’années après , le Roi 
d’Arménie , attaqué par les Arabes , fut obligé de demander du Se- 
cours aux Rhodiens, qui lui en prêtèrent de bonne grâce. L’émula- 
tion, qui dans de Semblables conjondures animoit les deux Ordres,, 
n’auroit pas manqué de mettre en mer ceux du Temple, & le fe- 
cours n’en auroit été que plus prompt & plus efficace. 

D’autre part , quantité de familles nobles , furchargées d’enfan* 
élevés de maniéré à ne pouvoir Soutenir une réglé auftere , avoient 
la Satisfaction de pouvoir Se décharger en faifant des Chevaliers, 
& d’augmenter par ce moyen le patrimoine de ceux qui étoient 
deftinés à relier dans le monde : il y avoit donc une utilité aulfi 
évidente à conServer l’Ordre du Temple que celui des Teutons & 
des Hospitaliers. J’ai lu qu’en plufîeurs contrées d’Allemagne, oq 
avoit rejetté le LuthéraniSme par cette raiSon entr’autres, qu’il abo- 
liffoit les Chapitres nobles. Ajoutons à cela, qu’un relie de véné- 
ration pour les anciens Fondateurs , auroit dû faire craindre qu’un 
jour on ne vît, comme on le voit en effet, tant d’Eglifes ruinées, 
défertes & profanées. Il étoit alfé de prévoir que les Rhodiens ne 
feroient jamais en affei grand nombre pour occuper tant de mai- 
fons , & que tant de lieux refpedables abandonnés à des fermiers , 
feroient bientôt deftinés à des ufages profanes; auffi avons-nous vu 
de ces Sanduaires , qui ne le cédoient autrefois en magnificence à 
aucune autre Eglife , absolument négligés , Sans ornemens , fans dé- 
cence ni propreté ; & je me Suis étonné que des Prêtres ofaffent 
encore y dire la Meffe. Combien de ruines fameufes, de relies pré- 
cieux d’architedure , d’armoiries de maîfons anciennes , nous ont 
fait gémir fur la négligence, l’ingratitude & la malice des hommes! 
Je regrette de tout mon cœur, dit un Angloîs Proteftanr, la def- 
trudion des Monafteres du Royaume; il falloit les réformer, & non 
pas les ruiner. Ainfi penfera tout homme cenfé ; ainli penfoit l’ami 
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des hommes. « Eh quoi ! dit-il , je fuppofe que la Milice fût relâ- 
» chée & tombée dans la mollette , la Magiftrature diflipée , la No- 
»» blette fans mœurs & fans délicarefle , faudroit-il pour cela diflîper 
» le Militaire , les Magiftrats & les diftindions héréditaires ? L’in- 
»» vention de fupprimer & de détruire eft le contraire abfolu de 
» l’art de gouverner; c’eft la magnanimité du fuicide : un Chirur- 
» gien ignorant fait couper la jambe ; Efculape l’eût traitée & 
» guérie; quatre traitemens comme celui du premier, il ne refte 
n plus que le tronc (47) ». 

Ainfî penfoit le Chevalier Marsham, quoique féparé de l’Eglife 
Romaine. « Nos Monafleres , dit cet Anglois , ont fubi le fort fatal 
n depuis bien des années; & de tant de marques de la piété de 
» nos ancêtres, à peine nous refle-t-il quelques foibles ruines, 

»» des mafures confufément entaffées : il femble qu’on craigne ce qui 
» rend la Religion magnifique, & qu’il y ait du rifque à être trop 
»» religieux. Nous voyons avec douleur des Monumens refpedables 
*» & des Temples auguftes , confacrés au vrai Dieu , méprifés d’une 
n façon indigne , réduits à un dépouillement affreux , & fur le point 
n d’être oubliés , fous le fpécieux prétexte d’anéantir la fuperftition.' 
» Nous avons vu les Reliques des Martyrs profanées , & le lieu où 
*» l’autel de Jéfus-Chrift étoit confirait , changé en une écurie de 
*> chevaux ; il y a même certains zélateurs qui , dans un excès de 
rt délire , n’ont pas craint d’avancer que les anciens Ordres Reli— 
r» gieux ont été conçus dans l’efprit de l’abîme , tant il y a d’éga- 
»> remens dans les fuggeflions de Tamour-propre (48) ». 

Jugeons des fervices que les Templiers pourroient encore rendre 
à l’Europe , par ceux qu’ils retirent des Maltois. Les plus redou- 
tables vaitteaux de la mer, font ceux de Malte. Cette itte n’efl qu’un 
rocher brûlé du foleil , qui ne fauroit nourrir la vingtième partie de 
les habitans ; ceux-ci, attirés par l’appas d’un gouvernement doux & 


(47) Le Marquis de Mirabeau, premierel (4*) Tom. 1, Monaft. Anglican., adcalcem 
part. , pag. 63. J Pràfatiçnis* 
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paifible , vont , pour couvrir & fertilifer leur roc, chercher de fa 
terre en Sicile , & changent les rochers en jardins. Les Templiers 
feroient ailleurs ce que les Hofpitaliers font à Malte. Sans ces der- 
niers, la mer Méditerranée feroit remplie de forbans & de pirates; 

& l’on ne peut nier qu’ils n’affurent la tranquillité du commerce de 
toutes les nations : on ne peut s’empêcher de rendre juftice à leur 
valeur , & de reconnoltre qu’elle eft utile à tous les commerçai» 
Chrétiens, de quelque feâe qu’ils foient. Les Anglois modernes, 
toujours prêts à condamner ce où ils n’ont aucune part, femblent 
faire peu de cas des Maltois ; mais il eft aifé de voir que l’orgueil 

& la vanité décident de leur jugement Les ' Hollandois , plus 

francs &c plus fmceres , avouent de bonne foi l’utilité des Chevaliers 
de Malte, & la reconnoilTent aujourd’hui par leur propre expé-, 
rience. Leurs vaifleaux marchands, qui vont en Egypte & dans tout 
l’Archipel, ont dans Malte un port aflùré pour relâcher, & pour fe 
mettre à couvert des Corfaires à qui les Efcadres Maltoifes donnent 
la chaflè. Prétendre donc que les Chevaliers ne font point utiles 
aux Commerçans Européens , c’eft foutenir que dans les bois les 
plus fréquentés par des voleurs de grand chemin, il eft inutile de 
placer des MaréchaulTées attentives à leur donner l’épouvante, & 
d’afïùrer ainfi le repos des voyageurs (49). 

De tout cela, j’infere qu’il étoit aufli peu convenable de fuppri- 
mer l’Ordre du Temple , qu’il le feroit d’abolir celui de Malte : en 
vain , pour prouver une différence , fuppoferoit-on une ' corruption 
générale dans le premier. ««Je ne croirai jamais, dit un célébré Mar 
*» giftrat, que des Religieux attachés à l’Evangile par devoir, à la 
*» Patrie par les liens de la naiffance, puiffent oublier tout- à-coup 
« les fentimens de religion , de vertu , d'humanité , incompatibles 

»» avec le fanatifme Des particuliers peuvent mafquer leur carac- 

» tere pendant leur vie , mais il eft impoftible que des Corps ne 
» foient pas connus après deux liecles , fur- tout des Corps cé- 

(45) Lettres Jures, tom. 6 % pag, no* 
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» Iébres , fouvent attaqués & défendus. ... Il feroit injufte , ajoute 
»» le même , de prononcer condamnation fur des bruits défavan— 
» tageux, fur une renommée fouvent incertaine, fur des foupçons 
» & des imputations vagues ». Or, avant 1305 le Temple jouiffanc 
de fa réputation , étoit confidéré fur le même pied que ceux de l’Hô? 
pital; & l’injurieux adage , boire comme un Templier , tant de fois 
apporté en preuve par nos modernes , n’étoit pas encore imaginé : 
cette idée , digne du Didionnaire comique , ne peut avoir pris 
nailTance que dans quelque coin de ruelle , du tems de Rabelais , 
qui le premier en à fait ufage dans fon Gargantua. M. Baluze, 3 
qui rien n’eft échappé de ce qui regarde les mœurs de ces tems-Ià, 
a trouvé qu’alors on difoit bibere Papaliter ; mais on ne trouve 
dans aucun Ecrivain antérieur à la fupprefiion du Temple , bibere 
Templariter. Suppofons , pour un moment , qu’il ait été en vogue 
parmi le peuple , voici ce qui peut l’avoir occafionné : il étoit de 
réglé que les fujets du Temple , mangeant au réfedoire , fuffenc 
placés deux à deux à une même table , & qu’en faveur des pauvres, 
à qui on abandonnoit l'crupuleufement la defl'erte du réfedoire, on 
fervît à chaque table autant de nourriture que quatre Chevaliers 
pouvoient en confommer : cette abondance , ordonnée par un motif 
de commifération , & fi conforme à l’intention des Fondateurs , 
devoit-elle fervir de fondement à la diffamation de l’Inftitut? 

Certains efprits, affez complaifans pour croire que les Templiers 
furent en effet plongés dans toutes ces horreurs dont on les. accufa, 
ont cherché la caufe de ce prétendu débordement, & penfent l’avoir 
trouvée, les uns dans les richeffes de l’Ordre, les autres dans fes 
exemptions. « Si les Templiers , difoit Gilles de Rome au Concile 
99 de Vienne, n’avoient pas été exempts, leurs Evêques les auroient 
99 vifités ? & auroient prévenu l’impiété qui s’efi: introduite chez 
99 eux : du moins ils l’auroient connue , & ne l’auroient pas Iaiffé 
99 durer fi long-tems ».... Au lieu de répondre que cette corruption 
n’ayant jamais été prouvée , elle devoit être confidérée comme ima- 
ginaire, l’Abbé de Chailli dit te que cet exemple ne concluoit rien ; 
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»> qu’on avoit vu bien d’autres perfonnages, laïques & Religieux 
» non exempts, donner dans des erreurs femblables; que la cor- 
» ruption des Templiers n’avoit d’aütre fource que celle des non 
»> exempts ; qu’elle venoit fur-tout de ce que les Chevaliers oififs 
»» & fans occupation ne s’exerçoient , pour la plupart , que fort 
» rarement aux aâions militaires ; outre qu’ils étoient continuelle— 
»» mentexpofés au milieu des Infidèles, & n’avoient pas la fcience né- 
» ceflaire pour fe garantir de la féduâion , & que le vrai remede 
» à tous ces maux, eût été de leur donner pour Supérieurs des 
» Clercs lettrés , au lieu de laïques ». 

Cette réponfe du défenfeur des exemptions , ne vaut pas mieux 
que celle de fon antagonifie : pour faire voir la foiblefTe de l’une 
& de l’autre, il fuffira de remarquer, 

i°. Qu’au commencement du quatorzième fiecle on étoit fi peu 
perfuadé que les exemptions étoient abufives , que celles de Clteaux 
furent renouvelées par Clément V & Jean XXII , & celles du 
Temple même long temps après , en faveur des Teutoniques. Gilles 
de Rome , quoiqu’Archevêque , & le plus oppofé à ces concédions , 
vouloit qu’on les confervât aux Mendians. 

i°. Les Supérieurs du Temple faifoient , chacun dans fa Province , 
la vifire régulière des Maifons de leur dépendance, dépofant & réha- 
bilitant , félon qu’ils le jugeoient à propos. Nous en avons des preuves 
dans le procès fait aux Chevaliers d’Angleterre : M. du Cange cite 
le procès-verbal d’une de ces vifites , faite en 1301. 

3®. Les Prêtres de l’Ordre , quand ils étoient nobles , pouvoient 
être élus Précepteurs; on pourroit en citer plufieurs exemples : or, 
ceux-ci étoient lettrés , capables de difiinguer entre la lepre & la 
lepre, & plus en état d’y apporter remede que desVifiteurs étran- 
gers. 

4 0 . Nous avons rapporté des exemples d’emprifonnemens & de 
punitions exemplaires, pour des fautes beaucoup moins énormes 
que la pédéraftie , le blafphéme & l’idolâtrie ; nous avons vu .ces 
Supérieurs laïques accufés de trop grande févérité dans la punition 
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des coupables : il eft donc faux qu’ils aient par ignorance fomenté 
le vice. 

5 0 . Si les Chevaliers n’a voient pas la fcience néceflaire pour fe 
garantir de la fédudion , ils avoient pour s’inftruire un Clergé do- 
meftique , d’où les Rois & les Papes ont fouvent tiré leurs Chape- 
lains , leurs Clercs & Agens : fi ces Prêtres, pour la plupart, n’étoient 
pas Dire&eurs profonds, c’étoit plutôt un vice du fiecle que de cet 
Ordre. 

6 °. Nous avons vu que les Templiers étoient en liaifon intime avec 
les autres Corps Religieux, fur-tout avec les Ciflerciens & les Men- 
dians; que ceux-ci leur fervoient quelquefois d’ Aumôniers : nous 
pourrions ajouter à cela les relations particulières de Dupleflis avec 
le B. Brocard , fécond Prieur des Hermites du Mont-Carmel , qui 
étoit fon Confeiller; celles de Thomas Bérault avec Guillaume de 
Tripoli, Frere Prêcheur deftiné à porter la foi dans la Tartarie; 
celles de Beaujeu avec le vénérable Julien, Trinitaire, qui avoit été 
Seigneur de Sajete , & fujet du Temple. Je demande fi on peut 
fuppofer que tant d’amis, de Confefleurs & de Confidens étrangers, 
& qu’on ne peut pas fufpeder d’irréligion , auraient eu allez peu 
de zele pour ne pas avertir les Supérieurs de cette contagion uni- 
verfelle, que l’Abbé de Chailli prétend avoir été caufée par l’igno- 
rance des Chevaliers ? 

7 0 . L’Ordre s’étant fouvent plaint au Saint-Siège que quantité de fes 
membres , attirés par les douceurs d’une vie plus tranquille que le tu- 
multe des armes, pafToient fans permiflion à des réglés plus aufteres, 
plufieurs Papes firent à ces inconftans des défenfes très-rigoureufes de 
fortir contre la volonté des Supérieurs. Comment n’a-t-on pas fu, par le 
moyen de cesmécontens & transfuges, que ce qui leur avoir fait naître 
le defir d’abandonner cette religion , étoit la corruption de fes fujets, 
l’ignorance & l’incapacité de ceux qui la gouvernoient? L’hiftoire, qui 
les a fi peu épargnés, nous aurait-elle caché cela feulement ? Si Ton 
convient qu’ils étoient continuellement entre les Infidèles , comment 
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peut-on dire qu’ils ne s’exerçoient que rarement aux a&ions militaires? 

Les Templiers avoient des exemptions , ils étoient riches & puiffans , 
ils vivoient dans des fiecles d’ignorance , donc ils furent capables de 
tomber dans tous les excès révoltans dont on les accufe. Déteftable 
logique ! qui donne lieu de fufpedcr d’autres corps refpedables à tous 
égards dans l’état & la religion. Frédéric II & Boniface VIII étoient 
gens en autorité, indépendàns & vivant dans des fiecles d’ignorance , 
donc il faut les croire capables de tout ce dont on les a chargés. Quel 
raifonnement pour un efprit qui fait jufqu’où la vengeance & les faux 
rapports peuvent porter une cabale puiflante ! Les horreurs qu’on 
met fur le compte des Chevaliers , étoient à-peu-près les mêmes que 
celles dont on a ofé noircir Boniface VIII, & qu’on reproche à quel- 
ques Béguards ou Béguines , c’efi-à-dire licence effrénée , mœurs cini- 
ques , pédéraftie , blafphêmes. Les Catholiques , d’une part , ont tou- 
jours cru & avec fondement , que Boniface avoit été calomnié d’une 
maniéré atroce ; les Proteftans , d’autre part, crient à l’injufiice & à 
Fimpofture au fujet des Béguards , & ne peuvent s’imaginer que la 
fédudion ait pu porter quelques fanatiques à tant d’excès. Mais , s’agit- 
il des Templiers, on voit Catholiques & Proteftans prefque réunis 
à charger un Ordre célèbre répandu par toute l’Europe , de ce dont 
ils ne peuvent foupçonner quelques particuliers, tant les hommes font 
équitables dans leurs jugemens! ils lifent beaucoup , réfléchiffent peu; 
ils jugent avec précipitation ; ils reçoivent les opinions comme on 
reçoit la monnoie , parce qu’elle eft courante. 

Mais peut-on réfléchir, dit le Pere Daniel & quantité d’autres, 
fur la fuite des procédures , fur la multitude infinie des témoins en- 
tendus , fur la conformité des accufations intentées contre ces Che- 
valiers dans tous les Royaumes du monde chrétien & fur l’unifor- 
mité des dépolirions , fur la qualité des coupables , fur celle des Juges, 
fur le peu de penchant que le Pape avoit d’abord à les condamner; 
peut-on , difent-ils , réfléchir de fang-froid fur tout cela , fans être 
perfuadé de Péquité de cette condamnation? Oui , on le peut , & pour 

en 
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en convaincre le Iedeur, reprenons toutes ces circonftances Tune après 
l’autre. Les procédures ne prouvent qu’autant qu’elles font régulières ; 
& les formalités en matière criminelles , ont toujours été réputées de 
l’effence des jugemens. Or , le Pere Daniel n’ayant vu d’autres procé- 
dures intentées contre les Chevaliers que celles de Dupuy , d’où a-t- 
il pu favoir qu’elles étoient toutes régulières ; & , dans cette incertitude , 
comment ofe-t-il les citer indéfiniment en preuve de fon opinion ? 
Veut-il parler de celles d’Angleterre? Il ne les a pas lues , puifqu’il pré- 
tend que les Templiers Anglois avouèrent le tout comme en France, 
ce qui eft abfolument faux; S’il faut l’entendre de celles qui furent in-, 
tentées à Trêves , à Maïence , à Metz , à Ravenne , à Salamanque , à 
Tarragone, elles font toutes favorables à l’Ordre. Relie donc à dire 
que Ja maniéré dont il fut procédé dans les Etats de Philippe-le— 
Bel & du Roi de Sicile, prouve l’équité de la condamnation. C’eft 
ce qu’on aura peine à croire après ce que nous avons rapporté ; c’eft 
ce dont on ne peut convenir que quand on aura vu que l’Inquifition , 
ce tribunal qui perd tous les jours de fon crédit, ne s’éloignoit point 
alors des principes du droit naturel. Il s’en falloir bien que la fuite du 
procès fût en réglé, puifque le Concile qui l’avoit examinée , ne voulut 
point prononcer condamnation , & que le Pape avoue l’avoir fait plutôt 
par précaution que par voie dé juftice & de fentence définitive. 

Le fécond moyen qu’apporte le Pere Daniel en preuve de l’équité 
de cette fupprelfion , c’eft la multitude infinie de témoinsenten dus. On 
fait la valeur de ces termes, &. combien il faut rabattre de ces 
expreflîons : Un nombre infini de témoins. Un ennemi de l’Ordre les 
féduifit à deux mille , dans un mémoire préfenté aux Peres du Con- 
cile de Vienne : c’en eft encore trop fur des crimes abfurdes & 
fuppofés commis dans les ténèbres & tellement cachés , qu’on n’en 
avoit rien découvert pendant un laps de plus de cent ans. Nous ayons 
touché' en paflant la facilité qu’il y avoit alors à trouver des faufil 
fai res , & que quand cent témoins dépoferoient Ce qui répugne à la 
nature & aux lumières du bon fens, ils ne feroienr aucune preuve 
dans les dépofitions , dit Déçius: il faut confidérer ce qui eft vrai- 
Tçtne IL Xx 


Digitized by 


Google 



34* H I S T O I R E 

femblable , parce qu’il y a préfomption de faufleté contre ceux qui 

dépofenr des faits où il n’y a point de vraifemblance (50). 

Çes témoins , quelle qu’en fût la quantité , étoient prefque tous 
Sujets du Temple : dans deux cent trente-un qui furent ouïs à Paris , 
à peine y en eut-il quatre externes ; encore M. Dupuy n’a-t-il pas 
jugé à propos de nous donner leurs dépolirions, (i ce n’eft celle d’un 
Raoult de Prèles , Avocat du Roi , qui n’eft pa6 plus à la charge qu’à 
la décharge de l’Ordre. Après cela il eft aifé de répondre que li le 
plus grand nombre de témoins fut défavorable aux Templiers, c’eft 
qu’il y a été forcé par les tourmens ou par la crainte de les fubir , 
puifqu’il eft certain que la torture fut employée par-tout où ils fu- 
rent trouvés coupables. Quant aux externes , on ne fauroit mieux 
connoître de quel poids fut leur témoignage , qu’en recourant aux 
ades du Concile de Londres , que nous avons abrégés : on y trou- 
vera pour témoins près de cent étrangers à L'Ordre , dont les uns 
font perfonnes viles ; d’autres ne dépofant que fur des ouï-dire ou 
des foupçons , quelques-uns n'accuiànt que des inepties ou chofts 
indifférentes. Or , en fait de calomnie , tout ce qui ne nuit pas , 
doit fervir à l’accufé ; & comme il feroit injufte de prononcer fuc 
des foupçons, la loi ne veut pas non plus qu’on ajoute foi à un 
témoin qui parle par ouï-dire : tcjlis ex auditu fidem non facit. Une 
Hiftoire qui pafle par différentes bouches, eft fujette à être altérée; 
on la brode, on l’embellit, on l’exagere. 

Le Pere Daniel allégué encore, pour preuve de l'équité du ju- 
gement, la conformité des déportions & l'uniformité des accufa— 
tions ; mais c’eft inutilement : l’uniformité des déportions eft ima- 
ginaire ; pour s’en convaincre , il fuffira de recourir à ce que nous 
avons dit, aux aâes qui fe trouvent dans Dupuy, & dans le fécond 
volume des Conciles de Londres. Pour l’uniformité des accufations, 
elle eft vraie ; mais tout ce qu’elle prouve , c'eft que le Pape ayant 


(50) ConjUio , 689 , n. 8, in t eft i bus conftde - tes contra veriftmile , eft prafumptio falptatis 9 & 
raturquod eft veriftmiic contra teftts deponen - non probant . 


Digitized by 


Google 


DBS TEMPUEBS. 347 

envoyé le même modèle d’interrogatoire à tous les Tribunaux d’in- 
quifition , il .ne doit pas être étonnant que les Chevaliers aient été 
accufés & interrogés fur les mêmes faits. 

Quant à la qualité des coupables, que prouve-t-elle? Voyons- 
le , & ratfonnons ; Les prévenus étoient des perfonnes recommandables 
par le rang , la noblefte & des fervices rendus ; donc , s’ils ont été 
condamnés, ce ne peut être qu’après toutes les précautions prifes par 
un jugement équitable. C’eft comme fi je difois : Savonarole , la 
Pucelle d’Orléans & tant d’autres mériroient des égards ; donc , s’ils 
ont été condamnés aux derniers fupplices v ce ne peut être que pour 
l’avoir bien mérité. J’avoue que je ne devrois pas répondre à ces fortes 
de raifonnemens , où l’on fuppofe la vérité d’accord avec la pallion , 
où l’on juge dé ce que les hommes ont fait par ce qu’ils auroient 
dû faire. Avec cette maniéré de raifonner, dit Montefquiu, il n’y 
auroit plus d’hiftoire. 

La qualité des Juges ne fait rien ici : qu’ils aient été Clercs ou 
Laïques , Evêques ou Inquifiteurs , Cordeliers ou Jacobins , ce n’eft 
que far le rapport d’hommes fragiles qu'ils ont prononcé : dans ce 
cas, le Juge le plus intégré eft fujet à être trompé. Ne voyons-nous 
pas tous les jours des tribunaux modifier , calTer , annuller ce que 
d’autres penfoient avoir fagement établi? Clément V, enfermé avec 
quelques Cardinaux fes parens, trois ou quatre Prélats François qui 
avoient déjà févi contre les Templiers , & qu’on accufe d’avoir trop 
flatté Philippe-le-Bel , tels furent ceux qui , durant le Concile de 
Vienne , portèrent le jugement en queftion. Dire avec Azore & le 
P. Daniel qu’il n’eft pas probable qu’ils fe foient trompés , c’eft porter 
trop loin le refped dû au Saint-Siège j c’eft le croire infaillible dans 
les jugemens qu’il porte fur des faits perfonnels ; c’eft faire la Cour 
de Rome incapable de furprife , impénétrable aux flatteurs & inac- 
ceflible aux faux rapports , contre les fentimens des plus faints 
Perfonnages qui aient occupé cette première Chaire du Monde 
Chrétien. 

Enfin, le peu de penchant que le Pape eut d’abord à condamner 
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les Chevaliers \ eft une preuve 11 mince de là juftice de Ton jugement , 
qu’au lieu' d’y répondre , on pourroit l’abandonner à fa propre fu- 
tilité. Un Juge conçoit de la répugnance à prononcer contre des 
Sujets pourfuivis par un Roi puiflant , fon protedeur ; toutefois il 
prononce : donc il juge équitablement. L’inconféquence eft évidente. 
L’embarras & les inquiétudes dont nous avons vu Clément agité aq 
commencement de cette affaire, prouvent qu’il avoit fait réflexion 
fur les fuites funeftes de fes engagemens. Ces remontrances faites au 
Roi , ces reproches au Grand Inquiflteur , cet interdit porté contre 
certains Prélats , n’avoient uniquement pour objet que de condamner 
dans Philippe fa trop grande précipitation , & dans les autres , une 
conduite trop indépendante vis-à-vis d’un ordre exempt & fournis 
immédiatement au Saint-Siège. Qu’on ne dife donc plus que ces 
premiers embarras du Pape font de nature à prouver que dans la 
fuite du procès , Sa Sainteté ne fut ni trompée ni furprife. 

A tous ces moyens fournis par le Pere Daniel pour juftifier la 
condamnation des Chevaliers, l’Abbé Velly en ajoute deux autres, 
fondés l’un fur les précautions qu’ils prirent par rapport à leurs biens, 
le fécond fur le témoignage de plufleurs Ecrivains étrangers. Il eft 
vrai que, pour s’excufer auprès du Pape d’avoir trop précipitamment 
faifl les biens & les perfonnes du Temple , le Roi écrivoit à Sa Sainteté 
qu’il ne l’avoit fait que fur l’àvis qu’on lui avoit donné qu’ils amaf- 
foient de leurs biens ce qu’ils pouvoient pour.fe retirer; mais quand 
cette précaution ferait aufli avérée qu’elle eft incertaine , s’enfuivroit- 
il que les Chevaliers étoient criminels? Le coupable endurci dans le 
crime eft fouvent moins fùfceptible de frayeur que l’innocent , lorf— 
qu’ils font accufés, & ils ont cela de commun l’un & l’autre, qu’en 
fe précautionnant , ils ne font qu’obéir à la nature. 

Pour ce qui eft du témoignage de ces Ecrivains étrangers dont 
on s’appuie , il ne peut être ici d’aucun poids : il ferait aifé de lui 
oppofer le fuffrage de beaucoup d’autres Hiftoriens qui condamnent 
ouvertement la conduite du Roi & du Pape. Mais qui font ces étran- 
gers? Ce font des auteurs d’hiftoires générales, qui n’ayant eu ni la 
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volonté ni le loifir d’examiner l’affaire en queftion , fe font copiés 
les uns les autres , & qui , dans la faillie perfuafion où ils étoient 
que l’Ordre avoit été jugé par le Concile de Vienne , & condamné 
fur des preuves manifeftes , nous ont tranfmis de bonne foi leurs 
erreurs & leurs préjugés. Maintenant que la liberté de penfer donne 
lieu à une critique plus judicieufe , il n’eft pas rare de trouver d’ha- 
biles gens , qui regardent les Templiers comme une fociété malheu- 
reufe, opprimée par des calomniateurs. Ainfi l’ont confidérée Boulain- 
villiers , le Gendre , le Pere du Breuil , Moine de Saint-Denis (51); 
l’Auteur d’un cours d’Hiftoire facrée & profane (ja) ; celui d’une Hif- 
toire de France en trois volumes (53); M. Marin, dans fon Hiftoire 
de Saladin (54) ; l’Auteur du Diâionnaire hiftorique , littéraire & 
critique (5 y) ; de Larrey, Hiftoire d’Angleterre (56) ; la Clede , Sa- 
muel Daniel & bien d’autres , auxquels on pourrait ajouter quantité 
d’anciens étrangers tant Anglois, qu’ Allemands, Italiens & Flamands, 
dont quelques-uns touchent au tems de Philippe-le-Bel (57). 


V 


(fi) Théâtre des Antiquités de Paris, pag. 

(51) Tom. 1, pag. 83, à Paris, en 17*3* 
(yj) A Paris, 1710, tom. 1, pag. 430. 

(34) Tom. 1 ,.pag. 66 , à Paris, 

(yy ) Tom. y, pag. 94 S- 
(y6) Tom. 1 ; pag. 618 • 

(37) Chronicon Hirfaug* Tritkemii 9 
Chronicon Albcrti Argentin . 

Chronicon AlfatU, &c. y cap . 3, pag. 1 99. 
Chronicon Brunfvic. pifturatum botonis . 
Chronicon Comitum Schawenburg , apud Mti * 
bomium de reb . Germ. tom . 1 , pag . 4 99. 

Chronicon Magd • , apud eumdem , tom . x , 

W- 3 35 - ^ 

Chronicon Lcobicnfc , /z£. 4 , co/. 901. 
Chronica Hermanni Minorité, ch ata in rcrum 
memorab. Paralipom , 163. 

Chronicon Zanflict , apud Martcnne , rom. y , 
Keterum Scriptorum. 

Chronicon Abbatis MoyjJiac y apud Balu [. , 
tom. 1, vit* Papar , Aven,, pag . 58$. 


Chronicon Florentinum Di ni Compagni , 
<1/2/2.1309. 

Chronici Aftenfis continuatio per Guillclmum 
Venturam . 

Chronicon Engelhufii , rom. 1, Script or. re- 
rum Brun fvic. > pag. mj. 

Annales Novefienfes , o/m. 1307. 

Bodinus de Republ. , //£. y, cap. 1. 

Ulricus Peregi^erus , pag. 90. 

Hiftoria Ptiorum Grandi mont enj. 

Amoldus Buchelius in notis ad Hift . Epif. 
Ultrajeft. W. Hed* y pag. 137. 

Bijfclius in traci . <& judiciis divinis. 
Hartmannus , J///?. Hajftac* y pag. 118. 

Go*/. Guil. Leibnitius Introductions in Script . 
Hift. Brunjvic . , pag . 3 9. ’ 

/. Cluveri Hift . totius mundi Epitome , pag . 

Hcnrici Rebdorfii Annales , pag. 6oy y apud 
rcrum Germ. Script. Marchandi Freheri y t. 1. 

Hieron. Rubeusnot * in A/b, Mujfatum Script . 
Italie . , tom 10, co/. 377, 
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Un François contemporain cité dans Papire Maffon ($8)* 
fans détour qu’on fupprima cet Ordre fans fondement 9 & qu’on n’avoir 
rien de confidérable à lui reprocher. Voici comment s’exprime Go- 
defroi de Paris, qui fut témoin de leurs fupplices 

Diverfement de ce Ion parle 
Et au monde en eft grand bataille , 

Mes je ne fçai que vous en die ; 

Li uns dienc que par envie , 

Li autres dient autrement •, 

Ne fçai qui dit vrai ou qui ment» 

Vienne en ce qûi doit avenir 
Le monde convient finir : 

Tel vit en biau commencement 
Qui à mauvais définiment. 

L’on peu bien décevoir l’Eglife, 

Mes l’on ne peut en nulle gui Ce 
Dieu décevoir : je n’en dis plus ; 

Qui voudra die le furplus. 

Un autre Poëte François moins ancien ne penfoit pas autrement. 

L’an mil trois cents & fept, fçaehiez bien qu’en ce tems 
Furent pris les Templiers, qui moult furent pui flans* 


Claud, Tolomti îtalus * 

S, Ant oninus & Villanius . 

Thomas de la Moor » part, i , apud Balu j. , 
Vite Paper Aven , , tom* i , pag, y 89. 

Autor libri de Antiquitate Ecclefta Britanru , 
apud Balu[ , ibidem. 

Hoefcmius in Theobaldum 74, Epifcopum 
Leod 

Brufttmius , ibidem. 

Papirius Majfonus , lib , y, Ann, Francor * 
G allia Script , illius avi teftimonio fuit us* 

J oh, Htroldus , lib . y, cap, ry , juxta ciaco, 
Hcnr, Pcntaleo in fine lib, 3 , Hift, Johann, 
Bo\io & Jacob de Moguntia , god. kedii Ger - 
mania facra , pag . yxi. 

Struvius periodo y » Auftriaco laixemb , , pag, 
*74 & J7f • 


Beatus Ægidius Strauchius . 

Hiftoire générale de Chipre 5c de Jérufalem , 
par le Chevalier D. Jauna » rom. 1 , pag. 765. 

Antiquitates Gojlaricnf , , lib * j, pag, 314, 
W- 

J oh* Chriftoph, ÏPichmanhaufen . , Nauc/ents 9 
Turfdlinus , Aventinus , J. I+, Moshemius 9 
pag, 317. Inftitut* Hift, Ecclic. 

Pignorius , Bocatius , Salmafius 9 -Aï/. Sabcl 
licus , Al ber ic us à Rofate , /oA. Chriftoph* 
DithrUams in notis fuper Annales Olivia , /><y. 
131. 

* David Hume, Hift. d’Angleterre , fur Tau 
Ix*i 7 . 

( y8) lié. 3 , pag. mihi 3*1. 

(y?) Mamifcrit du Roi» a. 68x& t cité par 
l’Abbé Vclly. 
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Vilment furent menés auques des plus vaillans , 

Je crois bien que ce fut par l’art des Mefcréans ; 

Je ne fçai fe Templiers faifoient tels exploits » 

Mais en leurs draps portoient une vermeille croix (60). 

On nous a repréfenté plus d'une foi» , qu'après tout , apporter le 
témoignage d'Hiftoriens ennemis de l'Eglife Romaine & du nom 
François contre Clément & Philippe , c'étoit faire injure c leur mé- 
moire, & s’y mal prendre pour venger celle des Templiers. On 
trouvera la réponfe à cette objeâion dans Thomafius (61 ) : nous 
y ajouterons feulement que le vrai moyen d’obliger les hommes à 
dire du bien de nous , c’eft d’en faire ; que parmi cette foule d’Ecri- 
vains que nous citons , il y en a grand nombre de Catholiques , hon- 
nêtes gens & bons François , qui , en prenant parti pour les Che- 
valiers , n’ont eu d'autres intérêts à ménager que ceux de l’humanité 
& de l’innocence. Quelle raifon pourroit-on avoir de réeufer le té- 
moignage de Naucler , d’Aubert le Mire , de Drexeliuv, de Saint* 
Antonin, de l’Abbé Tritheme, de l’Abbé de Moyfiac, d’Albert de 
Strasbourg , de Zanfliet , de Thomas de la Moor & de ceux qui écrivent 
au milieu de Paris? Si ces derniers : font pas le plus grand nombre , 
c’eft que , pour parvenir au Temple dé vérité , il faut s’écarter quel- 
quefois des fentiers battus , & tourner le dos à la multitude ; c’eft 
qu’il faut des forces pour réfifter au torrent des opinions , & qu’il 
n’en faut point pour le fuivre (dz). 

« Il fe peut faire , dit-on encore , que Philippe - le - Bel ait été 
99 excité par la haine à pourfuivre les Templiers j mais un ennemi 
99 peut accufer jufte. Combien de procès intentés par des Princes 
99 irrités ou par des miniftres vindicatifs, làns qu’on puifie blâmer 


(6oï Poüme intitulé, les Aventures advenues 
en France. 

Drexelius in tribunali Ckrifti , lib. a. 

Aub. Mirétus in origin. Ord. cqueft. 
JLimruLus , tom. I, addition . totius operis 4, 
prima part . , pag* 3 S. 


J. Henr. Boeclerus , tom. 3 , dijfertation . , 
pag-4V- 

Chrift . Thomafius , dijfertation . inauguraüs 
de T. equitum Ordine fublato . 

( 61 ) Loco citato , articui . lé & 17. 

I (61) Pcnféc de Fomencllc. 
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»> les Juges qui ont prononcé ? C’eft la vengeance qui met en caufe, - 

» c’eft la juftice qui condamne. »» 

Cela peut être arrivé : eh ! qui en doute ? Mais , dans le cas préfent, 
fi le Prince irrité* fi les Miniftres vindicatifs qui accufent, font eux- 
mêmes les Juges, pourra-t-qp ne pas les blâmer? Ne fera-t-on pas 
en droit de dire alors que c’eft la vengeance qui met en caufe, & 
la vengeance qui prononce ? Or , on ne peut pas nier que le Pape 
& le Roi n’aient de concert intenté procès aux Chevaliers , puifqu’ils 
y ont même engagé les autres Puiflance 6 . Il n’en eft pas moins vrai 
que Clément , à la follicitation de Philippe , condamna tout l’Ordre 
dans un Confiftoire privé; que le Monarque ,' dans un premier mou- 
vement de colere , condamna au feu le Grand-Maître , avec un des 
hauts Officiers dont le Pape s’étoit réfervé le jugement. J’avoue qu’au- 
cun Juge ne doit être accufé d’injuftice, à moins- que fes iniquités 
ne foient évidentes , & que fes prévarications & non pas l’apparence 
de fes prévarications ne foient faifies par les yeux de tout le monde. 
Mais on a vu par ce que nous avons rapporté de ceux qui corn— 
pofoient le Confeil du Roi , & par la conduite que tenoient la plupart 
des Inquifiteurs à la fin du treizième fiecle & au commencement du 
quatorzième, fi la préfomption doit être en faveur de tels perfonnages. 

Avouer, comme on fait, que les promoteurs de cette affaire ont 
plus agi par paffion qu’autrement , c’eft encore un fort préjugé contre 
eux, & ce n’eft pas ma faute fi j’en rencontre tant fur mon chemin. 

«« Je ne dis pas & qqe le Roi*& que le Pape n’y allaflent plus poufTés 
»> du défir du gain que de zele de religion , dit ingénuemenc 
» Belicforeft ; mais ne faut tant regarder à cela , qu’à la pefte 
»> contagieüfe que ces hommes femoient ( 6 3 ) »> ; c’eft — à - dire , 
qu’il ne faut pas y prendre garde de fi près , quand c’eft la 
paffion qui arme un puifTant accufateur contre nous, & qu’il faut 
toujours croire, en attendant, ce qu’il impute , fût - ce la chofe 
du monde la plus abfurde. On peut réduire à trois clafles les Ecri- 

*■' 1 ■ l - 1 _ ' -P» 

(65) Chroniques & Annales dcPrance, fol; 185. 

▼ains 


Digitized by CjOoq le 



DES T E M PLI ERS. 353 

vains qui ont traité de ce fameux procès. La première , de ceux 
qui difculpcnt abfolument les Chevaliers ; la fécondé , de ceux qui 
les croient tous coupables; & la troifieme, de ceux qui, comme 
Mariana , Mezeray & quantité d’autres , prennent une efpece de mi- 
lieu , &'ne les croient ni tous innocens ni tous coupables. Nous ne * 
finirions pas , s’il falloir analyfer tous les faux raifonnemens de ces 
Hiftoriens de la fécondé & troifieme claffe ; nous nous contente- 
rons d’en apporter deux ou trois exemples. 

Un Efpagnol , après avoir rapporté tout ce qu’il y a dans Villani 
& S. Antonin de plus fort en faveur des Chevaliers , ajoute qu’il ne 
prendra là-deflus aucun parti , « parce qu’il lui femble fort à croire 
»» que le Pape ait failli dans une affaire de cette importance, & 

»» qu’il n’eft pas croyable que tout l’Ordre , compofé de tant & de 
n fi différens génies , ait été généralement corrompu (64). » 

Belleforeft , après avoir traité S. Antonin de bonhomme , qui , 
par envie de dire quelque chofe de nouveau , contredit ce qui 
eft reçu de tout le monde , ajoute : » Et laifTons Bocace , difant 
» avoir ouï dire de fon pere qu’injuftement les Templiers avoient 
»> été condamnés , vu que fon pere étoit marchand , & non ver fé 
» dans les affaires. » Le pere de Bocace ne fut jamais marchand ; 

& quand il l’auroit été, en feroit-il moins croyable en ce qu’il 
rapporte fur la rumeur publique & fur ce qui s’eft pafTé de fon tems ? 

« Ce fut à la vérité une grande perte pour les Fideles, dit Ferret 
»> de Vicence, que cette punition de quinze mille Chevaliers; ce- 
*> pendant, quoique la rigueur de cette fentence ne foit pas ap- 
»> prouvée du peuple ignorant, il ne faut pas s’imaginer qu’un Paf- 
»> teur aufli faint & auflï agréable à Dieu , fe foit laifTé corrompre 
•» par la haine ou gagner par la follicitation , puifqu’il s’eft comporté 
»» en tout avec fagefTe & prudence , & il faudroit avoir perdu 
»> l’efprit pour en douter (65). >» 


(64) Divcrfcs leçons de Pierre Mczie , pag.J (tfj) Scriptorcs Ica/ici, tom .9, toL 10 1 8. 

Tome II. Y y 
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Nous abandonnons au jugement du ledeur ces Ecrivains avec 
leurs raifonnemens , de même que Platine , Calvifius , Volaterran , 
Broverus & l’Annalifte de Crémone, qui ne font fondés que fur des 
imputations dont la faufTeté eft manifefte ; favoir , que les Templiers 
avoient tout récemment ravagé la Thrace & l’Hellefpont, & s’étoient 
ligués avec les Infidèles (*). 

On voit par ces morceaux que nous ne nous fommes pas trop avancés 
en difant que nos Chevaliers ont été un écueil perpétuel à l’Hiftoire : 
félon toute apparence , ils le feront encore long-tems , à en juger 
par ee qu’on écrit de nos jours. Un moderne , après les avoir con- 
fédérés comme autant d’ infortunés que la haine chargea de forfaits 
les plus atroces , & dont le plus grand crime ètoit d avoir eTimmcnJis 
richejfes , après avoir réfuté tout ce qu’on leur a jamais reproché de 
plus fort, eftime, par une conféquence des plus bizarres, & foutient 
que leur abolition fut jufte. Comment donc le prouvera-t-il? Ecou- 
tons. On ne peut douter que des Moines qui étoient riches , puijfans , 
armés y ne fufient avares y avides y injujles , adonnés aux voluptés & 
enclins aux féditions ; leur abolition fut donc jujle (66). 

Tel eft l’efprit de douceur du Chevalier de Méhégan , auflï mauvais 
logicien en cet endroit, qu’injufte critique ; il trouve dans l’idée feule 
de Moine puiflfant, tous les motifs , toutes les raifons poflibles d’abo- 
lition , comme s’il étoit permis de confondre l’innocent avec le cou- 
pable , & d’attribuer aux bons ce qui ne convient qu’aux médians» 
Mon plan n’eft point de répondre aux injures ; elles retombent d’elles- 
mêmes fur ceux qui ne rougiftent pas de s’en fervir : mais je de- 
manderais volontiers à cet Ecrivain s’il croit fes ledeurs affez Amples 
pour ne pas voir le faux de fon raifonnement. Son principe une fois 
admis, que n’auroient pas à craindre les corps les plus refpedables? 
L’équité s’oppofe à ce que l’on condamne un fimple particulier fur 
de telles préfomptions. 11 y alloit du repos de tous les gens de bien 


(*] Quia defecerunt ad Sarracenos. 

( 66 ) Tableau d’Hiiïoirc moderne , tom, i, pa g. 17 & 194. 
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qu’un tel raifonnement fût fupprimé, & on n’eft pas peu furpris de 
le trouver dans un livre muni d’approbation , dans un tableau d’hif- 
toire où fe trouvent quantité de portraits achevés. Etoit-il donc be- 
foin d’ombres fi épaifies pour en relever l’éclat? 

On pafle aux Encyclopédies les fautes qu’ils ont adoptées fur la 
matière en queftion ; mais avoir dit généralement & fans preuve que 
les Templiers vivoient avec tout l'orgueil que donne l'opulence & 
dans les plaijirs effrénés que prennent les gens de guerre qui ne font 
point retenus par le frein du mariage.' Voilà l’écueil, voilà ce que 
j’appelle oublier les réglés de la bienféance , & manifefter le mal- 
heureux penchant que les hommes ont toujours eu à fe nuire. Ceux 
qui connoifient les refiorts du cœur humain , favent que les voeux de 
religion, le bon exemple, l’œil du Supérieur, la crainte du fcandale, 
la rigueur des châtimens , font des liens plus forts pour retenir le 
Religieux dans fon devoir, que le mariage ne l’eft pour détourner 
du libertinage : conféquemment, infinuer que les Templiers, par cela 
feul qu’ils étoient célibataires de religion , ont été capables des der- 
niers excès , c’eft en impofer , c’eft prendre le public pour une mul- 
titude imbécile. . 

Si tous ces Religieux Militaires étoient des impies , des idolâtres 
de profelfion, comment ne leur a-t-on pas repréfenté ces fiatuts 
affreux qui prefcrivoient l’impiété, cette monftrueufe idole qu’ils ado- 
roient dans leurs Chapitres ? « La raifon en eft fimple , dit-on , 
t» c’eft que l’Ordre, depuis Iong-tems , s’attendoit à une information 
»» contre fes mœurs ; il y eût eu de l’imprudence à laiffer fubfifter 
»» des preuves qui le perdoient, il étoit naturel qu’il les fit difpa- 
<« roître ( 6j ). »» 

Cette réponfe n’a rien de folide. Depuis la fin de 1305, époque 
de la diffamation des Chevaliers, jufqu’au mois d’Août de 1307, 
ils n’eurent aucun fujet de s’attendre, à des informations; car, outre 
que rien ne tranfpiroit du complot, Sa Sainteté donna dans cec 


(67) L'Abbé Yelly, fur l'an ijit. 
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intervalle des marques de confiance au Grand-Maître ; elle écrivit 
à tous les Princes & Prélats , pour les engager à honorer de leur 
protedion le Frere Blanke, Précepteur d’Auvergne, qui venoit de 
Te mettre à la tête d’une troupe de nouveaux Croifés ; & dans une 
Bulle du 2 ri’Août 1307 , elle qualifie les Chevaliers du Temple 
de très-chers Fils, de braves Soldats de Jéfus-Chrift, accoutumés 
à s’expofer pôur la défenfe des Lieux-Saints : la veille même de leur 
capture , on affe&a de traiter à la Cour le Grand-Maître avec dif- 
tin&ion. Les chofes étant ainfi , devoit-on s’attendre à des infor- 
mations de vie & mœurs? Toutefois Ie6 Agens de Philippe y tra- 
vailloient fourdement, & les Chevaliers s’en méfioient fi peu, qu’ayant 
appris , au commencement de 1307 , qu’on les avoit noircis dans 
l’efprit du roi , ils allèrent auffi-tôt fe jetter aux pieds du Pape pour 
le prier de faire examiner leur conduite , tant ils craignoient peu qu’on 
l’éclairât. Il eft donc faux que l’Ordre s’attendoit depuis long-tems 
à voir informer contre fes mœurs j ainfi l’objeôion à laquelle on 
prétend avoir répondu , fubfifte dans toute fa force. 

Depuis le couronnement du Pape , jufqu’au moment que les Che- 
valiers découvrirent l’intrigue & le projet formé contre eux , il 
s’écoula près d’un an & demi. C’étoit du tems plus qu’il n’en falloit 
pour faifir quelques-unes de ces monftrueufes idoles afin de les re- 
préfenter en tems & lieu ; d’ailleurs , peut-on s’imaginer qu’aucun 
exemplaire des ftatuts en quèftion n’échappât à la prévoyance des 
Chevaliers dans les Maifons de France, d’Angleterre , de Provence, 
de Sicile & des Pays-Bas , où ils furent furpris & faifis prefque 
fans s’en appercevoir? - 

Quelques Chevaliers interrogés à Paris fur cette idole prétendue, 
répondirent que c’étoit une tête affreufe de bois doré & argenté , 
ayant une grande barbe avec quatre pieds , deux du côté de la face , 
& deux par derrière , qu’ils l’avoient vue en Chypre , & qu’elle étoit 
confervée à Montpellier. Parmi les quarante-cinq qui furent faifis 
dans la SénéchaulTée de Beaucaire, il s’en trouva un, nommé Frere 
Ponce Gaillard, Commandeur de Lignac, qui dit aufli l’avoir vue 
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à Montpellier, pofée fur un coffre dans la falle du Chapitre (68). 
On parvint donc à favoir ce que c’étoit que l’objet de leur culte 
idolâtre & le lieu où il étcit dépofé. N’étoit - il pas aufli aifé &c 
plus intérefTant de leur faire dire pourquoi on ne le trouvoit plus; 
s’il n’avoit point été fouftrait ; ce qu’il pouvoir être devenu ? Que 
rifquoient ceux qui confefToient l’avoir adoré , de dire ce qu’on en 
avoir fait? De deux chofes l’une, ou l’idole fut retrouvée, ou non; 
fi elle ne le fut pas , malgré tout le teins & les moyens qu’on eut 
en France pour la faifir, c’eft une marque que les Chevaliers à la 
queftion ne difoient que ce qu’on exigeoit d’eux , fans s’embarraffer 
du vrai ni du faux ; fi elle fut découverte fans être repréfentée aux 
prifonniers, c’eft une forte préfomption qu’on n’y apperçut qu’une 
image commune ou un reliquaire , tel qu’on en voit dans les tréfors 
des Eglifes. Si elle eût été découverte , on n’auroit pas manqué de 
la conferver & on nous la montreroit aujourd’hui , comme 
on fait voir encore à Dijon les inftrumens qui ont fervi aux avanies 
de la Mere-Folle. Si les Chevaliers avoient eu en France le rems 
de la fouftraire , ils auroient eu aufli celui de vendre ou de détourner 
leurs meubles les plus précieux, ce qui ne fe voit nulle part, fi ce 
n’eft dans Tritheme à l’occafion de ceux d’Allemagne. 

ti C’eft encore à tort , dit-on , & fans aucune preuve qu’on ofe 
99 avancer que la Cour de Rome profita de la dépouille du Temple; 
»* on défie même le célébré Auteur de l’Eflai fur l’Hiftoire générale 
de citer l’endroit où il a vu dans Dupuy que le Pape ne s’oublia 
99 pas dans le partage (69) »». 11 eft aifé de répondre que c’eft à la 
page 57 où il eft dit que lès biens-meubles des Chevaliers de Provence 
furent confifqués au profit du Duc qui en fit part à Sa Sainteté (70). 
Enguerran de Marigny étant vers 1310 à Carcaflonne, fe fit apporter 
tout l’argent que les Receveurs des biens des Juifs avoient entre 


(48) Dupuy, pag. 87, & Noftradamus , 
Hiftoirc de Provence. 

(49) L’Abbé Vclly, fur l'an 1311. 

C70) Edition de 1713» édition de 1751, 


pag. s 6 . 

Item, Chron, Francifci Pipini , pag . 75 o 9 
apud Moratorium , tom . 9. 


Digitized by Vo OQle 



358 HISTOIRE 

leurs mains , & tout celui qui étoit dans les. recettes des biens du 
Temple , & le porta lui-même à Avignon (*). 

Quand , en preuve de leur innocence , on objede au Pere Alexandre 
ce courage invincible qui en rendit ii grand nombre fupérieurs à la 
mort & aux plus terribles fupplices , l’Hiftorien répond qu’on a va 
des hérétiques qui ont mieux aimé tout fouffrir que de s’avouer cou- 
pables , tels que font les Prifcillianiftes qui avoient pour principe 
de fe parjurer plutôt que de violer le fecret ; & pour montrer que 
les Templiers étoient de la fede , il dit qu’il ne leur étoit pas per- 
mis de révéler ce qu’ils faifoient en Chapitre vers l’heure de prime. 
A ce compte , rien n’empêche qu’on ne puiffe fufpeder de Prifcil- 
lianüme le Pere Alexandre lui-même & tous autres religieux aux- 
quels il eft défendu de divulguer ce qui fe parte dans leurs afiem- 
blées capitulaires , à quelques heures qu’elles fe tiennent. J’ai honte 
de m’arrêter k ces vétilles ; j’ajouterai cependant que de Molai ne 
fe conduifit pas par le même principe qu’on attribue aux P rifcii- 
lianiftes , puifque la complaifance le fit fuccomber jufqu’à trois fois. 
Je trouve ici le Pere Alexandre (71) en contradidion avec lui- 
même dans l’endroit que nous citons : il prétend que le plus grand 
nombre des Chevaliers perfifta dans fes premiers aveux ; c’eft donc 
à tort qu’il les accufe d’avoir donné par principe dans l’obftination 
de ces anciens Sedaires , s’il eft vrai qu’ils montrèrent d’abord tant 
de facilité & de foibleflfe k avouer. 

S’il y a quelque rapport entre l’affaire des Templiers & celle des 
Prifcillianiftes , c’eft en ce que Prifcillien fut opprimé par la fadion 
d’Ithace , évêque d’Emerite , & d’Idace , évêque d’Ifthombar , deux 
hommes vicieux qui , pour prix de leur injuftice , moururent dans 
l’excommunication, chargés de la haine de Dieu & des hommes. 
Les Prifcillianiftes furent accufés de magie, d’impudicité, de doc- 
trines obfcenes ; mais comment en furent-ils convaincus ? Prifcillien 


(*) Hift. générale de Languedoc, tom. 4,1 (71 )Hift, Ecclejîajlict, tom. 7, pag. foS. 
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& fes complices les avouèrent , à ce qu’on dit , dans les rourmens ; trois 
perfonnes viles , Tertulle , Potanius & Jean , les confeflerent fans at- 
tendre la queftion. Les informations faites contre eux en Efpagne 
furent rejettées par un grand nombre d’Evêques, d’Eccléfiaftiques efti- 
més; & le bon vieillard Hyginus , Evêque de Cordoue, qui avoit été 
le dénonciateur de ces infortunés , les crut dans la fuite fi innocens , 
qu’il les reçut à fa communion & fe trouva par-là enveloppé dans 
la perfécution qu’ils fouffrirent (71). Les mêmes injuftices femblent 
reparaître de tems en tems fur la fcene du monde ; mais aufii le 
bon fens eft le même dans tous les tems. 

J’avouerai encore au Pere Alexandre qu’un particulier plongé 
dans le défefpoir , peut choifir la mort plutôt que de furvivre à fes 
défafires ; mais que tant de génies & de caraâeres différens furpris , 
enfermés tout- à- coup & tenus féparément les uns des autres, 
aient pu fe réunir à fubir plutôt une mort cruelle , que d’avouer 
une vérité qui leur devenoit avantageufe , c’eft ce dont on n’a point 
d’exemple ; perfonne ne doit être cenfé ennemi de foi-même jus- 
qu’au point de foutenir aux dépens de fa vie l’erreur connue pour 
telle. 

Dira-t-on que l’héréfie & le fanatifme ont leurs martyrs aufii 
bien que la vérité ? J’en conviens ; mais il faut aufii m’accorder que 
les profeflions de foi préfentées par les Chevaliers ont été reconnues 
pour catholiques , qu’aucun d’entre eux n’eft mort en les rétra&ant ou 
pour les avoir rétra&ées ; ils n’étoient donc pas martyrs de l’erreur. 
Inutilement apporteroit-on pour exemple Jean Hus & Jérôme de 
Prague qui aimèrent mieux fe livrer aux flammes , que d’avouer leurs 
fautes & fe foumettre au jugement du Concile ; c’eft que l’illufion 
leur faifoit prendre l’erreur pour la vérité. Ici le cas eft tout dif- 
férent ; les Chevaliers ont ptotefté jufqu’au dernier foupir qu’ils 
avoient toujours été fideles fujets de l’Eglife^ & qu’ils vouloient 


t . * 

(71) Hift. du Manichéifmc, tom. i, pag.l Divus Hicron, in catalogunu 
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mourir de même : ai-je renoncé ou non à Jefus-Chrift le jour de 
mon enrôlement ? Suis-je idolâtre ou adorateur du vrai Dieu ? Cela 
n’eft pas fufceptible d’illufion. 

Après nous être tant de fois infcrits en faux contre cette corrup- 
tion générale qu’on impute à l’Ordre , il ne fera pas inutile de ré- 
pondre à un raifonnement qui femble la fuppofer. A qui, dit-on , 
fût- il jamais venu en penfée d’immortalifer le nom de Philippe IV 
pour avoir extreminé les Templiers , s’il n'eût été généralement no- 
toire qu’il rendoit à l’Etat un fervice impartant en détruifant ces 
monftres ? C’eft cependant pour tranfmettre à la poftérité la mé- 
moire de cette a&ion , qu’on a cru devoir frapper une médaille qui ,* 
du côté droit, repréfente le Monarque vêtu en majefté, & au re- 
vers , un autel à l’antique orné de fêlions , fur lequel eft pofé un 
foyer portatif rempli de charbons allumés d’où s’élève une fumée au- 
deflùs de laquelle on voit un bras fortant de la nue & tenant un bocal 
dont il verfe l’eau pour éteindre le feu & faire celfer la mauvailè 
odeur de la fuperftirion ; il a pour légende : FiSae pietatis extinc - 
tori acerrimo , & fous l’exergue M. CCC. VIII. ; ce qui défigne , 
félon l’Auteur de la France métallique, la deftru&ion de l’Ordre du 
Temple. A cette difficulté , fi c’en eft une , on répond qu’il n’y a 
jamais eu de médailles frappées à la louange de Philippe-le-Bel ; 
que toutes celles dont on voit la figure dans Mézerai ne font que 
des defleins ou projets de médailles imaginés en iôjo par Jean- 
Baptifte Duval : il eût été facile de s’en appercevoir en lifant la pré- 
face de Jacques de Bie ; on y aurpit trouvé un moyen de diftinguer, 
dans fa France métallique , les médailles frappées d’avec celles qui 
ne font que d’imagination : on eft furpris que Mézerai n’ait pas eu 
cette précaution , & qu’il explique celle dont il s’agit des Fratricelles 
ou Dulciniftes. 

Il ne nous relie |»lus qu’à faire remarquer que ceux qui contri- 
buèrent le plus à la deftruâion des Templiers périrent prefque tous 
miférablement. Nous avons vu quelles furent les circonflances de la 
mort du Pape & du Roi , quelle fut la fin de Nogaret, de Marigpy 

- de 
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de Pierre Flotte , quel fut le fort cruel du Gouverneur de Chipre , 
de Burchard , Archevêque de Magdebourg , qui le premier exécuta 
les ordres du Pape en Saxe ; Albert , Duc d’Autriche , & Roi des 
Romains, fut afTafliné, en 1308 , par fon neveu Jean , Duc de 
Suabe ; Hugues Giraldi , Evêque de Cahors , Chapelain & Réfé- 
rendaire de Clément , lequel avoir eu grande part à l’affaire des Tem- 
pliers, eut une fin des plus tragiques: Jean XXII, obligé de faire 
informer contre lui , le fit dégrader & le livra à la juftice féculiere , 
qui le condamna à être traîné dans les rues d’Avignon , & à être 
brûlé vif, ce qui fut exécuté au milieu de cette ville ; c’eft lui qui 
avoit été envoyé, pour informer contre tout l’Ordre fur certains 
articles dont il s’étoit chargé, afin d’agir contre ceux qui cachoient 
les biens du Temple , & qui avoit été le confident du Pape & du 
Roi touchant plufieurs autres affaires fecretes. 

Le Roi d’Angleterre fut abandonné, pourfuivi & dépofé par fes 
fujets , dont quelques-uns, après lui avoir fait fouffrir mille indignités , 
lui donnèrent la mort, en lui enfonçant dans le corps un fer.chaud qui 
lui brûla les entrailles. Peu à près la Grande-Bretagne fut affligée 
d’une famine fi épouvantable , qu’on étoit obligé de cacher les en- 
fans , de peur qu’ils ne fufTent enlevés pour fervir d’aliment. 

Je ne fais pas fi le Ciel vengeoit par-là l’injuftice faite aux Che- 
valiers, mais il eft certain que tout le tems que dura leur emprifon- 
nement , l’Europe fut inondée de malheurs , & frappée de fléaux 
dont le Tout-PuifTant fe fert pour faire rentrer en eux-mêmes les 
coupables. L’Italie fut affligée par la famine ; à Rome , le feu prit 
à l’Eglife de Saint-Jean-de-Latran ; il commença par la facrifiie , 
gagna le toit de la grande nef, qu’il brûla prefque tout entier, avec 
plufieurs maifons du vôîfinage. En d’autres villes d’Italie, les ton- 
nerres étoient devenus fi fréquens , qu’on fe vit obligé de fe retirer 
dans des lieux fouterrains; la foudre écrafoit fouvent jufqu’à des 
trois & quatre hommes fucceflivemenr. 

En 1310 on remarqua fur l’horizon de Paris, un peu avant le 
lever du foleil , une croix rouge femblable à celle des Templiers , 
Tome II, Z z 
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empreinte fur le difque de la lune , qui paroifloit environnée de trois 
cercles, dont le plus grand étoit de couleur. blanche , le fécond de 
couleur rouge, & le plus petit de couleur noire (73). Fn France, 
la difette devint fi grande , qu’on ne pouvoit y trouver de bled ni 
de vin , à quelque prix que ce fût ; les maladies & la mortalité fi. 
fréquentes, qu’à peine pouvoit*on entrer dans une maifon fans y. 
trouver des morts ou des mourans (74). 

En 1513, la pefte enleva près de treize mille hommes dans Straf* 
bourg (7$). Les autres villes d’Allemagne ne fouffrirent pas de 
moindres ravages; il y eut des bourgs & des cités où il ne refta 
pas un feul homme ; les campagnes étant reliées fans culture en quan- 
tité d’endroits , on fut obligé de faire venir des bleds de Sicile juf- 
qu’au cœur de l’Allemagne ( j 6 ). La mortalité devint telle du côté 
de Colmar v que dans quatre foffés qu’on fit hors de la ville , on 
enterra treize mille fix cents perfonnes , dit un contemporain ( 77 ). 

L’Hiltoire des Evêques de Bâle conte que cette ville en perdit 
quatorze mille cette année, & fi nous en croyons le Moine Hugbert^ 
on enterra fix mille morts à Vorms , neuf à Spire , feize à Mayence, 
& près de trente mille tant à Cologne qu’aux environs (78). 

Dans les Pays-Bas , les peuples étoient réduits à manger les ca- 
davres de bêtes mortes, à brouter l’herbe dans les prés , & à croquer 
les baies & racines d’herbes. Une maladie épidémique enleva , en 1317 
& 1316 , cinquante mille hommes à Anvers , trente-fix mille à 
Bruxelles, & quinze rtiille à Cambrai (79); dans ces conrrées*Ià, 
fur-tout , on confidéra ces fléaux comme une punition des violence» 
exercées contre les Templiers , au jugement de W. de Heda & de 
Buchelius (80). 


( 73 ) Hiftoria Univcrjitatis Parijienf . , Rai- 
naldiadann . 1.311, n, y 3, 

(74) Hift, Francorum , tom, 5 , pag. 790, 
(73) Guilliman . de Epifcop. Argent inç/if. 

(7 6 ) La Guille, Hift. d’Alfacc, pag. 171. 

(77) Chronicon Vitod . 

(7 5) forum Meçutit* lit . $ , y pag. 641* 


(79) Hift. de Cambrai & du Cambrélis*, 
tom. i , pag. 304. 

(80) De Epifcopis U Itrajc&enfibus , pag*, 
* 37 - 

Hiftoirc de la Condamnation des Templiers 
pag. 64^ 
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. L’Auteur de la nouvelle édition de Dupuy.ne peut s’empêcher 
d’avouer que les événemens finguüers qui fuivirent la mort du Grand- 
Maître de Molai furent attribués à une punition vifible de Dieu, 

Nous en ayons dit aflez dans nos trois derniers Livres pour mon-? 
trcr que la condamnation des Templiers n’eft pas un point d’Hif- 
toire fi impénétrable qu’on l’a dit , & il eft tems d’achever: nous ne le 
pouvons mieux faire qu’en rapportant deux traits analogues à cette ma- 
tière ; le premier eft un exemple que nous fournit Ammien Marcellin 
contre ceux qui font fi prompts à accufer , & fi négligens à excufer. 
Un Magiftrat traduit devant l’Empereur Julien comme coupable de 
concuflîon , niant tous les faits qu’on lui impofoit , fon adverfe par- 
tie , adrefiant la parole au Juge , lui dit : Qui eft * ce qui fe trou- 
vera déformais coupable , s’il fuffir aux accufés de nier ce dont on 
les inculpe ? Ecquis , fiorentijfime Ccefiar , nocens ejfe poterit ufquam , 
fi ncgare fujfecerit ? A quoi l’Empereur répondit , avec autant de 
vérité que de prudence : qui fera jamais reconnu pour innocent , s’il 
eft permis à un chacun de fe porter pour accufateur? Ecquis in - 
nocens ejfe poterit ufquam fi accufare fufficiet ? Mais fi cet accufa- 
teur téméraire vient à être récompenfé , comme dans l’affaire pré— 
fente , qui pourra être en fureté de fa- vie ? Un miférable , une ame 
baffe & corrompue , féduite par l’efpérance d’un vil intérêt , ou 
forcée par l’autorité d’un homme puiffant , éprife du defir immo- 
déré de fe venger % tramera la perte d’un innocent , fe voyant à l’abri 
de la peine des calomniateurs , & fûre de la récompenfe. 

« On confeilloit un jour à Philippe-le-Bel de punir l’Evêque de 
« Pamiers, qui avoir été en partie l’auteur de fes démêlés avec 
99 Boniface VIII : Je le puis , répondit-il , mais il eft beau de le 
99 pouvoir & de ne le pas faire. Il feroit à fouhaiter y pour l’hon- 
» neur de ce Prince', qu’il eût un peu fuivi cette maxime dans le 
r 9 procès des Templiers ; les horreurs dont on les accufoit ne furent 
99 pas aiTez prouvées, dit un de nos écrivains, pour qu’on dût les 
»» punir au flî rigoureufement (81). >» 

(Si) Coms d'Hiûoiiç Sacrée & Profane, tom. t, pag. Sj 


Digitized by v^ooQle 



26 4 HISTOIRE DES TEMPLIERS. 

En ce cas, elles ne dévoient donc , ces horreurs, être confédérées 
que comme incertaines , car les crimes , incroyables par leur atro- 
cité , demandent des preuves d’autant plus fortes & plus puiflantes 
qu’ils font énormes , & que l’accufation eft formée contre des per- 
fonnes d’une naiftancè diftinguée , & d’un état qui naturellement doit 
écarter tout foupçon. 

« Que n’éteignit-on leur Ordre, continue le même? que ne s'em- 
» para-t-on de leurs biens , ce qui étoit fans doute le principal objet, 
» fans les faire mourir cruellement? »> N’en déplaife au donneur 
d’avis, cela n’eût pas été jufte : des horreurs qui ne font pas afTez 
prouvées n’emportent pas plus l’anéantiffement, la fuppreffîon & le 
dépouillement d’un corps , que la mort cruelle de fes membres ; 
dans la moindre incertitude , on doit pancher à l’abfolution , jamais 
à la condamnation. Le doute allure la clémence , & la rigueur ne 
marche jamais qu’avec la certitude. Les indices ne font envifagés, 
par les perfonnes qui font ufage de leur raifon , que comme des 
poflibilités : or , en ce cas ne doit-on pas préfumer l’innocence plu- 
tôt que le crime ? Quel innocent feroit à l’abri , s’il étoit permis de 
condamner fur des préfomptions ? Le grand nombre de conjeâures 
ne s’entreprêtent aucune force , aucune lumière ; plufieurs faits in- 
certains , obfcurs , mal prouvés ne peuvent pas plus éclairer que 
plufieurs corps ténébreux : mais fi ces horreurs imputées à l’Ordre 
entier ont été fuffifamment prouvées contre quelques - uns " de fes 
membres , que doit-on penfer de ceux qui en ont pris occafion de 
fupprimer toute cette Chevalerie ? Ce qu’on penfe d’un propriétaire 
qui prétendroit avoir bien fait de mettre le feu à une belle & grande 
maifon , parce qu’il y avoir des vitres caflfées , parce que , faute de 
quelques tuiles , il pleuvoit dans le grenier, ou que le vent en avoic 
abattu les girouettes. 


Fin du Tome fécond. 
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■ for, 45. Elle eft occupée par Sa- 
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An&lme, fils fi» Grand-Maître Ro- 
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Antarade, vcyeç Tortofe. 
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du Temple, A % 338. 

Arnaud de Torroge , élu Grand- 
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1 44 - Les Chevaliers la reprenne», 
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propofition qu’ils .font à S. Louis , 
B % 2t. lis font détruits par un 
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de Baruth, A , 99. 

Barin, château bâti fur l’Oronte, 

A j 99. 
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•Princes Chrétiens, 14. Sa bra- 
voure, 73 , 75, 79. Sa mort, 82. 

Baudouin IV, foible Monarque , csde 
la régence à Lufignan , A , 13 6. 

Baudouin , Comte de Flandres , 
Empereur de Coaûantinople, A t 
ai 6. 11 meurt en prifon , 129. 

Beaufort , château bâti par les Hof- 
pitaliers à l’embouchure du Cifon» 
dans le Jourdain. 

Bélinat, autrefois Céfarée de Phi- 
lippe , priât par les Templiers , 

By I3. 

Bdlefoceft, fo» opinion, touchant la 
condamnation fies Templiers , B , 
35 J* 

Belus , fleuve que les Anciens nom* 
moient Adonis ; il féparoit la 
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Phénicie de U Terre-Sainte} foa 
embouchure dans la mer eft entre 
Tyr 6 c Saint-Jean d’Acre. 

fiendocdar maflacre les Habitans de 
Saphet , violant l’article de la 

' capitulation» 9 , yj. Sa cruauté» 
38» 60, 6t. 

Bérenger » Comte de Barcelone » 
entre dans l'Ordre des Templiers , 
A, 22. 

Bernard ( Saint) » favorable aux Che- 
valiers du Temple» A, 9 , ri, 
15. Eloge qu’il a fait desOrdres 
Militaires » 16 » 17. II reud vi- 
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Sa mon les afflige» 6 5 » 66 , 

Bernard de Tramelai» Grand-Maître 
du Temple» A, j 6 . 

Berthier (lePere) a fait l’apologie de 
de Clément V. Difletcation pré- 
liminaire » iv & fuiv. 
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Blancs-Manteaux établis à Paris , B , 
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Botron ou Bocrys, château firué au 
fudde Tripoli» pris par les Sa- 
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Chevaliers du Temple, A t 17 a. 

Brienne (le Comte Jean de) époufe 
•l’héritiere du Royaume de Jérufa- 
lem, A t 14} . Ses voyages, jij 
3c fuiv. 

C. 

f 

Caïsha, ville maritime près du 
Mont-Cacmel » poflédée par les 
Chrétiens, A , 194} c’eft l'an- 
cienne Porphirion. 

Carmel, chaîne de montagnes ter- 
minée pat un promontoire où les 
Templiers s'étoient fortifiés, A , 
* 77 » * 7 8 * 

Caftel-Blanc, fbrtereiïe toifine de 
Tripoli,^, 30a. 
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85. Sa lettré touchant l’Ordre du 
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Château-Neuf, peu diftant de Tyr , 
au levant , dont Saladin leva le 
fiége , fatigué de la longue réfif* 
tance des habitant. 

a ij 
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Chevalerie (nouvel Ordre de) , 

A, 173 - 

Chipre, origine de ce Royaume , 

A, i$6. 

Chrift (Chevaliers du), leur com- 
mencement en Portugal j B-> 314» 

Clément IV réprimande les Tem- 
pliers , B , J 4 , 55 . 

Clément V , eirconftances de fon 
élection , Diflertation prélimi- 
naire , vij & fuiv. , B , 117, 
3 1 8. Ses «Hivernions avec Phi- 
lippe le-Bel, B, 118, 119^130. 
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pliers, étant follicité d’informer 
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valier qui le cite au jugement de 
Dieu, 508. Commi flaires nom- 
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5 * 7 » 3 * 8 - 

Coloffe , ville de Chipre au couchant 
de Limiflb. 

Commandeurs de l’Ordre du Tem- 
ple, B , 48-. 

Conrad , Marquisde Monferrar , dé- 
livre Tyr , A , îtfo. Son démêlé 
avec les Lufignans, 1*4. Son 
ambition, 1*8. Sa mort, 1S7. 

Conftantinople prife par les Croifés, 

Ay ll6. 


Coradin bat les Chrétiens à Da- 
miette, A, 193 te fuiv. 

Corafmins (les) inondent la Paleftihe, 

& maffacrent un grand nombre 
de Chrétiens,.^, 387, 388. 

Croifades, commencent à ta fin du 
onzième fiecle, A, 37. Avan- 
tages qu’elles procurent à l’Eu- 
rope j ij. Nouvelle C roi fade , 

44 - 

Croifés, leurs divifions, A, 133, 

, j 3 G. Etlès facilitent tes conquêtes 
de Saladin , 144. & fuiv. Leur 
tteve avec le Sultan, 194. Leut 
défaite auprès de Tibériade , » 5 a» 
Puis au fiége de Damiette j *93» 
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Croifés fans difeiplirte donnent 
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D amas, ville de Syrie, aflïégée 
par les Templiers, A , 4* , 47. - 

Damiette, ville d’Egypte, Ci fitua- 
tion, A y 296. Affiégée fans fuc- 
cès, 98, *88. Elle eft ptife en- 
fin, 29*. Déroute des Croifés- 
près de cette ville , 303 , 304. 

Daniel (le Pere) , mal inftruit dfe 
l’affaire des Templiers , B> 344 
& fuiv. 

Daroun , l’ancienne Anthedon, ville 
Epifcopale près du torrent d’E- 
gypte » A> 100 * ' 
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Doc on Doch , forterefle bâtie. dans 
la plaine de Jéricho , Air une 
montagne , entre cette ville & fie- 
thel, A , 22 8. 

Dupuy, fon Traité de l’Ordre des 
Templiers, Préface, viij & fuiv. 

E. 

E de s se, ville de Méfopotamie , M 

A , $ 6. 

Emefe , ville de Syrie far l’Oronte, 
fortifiée par les Curdes; A , 79. 

Encyclopédies , calomnies qu’ils 
ont adoptées touchant les Tem- 
pliers, 5 , 3 5 j. 

Eudes de Monfaucon , A , 3 3 . 

Everard des Barres , Grand-Maître, 
./#, 43. SanoblefTe, 36. Secours 
qu’il donne à Louis VII , 44, 45. 

11 accompagne ce Monarque en 
France, 49. Son abfence nuit aux 
Croifés, 54. 11 quitte fa dignité 
pour entrer à Clairvaux fous la. 
difcipline de S. Bernard , j 6 . 

F. 

Fa b a , forterefle des Templiers , 

A j 154. C’étoit l’ancienne 
Aphec, fituée dans la plaine d'Ef- 
drelon. 

.Foulques de Neuilli, Prédicateur de 
la Croifade, Aj 101. 

Fridéric (l’Empereur) 3 excommunié 

. par le Pape , envoie des députés 
â Méledin , qui battent les Croi- 
fés, A t 311 , $22. Conditions 


de la paix avec le Soudan , $26. 
Oppofition des Templiers , 317, 
11 $ font calomniés par ce Ptince , 
331. Faufle réconciliation de Fri- 
déric , 342. Sa conduite envers les 
Infidèles, B, 2, 4, j.Ileftdé- 
pofé au Concile de Lyon * 3. Sa 
mort, ai. 

Fleury , l’Hiftorien réfuté fur le 
compte des Templiers , A , 116, 
114, 134, 148, 308, 5 , jj, 
56, .129, 145, 174. 

G. 

G aidin Paez , Grand- Précepteur 
de l’Ordre en Portugal , eft le hé- 
ros d’un Roman de Chevalerie , 
A, 130. 

Gafton , forterefle voifine d’An- 
tioche, prife par le Roi d’Armé.-. 
nie, A f 212. . 

Gaflria , place voifine du Cap Grec 
dans l’ifle de Chipre , A , 279. 

Gaudini , élu Grand-Maître, B t 
1 o 1 . Pafle en Europe après la prife 
d’Acre, 103. 

Gaufrede de Cognac , Chevalier 
diftingué, A. 128. 

Gaultier, Chevalier de l’Ordre, A, 
169. 

Gaza, Satrapie des Philiftins, cédée 
aux Templiers, A, 49. Aflïégée 
fans fuccès par les Sarafins , 1 00. 
Prife par Saladin , 154. Reprife 
par les Chevaliers , 192. 

Génois , leur brouilleries avec les 
Vénitiens, B , $6 & fuiv. 
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Géoffroi de Saint-Omer, foi» ori- 
gine , A , 4. U donne Tes biens 
à l’Ordre, 10. 

GéofFroi de Briftol , l’un de» quinze 
premiers Chevaliers , A , 4. 

GéofFroi de Fouchec, fet négocia- 
tions, Ai 9} ,- 94* 

Gérard de Riderfort , Grand-Maître, 
At ' 161. Sa bravoure à la bataille 
de Tripoli, 167. Il eft tuéatfûége 
d’Acre, 189. 

Gibelay , l’ancienne Bibles , A , 
197. 

Gilbert Horal , Grand-Maître , A , 
*99* 

Godefroi a écrit contre les Tem- 
pliers, Préface , vij & fuiv. 

Gondemare , l’an des premiers CHe- 

. valiers du Temple, A t 4, 9. 

Grégoire X fayorife l’Ordre des 
Templiers, B, 6 7, ti* 

Gué de Jacob , près de l’embonchare 
du torrent de Jaboc, daus le Jour- 
dain, où les Templiers avoient 
une forterefTe , A . 122. Elle eft 
prife par Saladin , 1 1 3 . 

Guigues (le Bienheureux) , Prieur 
des Chartreux, en correfpondance 
avec le Grand-Maître , A , 25. 

Geillaume de Bcaujeu, Grand-Maî- 
tre , B , 70. Il affifte au Concile 
de Lyon, 71. Sa probité, 104. 
Sa mort glorieufe , 1 o 1 . 

Guillaume de Chartres, Grand-Maî- 
tre, A i 27 j. Sa lettre au Souve- 
rain Pontife, 176, 


Guillaume de Sonoac, Grand-Maî- 
tre, B , 5. Calomnié par les en- 
nemis de l’Ordre, 9. Son démêlé 
avec le Comte d’Artois au camp 
de Damiette, 14, 15- Sa mort, 
17. 

Guillaume de Tyr , prévenu contre 
les Templiers , A , 70. 

a 

Hama, ch&teau bâti fur l’Oronte, 
ou l’ancienne Emath , A , 120. 

Ha ram , forterefTe entre Alep êc 
Antioche , A t 7J. Prife par No- 
radin 84. 

Harran , ville de Méfopotamie , ou 
Abraham fe retira en quittant Ur 
deChaldée, A , 141. 

Hemefe , la même qu’Emefe. 

Hermand de Périgord, Grand-Maî- 
tre, A, 3 j 5. 

Hofpitaliers , en quoi ils different 
des Templiers, A y 3. Ils n’étoient 
point Militaires dans leur origine , 
5 , 6. Conteftarions touchant leurs 
privilèges , 67 , 6i , 69. Ils 
étoient rivaux des Templiers, 125. 
Leur jaloufie mutuelle, an. Lents 
démêlés, 209, 210. Plaintes for- 
mées contre eux , 227. On tente, 
fans fuccès , leur réunion , B , 
133, 1 34 & fuiv. Différence des 
Chevaliers 6 c des Servans , 49. 
Les Hofpitaliers prennent Pelufe, 
A , 9a. lis profitent des biens 
des Chevaliers du Temple, B , 
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*97 & fuiv. Autotifés par le 
Pape , 303. Établis â Rhodes , B , 

} ta. Mis en pofleSüon des biens 
des Templiers, 313. Ils rem- 
placent ceux-ci dans les Comman- 
deries de France ,3 a 5. L’héritage 
des Templiers occasionne leur re- 
lâchement, B, 330. Us trouvent 
des oppositions â la Cour de 
Rome, 331. 

v Hhgues des Payens , Grand - Maître 
du Temple, Sollicite l’approbation 
de l’Ordre, .rf, 10. Va faire des 
recrues en Europe pour le fecours 
des Croifés, 1 6. Sa mort, *9. 

Hugues, Evêque de Cahors, réfé- 
rendaire de Clément V dans la 
caufe des Templiers, eft dégradé 
par Jean XXII , & condamné au 
feu, B y 361. 

Humbert de Beaujeu , Apoftat de 
l’Ordre, A , j 1 , 53. Sa conver- 
sion, 60 y 61. 

I. 

Idole des Templiers , fuppofée 
dans leur Maifon de Montpellier, 
B > 557 - 

Innocent 111 protège les Templiers, 
Ay 157 , *58. 11 s’intérelTe au 
Sort du Roi Jean de Brienne, 159. 
Convoque le Concile de Latran , 
268. 

' Inquisition, elle avoir lieu en France, 
B y j 53. Comment y étoit-elle 
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exercée? 1 34. Sa conduite envers 
les Templiers , 151, 15 a. 

Interdits généraux , A , a 31. 

J. 

J A cq u el in de MaiHi , Grand- 
Maître, A, 14 6. 

Jacques de Molai, dernier Grand- 
Maître, B y 113. Occupe l’iûe 
d’Arade, près de Tripoli, d'où 
il fait des courfes fur les Muful- 
mansj mais il y eft forcé, 119. 
11 avoue plusieurs crimes étant ap- 
pliqué â la torture , 171. Nouvel 
interrogatoire, 190. Sa réponfe, 
119. 11 fe plaint qu’on a falsifié fa 
déclaration, 120 , *21. Sa con- 
feSEon de foi , 122. Son difcours 
au pied de l’échafaud , 313. Phi- 
lippe- Le-Bei le condamne au feu, 
314. A-t-il cité le Pape & le Roi 
au jugement de Dieu ? 3 1 5. Ceux- 
ci font * ils morts dans l’année ? 
319,310. 

Jaffa ou Joppé prife par les Croifés ,' 
A y 19 z. Reprife par les Infidèles, 
198 

Jani , l’ancienne Jamnia , ville ma- 
ritime , voisine de la derniere , 

Ay 141. 

Jean de Monfort , Chevalier du 
Temple, honoré comme un Saint, 
By 2 8, 29. 

Jean XXII , fa conduite â l’égard des 
Templiers, B , 322. 11 approuve 
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de nouveaux, Ordres Militaires , 
324. 

Jérufalem fauvée par les Chevaliers 
du Temple, A , 57. Prife par 
Saladin , 1 j 6 . Cédée à l’Empe- 
reur Fridéric, 328. Les Sarafins 
la reprennent, 398. 

Julien , l’Empereur , fon avis tou- 
chant les accufations , B , 363* 

K. 

Krak, château près de Damas, 
pofledé par les Hofpitaliers , B , 
66 . 

L. 

Laodicée; ville de Syrie, A % 
161. Prife par les Mufulmans, 
B, 93. 

Léon , Roi d’Arménie , indifpofé 
contre les Templiers, A f 218. 
Ufurpe leurs poffeflions , 224 » 

. * 57 - 

Lieux Saints profanés par l’Empereur 
Adrien, A , 2. Rétablis par Ste. 
Hélene, Sc vifités par la jeune Eu- 
doxie, ibid. 

Lieux privilégiés dans le domaine 
des Templiers , A , 219, 210. 

Limefol , ville de Chypre , l’an- 
cienne Amathonte, A , 197. Les 
Templiers s’y fortifient après l’éva- 
cuation de la Paleftine , B, 10 fi. 

Louis VH fauvé par les Templiers , 


J t 44, 45. Sa reconnoiflance ,' 
48 > 49 > 93 * 

Louis IX (Saint), fon départ pour 
l’Orient, B, 8. Il prend Da- 
miette, 10. Déibrdres commis par 
fon armée , 1 1 . Sa défaite à Man- 
foure, 16. Le Roi eft fait prifon- 
nier, 19. Il fe retire à Saint- 
Jean d’ Acre, 20. Députation du 
Prince des Aflaflins, 22, 23. Saint 
Louis retourne en France , 29. Il 
revient â Tunis , 64. 

Lufignan (Gui de) , Régent du 
Royaume , A , 137 , 138. Il 
époufe la Reine Sybille , 143. 

Lydda , ancienne ville de la Judée , 
occupée par les Croifés, A , 194» 

M. 

procès du Cha- 
pitre de cette ville avec les Tem- 
pliers de Montpellier , A , 203. 

Majorque , l’une des Ifles Baléares , 
enlevée aux Sarafins, A » 339 » 
34 °* 

Maimbourg , l’Hiftorien', réfuté , A , 
2 01. 

Malte (l’Ordre de) rend de grands 
fervices aux Chrétiens Négociant , 
•B» 339 » 34°- , 

Manfoure, ville delà balTe Egypte, 
fur la branche orientale du Nil, 
B , 1 fi* 

Manteza , nouvel Ordre de Chevar- 
lcrie. B, 323. 

Margath ville de Phénicie, entre 

Antioche 
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Antioche 8c Tortofe , occupée par 
les Hofpitaliers , B, 66. 

Markab , qu’on peut confondre arec 
la derniere, prife par les Sarafins, 
B, U. 

Martyre des Habitant de Saphet , 

B > S 7 - 

Matthieu Pâris , caraâere de cet 
Hiftorien, A t 577, 378. 

Maures vaincus en Efpagne par les 
Templiers, A, 160. En Portugal, 

1 71. 

Méhégan (le Chevalier de) raifonne 
mal touchant l'Ordre détruit , B , 
354 ; 

Méledin battu par les Croifés , A , 
590. 11 triomphe â fon tour , 
29a. 

Melier , apoftat de l’Ordre , 
io|. 

Mezerai , faufleté des Médailles qtfil 
a fait graver , B , j 60. 

Miravele , dans l’Eftramadoure, prife 
par les Templiers fur les Maures , 

A , 6f. 

Montfort , château appartenant aux 
Teutdniques , B , 66. 

Montagne (le vieux de la) , Chef 
des Afiaffins , A, 1 1 5. Sa dépu- 
tation à S. Louis , B , 12. Sa fin , 

36. 

Moful , attaqué par Saladin , A , 
141 v ilparoît que c’eft l’ancienne 
Mazaloth, près d’Arbelle, dans 
la Tribu de Nephtali. 

Monteza , nouvel Ordre de Cheva- 
lerie, 
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Murcie, emportée par les Cheva- 
liers du Temple fur les Maures , 
te rendue au Roi de Caftille , ( 
B > 59 * 

N. 

Naploüse , l’ancienne Sichem 
ouSichar, A, 191. 

Nazareth, Concile tenu daos cette 
ville , touchant l’éleébion d’A- 
lexandre 111 , A , 79. 

Négromancieus recherchés dans le 
quinzième fiede , Difièrtarion pré- 
liminaire, v, vj. 

Néphin , château fortifié de trente- 
fix tours, au midi d’Antioche , â 
quatre lieues de Tripoli , dans une 
péninfule , affiégé 8c pris par les 
Infidèles, B t 94. 

Nicolas IV, reproche que lui fait 
un Chevalier du Temple , B , 94, 
95. ■ 

Nicofie , ville de l’ifle de Chipre , 
prife par les Templiers, A t 18 6. 

Nogaret , Carde -des -Sceaux de 
France, indifpofé contre Boniface 
VIII , B y 214. 11 inftrnit la caufe 
des Templiers ,148. Réponfeque' 
lui fait le Grand- Maître , 222. 
tîelle d’un Chevalier qu'on con- 
duifoit au fupplice , qui le cite ad 
jugement de Dieu dans huit jours, 
509. 

Noradin, fes progrès, /* , 53 , 54; 
7). Sa générofité, 82. 11 eft battu 
par les Chevaliers du Temple, 
83. Son éloge, 1 18. 

b 
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O. 

« ii 

O don de Saiftt-Atnarid, Grand- 
Maître, A , 101. Son mérite, 
ioi. Sa fermeté, ni. Elle in- 
difpofe le Roi Amauri , 113. Il 
efl pris par Saladin , i dj. Sa ré- 
fol ut ion , 124. Sa mort, 115. 
Oldegaire (Saint) , proteâeur de 
l’Ordre des Templiers, A, 23, 
24. 

P. 

P a n i à s , près des fontces du Jour- 
dain $ fiége de cotre ville. A, 
7 i‘ 

Payen de Montdidier , l’art des pce- 
. miets Chevaliers , A t 4. 
Pèlerinages fréqueps f dès- les pre- 
mier! fiecles , dans la T erte-Sainre, 

, A t 1 , 2. . . 1 

Pèlerins (château des ), bâti par les 
. Templiefs iu bord de la mer , 

. près du -Mont-Carme! , A t 278. 
Pèlufe, ville maritime de k baffe 
Egypte , prife d'alTant par les 
Hofpitélœrs, A , 92. . / 

Phiüppe-Aùgiifte, . Roi de France ,, 
fè rencontre «au liège de Saint- 
Jean d’Acre, A , 1 86.. # 

Philippe de Naploufe ; fa famille , 

, 97. Elu Grand- Maître, ibid. Son 
abdication, A y io». 

Philippe d» PJeffis , Grartd-Matrre, 
A , 222. il ne veut point proion* 

> ger la treve avec Saphachn , 243. 
Phili jpc-le-Bs .1 } /on cacaâere & 
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celui de foq Confie il, M, 115 ; 
139. Il commence à s’indifpofer 
contre les Chevaliers du Temple» 
97. Sa convention avec le Pape 
touchant leur fupprefüon, 130, 
131. Ce qui occaûonne Ion en*- 
treprife , 1 4 1 . Sa conduite à l’égard 
des Chevaliers, 147. Sa plainte 
touchant les griefs qu’il leur iin- 
pute, 148, 149. 11 les dénonce 
à Edouard , Roi d’Angleterre, 
177. Faix tenir diverfes afTem- 
blées pour les perdre, 185 5 c fuiv. 
Il furprend le Grapd-Maître 0 c les 
Chevaliers dans le Temple de 
-Paris , 15 6 . Le jugement du Pu* 
blicâcet égard, 137. Le Pape 
défapprouve fa conduite 17J. 
La réponfe du Roi à Sa Sainteté - , 
176. Sa déclaration équivoque 
touchant: les biens de l’Ordre, 
19 1, 292. Ce Monarque arrive 
au Concile de Vienne , 293. U 
condamne au feu le Grand-Maître 
& le Précepteur de Normandie, 
314. Mort de Pbtfippe-le-Bel 0 
318. Ce Prince ; plus équitable en- 
vers l’Evêque de Pamiers qu’à 
l’égard des Chevaliers du Tem- 
ple, B, } 6 ). t 

Pierre de Cluni ; éloge qu’il a kit 
, des ChevaliessduTemple, A, 50. 
Pierre de Montaign, Grand-Maître , 
A, 289. 

Pigeons Meffager», A, 227. 
PoneS-Glaive , nouvel Ordre 
Chevalerie, A t . 228 , 429. - 


Digitized by 


Google 



/ 


D E S MA 

«Précepteurs ou Prieurs de l'Ordre 
des Templiers, A , 18. Serment 
qu’on ezigeoit d’eux en Portugal, 
39 * 

Prélats , dont la vifite écoit difpen- 
dieufe aux Monafteres, A , 350. 

Prifcillianiftes , comparés aux Tem- 
pliers, B, j$8, 359. 

R. 

Rabelais, Auteur du provei be , 

Il boit comme art Templier , B , 
34 t. 

Ramla ou Rama , fur la route de 
Joppé à Jérufalem, A, no, 194. 

■Raymond, Comte de Tripoli, A, 

12 , 1J7. 

Raymond Lutte tente inutilement la 
réunion des trois Ordres de Che- 
valiers, B, 105. 

Religieux , calomniés en Angleterre , 
Préface , xxiv. Sont une reffoarce 

1 pour les familles, B, j}8. Les 
Luthériens font blâmés par des 
Proteftans mêmes de les avoir 
éteints, & détruit les Monafteres , 
33 8 » 339 - 

Renaud de Chatillon, Prince d’An- 
tioche , pris par Noradin , A ,7 
Il eft empotfonné, 81. 

Renaud II, Prince d* Antioche, fait 
des incurfions fur lesSarafins, qui 
attirent des repréfailles, A , 134. 

Il fait alliance avec Saladin contre 
k Reine Sybille, 145, 144. 

Richard, Roi d’Angleterre, aflifte 
au fiége de Saint-Jean d’Acre, A, 


TIERÈS. x/ 

ik. Ses exploit! en Portugal ; 
184. U s’empare de l’ifle de 
Chipre, 185. Sa cruauré, 191. 

. 11 retourne en Europe , & eft re- 
tetenu prifonnier , 19;. 

Robert de Saint* Alban; Ion apofta- 
fie, A j 1 40. Singulière impu- 
tation fur fon compte , 141. 

Robert deuxieme Grand-Maître, 
A, jo» Sa vocation, ji, j 2. 
Ses premiers exploits, ji , 35. 

Roger, Chevalier apoftat; (et ex- 
cès, B , rn , in. 

Roger de Sablé, élu Grand-Maître, 
au liège de Saint Jean d' 4 cre , A , 
189. 

S. 

S ALA»ttt ufurpe le Califat, A, 
100 11 eft battu par les Croifcs, 
118, 119. Triomphe 1 fon tour, 

1 3 3 » 1 3 J • H gagne la fameufe bar 
taille de Tibériade , rjr. Prend 
Jérufa/em, ij 6, 157. Echoue 
devant Tyr, 16*. Sa mort, 19g. 

Sang (le) de Jéfus-Chrift a-t-il pu 
fe conferver, B , 67. 

Sapbet ou Sephet ; fi tuât ion de cette 
place, A, j 7 2. Son importance, 
381. C'eft l’ancienne Bérhulie , 
373 • eft prife par Coradin, 

298. Et par BenJocdar, B, 57, 

Sara fi ns j quelle idée ils ont de Saint 
George , A , 147. Ils achèvent la 
conquête de la Terre- Sainte, B , 
ioj. 

Sébafte, l'ancienne Samarie, ad, 14 t. 

b ij 
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Sehynn , ville forte près de Sidon , 

A , 162. Quelques Géographes 
l’ont prife pour SihorouSehefima , 
ville d’Azer, au levant de Ptolç- 
maïde , frontière d’itfachar. 

Sephouri ou Sephoris , ville de la 
tribu de Zabulon , A , 149. 

Séville , en Andaloulie , prife fur 
les Maures à l’aide des Templiers , 

B , 7» *•' 

Siège des fortereffes, méthode an- 
cienne» A , 1S9. 

Sixte IV juftifie Pierre- Jean d’OIive, 
condamné comme hérétique par 
l’Inquilîtion, B, 154. 

Statue de la Sainte Vierge à Trapani, 
A y 345 * 

Sybille, Reine dé Jérulalem, époufe 
Gui de Lufignan , A t 143. 

T. 

T a » h u A » ville d’Ephraïm , fr,on- 
tiere de Manaflë » au levant , A , 
184. Prife par les Croifés » 288. 

Tartares ; leur irruption en Hongrie» 
A y 3796c fuiv., & ailleurs, >86, 
B y Us fauvent Léon, Roi 
d’Arménie, & joints aux Tem- 
pliers , battent les Sarafins, 1 17. 

Telima -, fa trahifon , B , 91 * 

Templiers; leur origine. A, 3 , 4 * 
But de leur inftitutiou , 4 , 7. En 
quoi ils différaient des Hofpita- 
liers, 15. Ils font de l’Ordre de 
Saint- Auguftin , 4. Nullement de 
celui de Saint-Benoît , 6. Mais 


B L E 

ils regardoient S. Bernard comme 
leur pere, 39 * 

La réglé des Templiers , A , 13, 
14, 16. Les Ser vans de l’Ordre, 
19. Les oblats ou donnés , 244, 
245. Cérémonie de la réception , 
B y 173. L’habit des Chevaliers , 
A y 17, 19, 10, 2t. Leur dif- 
pute avec les Teutons pour le 
manteau blanc, 2$ a. Difcipline 
de leurs MonalVeres , 20 , 21. 
Changemens furvenus , 16. L’Or-* 
dre eft approuvé au Concile de 
T roye , 9 , 10. Enfuite par le 
Pape, 10. 

Propagation de l’Ordre des Tem- 
pliers , A y 8. 11 $ s’établiffent en 
Efpagnc , 37 , 161 y 262. En 
Portugal, 39, 272. Lieux qu’ils 
poffedent â Paris , 40 , 42 , 99, 
B y 30, 80. Divers établiffe- 
mens qu’ils ont en Europe , A , 
17, 18, 41, 42, 99. Diverfes 
acquilitions de l’Ordre , 16, 17, 
23 & fuiv. , 34 , 37 , 76 & fuiv., 
95, 119 , «30 , 131 , 169 & 
fuiv. Autres acquittions , 219, 

*** » â 47 » * 4 * » *79 * **<>> 
309 & Aiiv., B y 1108c fuiv., 
255, 25 6. Leurs pertes, 356, 
B, 26, 27, 43 & fuiv., , 
89, 90. 

Exploits des Templiers contre 
• les Maures, A , 47, 48. Con- 
tre les Albigeois , 262 , 26 3. 
Viétoire jîgnalée, 192. Leur fer- 
meté Chrétienne après la journée 
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de Tibériade, 153. Ils rachètent 
les prifonniers après la prife de 
Jérufalem , 159. Leur éloge pat 
Pierre de Ciuni , 30. Par le Pape 
Adrien IV, 7 6, 94. Par Alexan- 
dre 111, 98, 103. Leur exemp- 
tion maintenue par Adrien 1-V, 
76, 94. Par Alexandre 111 , \o6 
& fuiv. Ils n’étoient point fujets 
aux interdits généraux , a 3 3 , 

* 234. Crédit dont ils jouiiïbient en 
Angleterre, 35!, 374*375- Leurs 
privilèges confirmés par Innocent 
111, 207. \ 

Conventions des Templiers avec 
les Chevaliers de l’Hôpital, A , 

1 2 j. Difputes que les premiers ont 
à foutenir, 202 8c fuiv., 208 8c 
fuiv, 250, 255, 2?,38&fuiv. 
Ils font excommuniés par l’Evêque 
de Sidon j mais abfous par le 
Pape, A t ai j. Ils affilient au 
Concile de Nazareth, 74. Avis 
que leur donne le Souverain Pon- 
tife j 164. Conteftations qu’ils 
ont avec les Papes, B, 34, 33. 
Avec le Roi de Chipre, 1 14. Pre- 
mières accufadons portées contre 
'les Templiers, B, 115» 116, 
117, 127, 301. Leurs torts. 
Préface, i j. Torts fuppofés , ibid. , 
iij, iv. Invraifemblance des im- 
putations, xxij , xxiij j B , 139 
8c fuiv. , 26 2. Deux fcélérats 
fe déclarent dénonciateurs contre 
leurs confrères, 144. Chefs d’ac- 
cufimon, 148, 193 8c fuiv, Ac- 


TIERES, xît) 

cufations diverfes, 259, 160, xdi, 
272. Le Roi d’Angleterre leur eft 
d’abord favorable, 177, 178 3 
mais il change bientôt , 8 c pour- 
fuit leur condamnation , 181. Le 
Roi de Naples fe joint aux perfé- 
cuteurs, 182. 

Plufieurs Chevaliers font empri- 
fonnés , B, 184, 238. Tous 
font arrêtés en France 8 c mis en 
prifon, 136, 285. Graves dé- 
polirions, 141, 142, 143. Leur 
déclaration, 183, 189, xo<> 8 c 
fuiv. Aveu fingulier d*Un Cheva- 
lier touchant l'abfolution des pé- 
chés accordée par le Grand-Maître, 
207, 21 1. La violence arrache 
des aveux contre la vérité , 170, 
2 6j , 283 , 28 6. Leur confeffion 
de foi, 263 , 264. AlTemblées 
qui fe tiennent contre eux en Ef- 
pagne, 233, 300, 301. En Al- 
lemagne , 231, 232. En Angle- 
terre, 241 & fuiv. , 273 & fuiv. 
Concile de Ravenne, 2 66, x6y. 
Autres AlTemblées tenues pour le 
même fujet , 18 6 r 18 7, 21 8 & 
fuiv. Entreprife des Templiers 
d’Arragon , 200. 

Condamnation des Templiers i 
Paris, B , 234, 233. Plufieurs 
fubijfent le tourment du feu , 
307. La confiance qu’ils font 
paroître fur le bûcher , 1 >7* 

Diflolution de l'Ordre p * oncée 
dans le Concile de V i ü' . . n , 
1969 Les biens k::c 
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aoi , 203. Difpofition qu’on en 
veut faire , 297 & fuiy. Oppofi- 
tiondu Roj d’Angleterre , 199. 
Diverfes apologies des Templiers , 
2x5 > *39 » *4° & fuiv- 
Leurs nouvelles acquifitions en 
France & ailleurs, B, 334 , 335. 
Certaines perfonnes qui les rem- 
placent dans ces domaines ont 
long-tems porté le nom de Tem- 
pliers , 337. Divers Religieux 
fout mis en poffeflion de leurs 
établiffemens , 3 3 a & fuiv. La 

Cour de Rome profite aulfi de 
leurs dépouilles , 329. Plufieurs 
Chevaliers avoienc enfoui leur 
créfor, 329. 

Etoit-il à propos d’éteindre l’Or- 
dre j 337? Malheurs qui font Ix 
fuite de la fuppreflion , 3 3 S & 
fuiv. L’ignorance qu’on reprochoic 
aux Chevaliers touchant la Reli- 
gion n’étoit pas plus probable que 
les délits, 34a & fuiv. Les té- 
moins qui les ont accufés font-ils 
dignes de foi ? 34J. On leur op- 
pofe divers Ecrivains qui les ont 
crus injuftement condamnés, 349 , 
350. 

Leur confiance dans les tourmens 
différé de celle des Hérétiques , 

■® » 3 î 9* 

Fin tragique de ceux qui avoienc 
contribué à leur defiru&ion , B , 
360, 361. Divers malheurs ar- 
rivés en Europe enfuite de leur 
condamnation, 361, 362. Vice 


de la procédure cbncemant les 
Chevaliers du Temple , 363 , 
i&4‘ 

Templiers dans l’indigence, B t 
325, 326. 

Terric, voy<\ Thierry. 

Teutonique (l’Ordre), Son inftitu- 
lion, A , 173. Ses féglemens, 
174& fuiv. Les Chevaliers veu- 
lent porter le manteau blanc, 250, 
Privilèges qu’ils obtiennent d’A- 
lexandre IV, B , 3 j. 

Thabor, forterefle bâtie fur cette 
fameufe montagne A , 244. 

Tharfe, vitle de CtHcie, la patrie 
de S..Paul , A , 302. 

Thiébaud , fon opinion finguliere 
touchant l’extrême-onâion , A, 
JO- 

Thierry, Grand-Maître, A t 139. 
Sa rcfifiance aux Sarafins , 146. 
Son difeours aux Croifés, 150. 
Sa mort, 154. 

4 

Thomas Béraud , Grand- Maître , 
accufé touchant, les cérémonies de 
l’Ordre, B, 33. Ce qui avoir 
donné lieu â la calomnie , 69. 

Thoron , Place forte bâtie fur une 
montagne entre Tyr 8 c Tibériade , 
pour arrêter les efforts des Sara- 
fins, A % 200. Elle eft cédée aux 
Chevaliers du Temple ,201. 

Tibériade, qui donnoit fon nom â 
’ la mer de Galilée , ou lac de Gé- 
néfareth , afliégee par Saladin , A, 
149. Fameufe bataille près de 
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cette ville , funefte aux Chrétiens, 

15 9 * 

Tortofe ou Antarade , ville de Phé- 
nicie , vis-à-vis l’ifle d’Arade , 

A , 1 6t. 

Tortofe , ville d’Efpagne cédée aux 
Templiers, A, 47 , 48. 

Trapefach, château de Syrie ou de 
la petite Arménie , A, 218. 

Tremblement de Terre , A, 99. 

Tripoli, ville maritime de Phéni- 
cie, aflîégée par les Croifés, A , 
165, 1 66 . Les Saraflns la prennent 
par- trahifon , .B , 93. 

Tyr , ville fameufe de Phénicie, où 
fe retirèrent les Chrétiens après la 
perte de Jérufâlem , A , i6o.*Sa 
délivrance étant afliégée par Sala* 
din , 1 6 1 . 

U. 

Urbain IV fe brouille avec les 
Templiers, B, 54. 

V. 

Valence (le Royaume de) con- 
quis fur les Maures â l’aide des 

Fin de ia 


Templiers,^, 34$ , 349. Situa- 
tion de la ville capitale , $ 6 i. 

Velly (l’Abbé), réfuté. B, i6t, 
Faufle idée qu’il avoit touchant les 
Templiers, 355. Mauvais rai- 
fonnement de cet Hiflorien rela- 
tivement à ces Religieux , 348. 

Vénitiens ; origine de leurs guerres 
contre les Génois , B , 368: fuiv. 

Vertot (l’Abbé de) , réfuté dans l’ar- 
ticle des Chevaliers du Temple , 
A , 134 , B , 4‘ » >99 • 

Vienne , Concile qui s’y tint contre 
les Templiers, B , 288 Sc fuiv, 
Inftruâion qui recommande la cé- 
lérité, 288 , 289. Tous les Pré- 
lats ont-ils confenti â l’extinâion 
de l'Ordte, 289, 293, 294, 
*95- 

Villani attaque la mémoire de Clé- 
ment V , Diflertation prélimi- 
naire , j & fuiv. Il eft aux prifes 
avec le P. Berthier, ibid. iv Sc 
fuiv. Caraétere de cet Hiflorien , 
ibid. ij , iij. 

Voltaire, mal informé, B, 250. 
Table. 
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